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PREFACE 


DES ÉDITEURS DE LA PREMIÈRE ÉDITION 

DU DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE UNIVERSEL. 


Le plus ancien dictionnaire géographique que l’on connaisse est 
l’ouvrage d’Etienne de Byzance, habile grammairien, qui vivait vers 
la fin du V e ou le commencement du vi e siècle. Son livre était intitule : 
E.Ôvota ( des nations ) ; il est plus connu sous le titre de Tlipi TloKsav xal 
A>t/uav (des villes et des peuples). Il ne nous en reste qu'un abrégé assez 
mal fait. Un fragment entier de l’ouvrage original augmente les regrets 
que sa perte doit nous causer , en faisant voir de quelle manière Etienne 
traitait son sujet; il donnait les noms des lieux et ceux de leurs habi- 
tans, l’origine des villes, des peuples et de leurs colonies. Chaque 
article renfermait aussi des remarques historiques , mythologiques cl 
grammaticales. 

La première édition grecque de l’abrégé d’Etienne de Byzance est 
celle des Aides , in-folio , 1502. La meilleure traduction latine est celle 
de Berkelius, publiée par Gronovius; Amsterdam, 1694, in-folio. 

L’ouvrage d’Etienne est plus utile pour connaître l’origine des noms 
de villes et de peuples que pour s’instruire de la géographie , car on n’y 
trouve pas de descriptions. 

Parmi les modernes , le premier écrivain auquel on doive un dic- 
tionnaire géographique est Charles Estienne , imprimeur à Paris. Ce 
dictionnaire, intitulé Diction arium histvrico-geoyraphicifin , fut im- 
primé à Genève en 1565 , in-4° , après la mort de l’auteur; l’utilité des 
livres de ce genre lui donça une vogue non méritée; il eut plusieurs 
éditions , et h chacune on fit des additions qui le portèrent à un gros 
volume in-folio. C’est dans ce format que Nicolas Lloyd le publia à 
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4 PRÉFACE. 

Oxford en 1670 , et à Londres en 1686. Ces deux éditions ont etc long- 
temps recherchées; ensuite l’ouvrage est tombé dans l’oubli. 

Avant Esticnnc, Zacharie Lilio avait donné en 1493 l’esquisse d’un 
dictionnaire de géographie ancienne intitulé Breviarium or bis; mais 
ce n’est qu'une liste de quelques noms de géographie ancienne : il n’y a 
presque jamais ajouté les noms modernes. Lilio accompagne d’une des- 
cription abrégée les noms des régions et des peuples dont il fait mention : 
elle est le plus souvent puisée dans les auteurs anciens. 

Ortelius, en 1587, donna son Thésaurus geographicus , auquel il 
avait préludé par les Synonymia locorum geographica : ils n’ont rap- 
port qu’à la géographie ancienne. Il y ajouta les noms modernes. Ortelius 
n*a pas joint de descriptions à la nomenclature. 

Son livre servit de base à celui du servile Philippe Ferrari , intitulé 
Epitome geo<Jraphica , qui parut à Pavie en 1605 , et qui est composé 
de quatre dictionnaires. Le premier est pour les villes , le second poux* 
les fleuves , le troisième pour les montagnes , le quatrième pour les lacs : 
on sent tout ce que ce plan a de vicieux et d’incommode. En 1627 , 
Ferrari donna son Lexicon geographicum , qui est totalement différent 
de YEpilome. Les articles des divers lieux , toujours accompagnés de 
la citation des auteurs qui en ont parlé , y sont rangés selon l’ordre 
alphabétique de leur nom latin . L’ouvrage , dans lequel il entre quelque 
chose de la géographie moderne , est précédé d’un index des noms vul- 
gaires , avec le renvoi au nom latin , et contenant plus de 9,600 articles. 

Baudrand fit réimprimer à Paris, en 1670 , le Lexique de Ferrari, 
et l’augmenta de moitié; mais, au lieu de corriger ce qu’il y avait de 
défectueux , il a joint de nouvelles fautes aux premières. D’après cet 
essai , on pouvait craindre que Baudrand ne réussit pas mieux , s'il lui 
venait dans l'idée de donner un dictionnaire; c’est ce qui arriva. 11 fit 
paraître en 1682 , en 2 volumes in-folio , sa Geographia ordine lüte- 
rarum disposila; elle est remplie d’erreurs. L’ouvrage fut vivement 
critiqué ; ce qui n’empêcha pas le public de l’acheter. Le mélange de la 
géographie ancienne cl de la moderne charma les lecteurs , qui, suivant 
l’ expression d’un. docte écrivain, n’ont pas toujours le loisir d’aller 
chercher dans les originaux un article que l’on met sur le compte de 
Pline ou de Ploléinée , quoique ces écrivains n’y aient jamais songe. 
Un autre defaut de ce livre est de contenir une quantité de noms de 
villes imaginaires, tant parmi les anciennes que parmi les modernes : 
on n’en peut concevoir la cause pour les premières. Quant aux autres , 
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on s’aperçoit , en examinant les cartes des pays dans lesquels Baudrand 
place ces villes , qu’il a pris indistinctement tous les noms qu’il a trouvés , 
et qu’il a fait des villes à sa fantaisie. 

En 1701 , Maty , ministre d’une église française réformée à Monlfort, 
auprès d’Utrecht, donna un abrégé du dictionnaire de Baudrand, mais 
sans s’attacher strictement à l’original : car il diminua le nombre des 
articles de la géographie ancienne , et , pour la moderne , consulta des 
voyages et des traités que Baudrand n’avait pas pu connaître. « Ce 
» livre, dit La Martinicrc , a fait une fortune surprenante , et on l’a 
» inséré dans le dernier supplément de Morcri , quoique les memes 
» articles se trouvent déjà traités dans les autres volumes , mais tirés 
» d’auteurs différens.On le revoit presque tout entier dans leDiction- 
» naire de M. Corneille, et dans le grand Dictionnaire universel de 
» Trévoux. » Malgré l’accueil que reçut l’ouvrage de Maty, l'on doit 
convenir qu’on y retrouve beaucoup des défauts de celui de Baudrand. 

Baudrand était mort en 1700, avant d’avoir pu achever la traduc- 
tion de son dictionnaire en français. Sa famille et les libraires tirent 
revoir et meme corriger le travail par dom Gèle , bénédictin , et le 
publièrent en 1705 , en deux volumes in-folio. La Martinière dit avec 
raison que c’est non une traduction , mais une corruption du latin 
de 1682. Il ajoute que Gèle , s’étant rebuté du mauvais état de ce 
livre, avait renoncé à la traduction , et que le libraire lui-meme l’avait 
achevée , ou l’avait fait achever comme il avait pu. 

Thomas Corneille donna en 1708 , en 3 volumes in-folio , un diction- 
naire géographique en français; mais il embrassa un plan trop vaste : 
il y joignit l’histoire. Il traite la géographie ancienne avec une négli- 
gence extrême , et est sujet à des répétitions fréquentes. En revanche , 
il offre des articles curieux qu’il a empruntés des relations de voyageurs 
estimés, et plusieurs de ceux qui concernent la France lui ont été 
envoyés par des auteurs qui les ont écrits sur les lieux memes. 

Les Dictionnaires de Baudrand et de Corneille fournirent à l’italien 
Savonarole les moyens de composer son Unir ers us terrarum orlris 
scriptorum calnmo delincatus , qui parut en 1713 en 2 volumes in- 
folio, sous le pseudonyme anagrammatique AJfonse Lasor a Varca. 
Ce titre magnitique , qui est bien plus étendu , ne correspond pas au 
reste de l’ouvrage , qui n’est qu’une liste assez maigre de qoms de lieux , 
ornée de quelques mauvais plans très-anciens, de petites cartes infor- 
mes , et de figures antiques d hommes et de femmes gravées sur bois 
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sans aucun goût ; mais ce qui fait rechercher ce livre , c’est la bibliogra- 
phie mise à chaque article. 

Enfin , en 1726 , Bruzen de La Martinière publia en 10 volumes 
in-folio , à La Haye et à Amsterdam , le grand Dictionnaire géogra- 
phique, historique et critique, qui fut , en 1739, réimprimé à Dijon , 
en 6 volumes, et à Paris, en 1768, en un même nombre de volumes 
in-folio. C’est l’ouvrage le plus considérable qui existe en ce genre ; il 
comprend la géographie ancienne et la moderne. Quoique l’auteur 
dise dans sa préface qu’il n’a voulu prendre pour base de son diction- 
naire aucun de ceux qui l’avaient précédé, parce qu’il les trouvait tous 
égalemènt défectueux , et qu’après un mûr examen il n’en vît point 
qu’il ne fût nécessaire de refondre entièrement, cependant il est évi- 
dent pour quiconque examine son livre avec un peu d’attention qu’il 
n’a pas pris assez de soin pour éviter de tomber dans les fautes que ses 
devanciers avaient commises. Comme eux , il nomme un assez bon 
nombre de villes qui n’existent pas, et estropie de la manière la plus 
bizarre les noms étrangers; il n’a pas non plus mis assez de critique dans 
le choix des matériaux qu’il a employés. 11 a eu sur eux l’avantage de 
pouvoir profiter de plusieurs relations de voyages faits depuis leur 
temps; mais soit La Martinière , soit les écrivains qui donnèrent la der- 
nière édition de son dictionnaire vingt-deux ans après sa mort , on a 
montré peu d'habileté dans l’usage de ces renseignemens. Son livre , 
encore bon à consulter , ne serait pas plus mauvais s’il était moins volu- 
mineux , car il contient beaucoup de choses inutiles. Toutefois il a obtenu 
les honneurs de la traduction en Allemagne : cette version, en 13 volu- 
mes in-folio, est, dit-on, augmentée de plusieurs milliers d’articles. 

Tous ces dictionnaires étaient trop considérables pour pouvoir être 
consultés par le commun des lecteurs, et surtout pour qu’un voyageur 
put les emporter dans sa poche ou dans sa voiture. A la vérité , il avait 
paru a Paris , vers la fin du dix-septième siècle , un abrégé du Diction- 
naire de Baudrand en 1 volume in-12; mais de quelle utilité pouvait 
être ce maigre extrait d’un ouvrage imparfait P On sentait donc vive- 
ment le besoin d’un dictionnaire abrégé qui ne contint que la géographie 
moderne. Les libraires associés, qui étaient les éditeurs du dictionnaire 
de La Martinière , réimprimé à Dijon, auraient dû publier cet abrégé ; 
ils ne le firent pas , et s’en repentirent. 

L’abbé Ladvocat profita de leur négligence en donnant au public , 
en 1747, comme traduit de l’anglais sur la treizième édition de 
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Laurent Echard , son Dictionnaire géographique portatif. 11 le mit 
sous le nom de Vosgicn, chanoine de Vaucouleurs. 

En comparant le livre de Ladvocat avec la treizième édition d’Echard , 
il est facile de voir que pour le premier on ne s’est pas beaucoup servi 
du livre anglais. Il suffit, pour s’en convaincre , d’observer que l’au- 
teur a passe sous silence plusieurs villes d’Angleterre qui valaient la 
peine d'être nommées autant que d’autres qu’il n’a pas oubliées. D’un 
autre côté, il a soigneusement inséré dans sa nomenclature les villes 
imaginaires citées par La Martinière; ce qui fait présumer que c’est ce 
dernier auteur qu’il a abrégé : d’ailleurs on reconnaît les emprunts 
qu’il lui a faits, car il change rarement ses expressions. Du reste, il 
est certain qu’il avait sous les yeux le dictionnaire d’Echard , car il 
signale plusieurs de ses fautes. Son livre est mieux distribué que celui 
de cet Anglais , qui place dans une première partie ce qui concerne 
l Europe , et dans une seconde ce qui est relatif a l’Asie , à l’Afrique et 
à l'Amérique. Cette disposition est peu judicieuse , et Ladvocat a fait 
preuve de bon sens en ne s’y conformant pas. 

Le succès du Dictionnaire de Vosgien fut prodigieux; la pre- 
mière édition s’enleva rapidement , et en quelques années il fut réim- 
primé plusieurs fois. Alors les libraires associés reconnurent leur faute; 
ils publièrent en 1759 un abrégé du dictionnaire de La Martinière : 
il était trop tard. Ils réclamèrent dans la préface contre l’assertion 
du pseudonyme Vosgien , qui avait prétendu devoir à un auteur an- 
glais son dictionnaire abrégé , et assurèrent qu’il s était borné à s’ap- 
proprier le travail du La Martinière sans le nommer. Ils avaient 
raison ; mais on ne les écouta pas : leur livre valait au moins le 
Vosgien; cependant il n’eut presque pas de débit; il ne fut pas 
réimprimé , tandis que le Vosgien l’a été à peu près tous les ans. 

Parmi les nombreuses éditions du Vosgien , on a distingué celle que 
donna Feller, en 1788, en 2 volumes in-8°, elle renferme, des addi- 
tions importantes : mais la plus exacte est celle que M. Letronne a 
publiée , en 1813 , sous le nom d’Auguste L... , 1 vol. in-12. Ce savant 
a réellement fait des corrections essentielles au Vosgien. 

Le bon exemple qu’il avait donné n’a pas été suivi. Depuis son 
édition, il en a paru un grand nombre de nouvelles; dans aucune 
Ion ne s’est occupé de redresser ce que les précédentes avaient de 
défectueux. On y trouve des répétitions multipliées à un point in- 
concevable, des longitudes et des latitudes fautives, des détails insi- 
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gnifians, des noms écrits de la manière la plus incorrecte, et qui 
supjioscnt une ignorance profonde de la part des éditeurs ; enfin , 
suivant l untique usage , des villes fictives, des pays imaginaires, et 
des démarcations de pays, ainsi que des divisions territoriales qui 
n’existent plus, quoiqu’on ail soin d’avancer fastueusement sur le litre 
du livre que l’édition est entièrement refondue et corrigée d apres 
les derniers traités de paix et tous les changcmcns survenus jusqu'à 
ce jour. 11 vaudrait bien mieux ne pas se vanter d’une amélioration 
«juc l’on n’a pas effectuée; car promettre de le faire et ne pas tenir 
parole, c'est tromper le public. 

Indépendamment des V osgims, il a paru en France , depuis quel- 
ques aimées , plusieurs dictionnaires que leurs auteurs ont donnes 
comme le fruit du travail de plusieurs années, et des éditeurs com- 
plaisans n’ont pas manqué de vanter ces productions ; il est vrai qu’ils 
avaient de bonnes raisons pour parler ainsi. L’impartialité force de dire 
que ces livres , prétendus résultats de laborieuses élucubrations , ne 
sont que le Vosgien réimprimé. Ces géographes n’ont pas même écrit 
correctement les noms des voyageurs qu’ils assurent avoir consultés : 
cette inexactitude fait naître une bien faible idée du soin qu'ils ont mis 
à leurs recherches. 

Pendant que les dictionnaires géographiques se multipliaient en 
France , il en paraissait aussi un grand nombre dans les pays étrangers , 
notamment en Allemagne et en Angleterre. Il ne peut entrer dans 
notre plan d’en faire l’énumération : nous nous contenterons de parler 
des plus récens. 

Iæger avait donné en Allemagne un dictionnaire géographique assez 
volumineux ; ensuite on en a vu paraître d’autres , auxquels ont travaillé 
des hommes rccommandablesvpar leur savpir. 

M. Hassel publia en 1817 son Geographùch-Stali»lùches Handwær- 
lerbuch, en 2 vol. in-8°, auxquels il a depuis ajouté un supplément. 
Cet auteur a consulté les bonnes sources , et a employé judicieusement 
scs matériaux ; mais il est sujet à de singulières inadvertances : on 
cherche inutilement dans son livre le département des Hautes-Alpes , 
l'ile de Minorquc, le canton du Valais, etc., etc. 

M. Stein a commencé en 1818 et terminé en 1821 son Geogrnphisch- 
Slalistùches , Post und Comptoir Lexioon , en 8 volumes in-8°. Ce livre 
annonce beaucoup de recherches faites avec soin. L’auteur n’oublie 
rien ; quelquefois il est prolixe , et offre au lecteur beaucoup d’articles 
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que l’on ne s’attend pas à trouver dans un dictionnaire géographique , 
par exemple, aijnux dei, bulle du pape, agio, chapelet, etc. Il met 
élans ses articles beaucoup trop de faits purement historiques, et ne 
s occupe pas assez de la géographie physique. 

Parmi les dictionnaires géographiques anglais , il suffît de citer thc 
Universal Gazctteer , par Cl. Cruttwcll, Londres, 1808 , 4 volumes 
in-8"; et tiw Edinburgh Gazetteer , 1817, 6 volumes in-8". Ces deux 
compilations sont faites avec peu de critique. Par exemple, les 
auteurs de la dernière ont pris indistinctement tous les noms qu’ils 
ont trouvés sur les cartes de quelques pays, et les ont qualifiés de 
villes. L’inconvénient de grossir le livre outre mesure n’est pas le seul 
qui résulte d’une manière de travailler si défectueuse; il en est un 
plus grave : c'est de donner des idées fausses sur l’importance des lieux 
que comprend la nomenclature de l’ouvrage. D ailleurs ces deux livres 
fourmillent d’erreurs grossières dans tous les genres : ce serait une 
tâche fastidieuse que d’en relever seulement le quart. 

11 est inutile de parler des dictionnaires géographiques universels 
qui ont paru dans d’autres pays de l’Europe. Ce ne sont que des tra- 
ductions de ceux de la France , de l’Allemagne et de l’Angleterre. 
Les meilleurs ne sont lions à consulter que pour les détails relatifs aux 
contrées dans lesquelles ils ont été publiés. 

Les Etats-Unis de l’Amérique septentrionale, qui , pour la culture 
des sciences, marchent de pair avec l’Europe , ont aussi un dictionnaire 
géographique universel. L’auteur est M. J. E. Worcester, professeur 
a l’université de Cambridge, dans l’état de Massachusets. 11 en a paru 
une seconde édition à Boston en 1823 , en 2 volumes in-8°. Cet ouvrage 
est excellent pour l’Union , et offre aussi de bons renscigncmcns sur 
les .autres pays de l’Amérique. On regrette que pour plusieurs points 
1 auteur ait eu trop de confiance dans les dictionnaires anglais. 

Les peuples de l’Asie qui ont une littérature n’ont pas de diction- 
naires géographiques universels. Les Hindous ne jiossèdent aucun dic- 
tionnaire géographique par ordre alphabétique, au moins nous ne 
connaissons nul ouvrage de cette espèce dans les langues anciennes ou 
modernes de l’Inde. Les ouvrages de géographie plus ou moins insigni- 
hans que M. Wilford , après plus de trente années de recherches dans 
l’Inde , est parvenu à se procurer , ne remontent pus au-del'a du ix« siècle 
de notre ère, et nous croyons pouvoir avancer que, parmi les langues 
orientales vivantes, l’arabe parait être la seule qui possède quelques 
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dictionnaires géographiques par ordre alphabétique. Le plus impor- 
tant de tous est incontestablement celui que Chéhàb èd-dyn Abou Ab- 
dallah Yàcout , né dans la Grèce en 1178 de J.-C. , habitant de Hamàh, 
en Syrie, et mort à Bagdad en 1229 , composa sous le titre de Moàdjem 
dlboldân ( Alphabet des contrées ), c’est-à-dire , Dictionnaire de géo- 
graphie par ordre alphabétique. Ce dictionnaire doit former 10 ou 12 
volumes in-folio; mais on n’en connaît que 4 volumes dans la biblio- 
thèque bodlcienne d’Oxford , et quelques fragmens dans la bibliothè- 
que de Copenhague. Le meme Yàcout s’est abrégé lui-même en pu- 
bliant l’ouvrage intitulé Al- Mouchtérck xcédhàân tcél - Moukhtélef 
sécàAn ( ce qui s’accorde pour l’écriture, et diffère pour la position ). 
L’auteur a indiqué suivant l’ordre alphabétique des Arabes les lieux de 
différentes contrées qui portent le même nom; mais il ne donne sur ces 
lieux , cantons , villes ou montagnes que fort peu de détails, de manière 
que cette espèce d’homonymie géographique est fort sèche ; mais elle 
a pourtant une certaine importance aux yeux des géographes; car elle 
leur fait connaître beaucoup d’endroits ignorés en Europe, et de villes 
«pii n’existaient même plus du temps d’Yàcout. Nous citerons encore 
un autre abrégé du grand dictionnaire d’Yàcout , rédigé aussi suivant 
l’ordre alphabétirpie , et intitulé Kilâb Mérâsted él-îthléà alay itmd 
él-îmkénét irél-bécdà ( le livre de l’observatoire de la connaissance des 
noms des lieux habités et des campagnes ). Cet abrégé n’est pas d’Yàcout 
lui-même , comme les rédacteurs du catalogue de la bibliothèque pu- 
blique de Leyde, publiée en 1716, l’ont énoncé. M. Langlès, dans 
son édition des Voyages de Chardin ,1. 8 , p. 372, note 1 , l’a attribué 
à Djémàl èd-dyn àl-Soyouthy, d’après l’autorité de Hadjy Khalfah. 
Maintenant , d’après M. Eichhorn, et Ed. Pococke , il l’attribue à Sefyèd- 
dyn Abdoùl moumén ben Abdoùl-hac. Nous indiquerons encore ici , 
afin de n’omettre aucun des dictionnaires géographiques arabes par- 
venus à notre connaissance, là petite et très-i nsi gni liante compilation 
alphabétique intitulée Kitâb Aldjebâl irél-imkènét xrèl-méyûh ( le 
livre des montagnes, des lieux et «les eaux), par le fameux et savant 
docteur Abou Ishac àl-Câccm Mahmoud , surnommé Zamakhchéry , 
mort en 1144 de J.-C. Cet opuscule , dans lequel on trouve une assez 
grande quantité de vers fort peu géographiques , forme à peine 60 pages 
petit in-folio. En 1811 et 1812, M. Langlès a fait copier pour la bi- 
bliothèque «lu lloi , d’après les manuscrits de Leyde , le Mérâsscd et 
le Mouchlèrck. Il n'csl pas possible de placer au nombre des dietion- 
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naires géographiques les cosmographies divisées en sept climats, sous 
chacun desquels les lieux remarquables qu’ils renferment sont rangés 
suivant l’ordre alphabétique des Arabes, comme le Telkhys él-âtsâr , 
d’un nommé Al-Bàcouy , ou plutôt Al-Yàcouty, dont M. de Guignes a 
donné un extrait fort étendu dans le 2° volume des Notices et Extraits 
des manuscrits de la bibliothèque du Roi; le Adjâib âl-boldâv , etc. 
( merveilles des contrées), par Zakaryà ben Mohammed ben Mahmoud 
de Cazwyn , nommé vulgairement Al - Cazwyny , mort en 654 de 
l’hégire ( 1275-6 de J.-C. ) , etc. , etc. 

Les Chinois ont des ouvrages très-étendus et très-détaillés sur la géogra- 
phie , notamment sur celle de leur pays. La nature de leur langue , 
qui n’a pas de lettres alphabétiques, et dont les signes expriment 
des idées, ne comporte pas un dictionnaire , c’est-'a-dirc un livre dans 
lequel les moLs soient rangés d’après l’ordre des lettres dans l’alphabet. 

Nous n’avons dù parler dans cette notice que des dictionnaires géo- 
graphiques universels. Ceux qui ne concernent qu’un état ou qu’une 
division d’un état ont été très-multipliés depuis quelques années; il 
n’est presque pas de pays de l’Europe qui n’en ait au moins un. Ils 
renferment généralement des détails qu’il importe de connaître. 

Ces derniers livres, les descriptions spéciales des divers états de 
l’Europe et des autres parties du monde , les relations de voyages les 
plus authentiques , les cartes les plus exactes , et une grande quantité 
de matériaux inédits, ont servi à lA composition du dictionnaire que 
nous publions. Nous avons obtenu de quelques administrations zélées 
pour les progrès des sciences des renseignemens précieux. Plusieurs 
personnes que des missions ou des voyages dans les pays étrangers avaient 
mises à même de connaître ces pays ; des étrangers instruits , des 
hommes auxquels leur position donnait la faculté d’avoir des notions 
précises sur tout ce qui était relatif à leur patrie, ont bien voulu 
seconder nos efforts et nous fournir des documcns. Nous avons consulté 
tous ceux dont les études s’étaient dirigées vers l’objet qui nous oc- 
cupait; en un mot , nous n’avons négligé aucun des moyens de rendre 
notre dictionnaire digne d’être présenté avec confiance au public. 

Nous le présentons avec d'autant plus de confiance que nous som- 
mes aidés par Messieurs : 

Beudant, sous-directeur du Cabinet de Minéralogie du Roi, et au- 
teur d’un Voyage en Hongrie ; 

Aug. Billiard , député de l’ile Bourbon ; 
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Denaix , ancien ingénieur-géographe , chef de bataillon au corps 
royal d’Etat-major; 

Dubréna , ingénieur-géographe , chef du Dépôt des cartes et plans 
de l’administration des Ponts et Chaussées ; 

J. -B. Eyriès , un des rédacteurs des Annales de s Voyages ; 

Le baron Alexandre de Humboldt , membre de l’Institut; 

P .-Am. Jaubert, professeur royal de turk, et auteur d’un Voyayc 
en Arménie et en Perse; 

■ Jomard , membre de l’Institut; 

J. Klaproth, membre du conseil de la Société Asiatique de Paris ; 

Langlès , membre de l’Institut , conservateur des manuscrits orien- 
taux de la Bibliothèque du lloi , et professeur de persan ; 

Lapie , chef de bataillon au corps royal des Ingénieurs-Géographes; 

E. Lapie fils, officier au corps royal des Ingénicûrs-Géographes; 

Malte-Brun , homme de lettres , un des rédacteurs des Annales des 
Voyages ; 

P.-Ch. Picquet fils, ingénieur-géographe; 

Abel-Rémusat , membre de l'Institut , professeur au Collège royal 
de France; 

DeRossel, membre de l’Institut, directeur-adjoint du Dépôt des 
plans et cartes de la Marine; 

Le baron Walckenaer, membre de l'Institut; 

D.-B. Warden , ancien consul américain à Paris, auteur d’une Des- 
cription statistique des États-Unis. 

Il est nécessaire de connaître la marche qui a été suivie tant pour 
la nomenclature des articles que pour leur classement. 

La nomenclature était un des détails les plus importans; elle a reçu 
tous les soins quelle pouvait exiger. C’est d’après les statistiques et les 
meilleures cartes que les noms des pays européens sont écrits : il faut 
excepter toutefois la Hongrie, dont la nomenclature et la description 
sont rectifiées par M. Beudant; et les pays septentrionaux, tels que , le 
Danemark , la Suède et la Norwège , dont les articles sont revus par 
M. Ey liés. Les noms orientaux sont corrigés par M. le chevalier Jaubert , 
jxmr l’empire Othoman, et par M. Langlès, pour la Perse et l’Inde 
en deçà du Gange. Les parties centrale et orientale de l’Asie n’ont été 
revues , quant à la lettre A , que sur les ouvrages publiés en langues 
européennes; mais heureusement il s’est trouvé peu de noms sous 
cette lettre. A partir de la lettre B, les deux tiers des contrées asia- 
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tiques seront décrits ou revus par MM. Abcl-Rémusat cl J. Klaproth ; 
le premier s’est chargé, spécialement de la description du Japon , le 
second de celle de l’empire Chinois : M. Klaproth revoit en outre la 
Russie et les pays caucasiens. C’est à partir du second volume que les 
articles de l'Egypte et des paysadjaccns seront revus par M. Jomard. 
Quelques articles du premier volume ne seront pas les seuls que don- 
nera M. Walekenaer, qui a promis les détails les plus intéressans sur 
les contrées septentrionales de l’Afrique et sur l’Océanie. La nomencla- 
ture et les descriptions de l’Amérique septentrionale sont tirées des 
sources les plus nouvelles et les plus authentiques , et complétées avec 
soin par M. Warden. Quant 'a la partie méridionale du continent 
américain , les noms en sont revus par des personnes versées dans les 
langues de la péninsule hispanique; il y a même lieu d’espérer que 
M. Auguste de Saint-Hilaire ne tardera pas à enrichir le nouveau Dic- 
tionnaire Géographique de notes curieuses sur le Brésil. 

L’exposition des soins donnés a la nomenclature nous a conduits à faire 
connaître les travaux de quelques-uns des savans cités précédemment. 
A cela il faut ajouter que M. Auguste Billiard nous communique les 
meilleurs documens sur les îles Bourbon , de France, etc., et que 
M. Dcnaix décrit les principales chaînes de montagnes de l’Europe; que 
M. Dubréna nous fournit tous les articles des rivières et canaux de 
France et des pays adjaccns; que M. le baron A. de Humboldt se fait 
un plaisir de nous indiquer les meilleures sources où nous puisons , et 
de nous fournir des renseignemens tirés de ses manuscrits inédits , et 
que M. Lapie père nous donne un grand nombre de points fixés par lui 
au moyen des nombreux matériaux qu’il a recueillis. Ajoutons encore 
que M. Malle-Brun nous aide de scs conseils , et nous dorçnc des articles 
généraux , et que les abornemens et les descriptions physiques des 
principaux états nous sont donnés par M. Picquet fils , qui revoit les 
articles de la Suisse et de l’Ilalic. On reconnaîtra facilement quels soins 
M. de Rossel aura donnés à la partie maritime. 

On ne lira pas sans intérêt l’Introduction à la géographie physique 
que nous avons mise en tête de notre dict ionnaire ; elle a été rédigée 
sous les yeux de M. le baron A. de Humboldt par M. E. Lapie fils. 

Les divisions politiques et administratives reconnues ou établies sur 
les meilleures cartes par M. Picquet père , sont suivies avec la plus 
minutieuse exactitude. 

Les distances sont prises en ligne droite , et calculées en lieues de 
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vingt-cinq au degrc. Dans quelques parties de l’empire Chinois, elles 
sont données en ly , vu la difficulté d évaluer çette mesure, qui change 
suivant les provinces, mais dont le rapport peut être regardé comme 
de 200 à 250 au degré. 

Les longitudes sont comptées du méridien de Paris. 

Dans le classement par ordre alphabétique, on a considéré les noms 
composés comme ne formant qu’un seul mot : ainsi Bar-sur-Aulje se 
trouve apres Barsoe, c'est-à-dire vingt-cinq pages après les endroits 
nommés simplement Bar. 

Les mots baie, cap, golfe, mer, pointe, saint, etc., sont rarement 
considérés comme faisant un seul nom avec les mots qui les suivent . 
Ainsi il faut chercher mer Adriatique à Adriatique , golfe Arabique à 
Arabique, Saint- Augustin à Augustin, etc. 

Lorsqu’il se trouve plusieurs endroits de même nom dans des con- 
trées ou des divisions politiques différentes , ils sont classés suivant le 
rang alphabétique des pays ou des divisions. 

Quand la description d’une division politique de même nom que son 
chef-lieu est trop peu importante pour mériter un article séparé, elle 
est jointe à la description du chef-lieu. Un endroit peu remarquable est 
souvent décrit au lieu remarquable le plus voisin. 

Une rivière , une montagne peu considérables, etc., se trouvent citées 
ou décrites aux lieux ou dans les divisions qu elles traversent. 

Il est , dans presque toutes les langues européennes , des lettres qui 
sont prononcées autrement que les mêmes lettres en français ; des noms 
étrangers ont été souvent écrits en français comme on les a entendu 
prononcer, et cette manière d’écrire est passée en usage. Nous don- 
nons à la page suivante un tableau qui indique comment plusieurs let- 
tres étrangères sont quelquefois rendues dans notre langue, et qui 
pourra faciliter les recherches et suppléer à des renvois. 

Nous n’avons pas la prétention de publier un ouvrage parfait. Nous 
recevrons avec reconnaissance toutes les observations que l’on aura la 
complaisance de nous adresser, et nous nous empresserons d’en faire 
usage. Notre but principal a été de contribuer aux progrès de la géo- 
graphie; nous avons fait tous nos efforts pour y parvenir : qu’il nous 
soit permis d’espérer qu’ils n’auront pas été infructueux. 
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'/V-/ B LE A U renfermant la maniera dent plusieurs lettre s étrangère* tant tonnent 
rendue < dan» la langue fr an faite. 

I 


A aiiglais.se change quelquefois en E. — AA danois en O. — À dans plusieurs langues triitoni- 
ques en Æ. — A suédois en O bref. 

I B allemand en P. — espagnol eu V. 

C allemand en K. — italien en TCH. — CH anglais en TCH. — CH aliemaud en KH. 

( I) allemand en T. 

KA ou EE anglais en I ou Y. « 

F italien en PII. 

IG allemand en GH. — anglais en DJ ou GH. ^ 

I quelquefois en Y. 

J anglais en DJ. — allemand en I. — espagnol eu X. 

K allemand ou anglais en C. • v 

Ll espagnol , LH portugais en L mouillé. « 

NH portugais en GN. — N espagnol en GN. .* % * 

OE hollandais en OU. — U portugais en ON. — OO anglais en OU. — O dans plusieurs langues 
teutoniques en EU. 

(P allemand eu B. Beaucoup de noms de PAsic centrale et moyenne écrits jusqu'à présent mal 
à propos par cette lettre , sont renvoyés dans ce dictionnaire au B. 

S en Ç. — • S et SS italien en X. —S hongrais en Çh. — SCH allemand en CH. — SH anglais en 
CH. — SCQ hollandais eu SK. — SK suédois eu Cil. 

T Allemand en D. -, 

... * N • x 

I U de presque toutes les langues en OU. — Uallemand\»u hongrais eu U. 

\ allemand et hollandais en F. 

W anglais en OU. — allemand en V. 

X espagnol en J. — portugais en CH. » 

Y en I. — danois et suédois en U. — Dans les noms russes, il représente le IER Y ou I sifflant. 
Z allemand ou anglais en TZ. — espagnol en C. 
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NOTE DES EDITEURS DE L’ENCYCLOPEDIE 


DU XIX» SIÈCLE. 


L’ÛiümÉbatios de tous les ouvrages que nous avons consultés pour vérifier le Dictionnaire 
Géographique Universel serait aussi longue que fastidieuse : qu’il nous suffise donc d’indi- 
quer la marche sévère que nous avons suivie dans l’intention d’ajouter h la nomenclature 
et de compléter des articles qui n’étaient pas assez étendus. Tous les articles du Diction- 
naire cité ci-dessus, et qui a servi de base à notre travail, ont été comparés avec les 
Encyclopédies et les Géographies publiées dans les diverses contrées de l’Europe : par 
exemple les articles qui traitent des possessions hollandaises ont été collationnés sur XAlge- 
meen Aardrykakundig JVorde.nboeh , door J. Kan IVyk Roelands zoon , te Dor- 
drecht, i 8 u 5 , 7 vol. in-8° , etc. ; ceux de l’Allemagne, sur le Geograp h ischstatistisches 
Zeitungs Post und Comptoir Lexicon , Von D. Stein , 9 volumes in-8° avec le supplé- 
ment , 1822, etc. ; ceux de l’Angleterre sur le London Encyc/opœdia , etc. ; il en a été 
de meme pour chaque pays. Indépendamment des secours précieux que ces ouvrages nous 
ont offerts , les traités particuliers, les relations de Voyages, et les cartes les plus authen- 
tiques nous ont encore fourni des renseignemens de la plus haute importance. 

Le lecteur judicieux reconnaîtra dans le cours de notre travail , qui est basé sur le dic- 
tionnaire géographique le plus complet qui ait jamais été publié en aucune langue, que 
plusieurs données, fautives ont été rectifiées, qu’en outre la nomenclature se trouve aug- 
mentée d’un grand nombre d’articles, et que tous les ebangemens ou additions qui ont 
eu lieu sont appuyés des autorités les plus respectables. 

Si nous avons eu le soin scrupuleux de ne décrire les pays étrangers que d’apres les 
relations originales les plus récentes et les plus avérées, en ne désignant les descriptions 
territoriales que conformément aux derniers traités de paix , on doit supposer que dans la 
description de notre belle patrie nous avons redoublé d’efiorts et de zèle. Des savans habiles 
et laborieux nous ont précédés dans la carrière : en rendant hommage aux fruits de leurs 
veilles et de leurs pénibles recherches, qu’il nous soit permis de payer un juste tribut de 
reconnaissance au grand nombre de nos compatriotes qui , par leur profonde érudition 
et leurs correspondances multipliées , nous ont donné la faculté de faire connaître la Belgi- 
que, comme l’exige l’état florissant de son territoire, et les progrès toujours crois' ns des 
arts et du commerce. 

Placés immédiatement sous la protection de S. E. le ministre de l’Intérieur, nous n’en- 
visageons pas sans crainte toute l’étendue des obligations que nous imposent scs bienfaits 
< t la supériorité de ses lumières. Puissions-nous espérer qu’elle reconnaîtra dans nos tra- 
vaux la nouvelle impulsion qui a été communiquée aux sciences sous son ministère! 
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L’obiet d'un Dictionnaire géographique étant de décrire par ordre alpha- 
bétique les différentes parties de la terre avec lés pays , les villes et les lieux 
remarquables qu’elles renferment ; les chaînes de montagnes et les volcans 
qui s’élèvent à leur surface; les caps et les pointes de terre qui les terminent; 
les mers , les golfes et les baies qui baignent leurs côtes ; les fleuves et les 
rivières qui les parcourent; les lacs qui s’étendent sur leur superficie ; enfin 
les îles isolées ou groupées qui s’élancent du milieu des eaux, ce livre passe 
naturellement sous silence tout ce qui est du ressort de la géographie phy- 
sique. Cependant , comme dans un grand nombre d’articles du Dictionnaire 
il est question de faits qui se rapportent 4 cette partie de la science , on a 
pensé qu’il convenait de le faire précéder d’une exposition des principaux 
points dont elle s’occupe. .. ri. 

Cette branche de la science géographique traite de la surface de la terre, 
de l’air qui l’entoure , des substances qui la composent, et de la distribution 
des corps organisés qui croissent et se meuvent sur notre globe. 

L’arrangement, la classification de ces diverses substances, et la re- 
cherche de leurs propriétés, appartiennent à des sciences plus rigoureuses. 

La géologie explique les révolutions de la surface de là terre, et trace les 
caractères des substances qui la composent. 

La zoologie et la botanique décrivent et classent les formes animales et 
végétales qui distinguent les différentes régions. 

L’hydrostatique trace le mouvement des fluides. 

Enfin la chimie analyse toutes ces substances , et les résout dans les prin- 
cipes dont elles sont formées. 

La géographie physique n’entre pas dans les détails de l'histoire naturelle 
descriptive; c'est une science de rapports. Elle donne un aperçu général » 
de,*, phénomènes et de leur liaison mutuelle, et ne les définit pas. Elle con- 
sidéré dans leur ensemble la masse du globe , les forces qui se manifestent 
à sa surface , les productions organiques distribuées d’après la différence 
des climats et des hauteurs. 

Nous examinerons successivement, i° l’atmosphère , 2 ° la mer, 5" la terre, 

4° les forces électro magnétiques , 5° les végétaux , 6° les animaux. 

Le but de cet ouvrage , destiné particulièrement à la géographie propre- 
ment dite , nous forcera de réduire à des limites très-étroites tout ce qui a 
rapport â la distribution des êtres organisés. 

DlCT. CBOC». i. i 


♦ 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE L’ATMOSPHÈRE 


L’air atmosphérique , l'un des élémens d’Aristote , est un des grands agens 
du système de la nature. , 

"L’analyse des parties constituantes et la recherche des propriétés chi- 
miques et mécaniques de ce fluide qui entoure notre globe , forment une 
des découvertes les plus importantes qui ont été faites. 

Nous ne nous occuperons ici que des phénomènes atmosphériques qui 
établissent une distinction entre les différentes parties du globe. Nou3 par- 
lerons de la température , des vents , et de la pluie. 

De la température. 

Les variations de la température d’une région quelconque de la terre ne 
dépendent pas de la distance du soleil , qui est plus petite en hiver qu'en été. 
La cause de ces variations réside principalement dans l’obliquité des rayons 
solaires , et dans le temps pendant lequel le soleil reste sur l’horizon. Pen- 
dant l’hiver , ce temps est plus court que pendant l’été , et les rayons tom- 
bant plus obliquement, il y en a une plus grande partie qui sc réfléchit ; 
d’où il doit nécessairement résulter un abaissement dans la température , 
qui dépend de la quantité des rayons calorifiques absorbés. 

Il existe encore plusieurs autres causes qui exercent une influence trés- 
sensible sur la température d’un pays. Les principales sont, la hauteur du 
sol au-dessus du niveau de la mer, sa pente générale , la position de ses 
montagnes. 

Prés de l’équateur, une élévation de i,i5o à i,5oo toises donne une tem- 
pérature semblable à celle de la France ou de l’Angleterre ; à 2,3oo et 2,54o 
toises , le climat est le même que près du pôle , et tous les sommets qui s’é- 
lèvent au-delà de 2,46o toises sont couverts de neiges éternelles. Ainsi 
au-dessus des plaines brûlantes du Pérou on voit de vastes régions toujours 
glacées. Le long des grandes chaînes qui traversent les régions de l’Asie ou 
de l’Amérique placées sous le tropique, une route de quelques jours trans- 
porte souvent le voyageur à travers tous les climats successifs qui établissent 
des différences sur notre globe. De l’hiver le plus rigoureux il passe à des 
régions tempérées, et descend ensuite au milieu de l'abondance variée de 
la végétation du tropique. Non-seulement ces chaînes immenses entretien- 
nent une fraîcheur agréable et salutaire sur les pays qui les environnent , 
mais, par les grands fleuves auxquels elles donnent naissance , elles répan- 
dent la fertilité sur des régions éloignées. 
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La mer exerce une grande influence sur la température du globe. Elle 
influe par son évaporation, et parce qu’une grande masse d’eau conserve la 
température qu’elle a une fois acquise , et ne suit pas aussi promptement 
que l’air les variations thermométriques. Sous le tropique, une grande 
étendue de mers, par les vapeurs qu’elle produit, répand la fraîcheur sur 
les terres qui l’environnent ; sa surface fait passer dans son sein une partie 
des rayons du soleil , et ne s’échauffe pas comme la surface des continens : 
elle fournit des vents qui tempèrent la rigueur de l'action du soleil. Au con- 
traire, les contrées entourées de terres de tous côtés n’éprouvent aucun 
adoucissement, et sont souvent consumées par la chaleur et la sécheresse. 
Dans les climats tempérés, les îles et les terres qui avoisinent les mers n’é- 
prouvent pas des étés aussi chauds et des hivers aussi rigoureux que l’inté- 
rieur des continens/ Ainsi un pays situé dans ces climats est plus chaud 
lorsqu’il se trouve de grandes étendues de terres entre lui et l’équateur, et 
plus froid quand il en est séparé par la mer. 

L’influence des vents alisés est très-remarquable. Ces vents soufflent de 
l’est à l’ouest à travers le continent de l’Afrique rempli de déserts, et pro- 
duisent sur sa côte occidentale une chaleur beaucoup plus intense que celle 
que l’on éprouve sur sa côte orientale. Ils passent ensuite sur l’Atlantique , 
où ils sont considérablement rafraîchis ; traversent l’Amérique méridionale, 
où leur température devient plus chaude , malgré les forêts qui couvrent ce 
continent; et, avant de parvenir à la côte opposée , ils rencontrent les neiges 
qui couvrent les terribles sommets des Andes, et, par des courans descen- 
dans, répandent la fraîcheur dans les environs. 

La nature du terrain produit un grand effet sur la température d’un pays. 
Un sol aride absorbe et retient les rayons du soleil avec beaucoup de force. 
L’immense désert de Sahara en Afrique est comme une espèce de fournaise 
qui échauffe non-seulement les régions contiguës, mais encore des contrées 
très-éloignées. Au contraire, un pays couvert de forêts, qui empêchent que 
les rayons du soleil ne soient absorbés par la terre , est beaucoup plus froid 
qu’il ne le serait s’il était défriché et cultivé. La France, l’Allemagne, et 
même l’Italie , paraissent avoir été autrefois sous un climat plus rigoureux 
qu 'actuellement. Dans l’Amérique septentrionale , on ressent un plus grand 
froid qu’en Europe à la même latitude. Cet effet tient probablement en 
partie à cette circonstance , que l’Amérique est terminée à l’orient par la 
mer, tandis que l’Europe est bornée par le continent d’Asie. 

Examinons actuellement les lois suivant lesquelles la chaleur se distribue 
à la surface du globe. 

La température moyenne d’un jour, en un lieu de la terre , est la moyenne 
des observations thermométriques faites pendant ce jour à des intervalles 
de temps égaux. Si on observe cette température tous les jours de l’année, 
et qu'on en prenne ensuite la moyenne , on aura la température moyenne 
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de l’année. Il semble , d’après ce que nous venons de dire , qu’on doit se 
.procurer des observations très-rapprochées pour avoir une température 
moyenne exacte. Mais si on observe les températures minimum et maxi- 
mum , et qu’on en prenne la moyenne, on aura un résultat qui ne différera 
pas sensiblement de la moyenne rigoureuse des 24 heures. En calculant un 
grand nombre d’observations faites entre les parallèles des 46° et 48°, 
M. de Humboldt a trouvé que la seule époque du coucher du soleil donne 
une température moyenne qui ne diffère que de i| i o de celle qu’on a calculée 
rigoureusement. 

Les voyageurs ne restent souvent pas assez long-temps dans un pays pour 
en déterminer exactement la température moyenne. On a alors recherché 
quels mois pouvaient la donner immédiatement , et on a vu qu'à des latitudes 
élevées le mois d’octobre jouit de cette propriété. 

La table suivante fait connaître les températures moyennes d’un certain 
nombre de villes de l’Ancien et du Nouveau-Continent ; c’est la plus com- 
plète de celles qui ont paru jusqu’ici. Elle est tirée du mémoire de M. de 
Humboldt sur la distribution de la chaleur. Les températures moyennes ont 
été calculées au moyen des températures maximum et minimum de chaque 
jour; et les degrés ont rapport à la division centésimale du thermomètre 
à mercure. (V oyez la table.) 

En discutant les températures moyennes, on a vu qu a latitude égale un 
point situé sur la côte orientale de l’Amérique jouit d'une température 
moyenne plus basse qu’un point de notre continent , et qu’un point de la 
côte orientale d’un des continens , toujours à latitude égale, a une tempé- 
rature plus basse qu’un point de la côte occidentale. Ce fait s'observe aussi 
dans les îles d’une assez grande étendue. 

Cette différence de température moyenne , pour les lieux qui sont sous 
la même latitude , a donné à M. de Humboldt l’idée de tracer sur des cartes 
des lignes isothermes , ou d’égale chaleur. Elles différent très-sensiblement 
des parallèles terrestres , et offrentdeux inflexions. Leurs sommets , convexes 
en Europe, sont presque situés sous le même méridien. A partir de ces 
points, les courbes s’abaissent vers l’équateur à Test et à l'ouest; elles se re- 
lèvent ensuite , et paraissent avoir leurs seconds sommets convexes sur la 
côte occidentale de l'Amérique. Il existe des inflexions partielles des lignes 
isothermes, qui forment, pour ainsi dire, des systèmes particuliers modifiés 
par de petites causes locales. Il sera utile de pouvoir un jour les tracer sur 
des cartes spéciales. 

On a trouvé , pour la direction des ligues isothermes , que : 

La ligne isotherme de o° passe 5“ 34' au S. de Nain , dans le Labrador, et 
i“ au N. d’Ulco par Soliskamsky. 

La ligne de 5” passe o°, 5 au N. de Quebec , i° au N. de Christiania , o°, 5 
au S. d’Upsal , par Pétersbourg et par Moscou. 

* 
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TABLE DES TEMPÉRATURES MOYENNES. 



Nain 57 ° 8' 

Ennntekis 68 3o 

Hosp. du S l Gothanl. 46 3o 

Cap-Nord 

Uléo 

Uméo 

Pétersbourg. . . . 
Drontheim .... 

Moskou 

Abo • 

U psa I 

Stockholm. . . . 

Qucbeo. ..... 
Christiania. • . . 

Couvent de Peys- 
scmberg .... 
Copenhague. . . . 

Keudal 

Iles Malouines. . 

Prague 

Gotlingue 

Zurich 

Edimbourg. . . . 

Varsovie 

Coire , 

Dublin 

Berne. 

Genève 

Manhcim 

Vienne. . .... 

Clermont 

Bude . 

Cambridge .... 

Paris 

I.ondres 

Dunkerque. . . .! 
Amsterdam. . . .! 

Bruxelles I 

Franecker .... 
Philadelphie . . . 
New-York .... 
Cincinnati .... 
Saint-Malo. . . . 

Nantes ...... 

Pé-king 

Milan 

Bordeaux 

Marseille. .... 
Montpellier. . . . 

Rome 

Toulon 

Nangasaki. . . . 

Natchez 

Funchal. .... 

Alger 

Caire 

Vera-Crui. . . 

Havane 

Cumana .... 



moyenne 

de l'année. 


3 48 E, 


o 45 E. 
16 ii E. 


3 s5 O. 
o 3 E. 
3 3o E. 


4 a E. 
77 36 O. 

76 18 O. 

85 0 O. 

4 o. 

3 5s o. 
■■4 7 E. 
6 5i E. 

3 54 O. 

3 3 E. 
1 3n E. 
10 7 E. 

3 3o E. 
137 35 E. 
<)3 5o O. 
19 16 O. 
o 4i E. 
38 58 E. 
98 31 O. 
84 33 O. 
67 35 O. 


Température 
moyenne 
de l’hiver. 

Température 
moyenne 
de l’été. 

— i 8 »,o 

+ 9*. ‘ 

— «7. 6 

+ > 3 , 7 

— 7 , 6 

+ 7 . a 

- 4 , 6 

+ e, 3 

— 11 , 3 

+ >4. 3 

— 10 , 6 

+ >3, 7 

- 8, 3 

+ « 6 . 7 

— 4. 6 

+ ‘0. 3 

— i*i 8 

+ '9. 5 

— 6, a 

+ lS . 6 

— 3, 9 

+ l5 > 7 

— 3, 6 

+ «G, 6 

— 9. 9 

-f 30, 0 

_ 8 

+ ‘7. ° 
■ / 

— 1 . 9 

4- H- 7 


+ 4» 1 

+ 9. a 

*8, o 

T ,6 . 4 
+ '4f7 

+ *3, 3 
+ 3*1 8 
+ 36, 8 


+ 7 

+ “o. 5 


+ *7. » 


+ «a. 3 


+ '9> 0 
+ *9- 6 
+ 33, 3 


+ 34 . o 
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vj INTRODUCTION. 

La ligne de 10° passe par 42° 3 j 4 dans les États-Unis, i° au S. de Dublin , 
o° , 5 au N. de Paris, i°, 5 au S. de Franecker , o° , 5 au S. de Prague, 1“, 5 au 
N. de Bude , 2 0 5|4 au N. de Pékin. 

Lalignede i 5 * passe 4 °, 5 au N. de Natcbez, par Montpellier , i° au N. de 
Rome , et i°, 5 au N. de Nangasakj. 

La ligne isotherme de 20° passe par 2 0 , 5 au S. de Natchez, o° 5 o' au 
N. de Funchal , et par 33 ° , 5 sous le méridien de Chypre. 

La table suivante fait connaître combien la côte occidentale de l’Europc 
jouit d’une température plus élevée que la côte orientale des États-Unis. 


latit: temp. moy. 

Quebec. , . 46 ° 47 '... 5°,6 
Cambridge. 4 u° 25 , ..lo °,2 
New-York. 4o 0 4o'..I2°,i 


latit. temp. moy. 

Nantes. . . 47°i5'..i2°,6 
Perpignan. 42 ° 42 '..i 5“,3 
Naples... 4o“5o'..i7°,4 


Dans la zone torride , même au-dessous de 5 o° de latitude , les lignes 
isothermes deviennent à peu près parallèles entre elles et à l'équateur ; en 
sorte qu’il n’est pas vrai , comme on l’a prétendu , que l’Ancien-Monde soit 
plus chaud que le Nouveau , même entre les tropiques. 

Les températures moyennes décroissent 



dan* l’Anc.-Contintnt. 

daus le KoaTtau, 

o° à 20° de latitude de 

2° 

3 ° 

fcd 

O 

C 

»- 

CH 

O 

0 

4 ° 

6» 

3 o° à 4 o° 

4 ° 

r 

4 o° à 5 o° 

7 ° 

9 ° 

5 o° à 60“ 

5 °, 5 

7 0 , 4 

o° à 60" . 

22°, 5 

3 i°, 4 


Dans les deux inondes , la zone dans laquelle le décroissement de la tem- 
pérature moyenne est le plus rapide se trouve comprise entre les parallèles 
de 4 o et 45 °. Cette circonstance, dit M. de Humboldt, influe favorable- 
ment sur la civilisation et l’industrie des peuples qui habitent les pays 
voisins du parallèle moyen. C’est le point où les régions des vignes tou- 
chent à celles des oliviers et des citronniers. Nulle part ailleurs sur le globe, 
en avançant du nord au sud , 011 ne voit s’accroître plus sensiblement les 
températures ; nulle part aussi les productions végétales et les objets variés 
de l’agriculture ne se succèdent avec plus de rapidité. Or , une grande dif- 
férence dans les productions des pays limitrophes vivifie le commerce , et 
augmente l’industrie des peuples agriculteurs. 

Si on voulait tracer les lignes degnl hiver ou d’égal été , on verrait 
qu’elles s’écartent bien plus encore des parallèles terrestres que les lignes 
isothermes. 

On sait qu’à parité de latitude , l'hémisphère boréal est plus chaud que 
l’hémisphère austral. Celte opinion , combattue par Mairan et Bulfon , fut 
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établie de nouveau par Æpinus, et confirmée par les découvertes de Cook , 
qui firent connaître la vaste étendue des glaces circompolaires australes. 
Alors on exagéra l'inégalité de la température des deux hémisphères. Le- 
gentil, et surtout Kirwan , ont eu le mérite d’avoir démontré les premiers 
que l’influence des glaces circompolaires sur les climats s’étend moins loin 
dans la zone tempérée qu’on ne l'avait admis généralement. La moindre 
distance du soleil au solstice hiémal , et le plus long séjour de cet astre 
dans les signes septentrionaux , agissent dans un sens opposé sur la chaleur 
dans les deux hémisphères ; et comme la quantité de lumière qu’une pla- 
nète reçoit du soleil croît proportionnellement à son anomalie vraie, l’iné- 
galité de température entre les deux hémisphères n’est pas l'effet d’une ir- 
radiation inégale. L’hémisphère austral reçoit la même quantité de lumière ; 
mais l’accumulation de la chaleur y est moindre, à cause de l 'émission du 
calorique rayonnant qui a eu lieu pendant un hiver plus long. Cet hémi- 
sphère étant, de plus , en grande partie aquatique , les extrémités pyrami- 
dales des continens y ont le climat des îles. Des étés d'une température très- 
basse sont suivis jusqu’à 5o° de latitude australe par des hivers peu rigou- 
reux. Le peu d’étendue des terres dans l’hémisphère austral ne contribue 
pas seulement à égaliser les saisons ; il contribue aussi d diminuer d'une 
manière absolue la température annuelle de cette partie du globe. Cette 
cause semble beaucoup plus active que celle de la petite excentricité du 
mouvement planétaire. Les continens , pendant l’été , rayonnent plus de 
chaleur que les mers , et le courant ascendant qui porte l’air des zones 
équinoxiales et tempérées vers les régions circompolaires agit moins dans 
l’hémisphère austral que dans l'hémisphère boréal. Aussi voyons-nous cette 
calotte de glace qui entoure le pôle jusque vers les 7 1 ° et 68 ° de latitude S. 
avancer davantage vers l’équateur , partout où elle trou ve une mer libre , c’est-â- 
direlàoùle3 extrémités pyramidales des grands continens ne lui sont pas op- 
posées. On a lieu de croire que ce manque de terres fermes produirait un 
effet plus sensible encore , si la répartition des continens était aussi inégale 
dans les régions équinoxiales que dans les zones tempérées. 

La théorie et l’expérience prouvent que la différence de température entre 
les deux hémisphères ne peut pas être grande près de la limite qui les sépare. 
Les différences des deux hémisphères deviennent plus sensibles dans les mois 
les plus chauds. 

M. de Buch a remarqué que , si on construit la courbe donnée par les 
températures observées à Sainte-Croix , on n’y trouve aucune irrégularité 
ni aucune trace de cause locale. Cette courbe parait alors très-propre à être 
employée pour déterminer le changement de température qui a lieu sous 
différentes latitudes , mais toujours sous la même longitude. M. de Buch a 
cherché alors à rapprocher l’une'de l’autre plusieurs courbes bien détermi- 
nées, et qui paraissent permettre de tout rapporter à une même loi , ou du 
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INTRODUCTION. h 

La Havane et le Caire forment deux courbes qui appartiennent à des 
zones météorologiques tout-à-fait différentes , parallèles de part et d’autre à 
la zone atlantique. La première courbe appartient à la zone continentale de 
l’Amérique septentrionale ; la deuxième à la zone continentale de l’Eurôpe. 
L’influence de l’hiver sur l'une et l’autre est considérable. A la Havane ,s 
sous le tropique même du cancer , le thermomètre en hiver, aumivean de 
la mer , tombe presque jusqu’au point de la congélation. Au contraire , l’été 
du Caire surpasse si fort celui des Canaries , quoique ces îles soient situées 
bien plus au midi , qu’on voit de suite que les températures ne dérivent pas 
d’une même loi de décroissement. 

De* vent* et de* météore*. 

Les vents offrent des phénomènes qui caractérisent d’une manière très- 
remarquable les diverses régions du globe. On a imaginé deux hypothèses . » 
pour expliquer leur origine. La première suppose une dilatation dans la 
partie de l’atmosphère de laquelle paraît venir le vent ; et la secondé , une 
condensation dans la partie vers laquelle il se dirige. Cette dernière hypo- 
thèse paraît la plus probable , et elle est appuyée par l’observation que l’on 
a faite , que , si le vent du nord , par exemple , souffle , il se fait d’abord 
sentir dans les contrées les plus méridionales. C’est ce qu’on a vérifié pen- 
dant une éclipse de lune visible pour toute la terre. Au commencement de 
l’éclipse , un violent vent du nord s’est manifesté dans les Florides ; à Phi- 
ladelphie , qui est plus au nord , on l’a ressenti lorsque l’éclipse était déjà 
commencée , et enfin l’éclipse était terminée lorsque ce même veni s’est 
fait sentir à Boston, qui est encore plus au nord que les deux: endroits 
que nous venons de citer. Une tempête du nord-est, qui fut observée dans 
le golfe du Mexique en 1802 , confirme aussi la dernière hypothèse Elle 
commença à Charlestown à 2 heures après-midi , et ne se fit sentir à Was- 
hington qu’à 5 heures; à New-York , qui est plus septentrionale que ces 
deux premières villes , elle commença à 10 heures du soir , et n’atteignit 
Albany qu’au point du jour du lendemain. Dans tout cet intervalle , la vi- 
tesse par heure fut de 16 myriamétres environ. On peut , pour concevoir 
cette propagation du vent , l’assimiler au mouvement de l’eau dans un ca- 
nal , lorsque l’on ouvre une écluse. . 

La table que nous donnons ici , et qui est extraite de l’Annuaire du bureau 
des longitudes , fait connaître la force du vent : 


Vitesse par sec. 
en mèt. 

Vitesse par heure, 
ea mèt. en lieue. 


o,5 

1,800 

o,4o 

Vent à peine sensible. 

1,0 

5,6oo 

0,81 

Sensible. 

3>0 

7,200 

• 

1,62 

Vent modéré. 

» 
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en met. 
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par heure. 

eo lieue. 

5,5 

19,800 

4,45 

Vent assez fort. 

10,0 

36 ,ooo 

8,16- 

Vent fort. 

20,0 

72,000 

16,20 

Vent très-fort. 

22,5 

81,000 

17,55 

Tempête. 

27, b 

97,200 

22,04 

Grande tempête. 

36 ,o 

io 4 , 4 oo 

29,33 

Ouragan. 

45 ,o 

162,000 

• 36,62 

Ouragan qui renverse les édifices 


et déracine les arbres. 


Parmi les vents , les plus remarquables sont les vents alises , qui soufflent 
de l’est à l’ouest et entre les tropiques. Iis s’étendent aux 28” , 3 a' et quelque- 
fois jusqu’au 4 o° degré au nord et au sud de l’équateur. Hadley a donné de 
ce phénomène l’explication suivante. L’air, échauffé entre les tropiques par 
la présence continuelle du soleil , tend à s'élever, et laisse arriver l’air situé 
sur les parallèles voisins ; mais la masse d’air qui entoure notre globe ac- 
quiert , après un certain temps , dans chacun de ses points , une vitesse de 
rotation proportionnelleaurayonduparalléledécritparce point. L’air, trans- 
porté vers l’équateur avant qu’il ait pu acquérir la vitesse propre au pa- 
rallèle qu’il va décrire, reste en arriére des corps qui ont cette vitesse , et 
les frappe dans une direction contraire à leur mouvement. La direction 
du vent doit alors être de l’est à l’ouest. Mais , de plus , l’air ayant par son 
déplacement une vitesse dans le sens du méridien , et une vitesse de rota- 
tion autour de la terre , les forces qui produisent ces vitesses se composent 
en une seule ; ce qui doit détourner la direction des vents alisés un peu 
vers le nord dans l'hémisphère boréal , et un peu vers le sud dans l’hémi- 
sphère austral , et c’est ce qu’on observe en effet. Il semble alors que le vent 
d'est doit régner sur l'équateur ; mais cela n’a pas lieu. Le veut d'est souffle 
au nord de l’équateur. 

La ligne qui sépare les vents alisés du nord-est de ceux du sud-est, dans 
l’Océan Atlantique, se trouve par les 3 e ou 4 ° degrés de latitude nord; et, 
si sa position est l’effet d'un plus long séjour du soleil dans l’hémisphère 
boréal , elle tend à prouver que les températures des deux hémisphères sont 
dans le rapport de 11 à 9. A l’ouest de l’Amérique, les vents alisés du sud- 
est dépassent moins l’équateur que dans l’océan Atlantique; et en effet, la 
différence avec laquelle les couches d’air refluent des pôles vers l'équateur, 
ne peut pas être la même par tous les degrés de latitude , c’est-à-dire sui- 
des points du globe où les continens ont des largeurs différentes, et où ils 
se prolongent plus ou moins vers les pôles. 

Les vents alisés régnent sans interruption sur le Grand Océan. Les flot- 
tilles qui partent d'Acapulco pour les îles Philippines sont toujours con- 
duites par un vent favorable. Cette traversée de presque la moitié du globe 


Digitfted by Google 


INTRODUCTION. xj 

se fait en soixante jours sans qu'on change de voiles. Mais il est impossible 
île revenir par la même route; on est obligé de gouverner au nord jusqu'à 
une limite où les vents variables des climats tempérés commencent à 
l'égner. 

Dans les hautes régions de l’atmosphère, il doit régner un vent d’ouest 
contraire aux vents alisés. L’air qui reflue de l'équateur vers les pôles pour 
remplacer celui qui va des pôles à l’équateur doit produire un contre-cou- 
rant , dont l’existence dans les régions supérieures de l’atmosphère entre les 
tropiques a été plusieurs fois vérifiée. Un événement la prouve d'ailleurs 
suffisamment. U y eut une éruption d’un volcan dans l’ile de Saint-Vincent; 
le vent d’est soufflait alors, et un nuage de cendres qui s’éleva dans les 
hautes régions de l’atmosphère fut porté à la Barbade, qui est à l’est de 
Saint-Vincent. Ce contre-courant s’observe journellement aux iles Canaries, 
car le pic de Ténériffe s’élève jusqu'à lui, même au cœur de l’été. Tous les 
voyages au sommet du pic font mention de l’énergie du vent d’ouest. M. de 
Ilumboldt monta au sommet du pic le 21 juin; et quand il fut parvenu au 
bord du cratère , le vent d’ouest était si violent, qu’il lui permit à peine de 
se tenir sur scs pieds. Si dans cette saison un vent d'ouest semblable avait 
soufflé à Sainte-Croix ou à Orotava, on aurait été aussi étonné qu’on l’avait 
été de la pluie de cendres à la Barbade. 

Glas rapporte quelques circonstances qui peuvent faire saisir la véritable 
inarche des deux courans d’air placés l’un au-dessus de l'autre. Tous les ma- 
rins exercés tiennent pour règle que la terre ferme des climats chauds attire 
les vents en tout temps et constamment. C’est sans doute parce que l’air 
chaud et ascendant de la terre ferme doit être remplacé j>ar le vent alisé. 
Aussi les Canaries ressentent-elles cette influence du voisinage de l’Afrique. 
Le vent du nord-est se détourne vers les continens , et cela d’autant plus 
que les îles sur lesquelles il souffle sont plus voisines de ces côtes. Les îles 
élevées , telles que Canarie, Ténériffe et Palma, arrêtent ces vents si com- 
plètement, que , dans le temps qu’ils soufflent avec force sur les côtes expo- 
sées au nord-est , on éprouve un calme parfait sur les côtes opposées. 

Un mouvement oscillatoire très-régulier de l’atmosphère , dont la géné- 
ralité a été reconnue récemment , est celui qui produit les variations ho- 
raires du baromètre. M. de Ilumboldt a reconnu que le baromètre est à son 
maximum à 9 heures du matin; qu’il ne descend que très-peu jusqu’à 12 
heures, mais beaucoup depuis midi jusqu'à 4 heures ou 4 heures i|a ; qu’il 
remonte de nouveau jusqu’à 1 1 heures de la nuit, où il est un peu plus bas 
qu’à 9 heures du matin. Il baisse de nouveau toute la nuit jusqu’à 4 heures i|a 
du matin, où il est un peu plus haut qu’à 4 heures de l’après-midi; enfin il 
remonte depuis 4 heures jusqu’à 9 heures du matin. Les époques de ces 
variations horaires sont les mêmes sur les côtes du Grand Océau et dans les 
plaines de la rivière des Amazones que dans les endroits élevés de 2,000 
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toises ; elles paraissent indépendantes des changemens de température et des 
saisons. La marche du baromètre ne parait déterminée que par le temps vrai 
ou la position du soleil. En quelques endroits des tropiques, le moment où 
le baromètre commence à descendre est tellement marqué , qu'à moins de 
i |4 d'heure près, le baromètre indique le temps vrai. Au niveau de la mer, 
sous l’équateur, le terme moyen du baromètre étant z , sa hauteur est à peu 
près , à 2 1 heures , z -{- o , 5 ; à 4 heures , z — o , 4 ; à 1 1 heures , * -f- o , î ; 
à 16 heures, z — o, 2. 

Les vents les plus connus sont ceux de terre et de mer. Sur mer, il règne 
la nuit un vent de terre directement opposé au vent de mer qui régnait le 
jour. Voici comment on explique ce phénomène. Le jour, le soleil échauffe 
plus le sol que la mer ; l’air atmosphérique est alors plus dilaté au-dessus de 
la terre qu’au-dessus de la mer, et tend à s’élever; les couches d’air qui se 
trouvaient au-dessus de la mer viennent remplacer celles qui s’élèvent, et 
il se forme un courant de la mer à la terre. 

La nuit , le contraire a lieu , parce que les variations de température sont 
moins sensibles sur mer que sur terre : il se forme un courant de la terre à 
la mer. 

Dans l’océan Indien , les moussons semblent détruire l’uniformité du 
mouvement général de l’atmosphère. Depuis le tropique méridional jusqu'au 
io° degré de latitude S., les vents alisés régnent habituellement; mais au 
nord de cette limite commence l’empire des moussons, ou vents périodiques 
de six mois. Depuis le mois d'avril jusqu’au mois d’octobre, un grand veut 
souffle continuellement du sud-ouest, et pendant le reste de l’année un vent 
sec et agréable souffle du nord-est. Le changement d’une mousson à l’autre 
se fait graduellement, et est accompagné de tempêtes et d'ouragans. Ce 
courant ne parait pas trés-élevé dans l’atmosphère , puisqu’il est arrêté par 
des montagnes d'une hauteur médiocre. Sur les côtes de l’archipel Indien, 
les moussons soufflent presque directement nord et sud. 

Il existe dans la zone équinoxiale boréale des brises , ou vents du nord-est. 
dont la cessation coïncide avec la saison des pluies et des orages , avec le 
passage du soleil par le zénith du lieu, et avec la fréquence des calmes et 
des bcndavales, qui sont des vents du sud-est et sud-ouest orageux, et 
accompagnés d'un ciel couvert. M. de Humboldt pense qu’on peut trouver 
une cause de la coïncidence de ces phénomènes dans l’interruption du cou- 
rant qui souffle d’un pôle homonyme , dans le manque du renouvellement 
de l’air sous la zone torride, et dans l’action continue du courant ascendant 
humide. 

Les vents produisent un phénomène très-dangereux : je veux parler des 
trombes, qu’on a cherché à expliquer de la manière suivante. Il se forme 
un tourbillon par la rencontre de deux vents ; un nuage qui se trouve entre 
ces deux vents est condensé en forme conique, et tourne circulairemeul 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. xiij 

avec rapidité. Cette rotation précipite les particules de la nue vers les pa- 
rois extérieures ; il se forme un vide dans l’intérieur du cône , et l’eau , ou 
tout autre corps qui se trouve au-dessous du vide, y est entraîné. 

D’autres efl'ets non moins terribles des vents , sont les ouragans qui se 
font sentir dans certaines parties du globe. Il semble alors que tous les élé- 
mens se liguent pour la destruction de la nature. 

Dans les climats tempérés , les différens vents se présentent d’une manière 
si irrégulière , et proviennent de causes tellement compliquées, qu’on a fait 
d’inutiles efforts pour les soumettre à des règles générales. 

Les vents ont une grande influence sur les hauteurs barométriques. C’est 
pour cela que , d’après les belles expériences de MM. Ramond , Arago et 
Léopold de Buch , la hauteur d’une ville au-dessus du niveau de l’Océan 
paraîtra plus ou moins grande , selon qu’on la calculera d’après des obser- 
vations faites dans des saisons où soufflent les vents du nord-est ou du sud- 
ouest. 

La charge électrique du globe est constamment vitrée ou positive , lorsque 
le ciel est serein. L’électricité atmosphérique passe souvent du positif au 
négatif pendant les orages et pendant la chute des neiges. M. Gay-Lussac a 
fait voir comment la formation d’un nuage seul devient la cause d’un orage, 
l’électricité se portant toujours à la surface des corps ; ce qui augmente la 
tension de l’enveloppe du nuage , c’est-à-dire des vapeurs vésiculaires qui 
J forment sa couche extérieure. 

* Un des phénomènes les plus intéressans pour le naturaliste et le physicien, 

* est la chute de ces pierres appelées aérolithes. Ce fait, révoqué en doute 

* pendant long-temps , est maintenant établi d’une manière incontestable. 

■ Ce que nous donnons ici sur ces pierres est tiré de la Géognotie de M. Dau- 
■! buisson. 

Les aérolithes arrivent dans notre atmosphère sous la forme d’une masse 
ou bolide d'un volume en général peu considérable; elles s’enflamment 
brusquement , et paraissent alors comme un globe lumineux qui se meut 
« avec une extrême rapidité , et dont la grandeur apparente est souvent cotn- 
0 parée à celle de la lune. Tantôt elle est plus petite; tantôt elle va à deux 
y ou trois pieds. Dans leur mouvement , elles lancent souvent comme des 
*' étincelles , et laissent derrière elles une queue brillante , qui parait être de 
0 la flamme retenue en arrière par la résistance de l'air. La très-vive clarté 
f que répandent ces aérolithes se soutient pendant quelques instans, et même 
pendant une ou deux minutes. En disparaissant, elle laisse habituellement 
un petit nuage blanchâtre qui ressemble à de la fumée, et se dissipe au bout 
r> de quelque temps. Après l’extinction de la lumière, on entend une ou plu- 
(i sieurs fortes détonnations pareilles à celles d’un canon de gros calibre ; elles 
sont suivies d’un roulement très-fort, semblable à celui de plusieurs tam- 
tr bours ou de plusieurs voitures roulant sur un pavé ; il se prolonge pendant 
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quelques minutes , et suit la direction qu’avait le bolide. Là où il passe , et 
immédiatement après son passage , on entend dans l’air des sifflemens et un 
bruit occasionés par la chute de pierres qui tombent avec rapidité, et qui 
frappent avec force la terre , dans laquelle elles s’enfoncent plus ou moins. 
Ces pierres, dont le nombre et la grosseur varient beaucoup, sont chaudes, 
comme brûlées, et répandent une odeur de soufre au moment de leur chute. 

L’accord entre les circonstances qui accompagnent l’arrivée du bolide . 
sa détonnation et sa dispersion en pierres , est très-remarquable ; mais celui 
que présentent ces pierres dans leurs caractères physiques et chimiques est 
encore plus étonnant. Presque tous les échantillons paraissent n’être que 
des fragmens de la même masse. Ils consistent en une pâte pierreuse , ho- 
mogène , grisâtre et granuleuse , renfermant une plus ou moins grande quan- 
tité de grains d’un fer à l’état métallique , et très-malléable. Leur forme est 
indéterminée; leur surface est d’un brun-noirâtre ; l’intérieur est d’un gris 
cendré , et se couvre de rouille â l’air ; la cassure est granuleuse , rude au tou- 
cher. Les aérolithes se cassent facilement; elles sont composées de silice, de 
magnésie, d’alumine, de chaux, de fer, de nickel, de chrome, de soufre, 
de carbone. 

Les mathématiciens français ont cherché quelle pouvait être l’origine de 
ces corps , d’où ils pouvaient venir. M. Poisson a trouvé qu’une force de 
projection , donnant une vitesse de 2,147 mètres par seconde, suffirait pour 
porter un corps de la surface de la lune à celle de la terre. Dans cette hypo- 
thèse , toutes les aérolithes seraient des fragmens de la lune , dont la masse 
ne serait composée que d’une seule et même matière. 

De» pluie». 

Les pluies forment une partie très-importante des phénomènes atmo- 
sphériques ; elles ont une grande influence sur la fertilité de la terre , sur 
le niveau des eaux dans les fleuves, et sur toutes les opérations de l’agri- 
culture. 

En observant la quantité moyenne d’eau qui tombe annuellement dans 
difl’érens lieux, et réunissant dans chaque zone parallèle à l’équateur un 
grand nombre de ces observations, afin de faire disparaître l’effet des cir- 
constances locales , qui ont une grande influence sur ce phénomène , on 
est parvenu à ce résultat , que la quantité annuelle moyenne de pluie aug- 
mente à mesure qu’on se rapproche de, l’équateur ; en sorte que , d’après 
1 observation de M. Àrago , elle croit comme la température des zones. 
Le nombre moyen de jours pluvieux suit une marche inverse de la pré- 
cédente. 

La quantité de pluie est plus abondante en été qu’en hiver , quoique dans 
cette dernière saison il y ait un plus grand .nombre de jours pluvieux que 
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dans l’autre. Souvent , dans nos climats , la pluie qui tombe en juin , 
juillet , août , équivaut à celle qui tombe pendant les neuf autres mois de 
l’année. La pluie tombe en plus grande abondance le jour que la nuit. 

Dans un même lieu , la quantité de pluie est d'autant moins considéra- 
ble , que la jauge dans laquelle on la reçoit est plus élevée au-dessus du 
sol ; ce qui semble indiquer que les gouttes de pluie augmentent de volume 
d’une manière très-sensible dans leur passage au-travers des couches infé- 
rieures de l’air. Une différence de 4 mètres entre le niveau de deux jauges 
occasionne quelquefois une différence de près de 11 centimètres sur la 
quautité d’eau recueillie, lors même que la totalité de pluie ne surpasse 
pas 49 centimètres dans la jauge supérieure. A parité de circonstances, il 
tombe plus de pluie dans les pays montagneux que dans les plaines. 

Le tableau suivant donne , d’après M. Arago , la quantité moyenne d’eau 
qui tombe annuellement dans différens lieux : 


Centimètre*. Centimètre*. 


Cap Français ( Saint-Domingue ) 3 o 8 

La Grenade ( aux Antille») 284 

Tivoli ( Saint-Domingue ) • • • 2^3 

Garfagnana ( duché de âlodène ) 249 

Calcutta • • . 2o5 

Kcndal ( Angleterre ). i56 

Gènes. • i 4 o 

Charlestown i 3 o 

Pise 124 

Naples 95 

Douvres 


Milan 94 

Lyon. 89 

Liverpool 86 

Manchester 84 

Venise. 81 

Lille. 76 

Utrecht. . . « ^3 

Londres. 53 

Paris 53 

Pétersbonrg 4 6 

Upsal 4^ 


Dans les régions situées entre les tropiques , les pluies, comme les vents, 
reviennent régulièrement à certaines époques-de l’année ; mais les phéno- 
mènes de leur arrivée n’ont pas été observés avec assez de précision. Nous 
ne rapporterons ici que les faits les plus importans. 

Dans le continent africain, qui forme la plus grande masse des terres 
qui soit comprise entre les tropiques sur toute la surface du globe , les 
pluies tombent régulièrement dans l'ordre suivant. Dans la partie comprise 
entre l’équateur et le tropique boréal , quelques ondées commencent à tom- 
ber au mois d’avril dans les régions montagneuses. Elles deviennent plus 
fréquentes au mois de mai. Mais ce n’est qu’au mois de juin que les gran- 
des pluies générales commencent. Des ouragans et des tourbillons annon- 
cent leur approche , et pendant }es deux mois suivans elles tombent par 
torrens , presque sans discontinuer. L’aspect de la nature change bientôt : 
des ruisseaux , auparavant taris , se gonflent et deviennent semblables à des 
rivières ; les rivières se débordent , et ressemblent à des mers ; souvent 
même de grandes parties de terrain sont entièrement cachées sous les eaux. 
Dans le courant de septembre , les pluies diminuent et cessent enfin entié- 
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rement ; le soleil reparaît , et fait sortir une végétation très-abondante. De- 
puis ce moment jusqu’au printemps, il ne tombe pas une seule goutte de 
pluie. Dans la partie comprise entre l’équateur et le tropique méridional , 
cette suite des saisons est tout-à-fait différente. Les pluies commencent en 
octobre , et continuent jusqu’au mois de mars; après quoi la belle saison 
commence , et continue pendant tout le reste de l’année. 

Dans l’Inde , les pluies sont amenées par la mousson du sud-ouest , qui , 
comme nous l'avons déjà remarqué , souffle depuis le mois d’avril jusqu'au 
mois d’octobre. Les phénomènes qu’elles présentent sont trés-frappans : voici 
la description qu'en donné Elphinston. Une grande quantité de nuages qui 
s’élèvent de l’océan Indien annoncent l’arrivée de la mousson ; ils s’avancent 
vers le nord-est , et deviennent plus épais à mesure qu’ils approchent de la 
terre. Après quelques jours , le ciel paraît se troubler vers le soir , et la 
mousson commence généralement pendant la nuit. Elle est suivie d’un 
bruit de tonnerre tel , que ceux qui ne l’ont entendu que dans les climats 
tempérés peuvent à peine s’en faire une idée. Ordinairement il y a de vio- 
lentes bouffées de vent , auxquelles succèdent des torrens de pluie. Pendant 
quelques heures , les éclairs ne cessent de briller ; tantôt ils ne font qu’é- 
clairer le ciel , et montrer les nuages près de l’horizon ; tantôt ils décou- 
vrent les montagnes les plus éloignées; puis ils laissent tout dans les ténè- 
bres jusqu’à ce que, reparaissant subitement par flammes successives et 
brillantes , ils fassent voir les objets les plus prés comme en plein jour. 
Pendant ce temps le tonnerre , éloigné , ne cesse de gronder. Ce bruit n’est 
interrompu que par quelques coups plus rapprochés , qui éclatent avec 
un fracas si subit et si terrible , qu’on ne peut se défendre d’un sentiment 
de crainte. Enfin le tonnerre cesse, et on n’entend plus que le bruit con- 
tinuel de la pluie et des torrens qui se gonflent. Ce déluge , qui inonde les 
plaines de l'Inde , se fraie un passage avec difficulté , et souvent par de 
longs détours , à travers les grandes chaînes de montagnes qui bornent 
cette contrée. Dans l'Afghanistan et les contrées à l’ouest , il tombe une 
pluie de printemps qui , à cause de l’époque favorable à laquelle elle sur- 
vient , est plus utile à l'agriculture que celle de la grande mousson. 

En Amérique , la grande chaîne des Andes qui court parallèlement à sa 
côte occidentale modifie beaucoup l’action des pluies. Les côtés de ces 
montagnes et les terres basses qui sont à leur pied sont inondés par des 
pluies fréquentes ; mais les plaines qui sont entre elles et le Grand Océan , 
quoique presque toujours couvertes de nuages , sont entièrement privées de 
pluies. Elles ne doivent leur fertilité qu’aux nombreux torrens qui se pré- 
cipitent des Andes. Dans les endroits où ces torrens manquent , le sol de- 
vient sablonneux et aride : car les rosées, quoique abondantes , ne suffisent 
pas pour produire le degré d’humidité nécessaire. Dans les vastes régions 
qui s’étendent entre les Andes et l’Atlantique , les pluies sont réglées près- 


INTRODUCTION. xvij 

que d’apiès les mêmes lois que sur le continent opposé de l’Afrique. Dans 
les climats tempérés , la pluie , de même que les autres phénomènes de 
l’atmosphère , est soumise à des causes compliquées , et ne peut être assu- 
jettie à aucune règle fixe. En Angleterre , l'humidité vient de deux points 
opposés , le sud-ouest et le îîord-est ; d’un côté , elle est produite par l’At- 
lantique ; de l’autre , par la mer du Nord. 

Avant de terminer cet article , nous devons dire quelques mots sur la 
quantité de l’évaporation et l'humidité indiquées par l’hygromètre. 

M. de Humboldt , en réduisant ses observations hygrométriques à une 
même température , a reconnu que l’humidité réelle dans le bassin de 
l’océan Atlantique équinoxial est à l’humidité des mois d'été A Genève 
dans le rapport de 12 à 7. Cette énorme humidité de l’atmosphère explique 
en grande partie la force de la végétation que l’on admire sur les côtes de 
l’Amérique méridionale , où il ne tombe presque pas de pluie pendant plu- 
sieurs années. 

La quantité de vapeurs changeant , non avec l’élasticité , mais avec la 
température , on peut comparer ou les quantités absolues de vapeurs que 
contient l'atmosphère en deux endroits , ou les rapports dans lesquels se 
trouvent ces quantités , avec celles qui sont nécessaires à la saturation 
complète de l’air sous difi'érens climats. On connaît par des expériences 
suffisamment exactes les capacités de saturation de l’air à divers degrés 
du thermomètre ; mais les rapports qui existent entre l'allongement pro- 
gressif d’un corps hygroscopique et les quantités de vapeurs renfermées 
dans un espace donné n’ont pas été appréciés avec le même degré de 
certitude. 

Le tableau qui suit donne le résultat des observations hygrométriques 
faites dans le bassin de l'océan Atlantique. L’ensemble des résultats prouve 
qu’à mesure qu’on s'avance vers l'équateur , l’air approche de l'état de sa- 
turation. On a choisi les époques où la température de la mer était égale 
à peu près à celle de l’air. La première colonne indique l'époque de l’ob- 
servation ; la seconde , la latitude du lieu ; la troisième , l’état du thermo- 
mètre; la quatrième , l’état de T hygromètre; la cinquième, le poids de la 
vapeur contenue dans un mètre cube d’air , ce volume étant saturé ; la 
sixième , le poids de la tapeur contenue dans un mètre cube d’air , en ayant 
égard au degré de l’hygromètre observé ; la septième , l'épaisseur de la 
lame d’eau qui serait évaporée en une heure de temps , si l'air ambiant 
était entièrement sec ; la huitième , la même épaisseur , en admettant dans 
l’air la quantité de vapeur indiquée par l’hygromètre. 


Dict. G BOCK. 1. 
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ÉPOQUES 

de 

LATITUDE 

du lieu 
en 

pleine 

DOMI 

Therm. 

— 

EKS. 

Hygr. 

QUAM 

de vapeurs 
dans 

T1TÉ 

contenues 

l’air. 

QUAKTlTÉ 
d'eau évaporée 
en une heure de temps , 
Pair étant 





l’obseryatios. 

mer. 

grammes. 

grammes. 

millimètr. 

millimètr. 

9 juin 1799. 

3g 0 , 10' 

i4°,5 

82°, 0 

14,6 

« 1,4 

0,53 

0,1 3 

«5 

3o, 36 

30, O 

85, , 

20,0 

16,2 

0,74 

0,14 

16 

39, 18 

30, 0 

83, 8 

30,0 

•5,7 

° i 74 

0,16 

3o 

18, 53 

31, 3 

81, 5 

21,3 

■6,0 

°.79 

0,30 

4 juillet . . 

«6, '9 

32, 5 

88, 0 

m.9 

•9.4 

o,85 

o,i3 

10 

ia, 34 

*4. » 

89. 0 

34,8 

21,5 

°.93 

o,i3 

îa 

10, 46 

a5, 4 

9®. ° 

36,7 

23,5 

1,01 

0,13 

'4 

11. • 

25, 0 

9a, 0 

36,8 

23,8 

0.9 8 

0,09 


Il résulte de ces recherches que, si la quantité de vapeurs que l’air 
contient ordinairement dans nos latitudes moyennes forme environ les 3|4 
de la quantité nécessaire à sa saturation dans la zone torride , cette quan- 
tité s’élève aux 0,9. Le rapport exact est de o°,78 d 0,88. C’est cette 
grande humidité sous les tropiques qui fait que l’évaporation y est moins 
forte qu’on ne devrait le supposer d’après l’élévation de la température. 

Des expériences nombreuses de M. de Saussure prouvent que l’air agit de 
la même manière sur les substances hygroscopiques , qu’il soit en mouve- 
ment ou en repos. Par conséquent, l’influence des vents horizontaux et 
descendans ne devient sensible à l’hygromètre qu’autant que ces vents 
amènent des couches .d’air moins chargées de vapeurs. Si des courans 
obliques s’établissent , les couches supérieures de l'atmosphère se mêlent 
aux couches inférieures. Ces mouvemens , joints aux vents horizontaux 
qui traversent de grands continens avant de parvenir dans le bassin des 
mers , tendent à éloigner l’hygromètre du point extrême de la saturation. 

U est très-rare , à moins qu’on ne soit dans un brouillard épais , de voir 
l’hygromètre à 100". Pendant les pluies les plus fortes, et même au milieu 
des nuages , l’hygromètre' à cheveu se maintient entre 90° et 95°. Dans ce 
cas, l’air, interposé aux gouttes d’eau ou à la vapeur vésiculaire , est loin 
d’être saturé. 

A Paris et à Montmorcnci , l’évaporation moyenne annuelle a été trouvée 
par Scdileau et Cotte de 32 pouces 1 ligne et 38 pouces 4 lignes. Dans la 
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France méridionale , MM. Clausade et Pin ont reconnu qu’en défalquant 
l’effet des filtrations , les eaux du canal de Languedoc et le bassin de Saint- 
Fcrréol perdent par an o m -,758 à o m -,8i2, ou 536 à 36 o lignes. M. de 
Prony a trouvé des effets à peu près semblables dans les marais Pontins. 
Toutes ces expériences , faites par les 4 i° et 4 g° de latitude, et io °,5 et 16“ 
de température moyenne , indiquent une évaporation moyenne de 1 à 
i ,3 lignes par jour. Sous la zone torride , par exemple , aux Antilles, 
l’effet de l’évaporation est trois fois plus grand d’après Le Gaux, double 
d’après Cassan. A Curnana, M. de Humboldt a souvent vu évaporer en 
îa heures au soleil 8 m ‘ nim- ,8; à l’ombre 5 m ‘ llira ',4 d’eau; et il pense que le 
produit annuel de l’évaporation dans les rivières voisines de Curnana n’est 
pas au-dessous de 1 3 o pouces. 

Un très-grand nombre de circonstances locales font varier les produits 
de l’évaporation. Us changent avec le plus ou moins d'ombrage qui couvre 
les bassins des eaux , avec leur état de mouvement ou de repos , avec leur 
profondeur , la nature et la couleur de leur fond. Mais , en général , l’éva- 
poration ne dépend que de trois élémens : la température, la tension des 
vapeurs que renferme l’atmosphère , et la résistance que l’air , plus ou 
moins dense , plus ou moins agité , oppose à la diffusion des vapeurs. La 
quantité d’eau qui s’évapore dans un lieu donné , tout étant égal d’ailleurs , 
est proportionnelle à la différence entre la quantité de vapeurs que l'air 
ambiant peut contenir à l’état de saturation et la quantité de vapeurs qu’il 
renferme réellement. Il en résulte que l’évaporation n’est pas aussi grande 
sous la zone torride qu’on pourrait le croire d’après l’augmentation énorme 
de la température , parce que dans ces climats ardens l’air est habituelle- 
ment très-humide. 


CHAPITRE II. 

DE LA MER. 

La mer, qui occupe plus des deux tiers du globe terrestre , doit être l'ob- 
jet d’une gTandc attention de la part du géographe. 

On a calculé que , dans l’hémisphère septentrional , la terre est à la mer 
comme 4 ig à 1000, mais que, dans l’hémisphère méridional, ce rapport 
est de 129 à 1000; d’où il résulte que, sur le globe ,1a terre forme les 0,274 
de la mer. Presque toute cette prodigieuse étendue d’eau est réunie en une 
seule masse que l’on nomme Océan , et dont la plus grande partie se trouve 
dans l’hémisphère méridional. 

On appelle mer, golfe ou baie toute partie d'océan bornée de plus d'un 
côlé par la terre. Cette partie prend alors communément son nom du pays 
le plus étendu qui lui est contigu. 
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L’Europe et les contins de l’Asie sont remarquables par l'étendue des 
iners intérieures qu’ils renferment, et qui ne sont jointes avec l’Océan prin- 
cipal que par un détroit. Telle est la Méditerranée , à laquelle la mer Noire 
se joint par le détroit des Dardanelles; telles sont aussi, en Europe, la 
Baltique , et en A$ie la mer Rouge et le golfe Pcrsiquc. A l’exception de la 
mer d’Hudson, on ne rencontre aucune mer de ce genre dans les autres 
parties du monde. Il existe encore dans l'intérieur des terres des masses 
d’eau assez considérables, auxquelles on donne le nom de mer ou de lac; 
telles sont : la mer Caspienne, la mer d’Aral, le lac Baïkal. 

Le lit de l'Océan paraît présenter le même aspect irrégulier que l’on 
remarque sur la terre ; il est diversifié par des rochers , des montagnes , des 
plaines et des cavités profondes. Il y a beaucoup d’endroits dont on n’a pas 
encore pu sonder la profondeur, et qu’on a supposés pour cela sans fond , 
ce qui est incompatible avec la forme sphérique du globe. 

La profondeur moyenne de la mer est, ainsi que l’a fait voir M. de La 
Place , du même ordre que la hauteur moyenne des continens et des îles 
au-dessus de son niveau , hauteur qui ne surpasse pas 5 oo toises. Cette pro- 
fondeur est donc une petite fraction de l’excès du rayon de l’équateur sur 
celui du pôle, excès qui n’atteint pas 10,000 toises. Mais , de même que de 
hautes montagnes recouvrent quelques parties des continens, de même il 
peut y avoir de grandes cavités dans le bassin des mers. Cependant il est 
naturel de penser que leur profondeur est plus petite que l’élévation des 
hautes montagnes, les dépôts des fleuves et les dépouilles des animaux ma- 
rins entraînés par les courahs devant remplir à la longue ces cavités. 

On avait pensé que la mer s’insinuait dans les terres jusqu’à son niveau , 
de sorte que , dans un lieu situé à 60 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
on devait retrouver la mer en creusant un puits de 60 pieds. Mais cela n’est 
pas exact; l'eau ne s’insinue pas ainsi dans les terres. Les mines du comté 
de Cornouailles (Angleterre), qui sont bien au-dessous de la mer, sont 
très-sèches. D'ailleurs, en partant de cette supposition, on conclurait 
qu’il n’y a pas de contrée au-dessous du niveau de la mer, tandis que la 
Russie est au-dessous du niveau de l’Océan. 

On sait que l’eau de la mer n’est pas pure ; sa salure et son amertume la 
rendent très-désagréable au goût. La pesanteur spécifique de l’eau de mer 
varie de 1,0269 a 1,0285. Celle du lac Asplialtide, appelé vulgairement mer 
Morte, est, d'après M. Marcet, de 1,2111. Les substances salines qu’elle 
contient ont pour principe la soude, la chaux, la magnésie, l’acide sulfu- 
rique et l'acide hydro-chlorique. Ces substances peuvent, en se combinant, 
donner lieu à six sels ; mais il est probable qu’ils n’existent pas tous à la fois 
en dissolution. On trouve quelquefois aussi de l'acide carbonique dans l’eau 
de mer. En analysant des eaux recueillies dans le grand Océan, et prises 
sous divers degrés de latitude et de longitude, on a reconnu que la salure 
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était à peu prés la même dans tous les endroits de son étendue. La plus 
petite quantité de sel était, pour 100 parties d'eau, de 3 , 48 , et la plus 
grande de 3,77. Dans quelques endroits, l’eau de mer est moins salée à sa 
surface qu’au fond. Les expériences de Sparmann tendent à prouver qu'en 
acquérant plus de salure , l'eau marine semble perdre son amertume à une 
certaine profondeur. Diverses circonstances influent sur la quantité de sel 
contenue dans les eaux marines. Dans certaines régions, dans le golfe de 
Bothnie , par exemple , les eaux sont plus salées V hiver que l’été ; ce qui tient 
à la fonte des neiges. La mer Baltique est moins salée que l’Océan , parce 
qu’elle reçoit beaucoup de fleuves, et ne communique avec l’Océan que par 
une ouverture assez étroite. L’eau de la mer est moins salée près des pôles 
que sous l'équateur, sans doute parce que l’eau, en approchant du degré de 
sa congélation , abandonne les sels qu’elle contenait. On prétend que, sur 
la côte du Malabar, l'eau de mer devient quelquefois potable â l’époque où 
la mousson du sud-ouest souffle avec le plus d'impétuosité. Des pressions 
hydrostatiques causent aussi des sources d’eau douce au milieu de l’Océan ; 
on en a un exemple sur la côte méridionale de l’ile de Cuba. 

Il est probable que l'identité presque parfaite qu’on a remarquée dans la 
salure des eaux de l’Océan n’existe pas dans les mers intérieures, parce qu’en 
raison des localités , elles peuvent perdre plus d’eau quelles n’en reçoivent , 
ou en recevoir plus quelles n’en perdent. On a recherché la cause de la 
salure de la mer ; elle ne provient pas des bancs de sels situés au fond , parce 
que ceux-ci paraissent plutôt un dépôt formé par les eaux marines. On pour- 
rait encore l’attribuer aux eaux des fleuves qui s’y jettent, et qui y déposent 
le détritus des substances organiques ; mais , dans ce cas , la salure de la mer 
devrait augmenter chaque jour, et c’est ce qu’il faudrait constater. On a 
aussi considéré là mer comme le résidu d’un fluide qui tenait en dissolution 
les substances qui composent le globe, et qui, après les avoir déposées, a 
retenu celles qui y sont encore dissoutes. L’amertume des eaux marines peut 
venir de la décomposition des matières animales et végétales qui flottent 
sur la surface de la mer. 

De tous les phénomènes que nous offre la mer, les marées sont certaine- 
ment le plus remarquable. Elles ont lieu dans toutes les parties du monde, 
mais sont plus considérables dans les unes que dans les autres. La haute géo- 
métrie est parvenue de nos jours à expliquer les effets les plus compliqués 
du mouvement périodique de l’Occau : c'est à M. de La Place qu’est due cette 
grande découverte. 

Le soleil , par son attraction sur la mer, l’élève et l’abaisse deux fois dans 
un jour, de sorteque le flux et le reflux solaire se renouvellent à chaque in- 
tervalle d’un demi-jour solaire. De même le flux et le reflux produits par l’at- 
traction de la lune se renouvellent â chaque intervalle d'un demi-jour lunaire. 
Ces deux marées partielles se combinent sans se nuire , et produisent les 
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marées (pie nous observons dans nos ports. La différence de leurs périodes 
cause les phénomènes les plus remarquables du flux et reflux de la mer. 

Lorsque les deux marées coïncident , la marée composée est à son maxi- 
mum , puisqu'elle est égale à leur somme ; c’est ce qui a lieu vers les pleines 
et les nouvelles lunes , ou vers les syzygies. Lorsque la plus grande hauteur 
de la marée lunaire coïncide avec le plus grand abaissement de la marée so- 
laire, la marée composée atteint son minimum, puisqu'elle est égale à la 
différence des deux marées partielles. C’est ce qui a lieu aux quadratures. On 
voit alors que la marée totale dépend des phases de la lune. Mais ce n’est pas 
aux instans mêmes de la nouvelle ou pleine lune et de la quadrature qu’ont 
lieu les plus grandes et les plus petites marées. L’observation a fait connaître 
que , dans nos ports , ces marées suivent d’un jour et demi les instaus de ces 
phases. 

Les plus grandes marées vers les nouvelles ou les pleines lunes ne sont 
pas égales. Il existe entre elles des différences qui dépendent de la distance 
du soleil et de la lune à la terre, et de leurs déclinaisons. 

L’heure de la pleine mer, ou rétablissement du port, est l’intervalle de 
temps dont la pleine mer suit le passage de la lune au méridien lors de la 
nouvelle lune. C’est aussi l’heure de la pleine mer les jours de pleine lune , 
quoique les deux astres agissent dans des directions opposées ; mais , pour 
que les effets soient les mêmes , il suffit que leurs efforts agissent suivant une 
même droite. 

Les hauteurs des marées sont altérées par des circonstances locales. Elles 
sont très-fortes quand elles viennent d’une grande étendue de mer sur une 
côte irrégulière et escarpée , où leur force est repoussée et concentrée. Ainsi 
elles sont très-considérables sur les côtes occidentales de l’Europe et de l’A- 
mérique, et sur les côtes orientales de l’Asie. Dans les mers entourées de 
terres, telles que la Baltique, la Méditerranée , on s’aperçoit à peine’ de la 
marée. Les contrées qui avoisinent le pôle s’en ressentent aussi très-peu. 

La marée la plus remarquable que l’on connaisse est celle qui a lieu dans 
le golfe de Cambaye, où les vaisseaux qui ont jeté l’ancre se trouvent subi- 
tement abandonnés et laissés sur le sable. Sur les côtes de France , le maxi- 
mum des marées est de 4o à 45 pieds. Les variations de hauteurs observées 
avec apparences de périodicité dans les mers intérieures, par exemple, 
dans la mer Caspienne, et dans des lacs, tels que ceux de Genève, de 
Mexico, tiennent à des vents qui soufflent régulièrement à de certaines 
heures , au gonflement des rivières par la fonte des neiges , et à des pressions 
barométriques inégales sur différens points de la surface. 

Les courans sont de grands mouveinens qui portent les eaux de la mer 
dans une direction particulière. Lorsqu’on arrive par 5y° de latitude et i6° 
de longitude, on commence à sentir les effets du courant qui des Açores 
se dirige sur le détroit de Gibraltar et les Canaries. Ce courant est la cause 
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de la différence qui existe entre le chemin que les marins croient avoir fait 
et celui qu’ils ont fait réellement. 

En examinant l’Atlantique , on distingue une direction opposée dans le 
mouvement des eaux. Entre les tropiques , depuis le Sénégal jusqu a la mer 
des Antilles, le courant général et le plus anciennement connu porte d’o- 
rient en occident. Sa rapidité moyenne est de 9 à 10 milles nautiques en 
24 heures. C’est ce courant qu’on désigne sous le nom de courant équi- 
noxial. Il paraît dù à l’impulsion que les vents alisés donnent à la surface 
des mers. Dans le canal que l’Atlantique a creusé entre la Guyane et la 
Guinée , sur le méridien de 20 ou 23 “ , depuis 8“ ou 9 0 jusqu’à 2“ ou 3 “ de 
latitude N., où les vents alisés sont souvent interrompus par des vents qui 
soufflent du sud et du sud-sud-ouest, le courant équinoxial est moins cons 
tant dans sa direction. Vers les côtes d’Afrique , les vaisseaux se trouvent 
souvent entraînés au sud-est; tandis que, vers la baie de Tous les Saints 
et le cap Saint-Augustin , sur la côte d'Amérique , le mouvement général 
des eaux est masqué par un courant particulier dont les effets s’étendent 
depuis le cap Saint-Roch jusqu’à l’île de Ja Trinité. Il se porte vers le nord- 
ouest avec une vitesse de 1 pied ou 1 pied , 5 par seconde. 

Le courant équinoxial se fait sentir, quoique faiblement, môme au-delà 
du tropique , par 26 et 28“ de latitude. Dans le bassin de l'océan Atlan- 
tique , à 6 ou 700 lieues des côtes d’Afrique, les vaisseaux qui se dirigent 
d’Europe aux Antilles trouvent leur marche accélérée avant qu’ils par- 
viennent à la zone torride. Plus au nord , entre les parallèles de Ténérifle 
et de Ceuta , par 46 ou 48 “ de longitude , on ne remarque pas de mouve- 
ment constant. Une zone de i 4 o lieues sépare le courant équinoxial de 
cette grande masse d’eau dirigée vers l’Orient , qui se distingue par sa 
température élevée, et dont nous allons parler actuellement. 

Le courant équinoxial pousse les eaux de l’océan Atlantique vers les 
côtes des Mosquites et de Honduras , dans la mer des Antilles. Le Nouveau- 
Continent s’oppose à ce courant ; les eaux se portent au nord-ouest , et , 
passant dans le golfe du Mexique par le détroit que forme le cap Catoche 
(Yucatan)et le cap Saint- Antoine (Cuba), elles suivent les sinuosités de la côte 
mexicaine jusqu’aux bas-fonds situés à l’ouest de l’extrémité australe de la 
Floride. Alors le 'courant se porte de nouveau au nord, en se jetant dans 
le canal de Bahama. Au mois de mai i 8 o 4 , M. de Humboldt y observa 
une vitesse de 5 pieds par seconde , quoique le vent du nord soufflât avec 
violence. Sous le parallèle du cap Canaveral , le courant se porte au nord- 
est. Sa vitesse est alors quelquefois de 5 milles nautiques par heure. Ce 
eouraut , appelé Gulf-Strcam , se reconnaît à la température élevée des 
eaux , à leur forte salure, à leur couleur bleue indigo, aux traînées de 
varech qui couvrent leur surface, et à la chaleur de l’atmosphère environ- 
nante , très-sensible en hiver. 
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Sa vitesse diminue vers le nord en même temps que sa largeur augmente. 
Prés du banc de Bahama , cette largeur est de x 5 1 .; sous 28° 3 o' de lat.. 
elle est de 17 1. , et sur le parallèle de Charlestown , de 4 o à 5 o 1 . A l’est 
du port de Boston , et sur le méridien de Halifax , le courant atteint près 
de 80 1 . marines de largeur. C’est là qu’il se dirige tout d’un coup à l’est , 
de manière que son bord occidental devient la limite boréale des eaux 
courantes, et qu’il rase l'extrémité S. du grand banc de Terre-Neuve. Les 
eaux de ce banc ont une température de 8°, 7 à 10" (7 à 8° R.), ce qui 
offre un contraste frappant avec les eaux de la zone torride poussées au 
nord par le Gulf-Streain , et dont la température est de ai à 22°,5 (17 à 
18 0 R. ). Les eaux du banc sont de 9 °, 4 plus froides que celles de la mer 
voisine , et celles-ci de 3 ° plus froides que celles du courant. Elles ne 
peuvent se mettre en équilibre , parce qu’elles ont chacune une cause de 
chaleur ou de refroidissement qui leur est propre, et dont l’influence est 
permanente. 

Depuis le banc de Terre-Neuve jusqu’aux Açores, le Gulf-Streain se 
porte vers l’est ou l’est-sud-est. Les eaux y conservent encore une partie 
de l’impulsion qu’elles ont reçue dans le détroit des Florides. Sur le mé- 
ridien des îles de Corvo et de Flores , le courant occupe une largeur de 
160 lieues. 

Par 53 " de latitude , le courant équinoxial se trouve trés-rapproché du 
Gulf-Stream. Depuis les Açores , le courant se dirige vers Gibraltar , l’île 
de Madère et les Canaries. Au sud de cette île , le courant se dirige au sud- 
est et au sud-sud-est vers les côtes de l’Afrique. Par a 5 et 26° de latitude, 
le courant se dirige d’abord au sud , puis au sud-ouest : le cap Blanc paraît 
influer sur cette direction , et sur son parallèle les eaux se mêlent au grand 
courant des tropiques. 

Blagden, Benjamin Flanklin , et Jonathan Williams ont fait connaître 
les premiers la température élevée des eaux du Gulf-Stream , et le froid 
qui règne sur les bas-fonds , où les couches inférieures se mêlent aux cou- 
ches supérieures sur les bords ou acores du banc. 

M. de llumboldt a recueilli un grand nombre de matériaux pour tra- 
cer , sur sa carte de l’océan Atlantique , la marche de ce courant. Le Gulf- 
Stream change de place et de direction suivant les saisons. Sa force et sa 
direction se trouvent modifiées , dans les hautes latitudes , par les vents 
variables de la zone tempérée , et la fonte des glaces du pôle boréal. Une 
molécule d'eau du courant mettrait 2 ans et 10 mois pour revenir à la 
place d’où elle serait partie. Un bateau qui n’obéirait pas à l’influence du 
vent parviendrait en i 3 mois des Canaries aux côtes de Caracas, ferait 
en 10 mois le tour du golfe du Mexique, et en 4 o ou 5 o jours irait des 
Florides au banc de Terre-Neuve. 

Le Gulf-Stream a fourni à Christophe Colomb des indices de l’existence 
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des terres occidentales. Ce courant avait porté sur les Açores deux cada- 
vres d’hommes d’une race inconnue , et des morceaux de bambou d'une 
grosseur énorme. 

Par 45 ou 5o° de latitude , près du Bonnet Flamand , un bras du Gulf- 
Streamee dirige du sud-ouest au nord-est vers les côtes de l’Europe. Il dépose 
sur les côtes de l’Irlande et de la Norvège des arbres et des fruits de la zone 
torride. Les débris du vaisseau the Tilbury, incendié à la Jamaïque , ont 
été trouvés sur les côtes d' Écosse. C’est aussi ce fleuve Atlantique qui jette 
annuellement les fruits des Indes occidentales sur les côtes de la Norvège. 

Les causes des courans sont trés-inultipliées. Les eaux peuvent être 
mises en mouvement par une impulsion extérieure, par une différence de 
chaleur et de salure , par l’inégalité de l’évaporation à diverses latitudes , 
et enfin par les pressions variables des divers points de la surface des mers. 
Plusieurs de ces causes tendent à produire tantôt le même effet , tantôt 
des effets différens. L’existence des couches froides , qu’on a reconnues à 
de grandes profondeurs dans de basses latitudes , prouve l’existence d’un 
courant inférieur qui se porte du pôle à l’équateur ; elle prouve aussi que 
les substances salines sont distribuées dans l’Océan de manière à ne pas 
anéantir l’effet produit par des différences de température. Les courans 
polaires dans les deux hémisphères déclinent vers l’est , probablement à 
cause de la constance des vents d’ouest dans les hautes latitudes. 

Il nous reste à parler de la température de la mer. 

Les basses couches de l’atmosphère qui reposent sur la surface de la 
mer reçoivent l’influence de la température des eaux. La mer rayonnant 
moins de chaleur absorbée que les continens , elle refroidit l’air sur-marin 
par' l’effet de l’évaporation ; elle renvoie vers le fond les molécules d’eau 
refroidies et devenues plus pesantes ; elle se réchauffe ou se refroidit par 
les courans dirigés de l’équateur vers les pôles , ou par le mélange des 
couches supérieures et des couches inférieures sur les acores des bancs. 
C’est par la réunion de ces causes diverses qu’entre les tropiques , et peut- 
être jusqu’au 3o° degré de latitude , les températures moyennes de l’air 
sur-marin sont de 2 à 5° plus basses que celles de l’air continental. 

M. de Churruca a trouvé le maximum de température de l’océan Atlan- 
tique par 6“ de latitude nord. Dans ces parages , sous des parallèles égale- 
ment éloignés de l’équateur , l’eau de la mer était plus froide au sud qu’au 
nord. Ce phénomène varie avec les saisons , et dépend en grande partie de 
1 impétuosité avec laquelle les eaux coulent vers le nord et le nord-ouest 
à travers le canal formé par le Brésil et les côtes d’Afrique. Si le mouvè- 
ment des eaux ne modifiait pas la température de l’Océan , l’accroissement 
de chaleur sous la zone torride serait énorme, parce que la surface de l’eau 
renvoie moins de rayons qui se rapprochent de la perpendiculaire que 
de ceux qui tombent dans une direction oblique. 
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Les observations de M. de Humboldt prouvent que, dans l’océan Atlan- 
tique comme dans la mer du Sud ou Grand Océan , lorsqu’on change de 
latitude et de longitude A la fois , les eaux ne changent souvent pas d'un 
degré de température sur des étendues de plusieurs milliers de lieues carrées; 
et que , dans l’espace compris entre le 27" degré de latitude nord et le 27' 
degré de latitude sud , cette température des mers est presque entièrement 
indépendante des variations de l’atmosphère. Diverses causes accidentelles 
peuvent troubler la stabilité de la température de l’Océan ; mais elle renaît 
aussitôt que ces causes cessent d’agir. 

Pour observer la température des mers, il suffit de plonger un thermo- 
mètre dans un seau que l’on vient de remplir à la surface de l’Océan, parce 
qu’une masse d’eau considérable ne se refroidit qu’avec une extrême 
lenteur. 

Depuis l’équateur jusqu’à 25 et 28° nord, la température est d’une cons 
tance remarquable , malgré la différence des méridiens. Elle est plus va- 
riable dans les latitudes élevées, où la fonte des glaces polaires, les courans 
que causent cette fonte, et l’obliquité des rayons solaires, diminuent la 
chaleur de l’Océan. M. de Humboldt a recherché avec soin ce qu’il appelle 
le parallèle des eaux les plus chaudes. Il est très-remarquable que, maigre 
l’immensité de l’Océan et la rapidité des courans, il y ait partout une grande 
uniformité dans le maximum de chaleur des mers équinoxiales. M. de 
Churruca a trouvé ce maximum en 1788, dans l’océan Atlantique , de 28“,;; 
M. Rodman, de 28", 8 ; M. Perrins, en i 8 o 4 , de 28°, 2; M. Quevedo, de 28°, 6. 
Dans le Grand Océan, M. de Humboldt l’a trouvé de 29“, 3 . Les différences 
excèdent par conséquent à peine : i° du thermomètre centigrade, ou pour 
mieux dire 1(28 de la chaleur totale. 

Le maximum de la température des mers prouve que l’Océan est un peu 
plus chaud que l’atmosphère avec lequel il est en contact. L’équilibre entre 
ces deux élémens ne peut s’établir, tant à cause des vents qui portent l’air 
voisin des pôles vers l’équateur qu’à cause de l’absorption du calorique , qui 
est l’effet de l’évaporation. 

Par de basses latitudes sur les mêmes parallèles, la température des mers 
est à peu près la même en différentes saisons. 

Le maximum de température de l’Océan a été trouvé par les observateurs 
à divers degrés de latitude. Il est probable que des changemens de courans 
sont cause de ces anomalies, et que le grand cercle qui passe par les points 
où l’eau de la nier est le plus chaude coupe l’équateur sous un angle variable , 
selon que la déclinaison du soleil est australe ou boréale. 

La grande régularité que l’on remarque dans la distribution de la chaleur 
de l’Océan se manifeste d’une manière bien sensible, quand on compare 
dans les deux hémisphères des zones également éloignées de l’équateur. 

Vers le 5 o° degré , on voit les rivières , les lacs , les bords de la mer se 
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couvrir de glace. Vers le 60' degré , les golfes, les mers intérieures se con- 
gèlent souvent sur toute leur surface. A 70% les glaçons flotlans deviennent 
très-fréquens , et vers le 8o° degré on trouve des glaces fixes. Les grandes îles 
de glaces flottantes, qui ont souvent une grande hauteur, et qu’on rencon- 
tre dans les mers polaires, sont très-dangereuses pour les navires, contre 
lesquels elles viennent se heurter. 

Lorsqu’on observe la température de la mer à la profondeur, on trouve 
quelle diminue à mesure qu’on observe des couches plus basses, et on re- 
connaît que le décroissement est six fois plus rapide dans l’air que dans l’eau. 
Les expériences de ce genre ont été faites par Forster, Bladh , Wales , Ellis , 
et plus récemment par Pérou , qui avait même cru pouvoir conclure que la 
chaleur de la mer, à de grandes profondeurs , diminuait dans une progres- 
sion constante , et que le fond de la mer était congelé. Ellis a conclu d’ob- 
servations faites dans les mers d’Afrique que lu température diminue jusqu’à 
600 toises , mais quelle augmente au-delà. Il l’a trouvée de 1 1°,7 , à 900 toises. 
Cette irrégularité peut faire supposer l’influence de quelque courant inférieur 
ou de quelque cause accidentelle. Saussure, près de Nice et de Gènes, a 
trouvé la température de la merde i 3 °, 25 , à i 44 et 290 toises de profondeur. 
Ce même observateur a vu que dans les lacs de la Suisse , pour des profon- 
deurs qui variaient de 25 à i 5 o toises, le thermomètre n’a pas varié de 4 °, 2 à 
6 °, 9, quoiqu’à la surface il s’élevât à 20 et 25 °. La véritable cause de ce phé- 
nomène réside dans ce principe , que l’eau est à son maximum de densité 
entre 4 et 5 ° du thermomètre centigrade , et que, dans un mélange d’eaux 
affectées de diverses températures, celles qui sont à 4°, 4 se tiennent cons- 
tamment au fond. De là vient que dans les régions polaires, sous d’énor- 
mes couches de glaces, le fond de l’Océan est à 4 °, et que ce degré est le 
même au fond des mers dans les zones tempérées. C’est 'd’après ce dernier 
phénomène , observé par Ellis et par Forster, que M. de Humboldt a conclu 
l’existence d’un courant sous-marin qui se dirige du pôle vers l’équateur. 

Dans les endroits où ces courans ne se font pas sentir, le fond de la mer 
communique sa chaleur aux couches adjacentes, et de proche en proche, 
suivant les lois de la distribution de la chaleur dans les fluides. 

On a remarqué que la température de la mer sur les bancs de sable était 
beaucoup plus basse que dans les lieux profonds. C’est sur ce principe que 
se fonde la recherche des bas-fonds par le thermomètre , conseillée par 
Benjamin Franklin et son parent Jonathan Williams , auteur de la Navi- 
gation thermométrique. On a donné plusieurs explications de la basse tem- 
pérature des eaux sur la plupart des bas-fonds. L'illustre chimiste sir Ilum- 
phrey Davy pense que , par l’abaissement de la température de l’air, l’eau 
qui se condense descend sur les bancs de sable; que la basse température 
de cette eau sc communique au sol , et abaisse en même temps la tempéra- 
ture des couches d'eau supérieures qui sont peu éloignées du banc de sable. 
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Cette explication s'applique difficilement aux mers de la 7-one torride , où l.i 
différence des températures du jour et de la nuit et de celles des saisons est 
si petite. M. de Humboldt attribue le froid des eaux des bas-fonds au mé- 
lange qui se fait aux aeores des bancs de sable , des eaux supérieures et des 
eaux inférieures : les dernières sont toujours plus froides , même là où il 
n’y a pas de bas-fonds. 

Cette basse température de la mer à sa surface s’observe également à 
l’approcbe des côtes, où la mer est généralement peu profonde. 

CHAPITRE III. 


DE LA TERRE. 


Après avoir examiné l’air et l’eau, notre attention doit se porter vers la 
partie solide du globe. 

Beaucoup de phénomènes avaient depuis long-temps indiqué que la 
terre était ronde, et ce fait fut vérifié par les voyageurs qui, en allant 
toujours dans la même direction, revenaient au point d’où ils étaient par- 
tis. On la supposa parfaitement sphérique. 

Mais , en admettant , ce que plusieurs circonstances peuvent faire pré- 
sumer , que la terre eût été primitivement fluide , son mouvement a dû 
altérer la sphéricité de sa forme , et la renfler vers l’équateur. Newton 
démontra (pie, si la terre était homogène, son aplatissement serait i|23o; 
mais , en comparant des mesures de degrés éloignés , on obtient pour l’a- 
platissement i|3o8. Les deux inégalités lunaires dues à l’aplatissement de 
la terre, l’une en latitude, l’autre en longitude, donnent i|3o6 d’après la 
découverte de M. de La Place; les observations du pendule, i|3io. La 
théorie prouve que les couches de la terre ont une densité qui croît à me- 
sure quelles approchent du centre. 

On a trouvé que les principales dimensions du globe terrestre , en sup- 
posant l’aplatissement de îpog , étaient : 


Rayon de l’équateur. . . 
Demi-axe terrestre. . . . 

Aplatissement 

Rayon à 45° de latitude. 
Surface du globe environ. 
Volume du sphéroïde. . , 


6,376,986 mètres. 
6,556,324 
20,662 
6, 366, 7 45 

5,ioo,ooo myr. carr. 
1,079,255,800 myr. cub. 


On a reconnu que la densité moyenne du globe est environ cinq fois 
plus grande que celle de l'eau. 

Lorsqu’on observe la surface de notre planète , on est frappé de ccttc 
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multitude d'inégalités quelle présente de toutes parts. Les eaux, qui re- 
couvrent une partie de la terre , laissent au-dessus de leur niveau les par- 
ties les plus élevées , ou la surface des continens , et les séparent du fond 
de la mer. 

La surface des continens est traversée par de grandes ondulations ; d’au- 
tres , d’un ordre inférieur , la parcourent , soit dans le même sens , soit dans 
des sens différens. Les parties supérieures de ces ondulations sont les ré- 
gions élevées; et les parties inférieures, ainsi que les espaces compris 
entre elles, forment les régions basses. 

Après sa formation , la surface des continens a été sillonnée de diffé- 
rentes manières. Les causes qui ont produit cet effet ont isolé entre des 
vallées de longues et hautes masses de terrain, qu’on a appelées chaînes 
de montagnes. Dans les lieux les plus bas, elles n’ont produit que des 
collines; enfin d’autres parties sont restées assez planes, ce sont nos 
plaines. 

Une montagne est , en la considérant isolément , une masse de terrain 
qui s’élève au-dessus du sol environnant. La partie supérieure , qui est or- 
dinairement la plus petite , est la cime ; la partie inférieure est le pied , et 
c’est la moins inclinée ; au milieu sont les flancs , qui forment la partie la 
plus considérable. 

La cime varie beaucoup quant à sa forme. Souvent elle est arrondie , 
quelquefois elle s’aplanit , et présente un plateau ; d’autres fois elle se dé- 
tache en quelque sorte de la montagne , prend une pente plus escarpée , 
et forme un cône plus ou moins tronqué : c’est ce qu'on a appelé un pic ; 
enfin , si elle s’élève en pointe aigue et élancée , c’est une aiguille. Ces 
formes dépendent , en grande partie , de la nature des roches. La forme 
arrondie appartient généralement aux granits et aux gneiss ; les plateaux 
étendus, aux montagnes de grés, de calcaire secondaire, et généralement 
aux roches qui sont en couches peu inclinées ; les pics , aux basaltes , aux 
phonolitlies , aux trachytes ; les aiguilles , aux terrains dont les couches 
sont formées par des roches de granit stratifié , de micaschiste , de calcaire 
alpin , et sont verticales , ou très-fortement inclinées. 

On trouve rarement des montagnes isolées qui présentent les diverses 
parties dont nous avons parlé. Le plus souvent elles sont en forme de 
grands massifs de terrain élevé , ou de chaînes de montagnes. Les deux 
grandes faces sont les versans , leur intersection est le faite , la partie in- 
férieure de chacune d’elles est le pied. La largeur se prend d’un pied a 
1 autre , et la hauteur est l'élévation verticale du faîte au-dessus du pied , 
ou au-dessus du niveau de la mer ; enfin la direction est le point de l’ho- 
rizon vers lequel elle se dirige. 

La ligne droite , courbe , ou brisée , qui forme le faîte , fait la sépara- 
tion des eaux qui coulent des deux côtés de la chaîne; de là lui vient le nom 
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de ligne de partage des eaux. Souvent ce faîte a une largeur assez considé- 
rable. Il arrive cependant quelquefois , par exemple dans les Pyrénées , 
que le faîte d’une chaîne ne détermine pas la ligne de partage des eaux. 
Lorsque la chaîne fait partie d’un système de montagnes , la plus grande 
hauteur du faîte est vers son extrémité la plus rapprochée du centre du 
système , et elle va en diminuant jusqu'à l’autre extrémité. L'inclinaison 
des versans, considérés comme surfaces planes, varie de 2 à 6°; mais 
cette inclinaison générale se compose d’un grand nombre d’inclinaisons 
particulières plus ou moins grandes. Presque toujours l'un des versans est 
plus incliné que l’autre. 

Si l’on imagine sur chacun des versans, et à peu prés perpendiculaire- 
ment à sa direction, de grands sillons qui descendent jusqu’au pied, ils 
formeront les vallées principales , et diviseront la masse de la chaîne en 
rameaux. Leur faite ira en baissant depuis celui de la chaîne jusqu’à son 
pied ; ce sera une crête ou un faîte du second ordre , les deux versans du 
rameau en seront les pentes. A la naissance de la vallée, le faite présente 
une échancrure ou un col. Si , sur les versans de la chaîne , on conçoit 
de nouveaux sillons qui partent du faite , et n’aillent pas jusqu’au pied , ou 
qui aillent jusqu’au pied en partant du milieu, ils diviseront les rameaux 
déjà existans en plusieurs branches. 

Les pentes de deux rameaux voisins se joignent par leur partie infé- 
rieure , suivant une ligne qui occupe exactement le fond de la vallée , et 
qu’on appelle tlialwey. 

En divisant chaque rameau comme la chaîne principale , on produira 
des rameaux et des vallées du second ordre , perpendiculaires à ceux du 
premier. 

Des idées théoriques , adoptées trop facilement , ont répandu beaucoup 
d’idées fausses sur la configuration de la surface du globe. Ces erreurs ont 
eu une influence funeste sur le dessin des cartes. On a supposé des chaînes 
de montagnes alignées là où il n’y a que des groupes irréguliers ; on a 
supposé des communications là où les chaînes ne sont pas continues ; 
des arêtes escarpées là où deux rivières ne sont séparées que par de faibles 
ondulations. Les plus hautes cimes ne sont pas toujours placées sur l’axe 
des chaînes de montagnes ; elles sont même quelquefois dirigées sur une 
ligne qui coupe cet axe à angle droit, comme au Mexique, entre 18 0 et 
ig° de latitude. 

La hauteur des montagnes est souvent très-considérable : on en jugera 
par le tableau suivant , qui donne la hauteur des principales montagnes 
du globe au-dessus de l’Océan. 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. 


r 

t 

i 

i 

i 

i 


EUROPE. 


Toi»**. 
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Mont-Blanc ( Alpes ) 2,426 
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Popocatepec ( volcan du Mexique ). . 
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Sierra Keeada ( Mexique ) 
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3 ,o 55 Merino Kaah ( île» Sandunch ) 

3,993 Coffre de Perote 
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a, 906 Montagne de Taïti ( mer du Sud ) 
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3,498 Washington ( Alteghany ) 

, a, 461 Volcan de la Soufrière ( Guadeloupe ). . . 
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et 


bigitized by Google 


xxxij INTRODUCTION. 

On rencontre dans les montagnes des bassins , dont plusieurs sont rem- 
plis d’eau et forment des lacs. Un grand nombre de ceux qui sont main- 
tenant à sec paraissent avoir été remplis d’eau dans les temps les plus 
reculés. C’est principalement au pied des montagnes , et vers leur faîte , 
qué se trouvent ces bassins. Ces lacs ne sont souvent que le fond de bassins 
plus considérables , qui se rempliraient jusqu’à une grande hauteur , si un 
passage par lequel le trop plein se vide était obstrué. 

Les collines différent des montagnes par leur moindre élévation dans 
les régions que nous habitons. Leur hauteur n’excède pas îooou i5o toises. 
Il existe des chaînes de collines comme des chaînes de montagnes; mais 
elles sont moins régulières, et leur direction est moins constante. 

Lorsqu’on s’élève sur les montagnes , on observe un décroissement ra- 
pide dans la température de l’atmosphère. Ce décroissement dépend de 
plusieurs causes , dont la principale , d’après les observations de MM. Leslie 
et de La Place , est la propriété de l’air d’augmenter de capacité pour la 
chaleur en se raréfiant. Si le globe n’était pas enveloppé d’un mélange 
de fluides élastiques et aériformes, il ne ferait pas sensiblement plus froid 
à 4,ooo toises de hauteur qu’à la surface de l’Océan. L’air , échauffé à la 
surface du globe , seléve , se dilate , et se refroidit , soit par sa dilata- 
tion , soit par un rayonnement plus libre à travers d’autres couches égale- 
ment raréfiées. Ce sont les courans ascendans et descendans de l'air qui 
conservent la température décroissante de l’atmosphère. 

Le froid des montagnes est l’effet simultané , i°. de la distance verticale 
des couches d’air à la surface des plaines et de l’Océan ; 2 °. de l'extinction 
de la lumière , qui diminue avec la densité des couches d’air superposées ; 
5°. de l’émission du calorique , qui est favorisée par un air très-sec , très- 
froid et très-serein. 

Le phénomène des neiges perpétuelles est le plus ^compliqué , et le 
plus dépendant peut-être de la localité , de tous ceux qui ont rapport à la 
distribution de la chaleur sur le globe. La courbe des neiges perpétuelles 
n’est pas une ligne isotherme ; elle n’indique ni le terme de la congéla- 
tion , ni une couche d'air d’égale température moyenne ; elle dépend du 
partage de la chaleur annuelle entre les différentes saisons , de la longueur 
et de la température plus ou moins élevée des étés , du nombre des mois . 
dont la température est au-dessus de 4 ou 5°. Si les montagnes formaient 
des cônes isolés et d'égale dimension , il est probable que la limite des 
neiges par différens méridiens serait , à la même hauteur, au-dessus d’une 
ligne isothère, ou d’égal été, tracée à la surface du globe au niveau de 
l’Océan ; alors la hauteur des neiges servirait à trouver, par un multiple , 
la chaleur moyenne des étés dans la plaine. Or, comme les lignes isother- 
mes ont des sommets convexes dans l’intérieur des grands continens , et 
que surtout les étés y sont plus chauds que l’on ne devrait s’y attendre d’a- 
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près la latitude des lieux , il en résulte qu’à cause de réchauffement estival 
des plaines , les neiges perpétuelles sont plus élevées dans l’intérieur des 
terres que sur les côtes et dans des continens qui offrent moins de masse 
et de surface rayonnante. Il y a encore dans les hautes régions de l’air et ♦ 
dans la conformation des montagnes des causes qui relèvent ou abaissent 
inégalement la limite des neiges sur une même bande isothére , placée à la 
surface du globe au niveau de l’Océan. 

En Asie , la chaleur des étés augmente l’élévation de la courbe des nei- 
ges jusque dans la chaîne du Caucase. 

La limite des neiges perpétuelles descend beaucoup plus sur la pente 
méridionale de l'Himalaya que sur la pente septentrionale , ce qui tient 
à la forte chaleur des étés de l’Asie , et au rayonnement d’un plateau auquel 
les montagnes sont adossées , et qui surpasse en étendue ce que nous con- ( 
naissons sous d’autres zones. 

La limite inférieure des neiges , c'est-à-dire la courbe qui passe par la 
plus grande hauteur à laquelle les neiges se conservent pendant le cours 
d’une année , atteint , en différentes saisons , dans chaque zone , un maxi- 
mum et un minimum d’élévation : la quantité de cette variation est l’oscil- 
lation annuelle de la limite des neiges inférieures. 

La moyenne des observations que M. de Humboldt fit en 1803 , sous des 
circonstances favorables , a donné , pour la limite des neiges sous l’équa- 
teur , 2,470 toises. L’oscillation de cette limite ne s’étend pas à plus de 12 
ou i 5 toises. 

■ Sous l’équateur , comme dans la zone tempérée , les montagneS 4 jui entrent 
a peine dans la limite des neiges perpétuelles sont exposées quelquefois à se 
dépouiller de leurs neiges ; c’est ce qui arrive surtout au volcan de Pichincha. 

A l’extrémité boréale de la zone torride , sous le 19 0 de latitude , la courbe 
des neiges perpétqelles se soutient à 2,35o toises de hauteur. L’oscillation 
annuelle de la limite des neiges atteint ici 376 toises. Depuis la latitude 
19 0 jusqu’au parallèle de 3 o“, nousne connaissons la hauteur (Faucune cime 
neigeuse. Dans cet intervalle, le phénomène des neiges perpétuelles n'est 
fréquent que dans le nord des Indes et dans l’Amérique méridionale. Dans 
les montagnes du Mexique , il n’y a pas un pic qui entre dans la limite 
des neiges perpétuelles entre 19 0 12' et 4 o° de latitude boréale. Le pic 
de Ténériffe n’atteint pas plus cette limite que les volcans des îles Açores 
et du Cap-Vert. 

La zone comprise entre 27° i]à et 36 ° est celle des monts Himalaya. Sur 
leur pente méridionale, les neiges commencent, par 3 o° de latitude, à 1,938 
ou 1 ,964 toises d’élévation au-dessus du niveau de la mer , tandis que , sur 
leur pente septentrionale , elles ne commencent , d’après les mesures de 
M. Webb, qu’au-dessus de 2,5 i 5 toises; au milieu de l’été, il n’y en avait 
pas sur cette pente, par 3 i° de latitude , à 2,5o5 toises de hauteur. 

DlCT. GÉor.R. 1 . 3 
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Sur le parallèle des Alpes et des Pyrénées , entre 45 et 46 ° , les neiges 
commencent à 1,570 ou i, 4 oo toises. Par 6o° de latitude boréale , la limite 
des neiges se soutient encore à 600 toises de hauteur. 

, Les plaines ne présentent pas partout une surface entièrement plane ; 
elles sont souvent plus ou moins ondulées ; et quand ces ondulations sont 
fortes , elles forment des coteaux qui donnent au pays un aspect légèrement 
montagneux. , 

Les fleuves et les rivières qui traversent les. plaines occupent des lits ou 
espaces plus ou moins profonds et plus ou moins larges, qui en interrom- 
pent la continuité. Ils forment comme d’autres plaines qui ont moins 
d’étendue en largeur, et renferment l’enceinte du fleuve vers leur milieu. 
Ce sont ordinairement les parties les plus fertiles du pays. Aux vallées des 
fleuves aboutissent celles des rivières , et à celles-ci se joignent les vallées 
des ruisseaux. Quand ces excavations se multiplient, elles découpent le 
sol , le rendent inégal , et finissent par en faire un pays de collines. 

Le district ou bassin d'un fleuve est entouré et séparé de ceux des fluides 
voisins par une suite de faîtes, et comme par une ceinture de montagnes, 
de collines, d’arétes ; c’est l’ensemble de toutes les surfaces de terrains 
circonvoisins dont les lignes de plus grande pente aboutissent au thalweg, 
c’est-à-dire à la dépression longitudinale qui forme le lit du récipient prin- 
cipal. Un fleuve étant alimenté par des rivières , dont chacune reçoit les 
eaux d’un district particulier, son bassin se divise en bassins de rivières. 

De tous les phénomènes que présentent les montagnes , les plus remar- 
quables so^f. certainement les volcans. Ce sont des ouvertures d’où il sort 
de temps en temps des jets de substances embrasées , et des courans de 
matières fondues qui portent le nom de laves. Ces ouvertures sont presque 
toujours sur le sommet de montagnes isolées ; elles ont la forme d’un enton- 
noir : on les appelle cratères. 

L’Europe ne présente que peu de volcans brùlans; ce sont : le Vésuve, 
l'Etna, l’Hétya , le volcan de Stromboli et ceux de Vulcano et Vulcanello , 
qui fument encore. L’Asie eu montre trois ou quatre sur scs côtes méri- 
dionales et sur les bords de la mer Caspienne. La presqu’île de Kamtchatka 
en renferme cinq ou six ; mais on en voit un grand nombre dans les îles 
qui entourent cette partie du monde. Celles qui bordent l’Afrique en ren- 
ferment aussi plusieurs. Dans l’Amérique, en exceptant ceux des Antilles, 
on les voit presque tous sur le sommet de la grande Cordiliére. Le nombre 
des volcans du Nouveau-Monde est d’environ cinquante. La partie orientale 
n’en renferme pas. 

Les volcans sont groupés par systèmes, le plus souvent alignes. Au 
Mexique, la ligne est dirigée de l’est à l’ouest; au Pérou, du nord au sud. 
Tous présentent à de grandes hauteurs des plaines considérables , au milieu 
desquelles s’élève un cône parfaitement arrondi. Plus une montagne a vouii 
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par son cratère , plus son cône de cendres est élevé , en raison de la hauteur 
perpendiculaire du volcan entier. Rien de plus frappant sous ce rapport que 
la différence de structure qu’offrent le Vésuve , le pic de Ténériffe et le 
Pichincha. 

Hauteur totale Haut, da ciyc Rapport du 


en toUea. couvert de cendre*. cône à la haut, totale. 

Vésuve 606. ...... 200 j |3 

Pic de Ténériffe. . . . i,go 4 84 i|a2 

Pichincha 2,4go 24 o i|io 


Les volcans agissent à de grandes profondeurs, ainsi que le prouvent les 
roches primitives de granit, de gneiss et de micaschiste , qu’ils lancent. Leurs 
éruptions sont d’autant plus fréquentes qu’ils sont moins élevés. Us sont 
tous situés, comme l’ont fait reconnaître les voyages de M. de Humbolt, 
dans les trachytes, roche porphyroïde à feldspath vitreux et fendillé, et 
dépourvue de quartz, qu’on a autrefois désignée sous le nom de porphyre 
trapéen. Le système des basaltes est le plus souvent éloigné des volcans qui 
sont encore en activité. Les collines basaltiques paraissent d’une formation 
volcanique plus ancienne. 

La position des volcans en activité , au voisinage de la mer , est très- 
remarquable , surtout lorsqu’on observe qu’il y a des volcans sous-marins 
dont l’existence a été constatée par des îlots et d’autres phénomènes qu’on 
leur a vu produire. 

Outre les volcans en activité , les continens en renferment d’autres éteints , 
mais qui présentent encore leur forme primitive. La France en contient un 
grand nombre. Les volcans ne lancent pas toujours des feux ; ils restent 
des siècles entiers dans l’inaction. 

En considérant les phénomènes-volcaniques dans leur plus grande géné- 
ralité , en réunissant ce qui a été observé dans les différentes parties du 
globe, on voit différer ces phénomènes entre eux, même de nos jours, de 
la manière la plus frappante. Ce ne sont pas les volcans |je la Méditerranée , 
les seuls que l’on a étudiés avec soin, qui peuvent servir de type au géo- 
gnoste , et lui préseuter la solution des grands problèmes géogoniques. 
L’élévation absolue des bouches ignivomes , variant de 100 à 2,g5o toises , 
influe sur la fréquence des éruptions, et modifie la nature des masses reje- 
tées. Quelques volcans n’agissent plus que par leurs flancs , quoiqu'ils offrent 
un cratère à leur sommet ; d’autres ont des éruptions latérales sans avoir 
jamais été percés à leur sommet; d’autres encore, également creux dans 
leur intérieur, n’offrent aucune ouverture permanente au sommet ni sur 
leurs flancs , et n’agissent , pour ainsi dire , que dynamiquement, en ébran- 
lant les terrains d’alentour , en fracturant les couches, et en changeant la 
nature du sol. Les îles qui sortent du fond des mers ne sont pas des amas 
de scories semblables au Montc-Nuovo de Pouzzole ; ce sont des masses 
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rocheuses soulevées, et dans lesquelles le cratère ne s’ouvre que postérieure- 
ment à leur soulèvement. Au Mexique , dans l'intérieur des terres , sur un 
plateau trachytique à plus de 56 lieues de distance de la mer, et loin de 
tout volcan brûlant , des montagnes de 267 toises de hauteur sont sorties 
sur une crevasse , et ont jeté des laves qui enchâssent des fragmens grani- 
tiques. Tout alentour , un terrain de quatre milles carrés s’est soulevé en 
forme de vessie, 'et des milliers de 'petits cônes, composés d'argile et de 
boules de basalte à couches concentriques , ont hérissé cette surface bombée. 
Tous les volcans brûlans et toutes les cimes de la Nouvelle-Espagne qui 
s’élèvent au-dessus de la limite des neiges perpétuelles, se trouvent sur une 
zone étroite , qui est perpendiculaire à la grande chaîne des montagnes. C’est 
comme une crevasse de 137 lieues de long, qui s'étend depuis les côtes de 
l’Océan Atlantique jusqu’à celles du Grand Océan, et qui semble se pro- 
longer encore 1 20 lieues plus loin , vers l’archipel Revillagigedo , couvert 
de tufs ponceux. Ces alignemens de volcans , ces soulèveinens à travers des 
fentes continues , ces bruits souterrains qui se font entendre au milieu d’un 
terrain de schistes et de porphyres de transition , rappellent , dans les forces 
encore actives du Nouveau-Monde , les forces qui , dans les temps les plus 
reculés , ont soulevé les chaînes de montagnes , crevassé le sol , et fait jaillir 
des sources de terres liquéfiées au milieu de strates plus anciennement con- 
solidés. Même de nos jours , ces terres liquéfiées ne sortent pas constam- 
ment des mêmes ouvertures de l’orifice d’une montagne ou de son flanr 
déchiré ; quelquefois la terre s’ouvre dans les plaines , et l’on en voit sortir 
ou des nappes de lave qui s’entrecroisent , se refoulent et se surmontent , 
ou de petits cônes d’une matière boueuse , qui semble avoir été un trachyte 
ponceux , et qui , combustible et tachant les doigts en noir , est mêlée de 
carbure d’hydfogéne. 

Les mugissemens et les bruits souterrains , l’apparition ou l’augmenta- 
tion de la fumée, sont les premiers symptômes des crises volcaniques. 
Bientôt le bruit devient plus fort ; la terre tremble , éprouve des secousses : 
la fumée redouble, s’épaissit, et se mélange de cendres. Quand l’air est 
calme, on la voit s’élever à une grande hauteur comme une immense co- 
lonne; quelquefois elle se dissipe au loin dans les airs , et forme d’énormes 
nuages. Ces colonnes et ces nuages sont souvent traversés par de grands jets 
de sable embrasé , semblables à des flammes , et qui s’élèvent à des hauteurs 
très-considérables. Bientôt des pierres incandescentes et des masses en fusion 
sortent du volcan avec une explosion très-forte, et retombent autour du 
cratère. Cependant les secousses et les tremblemeus continuent et redou- 
blent ; la matière fondue se soulève , monte dans le cratère , et , en débor- 
dant, se répand sur les flancs du volcan. Souvent, lorsque la lave s’élève, 
les parois s’entr'ouvrent , et elle jaillit par ces nouvelles issues. Au milieu 
des torrens de feu , d’énormes cétarans d’eau et de boue sortent quelquefois 
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des volcans ; des gaz méphitiques se répandent dans les lieux enfoncés. 

Après l'éruption, les tremblemens cessent, les explosions et les déjections 
diminuent, et le volcan semble jouir d’un instant de repos ; mais bientôt un 
nouvel accès reproduit ces mêmes phénomènes. Enfin , après un temps plus 
ou moins considérable , la crise cesse en tièrement. 

Les tremblemens de terre les plus fréquens ont lieu dans les pays volca- 
nisés, au milieu des volcans et dans leur voisinage. Les phénomènes qu'ils 
produisent , comparés à ceux des volcans , portent à les regarder comme les * 
effets d'une même cause, les feux souterrains. Il y a des tremblemens de 
terre qui semblent tenir à un volcan particulier : ils ne se font pas sentir à 
de grandes distances. D'autres, dont les effets sont plus grands, se propa- 
gent à une distance très-considérable , et avec une très-grande vitesse. Dans 
les pays sujets aux tremblemens , s’il sc fait un nouveau volcan , les trem- 
blemens cessent , ou ne se font sentir que dans les éruptions violentes. C’est 
ce qu'on a observé dans l’île Saint-Christophe , et lors de la formation des 
volcans de Monte-Nuovo, près de Naples, et de Jorulo , dans le Mexique. 

Us tremblemens de terre sont ordinairement précédés par des bruits 
sourds , des mugissemens souterrains très-forts , et souvent par des éma- 
nations gazeuses. Les animaux avertissent des tremblemens par leur inquié- 
tude et leurs cris , soit parce qu’étant plus près de la terre ils entendent l\' ‘ . ' 
mieux le bruit qui les précède , soit parce que leurs organes reçoivent l’im- 
pression de quelque gaz. Dans le Pérou , à la suite de violens tremblemens , 
les herbes qui couvraient les savanes du Tucuman acquirent des propriétés 
nuisibles. A Cumana, i [2 heure avant la catastrophe, on sentit uneforte odeur 
de soufre près de la colline du Couvent de Saint-François , et ce fut là que le 
bruit souterrain fut le plus fort. On vit en même temps paraître des flammes 
sur les bords du Rio Manzanarés et dans le golfe de Cariaco. Ce phénomène 
se présente souvent dans les montagnes de calcaire alpin , près de Cuina- 
nacoa, dans la vallée de Bordones, à l’île de la Marguerite, et au milieu 
des savanes de la Nouvelle-Andalousie, où des gerbes de feu s’élèvent à une 
hauteur très-considérable. On n’aperçoit pas de crevasses sur le terrain où 
ce phénomène a lieu. Ce feu ne se communique pas à l’herbe, sans doute 
jiarce que le gaz qui se développe ne brûle pas à sa base. 

Le tremblement de terre de 1797 a produit quelque changement dans la 
configuration des bas-fonds du Morne Rouge, vers l’embouchure du Rio 
Bordones. Des soulèvemens ont annoncé la ruine de Cumana en 1766. 

Les grands tremblemens de terre 11e paraissent avoir rien de périodique 
à Cumana, tandis que sur les côtes du Pérou, par exemple à Lima, ils 
se succèdent avec une certaine régularité. 

Les oscillations paraissent indépendantes de l’état de l’atmosphère , et 
n’influent nullement sur les variations horaires du baromètre sous les 
tropiques. 
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Les secousses de tremblemens de terre, qui ne sont pas toujours suivies 
d’éruptions de flammes , ouvrent des cavernes remplies d’eaux , et ces eaui 
entraînent des trachytes broyés , des argiles , des ponces, et d’autres matiè- 
res incohérentes. C’est là ce qu’on pourrait appeler des éruptions boueuses, 
si cette dénomination ne rapprochait pas trop un phénomène d’inondation 
des phénomènes essentiellement volcaniques. Lorsque le pic du Carguairazo 
s’affaissa (en juin 1698), plus de 4 lieues carrées d’alentour furent couvertes 
de boues argileuses , qu’on appelle dans le pays lodazale*. De petits pois- 
sons connus sous le nom de prenadilltu , et dont l'espèce habile les ruis- 
seaux de la province de Quito, se trouvaient enveloppés dans les éjections 
liquides du Carguairazo. Ce sont là les poissons que l’on dit lancés par les 
volcans , parce qu’ils vivent par milliers dans les lacs souterrains , et parce 
qu’au moment des grandes éruptions ils sortent par des crevasses , entraînés 
par l’impulsion de l’eau boueuse qui descend sur la pente des montagnes. 
Le volcan presque éteint dlmbaburu a vomi en 1691 une si grande quan- 
tité de prenadiUcu , que les fièvres putrides qui réguaient à cette époque 
furent attribuées aux miasmes qu’exhalaient ces poissons. 

L’hypothèse d’après laquelle, dans les tremblemens de Cumana, des 
fluides élastiques tendraient à s’échapper de la terre , semble confirmée par 
le bruit effrayant qu’on observe pendant les secousses aux bords des puits 
de la plaine des Charas ; quelquefois l'eau et le sable sont projetés à une 
grande hauteur. Des phénomènes analogues avaient déjà été observés par 
les anciens qui habitaient des parties de la Grèce et de l’Asie mineure. 

Le bruit souterrain n’est pas le plus souvent en rapport avec la force 
des secousses. Quelquefois il les précède, quelquefois il les suit ; quel- 
quefois il se fait entendre pendant plusieurs mois sans être accompagne 
du moindre mouvement oscillatoire du sol. Ce bruit se prolonge souvent 
à une très-grande distance. Lors d’une éruption du volcan de Saint-Vin- 
cent, l’explosion fut entendue jusqu’au Rio Apure, qui en est à a 10 lieues. 

Le foyer des tremblemens paraît être à une grande distance de la sur- 
face du globe ; quelquefois on les ressent dans les mines , sans qu’on s’en 
aperçoive à l’extérieur. 

Dans des régions, les roches participent aux mouvemens convulsifs du 
globe ; dans d’autres , elles s’opposent à la propagation des secousses. 

On a cru observer que , dans les continens et dans les îles , les côtes 
occidentales et méridionales, sont les plus exposées aux secousses. Cette 
observation est liée aux idées des géologues sur la position des hautes 
chaînes de montagnes , et sur la direction de leurs pentes les plus rapides. 

Dans la Nouyelle-Andalousie , au Chili et au Pérou, les secousses sui- 
vent le littoral, ut s'étondent peu dans l’intérieur des terres j ce qui indi- 
que un rapport intime entre les causes qui produisent les tremblemens et 
celles qui produisent les éruptions volcaniques. 
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On a remarqué depuis long-temps que les effets des grands tremblemens 
s’étendent beaucoup plus loin que ceux des volcans. Tout, dans les trem- 
blemens de terre, paraît indiquer l’action de fluides qui cherchent une 
issue pour se répandre dans l’atmosphère. Les secousses sont d'autant plus 
violentes que les pays où elles se font sentir sont plus éloignés des volcans 
actifs, et offrent moins de soupiraux qui communiquent avec les cavernes 
de l’intérieur de la terre. 

On a voulu considérer les phénomènes volcaniques et les tremblemens 
de terre comme l’effet de l’électricité volcanique ; mais cette hypothèse est 
en contradiction avec ce qu’on a observé sur la structure de notre planète , 
et la disposition de ses couches pierreuses. 

M. de Huraboldt observa à Cumana un tremblement de terre qui fut 
précédé d’une brume épaisse qui ne fit pas marcher l’hygromètre. La veille 
du tremblement la chaleur fut très-forte’, et la brise ne se fit pas sentir. 
Il ne changea pas la marche du baromètre , mais il parut avoir exercé une 
influence sensible sur les phénomènes magnétiques : l’inclinaison diminua 
de o*,go ; la déclinaison fût aussi altérée. 

Dans quelques contrées , on voit sortir du sol des jets d’eau poussés par 
des gaz et chargés de teite , laquelle , en se déposant sous forme de boue 
dans les environs, et principalement autour des ouvertures qui l’ont vo- 
mie , y forme des cènes qui rappellent , sur une échelle extrêmement pe- 
tite, l'idée des cànes volcaniques. On en a observé en Sicile, en Italie, 
en Crimée , â Java, â la Trinité, et dans la province de Carthagéne en 
Amérique : ce sont des salses. On a vu de ces explosions de boue s’élever 
à une trentaine de toises ; quelquefois elles lancent à quelques toises de 
distance des pierres de plusieurs quintaux. 

Enfin il existe en Italie (Modéne), en France (Isère), en Asie, dans 
le Chirvan , dans l’Amérique , prés de Cumana , des terrains ardens d’où 
l'on voit quelquefois sortir des flammes de la surface du sol , des eaux , et 
même des roches , soit naturellement , soit quand on en approche des corps 
enflammée. 

Un phénomène bien plus remarquable, est celui des jets d’eau que l’on 
observe dans quelques pays volcanisés : les Geysers , en Islande , en offrent 
l’exemple le plus remarquable. Au milieu d'un monticule haut de 6 â g pieds , 
se trouve un bassin presque circulaire. De l’ouverture qui est au centre , 
et toujours remplie de l’eau la plus limpide,. et d’une température presque 
égale à celle de l’eau bouillante , s’élancent des jets qui montent d go et 
d 100 pieds. Ce phénomène se répète deux ou trois fois dans les vingt- 
quatre heures , et même plus souvent. 

Portons actuellement notre attention vers l’intérieur de la terre , et exa- 
minons la disposition réciproque des masses qu'elle renferme. 

L’observation a fait voir que la partie du globe qui nous est connue, 
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c’est-à-dire cette écorce qui recouvre notre planète, est composée de di- 
verses masses disposées suivant un ordre déterminé. Ces grandes masses 
minérales, ou roches, out presque toutes une forme plate, très-étendue 
en surface , présentant l’image de grands bancs ou couches, superposées 
les unes aux autres. Les unes sont formées d'un seul et même minéral , 
les autres de plusieurs minéraux différons et différemment disposés; une 
certaine régularité préside à cette disposition , qui constitue la structure 
des roches. Quelques couches offrent une masse continue; mais la plupart 
sont divisées en couches plus minces, et sont ce qu’on appelle stratifiées. 
Plusieurs couches se trouvent habituellement ensemble ; elles alternent en- 
tre elles, engrènent les unes dans, les autres, et présentent des systèmes 
distincts qu’on a appelés formations. L’ensemble des formations dans les- 
quelles une même roche domine forme un terrain minéralogique. Ces 
formations ou terrains composent l'écorce minérale du globe. 

Les roches affectent différentes structures, dont nous allons nous occuper. 

Les roches à structure simple ne sont composées que d’un seul minéral ; 
telles sont les calcaires , les gypses, les houilles, etc.; on peut les diviser 
en compactes , grenues et schisteuses. 

Les roches à structure fragmentaire sont composées de grains ou frag- 
inens provenant de roches préexistantes, qui sont réunis par un ciment 
de formation postérieure à celle des fragmens, et qui est en moins grande 
quantité qu’eux. 

Les roches à structure granitique sont composées par l'agrégation de 
minéraux difi’érens, formés sur le lieu même où se trouvent ces roches. 
Ces minéraux sont liés entre eux et ont crû en même temps : tels sont : 
le granit, la diabase, etc. 

La structure schisteuse ne diffère de la précédente qu’en ce que les mi- 
néraux sont disposés de manière à former des feuillets distincts ; on en 
trouve un exemple dans le schiste micacé. 

Les roches à pâte contenant des parties hétérogènes sont à structure 
porphyrique ou à structure amygdaloïde , selon que les minéraux-d’un petit 
volume , disséminés dans une masse principale , sont de formation con- 
temporaine ou postérieure à la masse. Dans les premières , les minéraux 
sont des cristaux parfaits , ou plus ou moins imparfaits ; dans les secondes , 
ce ne sont que des nœuds ou glandes. 

Les roches à structure double présentent dans une même masse la 
réunion de deux sortes de structure. Le gneiss est un exemple de la struc- 
ture granitique et schisteuse. Quelques schistes micacés présentent la struc- 
ture schisteuse et porphyrique. 

La structure irrégulière est celle de certaines masses composées de subs- 
tances réunies et mélangées sans aucun ordre déterminé „• tel est le marbre 
de Carnpan et la plupart des marbres cipolins. 
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Les masses et les couches minérales sont stratifiées quand elles sont 
divisées, par des fissures parallèles et d’une grande étendue, en lits su- 
perposés les uns aux autres. Elles sont divisées en masses prismatiques 
quand elles sont traversées par des fissures qui ont une direction constante 
et déterminée , et paraissent dépendre de la nature de la roche. Enfin elles 
présentent quelquefois une division globuleuse plus ou moins parfaite. Le 
nombre de couches de différentes espèces qui entrent dans une formation 
varie beaucoup : elles sont toujours placées parallèlement les unes sur les 
autres. Celle qui en recouvre une autre en est le toit , et celle qui la sup- 
porte en est le mur. Le joint entre deux couches, ou la fissure de super- 
position , est net et bien distinct. Quelquefois la matière d’une couche se 
mêle avec celle qui est au-dessus , de manière que la fissure n’est plus 
visible. 

On doit distinguer dans les formations leur étendue primitive et leur 
étendue actuelle. Sous le rapport de l’étendue primitive, elles sont géné- 
rales ou partielles , selon qu'elles ont été produites par une cause générale , 
ou quelles ne se trouvent que dans certains endroits, ce qui semble in- 
diquer qu elles doivent leur existence à des c&uses particulières et locales. 
Les formations n’ont plus aujourd’hui l’étendue quelles avaient originai- 
rement; diverses causes ont attaqué les masses et les couches qui les com- 
posaient : il en est dont il ne reste pour ainsi dire que quelques lambeaux. 

En examinant les masses minérales , on rencontre une grande quantité 
de débris d’animaux et de végétaux difl’érens de ceux qui se trouvent au- 
jourd’hui dans les mêmes régions. Les coquilles marines incrustées dans 
la masse des montagnes sont une preuve de l'ancien séjour des mers sur 
nos continens , et de la préexistence des animaux auxquels elles appar- 
tiennent à celles des masses qui les renferment : il paraît alors évident 
que ces masses n’ont pas toujours été solides. La figure de la terre , la 
forme par couches de la plupart des roches, portent à conclure que la 
croûte de la terre a été primitivement fluide , ou suspendue dans un fluide , 
et quelle s’est formée par une suite de dépôts qui ont produit ces couches; 
alors les couches inférieures sont les plus anciennes. En comparant ces 
couches , ou plutôt les terrains résultant de leur assemblage , on voit que 
les plus anciens ne contiennent aucun vestige detres organiques, qu’ainsi 
ils ont été formés antérieurement à l’existence de ces êtres;, de là leur 
vient le nom de terrains primitifs. Les substances qui les composent sont 
eu général de structure cristalline. Les terrains qui se trouvent au-dessus 
des primitifs , et qui sont postérieurs à l’existence des êtres organisés , sont 
les terrains secondaires. Us renferment une grande quantité de débris d’ani- 
maux et de végétaux. On trouve dans leurs couches beaucoup de brèches, 
de poudingues et de grès , qui sont principalement formés de débris de 
roches primitives. Entre ces deux sortes de terrains sont compris les ter- 
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raina intermédiaires, qui participent de la nature des primitifs, et dans 
lesquels on trouve quelques débris et empreintes d’êtres organiques. 
Dans les régions basses , et immédiatement à la superficie du sol , sont de 
grands bancs de galets, de graviers, de sables, et de terres sans liaisons, 
et qui forment les terrains d’alluvion ou de transport. Entre cette classe 
et la précédente , on peut en établir une intermédiaire formée par le mé- 
lange des deux; ce seront les terrains tertiaires. Ils renferment les pre- 
miers vestiges de quadrupèdes. Enfin le sol de quelques contrées , recou- 
vertde matières lancées par les volcans, appartient aux terrains volcaniques, 
qui quelquefois entremêlent' leur masse avec celle des derniers terrains 
secondaires. Le géologue divise ensuite chacune de ces six classes de ter- 
rains en autant de terrains particuliers quelle comprend d’espèces de ro- 
ches , et chaque terrain en autant de formations que sa roche caractéris- 
tique se présentera de fois. 

Nous terminerons ce que nous avions à dire sur la structure de la terre 
par quelques mots sur les gîtes de minéraux. Ce sont des systèmes parti- 
culiers de masses minérales dans lesquelles se trouvent habituellement les 
substances métalliques , objet des recherches du mineur. Ces gîtes sont 
ou des couches intercalées entre des couches de nature différente , ou des 
filons , c’est-à-dire , d’énormes plaques de matière minérale , coupant les 
couches de la roche qui les contient ; ou des amas , c’est-à-dire des mas- 
ses dont les trois dimensions sont moins inégales entre elles que dans les 
couches ou les filons. 

Lorsque la pluie qui tombe sur la surface de la terre ferme est très- 
abondante , elle filtre à travers les terrains perméables , et descend dans 
l’intérieur de la terre jusqu’à ce quelle rencontre une roche. Elle en suit 
alors les sinuosités qui la ramènent a la surface du globe; telle est l’origine 
des sources. Quelquefois les couches qui retiennent les eaux ont une sur- 
face concave , et forment de grands enfoncemcns dans lesquels les eaux se 
rassemblent. Elles y composent de grands lacs souterrains , et , en s’éle- 
vant , finissent par trouver une issue. Quelquefois encore des couches 
d’argile sont séparées par de la terre meuble. Les eaux sont alors contenues 
comme par les parois d’un vase. On peut produire une fontaine en perçant 
les couches d’argile. 

On a remarqué que les sources sont plus abondantes dans les montagnes 
que dans les plaines ; ce qui vient probablement de ce qu’il pleut davan- 
tage sur les montagnes , de ce que les rosées y sont plus abondantes , et de 
ce que les neiges et les glaces qui recouvrent les sommets fournissent un 
aliment continuel aux sources. La forme des montagnes , leur élévation , 
contribuent d’ailleurs à faire paraître au jour les eaux pluviales. 

En coulant dans l’intérieur des terres , les eaux se chargent de diverses 
substances qu’elles portent avec elles à la surface du sol. Celles qui ont 
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traversé des roches imprégnées de sels et de matières solubles , et qui en 
contiennent une quantité notable , indépendamment du carbonate et du 
sulfate de chaux , prennent le nom d’eaux minérales , et on y ajoute celui 
de thermales , si elles sont chaudes. Les eaux minérales contiennent ordi- 
nairement des sels de fer , du sulfate de magnésie , de la magnésie , et d’au- 
tres substances qui les rendent précieuses pour la médecine. Les sources 
sulfureuses sont ordinairement chaudes , et situées près des volcans et des 
lieux sujets aux tremblemens de terre. La chaleur est quelquefois accompa- 
gnée d’une ébullition qui lance l’eau à une assez grande hauteur. On trouve 
de pareilles sources en Islande et aux Açores. 

On mesure la température intérieure du globe , soit par la température 
des souterrains , soit par celle des sources. Ce genre d’observations est sus- 
ceptible de grandes erreurs , et on doit donner l’attention la plus minutieuse 
aux circonstances locales qui peuvent altérer les résultats. L’air refroidi 
s’accumule dans les cavernes qui communiquent avec l’atmosphère par une 
ouverture verticale. L’humidité des rochers abaisse la température par l’effet 
de l’évaporation. Des cavernes peu profondes s’échauffent plus ou moins , 
selon la couleur , la densité , le mélange des couches pierreuses dans les- 
quelles la nature les a creusées. Les sources indiquent un trop grand abais- 
sement de température , si elles descendent avec rapidité d’une hauteur 
considérable sur des couches inclinées. Sous la zone torride, et dans nos 
climats , il y en a qui ne changent pas de température dans toute l’année 
de 0,2 ou o ,3 de degré. D’autres n’indiquent la température qu’en les exa- 
minant de mois en mois , et prenant la moyenne. 

Du cercle polaire à l’équateur, et du sommet des montagnes à la plaine , 
l'accroissement progressif de chaleur diminue avec la température moyenne 
de l'air ambiant. L’intérieur de la terre à Vadsœ en Laponie (lat. 70") , est 
à 2°, 2 ; à Berlin (lat. 53 “ 3 i') , à 9“, 6 ; à Paris (lat. 48 “ 5 o'), à 12° ; au Caire 
(lat. 5 o" 2') , à 22 “, 5 ; dans les plaines de l’Amérique équinoxiale , il est 
à 25 ou 26°. 

Voici des exemples de décroissement du calorique dans l’intérieur de 
la terre , depuis les plaines jusqu’à la cime des montagnes. En Suisse , prés 
de Zürich , source d’Utliberg (233 toises), 9“, 4 ; source du Ruffboden , au 
Saint-Gothard ( 1 ,068 toises) , 3 °, 5 . Entre les tropiques , les sources près du 
Cumanacoa (175 toises) , sont à 22 ", 5 ; à Mont-Ferrate , au-dessus de Santa-Fé 
de Bogota ( 1 ,628 toises) , i 5 °, 5 ; dans la mine de Hualgayoc, au Pérou (1,793 
toises) , 1 1“,8. Dans les plaines et à 1 ,000 mètres de hauteur , entre les pa- 
rallèles de 4 o à 45 “ , la température moyenne de la terre est à peu j>rés 
égale à celle de l’air ambiant. Mais par les hautes latitudes , les sources et 
la terre sont de 2 ou 3 “ plus chaudes que l’air. 

On a long-temps cru que la température moyenne de la terre était la 
même pour un même lieu à toutes les profondeurs. Mais les observations 
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thermométriques faites dans les mines à diverses profondeurs ont indique 
un accroissement de chaleur très-sensible à mesure qu'on pénétre dans la 
terre , et ont prouvé que les températures en tous lieux sont constantes 
pour chaque profondeur un peu considérable. 

La moyenne des accroissemeus observés paraît être d’un degré centési- 
mal pour un enfoncement de 5a mètres ; un grand nombre d’observations 
ferait connaître exactement sa valeur. Cet élément indique une très-grande 
chaleur à la surface de la terre à des époques très-reculées , et , d’après la 
théorie du calorique , on voit que la chaleur terrestre doit être excessive à 
la profondeur d'un million de métrés , et surtout au centre de la terre ; en 
sorte que cette partie du globe est probablement à l’état de fusion , et se 
réduirait en vapeurs , si elle n’était pas contenue par les couches supé- 
rieures , dont la compression à ces grandes profondeurs est extrême. 

La considération de cet accroissement dans la chaleur intérieure du globe 
peut expliquer beaucoup de faits géologiques ; par exemple , la chaleur des 
eaux thermales et sa constance depuis un grand nombre de siècles. Si on 
conçoit que les eaux pluviales , en pénétrant dans l’intérieur d’un plateau 
élevé , rencontrent une cavité à 3,ooo mètres de profondeur , elles la rem- 
pliront d’abord; ensuite , acquérant une chaleur de ioo° au moins, et de- 
venues plus légères, elles s’élèveront, et seront remplacées par les eaux su- 
périeures ; en sorte qu’il s’établira deux courans d’eau , l’un montant, l’autre 
descendant , et entretenus j>ar la chaleur intérieure de la terre. Ces eaux , 
en sortant par la partie inférieure du plateau , auront évidemment une cha- 
leur plus grande que celle de l’air au point de leur sortie. 

D’après des expériences rapportées par M. Fox , la température des vei- 
nes métalliques est de 1 à 3° centésimaux plus haute que celle des roches 
voisines. Cette petite différence de chaleur paraissait devoir être une con- 
séquence de la grande conductibilité des métaux ; et ce phénomène , bien 
étudié , semble devoir fournir une nouvelle objection contre l'hypothèse 
admise par des physiciens , que la haute chaleur qu’on observe dans les 
mines tient à une action chimique sur les substances qui tapissent les parois 
des galeries , et notamment sur les pyrites. 

Les filets d’eau produits par les sources ordinaires , en coulant à la sur- 
face du globe , s’y réunissent d'abord en ruisseaux , puis en rivières , et enfin 
en fleuves. Ces grands canaux, qui répandent la fertilité sur les plus belles 
régions du globe , ont ordinairement leur source près du sommet des plus 
hautes montagnes. Les fleuves qui arrosent un pays étendu descendent or- 
dinairement du sommet et des côtés opposés de la même chaîne de monta- 
gnes. C’est ce qui fait croire qu’ils sortent de la même source ; cependant 
cette supposition n’est pas probable , et des recherches soigneuses ne l’ont 
pas confirmée. Les lits des rivières sont larges en proportion de la quantité 
d'eau qu'elles contiennent , et du terrain qu’elles traversent ; quelquefois 
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les plus grands fleuves sont resserrés dans des lits étroits , lorsqu'ils passent 
à travers des endroits escarpés et remplis de rochers. Un fleuve est rapide 
quand une grande quantité d'eau coule dans un canal étroit , ou lorsqu’elle 
descend sur un terrain trés-incliné. Ceux qui roulent avec rapidité dans 
les montagnes coulent tranquillement lorsqu’ils parviennent à une plaine 
unie. 

Quelque inégale que puisse être la quantité de pluie qui tombe pendant 
les années successives dans telle ou telle vallée , l'accroissement des fleuves 
dont le cours est très-long s’en ressent à peine. Les crues représentent 
l’état moyen de l'humidité qui régne dans le bassin entier. Les oscillations, 
périodiques des rivières sont alors un indice sensible de la distribution ré- 
gulière d'humidité et de chaleur qui a lieu d’année en année sur une éten- 
due de terrain considérable. Des fleuves appartenant en entier à la zone 
torride offrent dans leurs mouvemens périodiques cette étonnante régula- 
rité, qui est propre à une région où le même vent amène presque toujours 
des couches d’air à la même température , et où le mouvement du soleil en 
déclinaison cause tous les ans, aux mêmes époques, une rupture d'équilibre 
dans la tension électrique , dans la cessation des brises , et dans l’entrée de 
la saison des pluies. 

L’Orénoque , le Rio Magdalena et le Congo ou Zaïre , sont les seuls 
grands fleuves de la région équinoxiale qui soient entièrement compris 
sous la zone torride. Le Nil et le Rio de la Plata se dirigent vers la zone 
tempérée. 

Voici un tableau comparatif de quelques grandes rivières du Nouveau- 
Monde. L’Amazone a 980 lieues de 25 au degré; le Mississipi 56o, en re- 
montant par la branche principale aux Chipeouays, mais 81 5 en remontant 
aux sources du Missouri; le Rio de la Plata 53o lieues, en remontant par le 
Rio Paraguay; l’Orénoque, la partie connue, a 420 lieues; (le Sindh a 5io, 
et le Gange 426 lieues de cours ). 

On avait pensé que les inondations périodiques de l’Orénoque devaient 
être attribuées à la fonte des beiges; mais elle n’est pas assez abondante 
pour exercer une influence sensible. La cause des crues de l’Orénoque agit 
également sur les fleuves qui naissent sous la zone torride. Après l'équinoxe 
de printemps. commence la saison des pluies. L'accroissement des rivières 
est proportionnel à la quantité d’eau qui tombe dans les différentes régions. 
L’Orénoque commence à croître après l’équinoxe , atteint son maximum en 
juillet, reste au même niveau depuis la fin de juillet jusqu’au 25 août , et 
atteint son minimum en janvier et février. Dans les deux mondes, les oscil- 
lations des rivières de la zone torride suivent à peu près la même marche. 

L’inondation la plus étendue a lieu lorsqu’un fleuve , après avoir coulé 
long-temps resserré entre des rochers et des bords élevés , trouve enfin un 
terrain uni sur lequel il verse des eaux grossies. Tel est le Nil , dont l’inon- 
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dation , trèa-étendue , fut seule connue des anciens , quoique ce phénomène 
ait lieu dans presque tous les fleuves de la zone torride. 

Quelques grands fleuves versent leurs eaux dans la mer par un seul ca- 
nal, tandis que d’autres se divisent, avant d’y arriver, en plusieurs bran- 
ches , et séparent l’étendue qu’ils traversent en plusieurs îles. On a d’abord 
donné le nom de Delta au terrain ainsi entrecoupé parle Nil; on l’a ensuite 
étendu aux autres fleuves. Ces deltas sont fréquens dans les régions du tro- 
pique, où le torrent, gonflé par la crue périodique, cherche à se faire un 
passage par ces espèces de séparation. 

On distingue plusieurs espèces de deltas. Il y a , i° des deltas océani- 
ques, comme aux embouchures de l’Orénoque , du Rio Magdalena, do 
Gange ; 3 ® des deltas au bord de mers intérieures , comme ceux du Djy- 
boun et du Syhoun; 5° des deltas d’aflluens, comme ceux à l'embouchure 
de T Apure , de l’Ârauca, du Rio Branco. Lorsque plusieurs rivières secon- 
daires sont voisines des deltas d'aifluens, il arrive dans l’intérieur des terres 
tout ce que l’on observe sur le littoral prés des deltas océaniques. Les bran- 
ches les plus rapprochées se communiquent leurs eaux , et forment un ré- 
seau de rivières qu’on a de la peine à reconnaître dans le temps des grandes 
inondations. L’Orénoque communique , par une véritable bifurcation , avec 
l’Amazone. 

Des considérations géométriques très-simples font entrevoir que la con- 
figuration du sol et l’impulsion des afiluens modifient la direction des eaui 
courantes d'après des lois stables et uniformes. Les deltas sont l'effet d’une 
bifurcation dans la plaine d'un littoral ; et en les observant avec soin , on 
trouve quelquefois près de cette bifurcation océanique des communications 
avec d'autres rivières dont les branches sont voisines. Or , partout où , dans 
l’intérieur des continens , on rencontre une surface unie comme celle du 
littoral , les mêmes phénomènes doivent se répéter. Les causes qui produi- 
sent des bifurcations prés de l’embouchure d’un grand fleuve peuvent en 
faire naître aussi près de ses sources et dans son cours supérieur. Trois cir- 
constances y contribuent principalement ; les ondulations eitrêmement 
petites d’une plaine qui renferme à la fois deux bassins de rivières , la lar- 
geur d’un des récipiens principaux , et la position du thalweg au bord même 
de la limite des deux bassins. 

Les bifurcations des fleuves ont lieu ou dans le même bassin, ou sur 
l'aréte de partage entre deux bassins. Dans le premier cas , ce sont ou des 
bras qui rentrent dans le thalweg , dont ils se sont séparés à une distance 
plus ou moins grande , ou des bras qui se réunissent à des afiluens infé- 
rieurs. Quelquefois aussi ce sont des deltas formés soit à l'embouchure des 
fleuves dans les mers, soit près du confluent avec un autre fleuve. Lorsque 
la bifurcation se fait sur la limite de deux bassins , et que cette limite passe 
par le lit même du récipient principal , le bras qui s’éloigne établit une 
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communication hydraulique entre deux systèmes de rivières, et fixe d’autant 
plus notre attention, qu’il est plus large et plus navigable. 

En Laponie , la Tornéa envoie un bras (le Tarendo-Elf) au Calix-Elf, 
qui forme un petit système hydraulique séparé. 

Une autre bifurcation paraît avoir eu lieu jadis près du lac de Trasi- 
raénc. L’Arno , dans la célèbre voltata qu’il fait au sud , à l'ouest et au nord , 
entre Bibieno et Ponta Sieve , se divisait prés d’Arezzo en deux bras , dont 
l’un allait à la mer par Florence et Pise , comme aujourd’hui , et dont l’au- 
tre, après avoir suivi le Val de Chiana , mêlait ses eaux au Tibre , soit im- 
médiatement , soit après les avoir confondues avec celles de la Paglia. 

Quoique la mer puisse être considérée comme le réceptacle général des 
fleuves , il y en a cependant qui se terminent avant d'y arriver. Ce phéno- 
mène provient sans doute de ce que le lit se trouve barré par des rochers 
sur lesquels s’étend une couche de substances plus molles ; les eaux se 
fraient alors une route plus ou moins longue à travers ces substarffces. Dans 
les plaines desséchées de la zone torride , des fleuves même d’une grandeur 
considérable se divisent par branches , et sont en partie absorbés par le sol 
aride , et en partie évaporés par les rayons solaires. 

On trouve dans l’Asie des lacs très-grands qui ne communiquent pas avec 
la mer , et qui sont le dernier réceptacle des eaux qui se jettent dans leur 
sein. Le plus considérable est la mer Caspienne, qui reçoit le Volga , le 
plus grand des fleuves de l’Europe. La mer d’Aral , quoique moins étendue 
que la mer Caspienne , reçoit deux fleuves assez considérables , le Syhoun et 
le Djyhoun. On prétend qu’il y a de pareils lacs en Afrique ; mais leur exis- 
tence a encore besoin d’être confirmée. Les lacs de l’Amérique septentrionale , 
étant situés dans un climat froid , ne peuvent , malgré leur immense étendqe , 
contenir le Saint-Laurent, qui les traverse , et verse ses eaux dan® l’Océan. 

L’Amérique méridionale n’oflre pas de lacs étendus : le plus considérable 
est celui de Chicuito ou Titicaca, dans le Pérou. 

Les eaux des lacs qui ne communiquent pas avec la mer sont plus ou 
moins salées ; ce qui parait venir de ce que les particules salines sont appor- 
tées par les fleuves , et de ce que les eaux , en s’évaporant dans ces lacs , 
acquièrent un degré plus considérable de concentration. m 

CHAPITRE IV. 

DES FORCES ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES. 

Le globe terrestre agit sur une aiguille aimantée comme un véritable bar- 
reau aimanté ; il a ses pôles nord et sud , et son équateur magnétique , ligne 
où l’inclinaison est nulle , et qui ne coïncide pas avec l'équateur terrestre : 
sa charge magnétique varie avec la latitude. 
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Le fluide magnétique s’étend autour du globe à une distance qui nous est 
inconnue. M. de Humboldt , sur le Chimborazo , M. Gay-Lussac, dans ses 
ascensions aérostatiques , n’ont observé aucune diminution sensible dans 
l’intensité des forces magnétiques. 

Ces forces donnent lieu â plusieurs phénomènes intimement liés entre 
eux , et que nous allons examiner successivement. 

La déclinaison de l'aiguille est l’angle que fait sa direction avec celle du 
méridien du lieu. Cet angle est continuellement variable dans un même lieu. 

A Paris, en i 58 o, la déclinaison était orientale, et de u® 3 o'; en i 655 
l’aiguille se dirigeait droit au pôle. Après être restée deux ans dans cette po- 
sition, elle a été continuellement vers l’ouest. 


En 1678, la déclinaison occidentale était de 

En 1700 , de 

« En 1767 , de 

En 1780 , de 

En 1785 , de 

En i 8 o 5 , de 

En 1 8 1 3 , de : . 

En 1816, de ' 

En 1817 , de 

En j 818 , de 


i° 3 o' 

8° 10' 

19° 16' • 

19 0 55 ' 

22 ° Q l 

22° 5 ' 

22° 28' 

22 ° 2 . 5 ' 2 " 

22° 19' 

22° 26' 


On voit par ce tableau que le mouvement de l’aiguille vers l’ouest a été peu 
sensible dans ces dernières années ; ce qui semble indiquer que dans quel- 
ques années il pourra devenir rétrograde. Cependant, comme l’aiguille a 
déjà présenté anciennement des stations de plusieurs années , il sera pru- 
dent , avant d’adopter définitivement cette conclusion , d’attendre des obser- 
vations ultérieures. 

A Londres , la déclinaison, d’abord orientale, fut nulle en 1657 ; ensuite 
elle devint occidentale, et en i 8 o 5 , elle était de 24 ° 8'. Ce mouvement an- 
nuel de l’aiguille vers l’ouest ne se fait pas graduellement; il est le résultat 
de plusieurs oscillations, comme M. Cassini l’a reconnu le premier. 

En général, la déclinaison augmente depuis le solstice d’hiver jusqu’à 
l’équinoxe de printemps. A partir de cette époque, elle diminue jusqu’au 
solstice d’été , augmente de nouveau jusqu’à l'équinoxe d’automne , pour di- 
minuer encore , mais légèrement j pendant les trois derniers mois de l’année. 

La somme des deux oscillations orientales est plus petite que la somme 
des deux oscillations vers l’ouest , puisque l’aiguille s’approche tous les ans 
de ce point. 

En suivant avec attention la marche de l’aiguille aimantée , on a reconnu 
que tous les jours elle est assujettie à des variations périodiques , qu’on a 
désignées par le nom de variations diurnes. Ces variations sont telles , que 
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l'aiguille, dans notre partie de l’Europe , marche vers l’occident depuis le lever 
du soleil jusqu a une heure après-midi, pour rétrograder ensuite vers l’est. 

L’étendue de la variation diurne n'est la même ni dans tous les mois 
de l’anncc, ni dans tous les lieux de la terre. 

A Paris, elle atteint son maximum dans le mois de juin, et s’élève alors 
à iV. Son minimum est de g', et a lieu dans le mois de décembre. A Lon- 
dres, la variation diurne en juin et juillet est de 19', 6; en décembre, elle 
11’est plus que de 7', 6. 

Plusieurs circonstances atmosphériques , et surtout les aurores boréales , 
influent sensiblement sur l'étendue des variations diurnes de l'aiguille. 
Cette étendue semble aussi diminuer à mesure que l’on se rapproche de 
l'équateur , et peut-être encore des points où la déclinaison absolue est 
très-petite. A Sainte-Hélène et à Sumatra , les variations diurnes ne mon- 
tent guère qu’à 2 ou 3'. 

La déclinaison varie très-sensiblement en passant d’un lieu de la terre 
dans un autre. Dans certaines régions, la déclinaison est occidentale; dans 
d'autres elle est orientale , et enfin , pour une série de points intermé- 
diaires, l'aiguille se dirige vers les pôles. Cette série de points forme les 
lignes sans déclinaisons. Ces lignes ne suivent pas les méridiens géogra- 
phiques; elles leur sont au contraire très-obliques, et oflrent des in- 
flexions très-irrégulières. Il existe maintenant une ligne sans déclinaison dans 
l'Océan Atlantique , entre l’Ancien et le Nouveau-Monde ; elle coupe le 
méridien de Paris vers une latitude australe d'environ 65° ; de là elle re- 
monte au nord-nord-ouest jusque vers 35° de longitude , où elle se trouve à 
la hauteur des côtes du Paraguay ; après quoi , redevenant presque nord et 
sud , elle longe les côtes du Brésil , et va ainsi jusqu’à la latitude de Cayenne. 
Alors, se tournant tout-à-coup au nord-ouest, elle' se dirige vers les États- 
Unis, et de là vers les autres parties septentrionales du continent d’Amé- 
rique , quelle traverse en suivant toujours la même direction. 

La position de cette ligne n’est pas fixe sur le globe; du moins depuis 
un siècle et demi elle s’est déplacée considérablement de l’est à l’ouest. 
Elle passait à Londres en 1657 , à Paris en i663. Ainsi, d’après sa direc- 
tion actuelle, elle a parcouru sur ce parallèle 8o° de longitude en i5o ans. 
Ce déplacement n’est pas uniforme ; il est même fort inégal sur les difle- 
reus parallèles. Il existe encore une bande sans déclinaison, qui, se diri- 
geant au nord-ouest , prend naissance dans le Grand Océan austral , coupe 
la pointe occidentale de la Nouvelle-Hollande , traverse la mer des Indes , 
cutfrc sur le continent d’Asie au cap Comorin , et de là , passant à travers 
la Perse et la Sibérie occidentale , s’élève vers la Laponie. Cette ligne se 
bifurque prés du grand archipel d’Asie , et donne naissance à une autre 
branche qui, se dirigeant tout-à-fait du sud au nord, passe cet archipel , 
traverse la Chine , et ressort dans la partie orientale de la Sibérie. Los 
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deux branches qui composent cette ligne lie se déplacent pas , ou ne se 
meuvent qu’avec beaucoup de lenteur. Il est certain que la déclinaison n’a 
pas varié depuis i±o ans à la Nouvelle-Hollande. On trouve encore des 
indices d'une autre ligne sans déclinaison observée par Cook dans le Grand 
Océan, vers le point de la plus grande inflexion de l’équateur magnéti- 
que. Cette ligne n'a pas été suivie dans le nord, où il est très-probable 
qu'elle se continue. En traçant les lignes de plus grande déclinaison , on 
trouve encore des courbes très-irrégulières. La plus grande déclinaison 
observée dans l’hémisphère austral l’a été par Cook à 6 o° 4 g' de latitude, 
et 93° 45 ' de longitude occidentale , compté du méridien de Paris : elle 
était de 43 ° 43 '. La plus grande des déclinaisons observées dans l’hémi- 
sphère boréal l’a été aussi par Cook à 70° 19' de latitude, et 161° i' de lon- 
gitude orientale : elle était de 36 “ 19' à l’est. 

Une aiguille d’acier , soutenue par son centre de gravité , peut rester 
dans une position horizontale ; mais aussitôt quelle a acquis la vertu ma- 
gnétique , elle s’incline trés-sensiblement. Dans notre hémisphère , c’est 
l’extrémité boréale de l’aiguille qui s’abaisse au-dessous de l’horizon ; on 
observe le contraire dans l’hémisphère «astral. 

En 1798, l’inclinaison à Paris était de 69° 3 i'; en 1810, de 68° 5 o'; eu 
1818 , de 68° 53 '. Elle varie donc tous les ans. 

Les observations ont fait voir que l’inclinaison varie très-rapidement 
quand on change de latitude. Dans le voisinage de l’équateur, l’aiguille est 
horizontale. 

La suite des points où l’aiguille aimantée reste horizontale forme l’équa- 
teur magnétique, que l’on a regardé pendant long-temps comme un grand 
cercle incliné sur l’équateur terrestre de 12° environ. C’est, en effet, ce 
qu’indiquent toutes les observations faites sur une étendue de plus de 180 
de longitude dans l’océan Atlantique , la mer des Indes , et la partie du 
Grand Océan qui baigne les côtes de l’Amérique méridionale. Le noeud 
occidental serait alors situé vers n 5 ° 54 ' de longitude à l’occident de Pa- 
ris; ce qui placerait le nœud opposé par 295° 34 ' de longitude, également 
occidentale. Mais l’équateur magnétique , après avoir rencontré l’équateur 
terrestre vers 11 5 ° de longitude occidentale, redescend vers la partie aus- 
trale du globe, et entre 256 ° et i 58 ° 5 o' de longitude occidentale , l’équa- 
teur magnétique et l’équateur terrestre ont au moins encore une intersec- 
tion, indépendamment du nœud oriental situé dans les mers de l’Inde 
vers 296" de longitude, et dépendant de la partie circulaire. Il y aura donc 
au moins trois nœuds , et peut-être quatre , si l’équateur magnétique près 
de son nœud occidental s’élève un peu vers le nord, avant de redescendre 
dans le sud vers l’archipel des îles de la Société. 

Si on se borne à considérer la partie circulaire de l’équateur magnéti- 
que , on voit l’inclinaison rester à peu près constante sur des parallèles 
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situés à distances égales de part et d’antre de cet équateur; en sorte que 
le maximum d'inclinaison, doit avoir lieu dans deux points opposés de la 
terre, dont l’un, situé vers le nord, se trouverait vers 25“ de longitude 
occidentale et 78° de latitude ; taudis que l’autre , diamétralement opposé, 
aurait 25o“ de longitude occidentale , et 78" de latitude sud. Ces points 
sont les pôles de l’équateur magnétique. 

Le capitaine Phipps trouva en 1773 une inclinaison de 82° 9' par 79° 
44' de latitude boréale ; c’est la plus grande que l’on ait encore observée. 

Nous avons encore à examiner l'intensité des forces magnétiques. 

Lorsqu’une aiguille aimantée est suspendue librement , elle se place tou- 
jours dans le méridien magnétique. Si , après l'avoir écartée de sa direction 
naturelle, on l'abandonne à elle-même, elle tendra à y revenir, en faisant 
de part et d'autre des oscillations plus ou moins étendues ; l’effet de la force 
magnétique qui les produit est analogue à l’action que la pesanteur exerce 
sur un pendule en mouvement. Les oscillations seront d’autant plus promp- 
tes que la force magnétique aura une intensité plus considérable, et on 
pourra prendre pour sa mesure le carré du nombre d’oscillations que l'ai- 
guille fera dans un temps donné. Le rapport des intensités des forces ma- 
gnétiques dans deux lieux quelconques sera égal à celui des carrés du 
nombre d’oscillations qu’une même aiguille y fera dans le même espace 
de temps. 

Les recherches de M. de Humboldt ont fait reconnaître l’accroissement 
de l'intensité en allant de l’équateur magnétique vers les pôles. La bous- 
sole qui , lors du départ de M. de Humboldt , donnait à Paris 245 oscilla- 
tions en 10', n’en a plus donné que 211 au Pérou, et elle a constamment 
varié dans le même sens. 

M. Hanstcin a réuni dans le tableau suivant les observations faites par 
MM. de Humboldt et le capitaine Parry. 


In cl in. magn. Intensité des forces magn. 

Pérou o° o' 1,0000 

Mexico 42“ io' 1 ,3 1 55 

Paris 68°36' 1,3482 

Londres 70“33' i, 4 i 42 

Christiania 72“3o' 1,4959 

Arendal 72°45' 1,4756 

Islande 82“49' 1,6939 

Détroit de Davis 83° 8' 1,6900 

Mer de Baffm 84“25' i,6685 

84 " 39 ' 1,7349 

84“44' 1,6943 

85°54' 1,7385 

^ ..... . 86“ 9' 1,7606 
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Il arrive souvent qu’une forte décharge électrique produit un renver- 
sement dans les pôles de l’aiguille aimantée. Les marins , trompés alors 
par une fausse indication , peuvent suivre une marche diamétralement 
opposée à celle qu’ils devaient parcourir , et se perdre sur des écueils qu’ils 
voulaient éviter. 

Les grandes découvertes de M. QErstedt , étendues par les travaux im- 
portans de MM. Ampère , Arago , Dequeval et Seebek , ont prouvé récem- 
ment que les phénomènes du magnétisme ne sont dus qu’à des courans 
électriques. Il est probable que l’action calorifique du soleil , qui , traver- 
sant, dans son mouvement diurne, tous les méridiens, en allant de l’est 
à l'ouest , échauffe successivement toutes les parties du globe qui sont sous 
ces divers méridiens , établit ainsi des courans dans un sens déterminé. 
Aussi , dans un assemblage de matériaux hétérogènes tel que le globe, les 
actions galvaniques peuvent faire naître des courans qui , même en sup- 
posant leur intensité très-faible , ne laisseraient pas de produire un effet 
sensible à cause de leur grand nombre. Quelle que soit la nature de la 
disposition électrique du globe , c’est dans l’action du soleil sur les courans 
de sa surface , dont il doit faire varier l’intensité , qu’il faudra chercher la 
cause des variations diurnes et annuelles de l'aiguille aimantée ; tandis que 
les changemens de l’inclinaison et de la déclinaison, qui embrassent une 
période beaucoup plus longue , semblent devoir dépendre des variations 
bien plus générales qu’éprouverait la disposition de l’électricité en mouve- 
ment dans toutes les parties du globe à la fois. 

La déclinaison , dans l’hypothèse que nous adoptons sur la cause des effets 
de l’aimant , est due à la différence qu’il y a entre l’est et l’ouest géogra- 
phiques et la direction des courans terrestres, auxquels l'aiguille est tou- 
jours perpendiculaire. L’inclinaison se rapporte de la même manière à la 
direction d’un aimant par un conducteur , et elle est produite pour les ai- 
mans , comme pour les conducteurs électriques , par la tendance générale 
des courans à se disposer parallèlement et dans le même sens. 

CHAPITRE V. 

DES VÉGÉTAUX. 

Nous devons étudier ici les faits relatifs à la distribution des végétaux 
sur le globe, et les lois plus ou moins générales qu’on en peut déduire. 

. Nous examinerons , i° l’influence que les agens extérieurs exercent sur 
les végétaux , et les modifications qui résultent , pour chaque espèce , du be- 
soin qu’elle a de chaque substance , ou des moyens par lesquels elle peut 
échapper à son action ; a° les conséquences qui résultent de ces données 
générales pour l’étude des stations : on appelle station la nature spéciale de 
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la localité dans laquelle chaque espèce a coutume de croître ; 3° l’examen 
«les habitations des plantes , c’est-à-dire des indications générales des pays 
où elles croissent naturellement , et les conséquences qui en résultent re- 
lativement à l’ensemble de la science. 

Les agens extérieurs sont : la température, la lumière, l’eau, le sol et 
l’atmosphère. Nous allons les considérer successivement, en nous rappelant 
toujours qu’ils agissent presque tous à la fois. 

De tous ces agens , la température est celui dont l’influence est la plus 
prononcée. Cette influence s’exerce sur les végétaux, soit par une action 
purement physique sur leurs liquides et leurs solides , soit par une action 
physiologique sur leur force vitale. 

La température agit physiquement en dilatant ou condensant les parties 
des plantes. L’influence sur les solides est peu manifeste; sur les liquides, 
elle est tellement évidente , qu’on peut établir en principe que l’action phy- 
sique de la température sur les végétaux et leurs parties est sensiblement 
proportionnée à la quantité des liquides aqueux qu’ils renferment. Ainsi les 
organes qui ne renferment pas de liquide sont insensibles aux extrêmes du 
froid et du chaud. De là vient que les graines peuvent être transportées dans 
des climats différens des leurs, et conserver leur prineipe de vie dans les 
endroits où les plantes elles-mêmes périraient. 

Pour examiner les effets de la température sur les liquides des végétaux, 
nous distinguerons ceux qui sont hors du végétal et destinés à y pénétrer, 
et ceux qui sont déjà introduits dans son tissu. 

Toutes les matières dont les végétaux se nourrissent sont ou liquides , ou 
suspendues dans un liquide. La végétation doit donc être suspendue au- 
dessous de la congélation; si , au contraire, la température est trop élevée , 
le terrain se dessèche et ne fournit plus d'alimens. L’action de la tempé- 
rature est très-sensible à la surface du sol , et l’est moins à une certaine 
profondeur. 

Quant aux liquides renfermés dans le tissu de la plante , le froid peut les 
congeler, rompre ainsi les parois des cellules ou des vaisseaux, et déter- 
miner la mort partielle des plantes. Si la chaleur est extrême , elle déter- 
mine une trop grande évaporation , et produit ainsi la flétrissure et le 
dessèchement. 

La résistance des plantes contre la congélation est fondée sur leur nutri- 
tion. Leurs racines sont plongées dans un sol dont la température est en 
hiver plus chaude que celle de l’air; elles absorbent alors un liquide qui 
tend à les réchauffer, au point que l’intérieur des gros arbres est généra- 
lement au même degré de température que celle qu’indique un thermo- 
mètre placé à la profondeur moyenne de leurs racines. 

Certains végétaux résistent à une température très-élevée, parce que, ren- 
fermant peu de sucs aqueux , ils offrent peu de matière à évaporer; d'autres 
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parce qu’ils ont peu d’organes évaporatoires ; d’autres enfin parce qu'ils 
pompent promptement une quantité d'eau suffisante pour suppléer aux effets 
de l’évaporation. 

L’influence de la température sur les plantes doit être étudiée sous trois 
points de vue : i° la température moyenne de l’année; 3° les extrêmes de la 
température; 3° la distribution de la chaleur dans les différens mois de 
l’année. 

La température moyenne de l’année ne peut fournir sur la végétation que 
des conséquences et des analogies assez erronées. L’étude des points extrêmes 
de la température donne des résultats plus exacts. Ainsi une localité qui 
présente un froid ou une chaleur d’une certaine intensité ne peut présenter 
à l’état sauvage les végétaux incapables de supporter ce degré extrême. 
L’étude de la distribution de la chaleur dans les différens mois de l’année 
est la plus importante. Il est des plantes qui ont besoin d'une grande cha- 
leur l’été , et qui peuvent passer l’hiver comme endormies ; il leur faut alors 
des climats inégaux. Les plantes vivaces, qui peuvent se passer de mûrir 
leurs graines et redoutent les grands froids, préfèrent les climats égaux. 

L’influence de la lumière solaire sur la végétation , quoique moins impor- 
tante que celle de la température , est encore très-marquée. 

La lumière détermine une grande partie de l’absorption de la sève ; elle 
détermine complètement l’émanation aqueuse des parties vertes des plantes . 
et , dans le parenchyme de ces parties , la décomposition de l'acide carbo- 
nique, et par conséquent la fixation du carbone dans les végétaux , la colo- 
ration des parties vertes , le degré de leur consistance et de leur allonge- 
ment ; enfin la direction de plusieurs organes. Elle est une des causes prin- 
cipales de ces mouvemens connus sous le nom de sommeil des feuilles et 
des fleurs. Pendant l'absence de la lumière, les parties vertes absorbent une 
certaine quantité de gaz oxygène déterminée pour chacune d’elles dans un 
temps donné. Ces diverses influences ne s’exercent pas au même degré sur 
toutes les espèces ; de là naît le besoin qu’a chaque végétal d’une dose par- 
ticulière de lumière. 

Près de l’équateur, une lumière intense éclaire les végétaux à peu près 
également toute l’année pendant douze heures chaque jour. A mesure qu’on 
avance vers le pôle, l’intensité des rayons diminue , et la lumière manque 
presque complètement pendant l'hiver , où l’absence de la végétation la 
rendrait presque inutile ; et elle est presque continue pondant la durée de 
la végétation. 

Sous chaque latitude, les plantes qui ont besoin de plus de lumière que 
de chaleur doivent occuper le haut des montagnes; et celles qui veulent 
plus de chaleur que de lumière doivent demeurer dans les plaines. 

Dans chaque pays déterminé , les plantes se distribuent entre les diverses 
localités , d’après le besoin quelles ont d’une certaine quantité de lumière , 
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et le point auquel chacune d’elles peut supporter un certain degré d’obscurité. 

L'eau , en tant qu’elle fait partie du sol , est le véhicule qui apporte aux 
végétaux leurs aliincns , et fait elle-même partie de la nourriture qui se fixe 
dans les plantes et accroît leurs parties solides. Les végétaux peuvent différer 
quant à la quantité d’eau qu’ils acquièrent , quant au mode de leur absorp- 
tion , et quant au besoin qu’a chaque espèce de trouver certaines ma- 
tières dissoutes dans l’eau quelle absorbe. La quantité d’eau qui leur est 
nécessaire étant déterminée , ils doivent prospérer chacun dans la localité 
qui répond à ses besoins. 

La nature de l’eau absorbée par les planta présente de grandes diversités. 
Moins l’eau est chargée de principes nutritifs, plus les végétaux doivent en 
absorber dans un temps donné ; plus au contraire elle est chargée de prin- 
cipes , moins les végétaux en absorbent dans un temps donné. 

La nature même des molécules dissoutes ou suspendues dans l’eau , et 
qui sont de l’acide carbonique, de l’air atmosphérique , des matières solu- 
bles végétales ou animales , des principes alcalins ou terreux , influe sur 
la distribution topographique des plantes. 

Lorsque l’eau est amassée en quantité plus considérable que la plante ne 
peut en absorber, elle réagit sur son tissu, tend à le décomposer, à le 
dissoudre ou à le corrompre. Il est des plantes qui ne peuvent résister 
à cette action de l’eau ; d’autres y résistent au moyen d’une matière visqueuse 
qu’elles sécrètent, matière qui les enveloppe et les protège. 

Le sol sert d’appui aux végétaux; alors sa consistance doit lui donner, 
sous ce rapport , une aptitude pour soutenir plus ou moins bien des plantes 
douées de formes diverses. Ainsi les terrains de. sable trés-mobile ne peu- 
vent servir de point d’appui qu'aux végétaux très-bas , ou aux arbres munis 
de racines profondes et ramifiées. 

La nature chimique des terres et des pierres qui composent le sol influe 
aussi sur le choix des végétaux qui peuvent le peupler. 

Les différentes terres agissent sur la végétation par des circonstances 
physiques; par exemple, selon quelles absorbent et retiennent plus ou 
moins facilement l’eau ambiante , et quelles l’abandonnent plus ou moins 
facilement. « 

Chaque nature de roche a un certain degré de ténacité et une certaine 
disposition à se déliter ou à se pulvériser. De là résulte la facilité plus ou 
moins grande de certains terrains à être formés de sable ou de gravier , et 
composés de fragmens de forme et de grandeur à peu près déterminées. 
Certains végétaux pourront préférer tel ou tel de ces sables ou.de ces 
graviers. 

Les roches, sçlon leur couleur et leur nature, sont plus susceptibles 
d’être échauffées par les rayons du soleil ; elles peuvent modifier la tempé- 
rature d’un lieu , et par conséquent influer sur le choix des végétaux suscep- 
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tibles d'y prospérer. La nature chimique de ces roches a peut-être aussi 
quelque influence sur les végétaux. 

L’atmosphère peut agir ou simultanément ou séparément par sa compo- 
sition accidentelle , c’est-à-dire par l’eau et les autres matières quelle ren- 
ferme suspendues ou dissoutes, par son mouvement, par sa transparence, 
par sa densité. Nous ne parlons pas de sa composition primitive , parce qu’on 
sait que les mêmes principes s’y trouvent toujours dans les mêmes propor- 
tions; mais des matières étrangères s’y mêlent dans certains lieux, et la 
rendent plus ou moins propre à certains végétaux. 

Mais ces effets sont bornés é*des localités peu étendues. L’influence la 
plus générale qu’exerce l’atmosphère est son influence hygroscopique. Elle 
est habituellement chargée d’eau ou invisible et appréciable seulement à 
l’hygromètre, ou visible et à l’état de vapeur. On ne sait pas bien positive- 
ment si ces deux états agissent d’une manière bien différente, ni quelle 
est l’influence d’une certaine quantité habituelle ou momentanée , continue 
ou variable , d’humidité atmosphérique. 

L’influence de l’agitation de l’air dans les cas extrêmes est bien connue. 
On sait que les yents impétueux brisent ou déracinent les arbres , et que 
leurs effets sont d’autant plus graves que la nature du sol est plus sablon- 
neuse , et que les arbres sont plus élevés, ont des branches plus ramifiées . 
et que leur bois est plus fragile. La stagnation absolue de l’air parait aussi 
nuisible à la végétation : on ne sait pas encore si cet effet influe sur la dis- 
tribution des végétaux. 

La densité de l’air , ou la hauteur absolue , a encore de l’influence sur les 
végétaux. La hauteur agit , parce quelle a une action prononcée sur la tem- 
pérature , sur l’intensité de la lumière solaire , sur l’humidité ambiante et 
sur la rareté de l’air atmosphérique. Plusieurs faits prouvent que l’abaisse- 
ment de la température dans les hautes montagnes est une des causes qui 
influent le plus sur la distribution des végétaux. 

A mesure qu’on s’élève, l’intensité de la lumière va en augmentant, 
tandis que l’humidité de l’air va en diminuant. 

Dans les montagnes couvertes de neiges éternelles, et où les plantes 
sont arrosées avec de l’eau glacée , celles qui craignent des températures 
trop chaudes peuvent vivre à des hauteurs inférieures à celles que , sous la 
même latitude , elles supportent quand elles ne sont pas arrosées par de 
l’eau de neige. 

La rareté de l’air a une action directe sur la végétation , en ce que les vé- 
gétaux* ont besoin d’absorber une certaine quantité d’oxygène pendant la 
nuit par leurs parties vertes, et jour et nuit par leurs parties colorées. Il y 
a nécessairement un terme d’élévation où l’atmosphère no présenterait plus 
assez d’air pour satisfaire à ce besoin. La diminution de l’air peut encore 
agir en favorisant et eu augmentant l’évaporation. 
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Appliquons ce que nous venons de dire aux stations et aux habitations des 
plantes. Nous parlerons d’abord des stations. Toutes les plantes d’un pays, 
d’un lieu donné , sont dans un état de guerre les unes relativement aux 
autres. Toutes sont douées de moyens de reproduction et de nutrition plus 
ou moins efficaces. Les premières qui s’établissent dans une localité tendent 
à en exclure les autres : les plus grandes étouffent les plus petites ; les plus 
vivaces remplacent celles dont la durée est plus courte; les plus fécondes 
s’emparent graduellement de l’espace que pourraient occuper celles qui se 
multiplient plus difficilement. 

Il se passe alors deux phénomènes principaux : i°. Certaines plantes , 
d’après leur organisation, ont besoin de certaines conditions d’existence : il * 
en résulte que des plantes ne peuvent pas se développer dans telle ou telle 
localité, première cause de la distribution locale des végétaux. a°. Les con- 
ditions d’existence de chaque espèce ne sont pas rigoureusement fixes , 
mais admettent une certaine latitude entre des limites. Plus ces limites 
sont rapprochées , plus la plante est délicate ; plus elles sont éloignées , 
plus elle est robuste. 

A mesure que la localité dans laquelle croît une plante est plus contraire 
;! sa nature, à mesure aussi elle y croît faible. Dans les mêmes localités, les 
mêmes plantes luttent les unes avec les autres selon leur âge. 

On peut conclure de là que celles qui prospèrent davantage dans un 
endroit tendent à s’emparer de l’espace , et à en exclure celles qui sont 
[>lus languissantes, seconde cause de la distribution locale des végétaux, et de 
la tendance de chacun d’eux à vivre dansle terrain qui lui convient le mieux. 

On peut, de ces considérations générales, déduire l’explication de ce fait 
observé depuis long-temps, qu’il est des espèces dont les individus sont le 
plus souvent épars , et d'autres , qu’on a nommées plantes sociales , dont 
les individus vivent rapprochés et en sociétés nombreuses. 

La classification des stations des plantes est très-compliquée, et peu sus- 
ceptible d’une exactitude rigoureuse. Il existe cependant des données géné- 
rales pour les stations, de sorte qu’il est utile de les distinguer, lors même 
qu’on ne peut le faire avec rigueur. 

Voici les classes les moins incertaines : 

i°. Les plantes maritimes ou salines, c’est-à-dire celles qui, sans croître 
plongées dans l’eau salée, et sans flotter à sa surface, ont besoin de vivre 
près des eaux salées pour en absorber une portion nécessaire à leur nourri- 
ture. On doit distinguer celles qui vivent dans les marais salés, sur les rocs 
exposés à l’air marin , et celles qui vivent sur les bords de la mer comme 
ailleurs, parce 1 quelles ne redoutent pas l’action du sel. 

2° Les plantes marines, qui croissent ou plongées dans l’eau de la mer, 
ou flottantes à sa surface. Elles se distribuent d’après le degré de salure de 
l’eau, de ténacité du sol, et peut-être l’intensité de la lumière. 
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3 °. Les plantes aquatiques, qui vivent plongées dans les eaux douces, soit 
entièrement immergées , soit flottantes , soit fixées dans le sol avec le feuil- 
lage dans l’eau, soit enracinées dans le sol , et venant ou flotter à la surface 
ou s’élever au-dessus de la surface. 

4 °. Les plantes de marais d’eau douce et des lieux très-humides. Parmi 
elles on distingue celles des terrains bourbeux, des prairies marécageuses, 
du bord des eaux courantes, et enfin celles des terrains inondes pendant 
l’biver, et plus ou moins desséchés pendant l’été. 

5 °. Les plantes des prairies et des pâturages, dans l'étude desquelles il 
faut distinguer celles qui forment le fond de la prairie, et celles qui crois- 
*»sent entre elles. 

6 ". Les plantes des terrains cultivés. Cette classe est entièrement due à 
l’action de l’homme. 

7°. Les plantes des rochers , desquelles on passe à celles des murailles, 
des lieux rocailleux et pierreux, et à celles des graviers. 

8°. Les plantes des sables, ou des terrains trés-meubles , pour la classi- 
fication desquelles on éprouve de la difficulté, à cause de leur rapproche- 
ment avec les plantes maritimes et des graviers. 

9". Les plantes des lieux stériles. Cette classe renferme des végétaux peu 
tranchés. 

io°. Les plantes des décombres, ou qui naissent voisines des habita- 
tions humides : elles ont besoin de sels nitreux , ou peutr-être même d’azote 

1 1°. Les plantes des forêts , parmi lesquelles on distingue les arbres qui 
composent la forêt, et les végétaux qui peuvent croître à leur abri. 

12°. Les plantes des buissons et des baies. Elles diffèrent des végétaux de- 
forêts par leurs moindres dimensions et la légèreté de leur ombrage. 

i 3 ". Les plantes souterraines, qui vivent dans les cavernes ou dans le 
sein de la terre : elles peuvent se passer de l’action de la lumière ; plu- 
sieurs même ne peuvent la supporter. 

i 4 °. Les plantes des montagnes. La division la plus importante à établit 
dans cette classe est celle des espèces qui croissent dans les montagnes 
alpines , où la neige persiste pendant tout l’été , et où l’arrosement est 
continu, et d’autant plus abondant et plus froid qu’il fait plus chaud » el 
celle des espèces qui croissent dans les montagnes dépouillées de neige 
pendant l’été , et où l’arrosement cesse au moment où il serait le plus né- 
cessaire. 

x 5 °. Les plantes parasites , ou celles qui ne peuvent vivre qu’en absor- 
bant la sève d’un autre végétal. On doit distinguer celles qui croissent à la 
surface des végétaux , et celles qui se développent dans l'intérieur même 
des autres plantes , et percent souvent l’épiderme pour paraître au— dehors. 

i6”. Les plantes fausses parasites, qui vivent sur des végétaux morts ou 
vivans , mais sans en pomper la sève. Cette classe présente trois subdivi- 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. lix 

sions : i°. les fausses parasites intestines, qui se développent à l’instant où 
soit la plante , soit l’organe qui la recèle commence à dépérir , et qui vi-r 
vent de sa substance avant et après sa mort; 2 °. les fausses parasites su- 
perficielles, qui vivent sur les arbres vivans sans pomper leurs sucs, et en 
se nourrissant de l’humidité de l'écorce ou de l’air; 5°. les fausses parasites 
accidentelles, ce sont les herbes qu’on voit naître dans les cavités des 
troncs. 

Telles sont les seize classes qui admettent assez tolérablement la totalité 
des végétaux connus. L'influence de la température a été négligée dans 
cette classification ; nous la verrons, au contraire, tenir le premier rang 
dans le peu qui est appréciable pour nous dans la théorie des habitations , 
dont nous allons nous occuper. 

L’étude des habitations offre encore plus de parties vagues et peu sus- 
ceptibles d'appréciations rigoureuses, que celle des stations. Une partie du 
phénomène de la distribution des végétaux dans les pays divers paraît 
bien tenir à l'influence appréciable de la température ; mais il est encore 
une partie des faits qui échappe aux théories actuelles, parce quelle se lie 
à l’origine même des êtres organisés. 

Si on se contente de connaissances' relatives aux espèces, on peut assez 
bien déterminer pour chacune d’elles les limites en latitude, en longi- 
tude, en hauteur, quelle n’a pas coutume de franchir. Lorsqu’on aura 
réuni tous ces faits, qui forment la base de la science, peut-être pourra- 
t-on en déduire des lois générales; mais parmi les espèces que nous con- 
naissons, il en est à peine la moitié dont l’habitation soit déterminée avec 
précision. 

L’influence de la température est manifeste quand on compare la na- 
ture , le nombre et le choix des végétaux qui croissent dans les divers pays, 
il différentes latitudes et à différentes hauteurs. Cette influence paraît plus 
grande encore quand on réfléchit que ces élémens se compensent de ma- 
nière à procurer aux individus d’une même espèce une température à peu 
prés semblable dans les localités diverses où elle se trouve. Les espèces 
délicates, qui ont besoin d’une température bien déterminée, n’habitent 
que dans un seul pays; tandis que les espèces plus robustes peuvent se 
rencontrer à des distances très-considérables. La température des eaux 
présentant de moindres diversités que celle de l’air , il est probable que les 
plantes aquatiques doivent moins que les autres être bornées à un climat 
déterminé. 

Le nombre des diverses espèces d*un espace donné augmente à mesure 
qu’on avance vers les pays chauds , et diminue vers les pays froids. Celte 
loi est évidente dans les montagnes, qui ont moins de plantes à leur som- 
met qu’à leur pied ; mais plusieurs causes concourent avec la température 
pour produire ce résultat dans les pays soumis à diverses latitudes. M. de 
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Huraboldt compte 4,ooo espèces dans l’Amérique tempérée, et i3,ooo dam 
l’Amérique équinoxiale; i,5oo dans l’Asie tempérée, et 4,5oo dans l'Asie 
équinoxiale. 

En comparant les végétaux du nord et du midi, on voit, en partant des 
régions tempérées, 

i° Que le nombre des plantes dicotylédones va en augmentant à mesure 
que l’on approche de l’équateur , et en diminuant vers le pôle ; 

2° Que le nombre des acotylédones , ou cellulaires , suit une marche 
inverse ; 

3° Que celui des monocotylédones, en y comprenant les fougères, 
souffre peu de variations comparativement aux deux classes précédentes, 
et forme environ un sixième de la flore totale de chaque pays, comme do 
monde entier. 

En comparant seulement les rapports numériques des dicotylédones et 
des monocotylédones , on trouve que , si on se borne aux continens et aui 
grandes îles trés-voisines des continens, le nombre des monocotylédones. 
comparés aux dicotylédones, va en augmentant vers le pôle et en dimi- 
nuant vers lcquateur, et que, dans les îles éloignées des continens, le 
nombre proportionnel des dicotylédones est plus petit que leur latitude 
ne paraît le comporter. Ce double résultat , et surtout le dernier , pour- 
rait tenir en partie à ce que les monocotylédones ont généralement besoin 
de plus d’humidité que les dicotylédones. 

Des calculs analogues à ceux qui ont donné les résultats précédens mon 
trent que le nombre des arbres, qui, proportionnellement à celui des her- 
bes, est très-petit vers le pôle, va en augmentant à mesure qu’on s’appro- 
che de l'équateur; et ce résultat est conforme aux précédens , puisque le 
plus grand nombre des arbres appartient à la classe des dicotylédones. La 
proportion des arbres à la totalité des végétaux est, en Laponie , de i[ioo; 
en France, de i|8o; an Guyane , de i|5. 

Ce plus grand nombre de végétaux ligneux se retrouve dans les pays 
chauds, même en comparant la distribution sur le globo des espèces de 
chaque famille. 

La zône tempérée est celle où se plaisent le plus les plantes annuelles ou 
bisannuelles. Le nombre proportionnel des plantes annuelles, comparées 
à la totalité des végétaux , est, en Laponie, i]3o; à la Guyane, x|i 7 ; en 
France , i|6. 

Ce que nous venons d’esquisser pour les classes, M. de Huinboldt l’a fait 
pour quelques grandes familles. Nous allons voiries résultats auxquels il est 
parvenu; mais nous croyons devoir donner ici les noms de quelques plantes 
très-communes qui caractérisent, pour ainsi dire, les tribus ou familles : 

Joncacées (joncs); — cypé racées (souchet, laiebe); — graminées (fro- 
ment, avoine, ivraie); — composées (chardon, bluet , grand-soleil); — lé- 
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, r u mineuses ou papillonacécs (haricot, vesce, fève, acacia); — rubiacécs 
caille— lait , garance); — euphorbiacées (titimale, ricin); — labiées (sauge, 
nentbe, ortie blanche); — malvacées (guimauve, coton); — ombcllifères 
fenouil, cerfeuil, carotte); — crucifères (navet , moutarde, giroflée). 

L’ensemble des plantes qui couvrent le globe se divise en phanérogames 
'plantes à fleurs visibles), et cryptogames ou agames (fougères, lichens, 
champignons). 

Examinons maintenant les habitations des familles dont s’est occupé 
VI. de Humboldt. 

Acotylédones. Plantes cryptogames (champignons, lichens, mousses, 
fougères); agames, celluleuses et vasculaires de M. de Candollc. Zone 
équinoxiale , de o° à io°, plaines, i|i 5 ; montagnes, i |5 (1); zone tempé- 
rée , de 45 ° à 52 ° , i|2. Duns la zone glaciale , de 67° à 70° , le nombre des 
agames est égal à celui des phanérogames , et le surpasse souvent de beau- 
coup. En séparant les agames en trois groupes, on observe que les fougères 
sont plus fréquentes dans la zone équinoxiale que dans la zone tempérée ; 
de même les lichens et les mousses augmentent vers la zone glaciale. 

Fougères seules. Zone équatoriale, pays très-montueux , i [3 à i|8; pays 
peu montueux, i|2o; zone tempérée, 1I70; zone glaciale , i| 25 . 

Monocotylédones. Sous les tropiques, Nouveau-Continent, i|6; Ancien- 
Continent, i| 5 ; zone tempérée, i| 4 ; zone glaciale, ij 3 . Le dénominateur 
diminue en allant vers le 62° degré de latitude N., et augmente de nouveau 
dans les régions plus boréales encore. 

Glumacées ( les trois familles réunies des joncacées , des cypéracécs et 
des graminées). Tropiques, i|i 1 ; zone tempérée , i|8; zone glaciale, i| 4 . 

L’augmentation vers le nord est due aux joncacées et aux cypéracécs , 
qui sont plus rares relativement aux autres phanérogames sous les zones 
temjtérées et sous la zone torride. 

Joncacéesseulcs. Tropiques, i| 4 oo; zone tempérée, i|go ; zone glaciale, i| 25 . 

Cypéracées seules. Tropiques, Ancien-Continent, 1(22; Nouveau-Conti- 
nent, i| 5 o; zone tempérée , i|2o; zone glaciale , 1)9. 

Graminées seules. Zone équatoriale, i|i 4 ; zone tempérée, i|i2; zone 
glaciale, 1 ] 1 o . 

Composées. Zone équatoriale, Ancien-Continent, i|i8; Nouveau-Conti- 
nent, x|i 2 ; zone tempérée, Ancien-Continent, i|8 ; Nouveau-Continent, i|6; 
zone glaciale, x]i 3 . On est parvenu à ce résultat remarquable , qu’entre les 
tropiques , dans la région très-basse et très-chaude du Nouveau-Continent , 
il y a moins de composées; dans les régions subalpines et tempérées , plus 
de composées que sous les mêmes conditions dans l’Ancien-Monde. 

( 1 ) Dans cet article, les fractions indiqueut le rapport entre les espèces d'une famille et la 
somme des phanérogames qui végètent dans le même pays. 
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Légumineuses. Zoncéquatoriale, i|io, zone tempérée, iji8 ; zone glaciale, ijS.i 

Labiées. Zone équatoriale, i| 4 o; zone tempérée, Amérique, i| 4 o ; Eu 
rope, îJaS; zone glaciale, 1 [70. 

Malvacées. Zone équatoriale , i |55 ; zone tempérée , i|200 ; zone glaciale , 0. 

Crucifères. Zone équatoriale , i|8oo; zone tempérée, Europe, i|i8; Aiik 
rique, i|6o; zone glaciale, i|a 4 . 

Rubiacées. Sans diviser la famille en plusieurs sections , on trouve , wm 
équatoriale, Ancien-Continent, i|i 4 ; Nouveau-Continent, i| 25 ; zone tem- 
pérée, i|6o; zone glaciale , i|8o. Si, au contraire, on la divise, on reinarqu. 
que le groupe des stcllatæ sans stipules appartient principalement à la zow 
tempérée; il manque presque entre les tropiques, excepté sur le sommes 
des montagnes. Le groupe des rubiacées à feuilles opposées et à stipules 
appartient très-particulièrement à la région équinoxiale. M. Kunth a divisa 
les rubiacées en 8 classes, dont une seule, les cofféacées, renferme i |3 à 
toutes les rubiacées de l’Amérique équinoxiale. 

Euphorbiacées. Zone équatoriale, i| 32 ; zone tempérée, i|8o; zone gla- 
ciale, i| 5 oo. 

Éricinées et rosages. Zone équinoxiale, i|i 5 o; zone tempérée, Europe. 
i|ioo; Amérique, i| 36 ; zone glaciale, i| 25 . 

Amentacées. Zone équatoriale, i|8oo ; zone tempérée, Europe, i| 45 ; 
Amérique, i]a 5 ; zone glaciale, 1)20. 

Ombellifères. Zone équatoriale, i| 5 oo; zone tempérée, i| 4 o; zone gla- 
ciale , i[6o. 

Tels sont les résultats obtenus pour les familles. Les quotiens des tropi- 
ques sont modifiés de telle manière, qu’ils ont rapport aux régions dont la 
température moyenne est de 28° à 20° (de oàj 5 o toises de hauteur). Les quo- 
tiens de la zone tempérée sont adaptés à la partie centrale de cette zone, 
entre les températures moyennes de i 3 ° et io°. Dans la zone glaciale, la 
température moyenne est de o° à i°. On pourrait ajouter ici un tableau dan- 
lequel seraient comparés entre eux les nombres absolus des espèces. Nom 
en donnerons un fragment, qui n’embrasse que les zones tempérées et 


glaciales. 

France. Amérique boréale. Laponie. 

Glumacées 46 o 365 124 

Composées 4 go 454 58 

Légumineuses. . . . 23 o i 48 i 4 

Crucifères 190 46 22 

Ombellifères. ... 170 5 o 9 

Caryophy liées. ... i 65 4 o 29 

Labiées i 4 g 78 7 

Rhinanthées 147 ....'.. 79 ...... 17 

Amentacées 69 n 3 ...... 23 
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La masse îles plantes décrites en France est à celle de l’Amérique boréale 
comme 1 i |3 à 1 , et à celle de la Laponie comme 7 à 1. 

Le tableau suivant peut donner une idée de la régularité de la distribution 
des formes des végétaux; il présente les rapports qu'offrent deux pays limi- 
trophes, la France et l'Allemagne. Les chiffres qui y sont indiqués peuvent 
être regardés comme les coefTiciens de chaque famille; car, en multipliant 
le nombre des phanérogames de la zone tempérée de l’Europe par le nombre 
qui correspond à une famille, aux graminées, par exemple, on trouve le 
nombre des espèces qui composent la famille des graminées. 


Composées. . . 
Glumacécs. • • 
Graminées seules 
Légumineuses. . 
Crucifères. . . . 
Ombellifercs. . . 

l-abiées 

Cypéracées seules. 
Amentacces. . . . 


I en France. . . 
en Allemagne. 

I en France. . . 
en Allemagne. 
( en France. . . 
( en Allemagne. 

( en France.. . 
en Allemagne. 

( en France.. • 
en Allemagne. 

I en France. . . 
en Allemagne. 

Î en France. . . 
en Allemagne, 
en France. . . 
en Allemagne, 
f en F rance. . . 
(en Allemagne. 


>b ,4 = o,i 35 
1 18 = o, 1 a 5 

1I7.9 = o,H7 

1I7, i = 0,141 
i|i 3 =0,077 
i |*3 =0,077 
i|i6 = o,o 63 
i|i8 =o,o 56 
i|ig = o,o 5 a 
i|i8 = o,o 56 
i|ai = 0,048 
ijaa =0,046 
i ]?4 = 0,042 
i|a6 = o,o 38 
i | a 7 =o,o 3 7 
1] 18 = o,o 56 
1 f 5 o =0,020 
I| 4 o = 0,025 


Orchidées. . . • 
Boraginccs. . . . | 

Rubiat ées | 

Eupborbiacées. . . | 

Joncacées | 

Ericinées | 

Mal racées | 

Conifères. . . . . | 


en France. . . 
en Allemaguç. 

en France. . • 
en Allemagne. 

en France. . . 
en Allemagne, 
en France. . . 
en Allemagne. 

en France. . • 
en Allemagne. 

en France. . • 
en Allemagne. 

en France. . • 
en Allemague. 

en France.. « 
en Allemagne. 


»p7 = o,oi 5 
1 143 =o,oa 3 

•b 4 =0,014 
•b* =0,014 

i |>3 =o,oi4 
l|70 =0,Ol4 
1I70 = 0,01 4 
1 1 1 00 = 0,010 

i ]85 =0,012 
=0,011 

i|ia 5 = 0,008 
ifcjo =0,011 

i|i4o= 0,007 
i|*j 3 o = 0,004 

1(192 = o,oo 5 
i|u6q= 0,004 


L’harmonie qu’on remarque dans les résultats est d'autant plus frappante 
que les coefficiens ont été obtenus sur des masses de plantes très-inégales. 
La concordance des résultats prouve que les 1 ,700 ou 1 ,800 espèces de pha- 
nérogames qu’a le catalogue de plantes françaises de plus que le Diction- 
naire de M. Shrader, sont réparties dans les rapports qu’on observe parmi 
les plantes communes aux deux pays , et que les espèces de légumineuses , 
crucifères, ombelliféres , que l’Allemagne parait avoir exclusivement, sont 
remplacées en France par un nombre à peu près égal d’espèces appartenant 
aux mêmes familles. Lorsqu’on trouve des écarts sensibles , on peut les attri- 
buer d ce que l’Allemagne est plus boréale que la France. Les coefficiens ne 
changent pas , si , au lieu d’examiner de vastes étendues , on se borne à 
quelques lieues carrées. 

Le système dégroupement des plantes américaines offre des traits qui lui 
sont propres. Les résultats consignés dans le tableau que nous donnons ici 
sont tirés de la Flore américaine de Pursb , et de la Flore françaite de 
M. de Candolle. M. de Humboldt y a joint quelques coefficiens de la zone 
glaciale européenne , pour prouver combien l’Amérique préseqje un carac- 
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tère boréal dans les cinq familles des éricinécs (et des rosages), des coni- 


féres, des amentacécs 

, des ombellifères et 

des labiées. 



Amérique tempérée. 

France. 


Composées 

• A 6 

• A 7 


Glumacées 

• »P 

• i|7>9 


Graminées seules. . 

. l|lO 

. i|i3 


Joncacées seules. . 

. i|i53 

. i|85 


Cypéracées seules. . 

. i|4o 

. l|2 7 


Crucifères 

. 6|a 

• »|»9 


Légumineuses. . . 

• »|>9 

. i|i6 


Malvacées 

. i|i25 

. i|i4o 

Laponie. 



• i|24 . . . , 

• l|7<> 

Ericinées et rosages. 

. i|36 

. i|i25 . . . 

. i|2â 

Ombellifères. . . . 

• !| 5 7 

. l|20 . . . 

. i|55 

Amentacées 

i ja5 

. i[5o . . . 

. l|'2 1 

Conifères 

. ilio3 

. 1 I 200 . . . 

. ïli6o 


Les différences qui se manifestent dans ce tableau entre les deux conti- 
nens portent non-seulement sur les cinq dernières familles , qu’on peut 
appeler des formes boréales, mais aussi sur les crucifères, les joncacées, 
les cypéracées, qui sont également rares sous la zone torride et sous la zone 
tempérée du Nouveau-Continent. 

Toutes les lois que nous avons établies sur la distribution des plantes 
relativement aux degrés de latitude, on devrait les chercher relativement 
aux hauteurs absolues au-dessus de la mer. Mais le nombre des plantes dont 
l’habitation a été constatée sous ce rapport est trop borné pour qu’on 
puisse l’entreprendre ; cependant on peut déjà entrevoir que les mêmes lois 
s’y représentent avec assez de précision. Les classes , les familles ou les gen- 
res qui s’approchent le plus du pôle tendent à s’élever le plus haut sur les 
montagnes , tandis que celles qui restent dans les zones voisines de l’équa- 
teur sont aussi celles qui, dans les pays tempérés, restent dans les plaines. 
A mesure qu’on avance vers l’équateur , on retrouve sur les montagnes un 
choix de végétaux analogues , quant aux genres et aux familles , à ceui 
des plaines des pays tempérés; et comme les montagnes des pays équi- 
noxiaux sont plus hautes que les nôtres, on y retrouve même des plantes de 
genres et de familles analogues à nos plantes montagnardes. 

Outre la latitude et la hauteur, il y a encore d’autres causes qui influent 
sur la distribution de la chaleur , et par conséquent sur les habitations des 
plantes ; tels sont : le voisinage et la distance de la mer , la forme générale 
des continens, la direction des vents, etc. Ces causes modifient continuel- 
lement les résultats précédens , et établissent de certains rapports de végéta- 
tion entre les localités éloignées. 
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On a tiré parti du nombre proportionnel des espèces et des genres pour 
peindre l'aspect général de la végétation des pays divers. Plus le nombre 
moyen des espèces de chaque genre ou de chaque famille est borné , plus 
l’aspect de la végétation présente de variété ; plus au contraire ce nom- 
bre est grand , plus le coup d’œil du pays présente de monotonie dans les 
formes. 

Nous avons jusqu’ici cherché à faire voir que les habitations paraissent 
déterminées par la température ; mais il faut combiner avec elle les consi- 
dérations déduites des stations ; car il est clair que plus un pays sera sa- 
blonneux , plus on y trouvera de plantes des sables. On pourrait peut-être 
trouver deux points dans les Etats-Unis et l’Europe , ou dans l’Amérique et 
'Afrique équinoxiales, qui présentassent les mêmes circonstances; et cepen- 
dant presque tous , peut-être même tous les végétaux , seraient différons 
dans ces deux localités semblables. Il semble donc que d’autres circons- 
tances que celles qui déterminent aujourd’hui les stations ont influé sur les 
habitations. 

Lorsque l’on compare entre elles les diverses parties du monde séparées 
)ar de vastes mers , on trouve de grandes différences dans le choix des 
végétaux ; mais il y en a quelques-uns de communs. Avant d’attacher quel- 
le importance à ce petit nombre d’espèces communes à des régions fort 
■loignées , on doit examiner quels sont les divers moyens par lesquels les 
liantes peuvent se transporter d’un pays dans un autre. 

S’il s’agit d’un transport de proche en proche, il suffit que les circons- 
ances nécessaires à la vie de l’espèce ne soient pas interrompues , c’est- 
-dire qu’il ne se rencontre pas sur la route des espaces dans le|quels la 
égétation de telle ou telle espèce devienne impossible. Ces barrières natu- 
elles au transport des plantes sont de divers genres. 

i”. Les mers sont un obstacle d’autant plus puissant à la propagation des 
liantes , qu’elles sont plus étendues. Ainsi les plantes des îles participent 
e la végétation des continens dont elles sont voisines â peu près en pro- 
ortion inverse de leur distance. Les mers arrêtent le transport des plantes 
iar leur étendue et par l’influence délétère de l’eau salée sur les graines. Il 
n est cependant qui semblent avoir moins que les autres arrêté le trans- 
iort des végétaux : la mer Méditerranée , par exemple , présente sur ses 
leux bords une végétation presque semblable. 

2 °. La seconde sorte de limites naturelles pour le transport des végétaux 
st déterminée par les déserts assez vastes et assez continus pour que les 
raines ne puissent être qu’avec peine transportées d’un côté à l’autre. Les 
leppes salées de l’Asie présentent un effet analogue , mais d’une manière 
aoins prononcée et moins générale. 

5°. Une troisième sorte de limites est déterminée par les grandes chaînes 
le montagnes. Elles peuvent influer , parce que les neiges dont elles sont 

Dïct. céogb . i. 5 
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couvertes offrent un obstacle à la propagation des graines , ou parce qw 
la différence brusque de température empêche certaines espèces de se pro- 
pager d’un côté à l’autre. Ce genre de limite, comparé au* précédens, «1 
très-iin parfait. 

Enfin tout obstacle continu à la végétation d’une espèce l’empêche d 
s’étendre dans une certaine direction. 

Les plantes sont douées à des degrés inégaux de la faculté de franchira- 
limites , et il importe de prendre une idée de ces moyens de transport , soi 
naturels , soit factices. 

i°. Les mouvemens des eaux transportent fréquemment les graines Je 
plantes riveraines ; elles ne nuisent pas à leur faculté germinative. On w 
peut cependant guère expliquer comment les plantes aquatiques se tran- 
portent d’un bassin dans un autre. 

q°. L’atmosphère peut aussi contribuer au même phénomène. Des trom- 
bes transportent il de grandes distances les graines des végétaux divers. E 
est des graines si petites et tellement légères , que le vent les emporte très- 
facilement. 

3°. Les animaux concourent aussi au transport des graines. Il y en i 
qui s’attachent à leurs poils , et sont ainsi charriées hors de leur terrt 
natale. 

4°. Enfin l’homme modifie continuellement la surface du globe , et soi 
action, soit volontaire , soit involontaire , se fait sentir sur la plupart de 
corps de la nature. Outre les plantes qu'il cultive , l’homme en transport 
sans cesse avec lui, et en répand sans s'en douter, et quelquefois coutrt 
son gré. 

En réfléchissant à l’action perpétuelle de ces quatre causes de fcranspor 
des graines, on les trouvera bien suffisantes pour expliquer ce -petit nonib: 
de végétaux qu’on retrouve semblables dans des continens divers. De l'en- 
semble de ces faits il résulte qu’il existe des régions botaniques , ou de 
espaces qui , si on fait abstraction des plantes introduites, offrent un certai: 
nombre de plantes qui leur sont particulières. Les plantes d’une région > 
distribuent , d’après leur nature , dans les localités qui leur conviennent 
et elles tendent avec plus ou moins d’énergie à dépasser leurs limites 
mais elles sont arrêtées ou par des mers , ou par des déserts , ou par d< 
changemens de température , ou parce quelles rencontrent des espar- 
déjà occupés par les plantes d’une autre région. Il y a donc des régions pai 
faitemcnt circonscrites et déterminées , et d’autres qu’on ne peut apprécii 
que par un certain ensemble ou une certaine masse de végétaux commun 
On connaît vingt régions dont les plantes sont différentes les unes d- 
autres. 

Parmi les phénomènes généraux que présente l’habitation des plan! 
il en est un qui parait plus inexplicable encore que les autres : c’est qu 
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st certains genres , certaines familles dont toutes les espèces croissent dans 
m seul pays , et d’autres dont les espèces sont réparties sur le monde entier. 
Jn autre fait remarquable qui se présente dans la comparaison des régions, 
est que certains pays qui n’offrent point ou presque point d'espèces sem- 
ilables donnent naissance à des espèces analogues , c’est-à-dire apparte- 
îant aux mêmes genres. 

On a retrouvé dans des climats chauds des plantes ligneuses semblables 
t des plantes herbacées de nos climats ; ce qui avait fait penser que ces 
■spéces étaient les mêmes que les nôtres, devenues ligneuses dans un cli — 
nat chaud ; mais il n'en est rien. Les plantes ligneuses des Canaries res- 
ent ligneuses dans nos climats plus froids, et nos espèces herbacées ne 
leviennent pas ligneuses dans des pays plus chauds. 

Dans tout ce que nous avons dit, nous avons suivi l’opinion que les espèces 
les êtres organisés sont permanentes , et que tout individu vivant provient 
l’un autre être semblable à lui : cette permanence des espèces est prouvée, 
iu moins dans certaines limites. 

CHAPITRE VI. 

DES ANIMAUX. 

» 

II nous reste à parler du régne animal , qui , par lui-même et par ses rap- 
torts avec l’homme, est d’une grande importance. Cependant, comme, 
n traitant de chaque continent ou de chaque étendue de pays assez con- 
idérable, on pourra donner une esquisse de sa zoologie, nous de présen- 
erons ici qu’un aperçu de la création animale , avec ses différentes modi- 
ications dans chacune des grandes divisions physiques du globe. 

11 y a certains animaux qui croissent également sous toutes les zones, 
usqu’à ce que le froid excessif du pôle les gèle, ou que la terre aride leur 
cfuse leur subsistance. La nature a placé dans cette classe tous ceux dont 
es services dans l’état domestique sont utiles à l’homme ; tels sont : le bœuf, 
e mouton, le cochon, le cheval, le chien, le chat, la chèvre, etc. On 
lourrait à ces animaux en ajouter d’autres que la nature a aussi multipliés, 
nais avec moins de bouté. Parmi eux se trouvent le renard , le cerf, le 
ièvre, le lapin, le rat, la souris. Outre ces traits communs, il en est qui 
listinguent les différens climats les uns des autres. 

La zone torride abonde en animaux comme en végétaux. Le superbe élé— 
>hant y vit au fond des antiques forêts, tandis que le rhinocéros et l’hip— 
lopotarne traînent leurs énormes masses le long des fleuves. D’autres ani- 
naux, que ne distingue pas une grandeur si démesurée, sont remarquables 
>ar leur force et leur férocité. Le lion et le tigre se rencontrent peu au- 
lelà de la zone torride : il en est de même du léopard , de la panthère , de 
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l’once, de l’hyène. Cette zone produit encore quelques animaux d'une beauté 
frappante et d’un naturel très-doux : la gazelle , le zèbre , la giraflè ; mai- 
elle est plus avantageusement caractérisée par une espèce extrêmement utile, 
celle du chameau et du dromadaire. Sans les services de ces animaux 
d’immenses étendues de terre sous cette zone seraient tout-à-fait inhabi- 
tables. On peut ajouter à cette espèce le lama et la vigogne du Nouveau- 
Monde. 

La grande abondance de vie qui caractérise cette zone brûlante se mani- 
feste encore d’une manière pernicieuse par la grande quantité de reptiles 
qu’elle engendre, tous horribles , et dont quelques-uns sont armés dur 
poison funeste. Plusieurs de ces reptiles sont doués d’une force si énorme, 
qu’elle l’emporte sur celle des quadrupèdes. On compare plusieurs espèce- 
de reptiles d’Afrique aux mâts des plus grands vaisseaux , et on rapporte 
qu’ils ont effrayé des armées entières. Cependant ces masses énormes ne 
contiennent pas de venin ; cet instrument de mort ne se trouve que dans le 
serpent à sonnettes, et autres espèces plus petites. L’espèce des lézards est 
également gigantesque et formidable. Le crocodile et le caïman remplissent 
tous les fleuves de la zone torride. 

Les oiseaux sont en grand nombre dans 'ces régions ; ils sont ornés du 
plus brillant plumage, et font entendre des sons semblables, en quelque 
sorte , â ceux de la voix humaine , mais aucun de ces sons mélodieux qu 
charment les habitans des climats tempérés. Quelques-uns , tels que l’au- 
truche , le casoar , le nandou , le condor , sont d’une grandeur presque égal' 
à celle des quadrupèdes, auxquels les deux premiers ressemblent un peu par 
la forme. Les insectes même dans ces contrées se présentent d’une maniérr 
dont il est difficile de se former une idée. Les sauterelles, les mouche? 
même , s’assemblent en corps si considérables , quelles dévastent la terre et 
chassent les nations devant elles. 

Les mers du tropique sont aussi très-peuplées. Le requin j déploie une 
férocité égale à celle des bêtes sauvages des forêts. Les poissons remarqua- 
bles par leurs couleurs éclatantes, les poissons ailés, qui vivent égalemeni 
dans l’air et dans l'eau , sont particuliers aux mers de la zone torride. Les 
poissons à coquilles sont plus grands , et donnent une nourriture plu? 
exquise que ceux des autres mers. Une race d'insectes marins, insignifiant 
par elle-même , se fait remarquer par les effets qu’elle produit ; c’est la clas?’ 
des zoophytes. Les coraux , les madrépores, les millépores ont des coquillo 
pierreuses qui demeurent après la mort de l’animal, et qui, s’attachant l< 
unes aux autres, forment de grands rochers, et même des îles. Le Gram 
Océan , depuis la Nouvellê-IIollande jusqu’aux îles des Amis , est rempli dt 
coraux, et les navigateurs sont toujours en danger, même dans les endroit; 
les plus profonds, de frapper contre des rochers de cette substance. La Nou 
velle-Hol lande est en quelque sorte fortifiée par des rochers de corail qu 
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accroissent rapidement, et ont été la cause des dangers auxquels les navi- 
ateurs ont été exposés. Ces insectes, qui construisent journellement de 
.ouvelles îles dans le sein de l’Océan, s’étendent à peine au-delà de la zone 
orride : cependant sur les bords méridionaux de la Méditerranée ou trouve 
lu corail d’une plus belle qualité que celui des mers plus chaudes. 

Dans les climats tempérés, jusqu’au 6o* degré, cette excessive abondance 
le vie diminue continuellement. Cependant cette diminution se fait remar- 
[uer plutôt dans les espèces monstrueuses, carnassières et nuisibles, que 
ans celles qui sont réellement utiles à l'homme. Les animaux de proie sont 
principalement le loup et l’ours, qui , bien que féroces , ne peuvent se com- 
iarer aux puissans maîtres des forêts de l’Afrique et de l’Inde. La race des 
eptiles diminue insensiblement , et finit par disparaître. Les insectes n’ont 
dus de caractère destructeur. Le cheval, le bœuf, le mouton et d’autres 
nimaux domestiques peuvent, avec du soin, s’élever d’une manière par- 
ai te. Cependant, quand on approche du 60' degré, ces animaux deviennent 
dus petits, et au-delà ils paraissent presque former une nouvelle espèce. 

Les plaines, presque abandonnées par l'homme, sont couvertes d’élans, 
e martres , de zibelines, d’hermines . animaux que la nature a garantis du 
roid en les couvrant de riches et halles fourrures , que l'homme recherche 
vec grand soin; Les rennes, l’espèce la plus précieuse , et qui est particu- 
iére à ces âpres climats , remplace tous les animaux domestiques. Dans ces 
égions, les courtes mais violentes chaleurs engendrentdes insectes presqu’en 
iissi grand nombre que sous la zone torride. 

Quand on approche de la limite des glaces éternelles , les quadrupèdes 
eprennent un caractère féroce et redoutable. L’ours affreux marche avec 
rgueil au milieu de sa solitude glacée, et la défend des approches de 
homme. Mais la plus grande scène de vie des régions polaires se présente 
ans l'océan qui les baigne. C’est là que les plus grands des animaux, les énor- 
nes cétacés , mêlent leurs mugissemens épouvantables au bruit affreux des 
empêtes. Ces êtres extraordinaires ont une conformation semblable à celle 
es animaux de terre ; de grands os, un sang chaud , du lait , avec lequel les 
emelles nourrissent leurs petits, et les organes de la génération. De tous les 
nimaux, la baleine est celui qui vit le plus long-temps , et se meut avec la 
dus grande rapidité. Ces animaux sont couverts d’une peau épaisse et hui- 
euse qui les inet à l’abri du froid, et procure aux habitans des régions 
(lacées une lumière précieuse, et même de la nourriture. 

Les mers du Nord fournissent des harengs et d'autres espèces plus petites 
[ui sont de la plus grande valeur pour la subsistance de l’homme. Pendant 
hiver , ces poissons s’avancent par troupes innombrables vers les mers 
empérées , où il ■s’en fait des pêches très-abondantes. 

Outre ces variations dans l’aspect général que présentent les animaux 
uivant les différentes zones , chaque continent , et même chaque étendue 
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de pays considérable a sa zoologie aussi bien que sa flore. Le lion est pm 
que particulier à l’Afrique, et le tigre à l'Hindoustan. Dans deux région; 
éloignées , où les animaux paraissent se ressembler , il y a quelque carac- 
tère distinctif qui les différencie aux yeux du naturaliste. Le chameau df 
la Bactriane est différent de celui de l’Arabie, et l’éléphant de l’Asie df 
celui de l’Afrique. La zoologie du Nouveau-Monde , quant aux espèces par 
ticulières , lui est entièrement propre ; mais rien n'est plus extraordinaire 
que les espèces animales de la Nouvelle-Hollande. On y trouve à peine un 
seul des quadrupèdes connus dans les autres parties du monde , et aucui 
d'une importance réelle, excepté les diverses espèces de kangarou , animal 
très-doux, et sautant sur les jambes de derrière. Cependant, quoique la 
race originale des animaux diffère d’une manière si remarquable dan- 
les divers continens , on ne s’est pas encore aperçu que le transport d’ut 
climat dans un autre semblable l’ait fait dégénérer essentiellement. 

Le travail de M. de Humboldt sur les familles des plantes s’appli- 
quera , très-probablement , un jour avec succès à plusieurs classes d’ani- 
maux vertébrés. 

Les immenses collections du Musée d’histoire naturelle font voir que l’on 
connaît sur le globe prés de 56,ooo espèces de plantes cryptogames et pha- 
nérogames, 44,ooo insectes, a,5oo poissons, 700 reptiles, 4 , 000 oiseaux, 
et 5oo espèces de mammifères. L’Europe seule renferme à peu près 80 main 
mifères, 4oo oiseaux , et 5o reptiles. Il y a par conséquent sous cette zot* 
tempérée boréale cinq fois autant d’espèces d’oiseaux que de mammifères, 
comme il y a cinq fois autant de composées que d’amentacées et de conit. 
res , cinq fois autant de légumineuses que d’orchidées et d’euphorbiacées. Le- 
collections rapportées du cap de Bonne-Espérance prouvent que dans cett< 
partie de la zone tempérée australe les mammifères sont aux oiseaux comno 
1 a 4,3. Cette concordance entre deux zones opposées est très-remarquable. 
Les oiseaux, et surtout les reptiles , augmentent beaucoup plus vers la zone 
équatoriale que les mammifères. D’après les découvertes de M. Cuvier sm 
les ossemens fossiles, on pourrait croire que ces rapports n’ont pas tou- 
jours été les mêmes dans tous les temps , et qu’il a disparu dans les cata- 
strophes de notre planète beaucoup plus de mammifères que d’oiseaux. 

Quoique l'espèce humaine paraisse unique, on y remarque des confor- 
mations héréditaires qui constituent ce qu’on nomme des races. 

Trois d’entre elles surtout paraissent éminemment distinctes : la blanchi 
ou caucasiquc, la jaune ou mongholique, la nègre ou éthiopique. 

La race caucasiquc , à laquelle nous appartenons , se distingue par h 
beauté de l’ovale que forme sa tète ; c’est elle qui a donné naissance au; 
peuples les plus civilisés, à ceux qui ont le plus généralement dominé le: 
autres. Elle varie par le teint et par la couleur des cheveux. 

La race mongholique se reconnaît à ses pommettes saillantes, à son visa g- 
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plat , à ses yeux étroits et obliques , à ses cheveux noirs et droits, à sa barbe 
grêle , à son teint olivâtre. Elle a formé de grands empires à la Chine et au 
Japon , et elle a quelquefois étendu ses conquêtes en-deçâ du grand désert 
de 1 Asie centrale ; mais sa civilisation est toujours restée stationnaire. 

La race nègre est confinée au midi de l’Atlas. Son teint est noir ; ses 
cheveux crépus , son crâne comprimé , son nez écrasé , son museau saillant \ 

et ses grosses lèvres la rapprochent manifestement des singes. Les peupla- 
des qui la composent sont toujours restées barbares. 

On a appelé caucasique la race dont nous descendons, parce que les 
traditions et la filiation des peuples semblent la faire remonter jusqu'à ce 
groupe de montagnes situé entre la mer Caspienne et la mer Noire , d’où 
elle s’est répandue comme en rayonnant. 

Les peuples du Caucase, les Circassiens et les Géorgiens, passent encore 
aujourd’hui pour les plus beaux de la terre. On ]>eut distinguer les princi- 
pales branches de cette race par l'analogie des langues. Le rameau araméen 
ou de Syrie s’est dirigé au midi ; il a produit les Assyriens, les Chaldéens , 
les Arabes, les Phéniciens, les Juifs, les Abyssins, et très-probablement 
les Egyptiens lui appartenaient. C’est dans ce rameau que sont nées les 
religions les plus répandues. Les sciences et les lettres y ont fleuri quelque- 
fois, mais avec des formes bizarres, un style figuré. 

Le rameau indien , germain et pélasgique est beaucoup plus étendu, et 
s’est divisé bien plus anciennement ; cependant on reconnaît les affinités 
les plus multipliées entre ses quatre langues principales : le sanscrit , lan- 
gue sacrée des Hindous , mère des langues de l’Hindoustan ; l’ancienne lan- 
gue des Pélasges , mère du grec , du latin , de beaucoup de langues mortes, 
et de toutes nos langues du midi de l’Europe; le gothique ou tudesque , 
d'où sont dérivées les langues du nord et du nord-ouest; enfin la langue 
esclavonne , d’où descendent celles du nord-est. C’est ce grand rameau de 
la race caucasique qui a porté le plus loin la philosophie , les sciences et les 
arts , et qui en est depuis trente siècles le dépositaire. 

U avait été précédé en Europe par les Celtes, dont les peuplades, venues 
du nord , et autrefois très-étendues , sont maintenant coufinées vers les 
pointes les plus occidentales , et par les Ibéricns , passés d’Afrique en Es- 
pagne , et aujourd’hui presque fondus parmi les nations dont la postérité 
s'est mêlée dans cette presqu’île. 

Les anciens Perses ont la même origine que les Indiens, et leurs descen- 
dans portent encore à présent les plus grandes marques de rapport avec 
nos peuples d’Europe. 

Le rameau scythe et tatare , d'abord dirige vers le nord et le - nord-est , 
toujours vagabond dans les immenses plaines de ces contrées , n’en est re- 
venu que pour dévaster les établisscmens plus heureux de ses frères. 

Les Scythes, les Parthes, les Turcs étaient des essaims de ce rameau ; 
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les Finlandais , les Ilongrais en sont des peuplades en quelque sorte égarés 
parmi les nations esclavonnes et tudesqucs. Le nord et l’est de la mer Cas- 
pienne , leur patrie originaire , nourrissent encore des peuples qui ont Is 
même origine et parlent des langues semblables; mais ils y sont entremèlr- 
d’une infinité d’autres petites nations d’origine et de langues diverses. Les 
peuples tatares sont restés plus intacts dans tout cet espace , d’où ils oui 
long-temps menacé la Russie , et où ils ont été enfin subjugués par elle 
depuis les bouches du Danube jusqu’au-delà de llrtich. Cependant les 
Mongliols, dans leurs conquêtes, y ont mêlé leur sang, et l’on en voit sur 
tout beaucoup de traces chez les petits Tatares. 

C’est à l’orient de ce rameau tatare de la race caucasique que commence 
la race mongholique , qui domine ensuite jusqu’à l’océan Oriental. St- 
branches , encore nomades , les Calmoucks , les Kalkas , parcourent le 
grand désert. Les Chinois en sont une branche, la plus anciennement ci- 
vilisée de tous les peuples connus. Une troisième branche , les Mantclioux. 
ont conquis récemment la Chine , et la gouvernent encore. Les Japonais , 
les Coréens , et presque toutes les hordes qui s'étendent au nord-est de la 
Sibérie sous la domination des Russes, y appartiennent aussi en grand-.' 
partie. Si on en excepte quelques lettrés chinois, toute la race mongholique 
est adonnée au culte de Fo. 

L’origine de cette grande race paraît être dans les monts Altaï , comme 
celle de la nôtre dans le Caucase. Mais il n’est pas possible de suivre aussi 
bien la filiation de ses différentes branches; les affinités de leurs langue^ 
sont trop peu connues pour diriger dans ce labyrinthe. 

Les langues du nord de la Péninsule au-delà du Gange ont, aussi bien 
que celle du Tibet, quelques rapports avec la langue chinoise, au moin- 
par leur nature monosyllabique, et les peuples qui les parlent ne sont 
pas sans ressemblance avec les autres Monghols pour les traits; mais le 
midi de cette péninsule est habité par les Malais, peuple beaucoup plu* 
beau , dont la race et la langue se sont répandues sur les côtes de toutes les 
îles de l’archipel Indien , et ont occupé presque toutes celles du Grand 
Océan. Dans les plus grandes des premières, surtout dans les lieux les plus 
sauvages, habitent d’autres hommes à cheveux crépus, à teint noir, à vi- 
sage de nègre, tous extrêmement barbares. Les plus connus portent le 
nom de Papous : on peut le généraliser. On ne peut aisément rapporter à 
l’une des trois grandes races ni ces Malais ni ces Papous. Les premiers 
n’ont pas de caractères suffisans pour les distinguer nettement de leurs 
voisins des deux côtes, les Hindous caucasiques et les Chinois mongholi- 
ques. On ne connaît pas assez les Papous pour savoir si ce sont des négre> 
anciennement égarés sur la mer des Indes. 

Les habitans du nord des deux coutinens , les Samoyèdes , les Lapons . 
les Eskimaux , viennent , selon quelques-uns , de la race monghole ; selon 
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'.i utres, ils ne sont que des rejetons dégénérés du rameau scythe et tatare 
e la race caucasiquc. 

Les Américains eux-mêmes n’ont pu encore être ramenés clairement ni 
l'une ni à l’autre de nos races de l’Ancien-Continent , et cependant ils 
ont pas de caractère constant qui puisse en faire une race particulière : 
eur teint rouge de cuivre n’en est pas un suffisant. Leurs cheveux généra- 
ement noirs et leur barbe rare les feraient rapporter aux Mongbols , si 
;urs traits bien prononcés et leur nez assez saillant ne s’y opposaient, 
•eurs langues sont aussi innombrables que leurs peuplades , et on n’a pu 
ncore y saisir d'analogie ni entre elles ni avec celles de T Ancien-Monde. 
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CLIMATS DE MOIS. 


! Climats. 

Latitude. 

Etendue. 

Plus long 
jour. 

Climats. 

Latitude. 

• ■ 

Étendue. 

Plus long 
jour. 

1 

G 6 ° 3a r 00 " 
67 aa 4 a 
69 49 35 
73 38 44 

o® 5o' 4a" 
a a6 53 
3 48 39 

24 h rcj . 

t mois 

a mois 
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78 3o 55 
84 o5 o3 
90 00 00 

4» 53 ' 11 " 
5 34 35 
5 54 57 

3 mots 

4 mois 
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ABRÉVIATIONS. 


Auo. — ancien-ne. 

Archev. — archevêché. 

Archid. — arcbiduché. 

Arr. ou Arrond. — arrondissement. 
Bail 1. — bailliage. 

Cant. — canton. 

Capit. — capitale. 

Capilaiu. — capitainerie. 

Cotnm. — commune. 

Dép. — département. 

Dioc. — diocèse. 

Dtslr. — district. 

Div. — division. 

E. — Est. 

Emp. — empire. 

Év. — évéclié. 

Gouv. — gouvernement. 

Ha b. — babitans. 

1. — lieue. 


Lat. — latitude. 

1« c. — lieue carrée. 

Long. — longitude. 

Mand. — mandement. 

Mérid. — méridional-e. 

N. — Nord. 

O. — Ouest. 

Occid. — occidentale. 

Orient. — oricntal-e. 

Pacli. pachalic. 

Pop. — population. 

Poss. angl. — possessions anglaises. 
Princtp. — principauté. • 

Prov. — province. 

Roy. — royaume. 

S. — Sud. 

Sept. — aeptcntrional-c. 

Terril. — territoire. 

Voy. — voyez. 


Nota. Les noms de la géographie ancienne sont imprimés en petites capitales a la suite du 
nom moderne. 

Les noms étrangers que l'on a l'habitude de traduire ou de franciser sont imprimés en 
italique à la suite du nom traduit ou francisé. Ils sont néanmoins classés à leur rang suivant 
l'ordre alphabétique, avçc renvoi au nom traduit. Dans les articles de l’Hindoustan, les noms 
en italique donnent l’orlliographe anglaise, et facilitent la recherche de ces noms sur les carte* 
anglaises, les seules que nous ayons pour nue grande partie de l’ludc. 
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A , rivière de France. Voy. Cohon. 

AA , rivière de France , qui prend sa source 
dans le dép. du Pas-de-Calais, près de Bour- 
thes, au S. E. de Devres, et se jette dans le 
Pas-de-Calais, à i 1. au-dessous de Graveli- 
nes , après un cours d'environ ai 1. au N. E., 
puis au N., dont 7 1. i/a de navigation , de- 
puis Saint-Omer jusqu'à Gravelines. Dans son 
cours, cette rivière se trouve alternativement 
sur le territoire du département du Pas-de- 
Calais et sur celui du département du Nord ; 
elle communique d'abord à Saint-Omer avec 
le canal de Neuflbssé ; ensuite avec les canaux 
de la Colme , de Calais à Saint - Orner , de 
Bourbourg , et de Calais à Dunkerque par Gra- 
velines. L’Aa ayant peu de pente, deux éclu- 
ses ont suffi pour établir le niveau nécessaire 
à sa navigation. La première de ces écluses 
est située à la sortie de Saint-Omer; l'autre 
est à l'entrée du port de Gravelines. Les transi 
ports qui se font sur cette rivière consistent 
principalement en charbon de terre , tourbe , 
pierres , bois, etc. 

AA ou A ADE , rivière des Pays-Bas , prov. 
du Brabant sept. ; elle prend sa source à l’E. 
de 1a ville d'Helmont , auprès de laquelle elle 
passe , et rejoint , à Bois-le-Duc , la Dommel 
et la Diezen, après un cours d'environ 1 al. ija 
du S. E. au N. E. Plusieurs rivières portent 
le nom d’AA de l’ancien mot allemand AA, 
qui veut dire eau. 

AA, rivière des Pays-Bas, prov. de Gro- 
ningue. Elle est formée de trois branches; la 
première , qui porte le nom de Ruiten-Aa , 
prend sa source dans les marais de Bourtangc, 
au Zwartc Meer; les deux autres , que l’on ap- 
pelle Mussel-Aa, et Onstwedder-Aa , pren- 
nent leurs sources plus au N. O. Réunies à la 


première , elles vont , sous le nom de Wes- 
terwolder-Aa , se jeter dans le Dollart , après 
avoir formé la limite entre les Pays-Ras et le 
Hanovre , et après un cours d'environ tu 1 
du S. au N. 

AA ou TREIDER-AA, rivière de Russie, 
en Europe. Formée de plusieurs rivières à 
Radzivilichki , elle traverse le gouv. de Conr- 
landeduS. E. auN. O. ,cn passant par Baousk, 
Mitau et Cblok , où elle entre dans le gouv. de 
Livonie ; elle tourne alors brusquement vers 
l'E. , remonte un peu après vers le N., en 
longeant la cote du golfe de Livonie ou de 
Riga , où elle se jette près l'embouchure 
de la Duna, à 2 1. i/3 N. O. de Riga, après 
un cours d'environ 3a 1. 

AA ou BOULDER-AA , rivière de Russie, 
en Europe, gouv. de Livonie. Elle prend sa 
source dans le distr. de Derpt, à 18 1. S. de 
celle ville , coule du N. E. au£. O. , passe à 
Volmar et à Vrndcn, et se jette dans legolfe 
de Livonie, à 5 1. N. N. E. de Riga, après un 
cours d'environ 48 1. Ses eaux sont si hautes 
au printemps , qu'elle peut porter de grands 
bateaux, surtout depuis Venden jusqu'à son 
embouchure; son lit est en partie sablonneux 
et en partie fangeux; il y a quelques bancs de 
sable et des cataractes : elle en forme une non 
loin de Volmar, et une autre plus dangereuse 
prèsd'Adzel, dans le distr. de Venden. Celte 
rivière est souvent nommée Boulder-Aa , potir 
la distinguer de la précédente. 

AA , rivière de Suisse, prend sa source au 
cant. de Lucerne, dans le lac de Baldegg , et 
traverse celui de Hallwyl , passe à Lenzbourg, 
et se jette dans l'Aar, à il. N. de Lenzbourg, 
après un cours de 6 1. du S. au N. 

AA , rivière de Suisse, dans le cant. d'Un- 
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terwald. Elle prend sa source an mont Surc- 
nen , forme plusieurs cascades , passe près de 
Stanz, et se jette dans le lac desWaldstcttcs, 
près Buochs , après un cours de 8 1. , dans 
une direction générale du S. au N. 

AA , rivière de Suisse, dans le cant. d’Un- 
terwald. Elle sort du lac Lungem, forme une 
cascade , traverse le lac de Sanicn , passe au 
bourg du même nom , et va se jeter prèsd’Alp- 
nach, dans le lac des Waldstcttes, après un 
cours de 5 1. du S. O. au N. E. 

AACH , petite rivière du grand-duché de 
Bade, dans le cercle du Lac et du Danube. 
Elle prend sa source près de la ville qui porte 
son nom , et se jette dans la partie du lac de 
Constance appelée Lac inférieur, à i/3 de 1. 
O. de Radolfzell , après un cours de 5 1. du 
N. O. au S. E. 

AACH , petite ville du grand-duché de 
Bade , cercle du Lac et du Danube , baill. de 
Stockach , sur la rivière de ce nom et sur la 
route de Stockach à Engen , à 5 1. 1/2 S. O. de 
Moszkirch, et à a 1. 2/3 O. de Stockach. Elle 
est bâtie sur une montagne escarpée, a une 
papeterie et deux moulins à huile. 5o6 hab. 

AACHEN, ville de Prusse. Voy, Aix-la- 
Chapelle. 

A AD, désert de l’Arabie, Voy. Ah&af. 

AADE, rivière des Pays-Bas. Voy. Aa. 

A AG A AUDE, village du Danemark, dans 
le Jiitland, remarquable par la bataille qui s’y 
livra en 1 44 1 * dans laquelle 20,000 paysans 
insurgés furent mis en pièces. 

AAKIAH, baill. de Danemark , dans le dio- 
cèse d’Aarhuus. Il comprend les lies Alroë et 
Endelave. 

AAKIRCHÉou AAKIRKEBY, petite ville 
de Danemark, dioc. de Séeland, bailliage de 
Pile de Bornholm ; siège du présidial de 
Bornholm et d’un synode ecclésiastique. 4^5 
hab. 

AALBORG, Aalbortfums , dioc. de Dane- 
mark , qui tire son nom de sa ville capitale. 
Il se compose de la partie sept, de la pres- 
qu'île de Jutland et de Pile de Lessoë, et est 
situé entre 56° 34' 3o", ct.S ? 0 44* * 0 ,r de lat. 
N., et entre 5° 5a' et 8 ° ai 1 de long. E. ; 
borné au N. et à PO. par la mer du Nord , au 
S! par les dioc. de Ribe, Viborg et Aarhuus, 
et à PE. par le Cattcgat. Sa superficie est de 
3 qo 1. c. ; il renferme io villes , 3 bourgs , et 
1 1 4 paroisses, dans lesquels on compte 1 43 châ- 
teaux et 124,000 habitans. C’est un pays de 
plaine , traversé par des hauteurs qui s'y ter- 
minent à la pointe de Skagen. La côte occi- 
dentale est couverte de sables mouvans; l’in- 


térieur n’offre que des bruyères, des ma- 
rais et des forêts ; les campagnes fertile» y 
sont très-rares. Au N. E. , et sur la côteorirn- 
taie s'élèvent quelques montagnes, parmi les- 
quelles on remarque l’Himmelsberg , dont h 
hauteur est de 1,200 pieds au-dessus du ni- 
veau de la mer. La partie orientale de ce dio- 
cèse est coupée par le Liimfiord , qui reçoit 
la majeure partie des rivières du diocèse. Au 
S. E. , la rivière de Mariagcrfiord , qui se jette 
dans le Cattegat, forme la limite de ce dio- 
cèse avec celui d'Aarhuus. 11 y a sur la côte 
occidentale un grand nombre de lacs ; presque 
tout le ci-devant Vend-Syssel ne forme qu'un 
marais couvert de beaucoup de petites éléva- 
tions. L’air est humide , et le climat est si 
rude, que très-peu de fruits y mûrissent : ce- 
pendant il n’est pas malsain. On y récolte le 
grain nécessaire à la subsistance des habitans 
Le bois est rare; la tourbe est abondante et 
de bonne qualité , et forme le principal com- 
bustible. On élève beaucoup de bétail; mai* 
les moutons ne fournissent que de la laine 
commune. Les meilleurs chevaux jütlandabse 
trouvent dans le Vend-Syssel. Le gibier est 
rare : en revanche , on élève beaucoup d’oie» 
et de poules. Dans les bruyères, on tire de 
grands profits de l’éducation des abeilles. Le* 
habitans se livrent avec ardeur à la pèche, et 
le golfe de Liimfiord leur fournit annuclle- 
mentplus de 1 20,000 tonnes de harengs , qu’il» 
salent : sur la côte O. , la pèche est abon- 
dante. On ne tire pas parti du fer oxydé ter- 
reux qu'on trouve dans les marais , mais on 
emploie l'argile h poterie , la terre à foulon . 
ainsi que le succin , qu’on rencontre sur le» 
côtes. Les manufactures sont peu considéra* 
blés. Les exportations consistent en grains, 
poissons , harengs , viande salée , laine com- 
mune, bétail, beurre, etc. La ville la plu 1 - 
commerçante est Aalborg. Si l’on pouvait ou- 
vrir une communication au Liimfiord avec U 
mer du Nord sans détruire la pèche du ha- 
reng , il deviendrait alors d’une tout autre 
importance pour ce pays. Ce diocèse est di- 
visé en trois bailliages : Hiorring , Aalborg et 
Tisted : il est du ressort du tribunal supérieur 
de Viborg. La juridiction spirituelle de l'é- 
vêque ne s'étend que sur une partie de cc 
diocèse, et sur des bailliages qui n’en dépen- 
dent pas. 

AALBORG, baill. de Danemark, dans le 
dioc. du même nom dont il comprend la par- 
tie orient. , est borné au N. par le bailliage 
de Hiorring et le Liimfiord , à l’E. par le Cal- 
tegat, au S. parle dioc. de Viborg et le bail! 
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Je Randcrs, et à 1*0. par le Liimfiord. Sa su- 
perficie est tic 1 4o 1. c. , dont les 3/5 r * sont en 
terres labourables et prairies, et le reste en 
forêts , bruyères , marais et étangs. 11 con- 
tient 8 villes, a bourgs, 1 1 3 paroisses , 1 1 3 châ- 
teaux, et 6.{ ,6oo bab. Son chef-lieu est Aal- 
borg. On le divise en huitherrads. La prévôté 
d'Aalborg et le KAaherred appartiennent seuls 
à l'évêché d'Aalborg ; le reste fait partie de 
celui de Viborg. 

AALBORG, ville de Danemark, chef-lieu 
du dioc. et du bail!, du même nom , résidence 
du bailli diocésain et de l'évèquc; située sur 
la rive mérid. du Liimfiord , à 16 1. N. N. E. 
«le Viborg, lat. N. 5;° 5o ,f , long. E. 7 0 

46 r 3i ff . Elle est entourée de fossés et divisée 
en quatre quartiers. Elle a quatre portes , deux 
places publiques, un vieux château séjour du 
bailli, une cathédrale, un hôtel de ville, une 
bourse, un séminaire, une école de naviga- 
tion, un collège, une bibliothèque épiscopale 
de 10,000 vol. , un hôpital et deux hospices 
pour les pauvres. Cette ville est florissante et 
fait un commerce d'entrepôt ; elle a des ma- 
nufactures d'étoffes de soie et d'armes à feu, 
de savon , d'huile de poisson , des raffinerie» 
de sucre, plusieurs distilleries d’eau-de-vie 
de grain , et une fabrique de fyulx. Son port 
est bon, mais l'entrée du Liimfiord est diffi- 
cile : les vaisseaux qui tirent plus de dix pieds 
d'eau ne peuvent la franchir , et sont forcés 
de débarquer une partie de leurs marchandi- 
ses près de Hais. 4 à 5oo batimens y arrivent 
annuellement , et 70 navires marchands ap- 
partenant aux habitans sont continuellement 
employés au cabotage ou à la pêche*. L'cxpor- 
tation annuelle est de 110,000 tonnes de 
grains , et de plus de 60,000 tonnes de ha- 
reng*. On exporte aussi de la laine, des peaux, 
de l'eau-dc-vie de grain, delà farine, du suif. 
Il s'y tient cinq foires par an , dont trois pour 
les bestiaux : celle de la Pentecôte est la plus 
fréquentée. Aalborg fut presque entièrement 
consumée par les flammes en i53o, prise par 
les Suédois en i658, et rendue à la paix de 
Rrcxkild. Pop. , en 1818; 6,600 hab. Aalborg 
dérive de deux motsdanois qui signifient ville 
et anguilles , dont la pèche a toujours été très- 
abondante. 

A' AL EM , cant. «le Perse, prov. de l'Irac 
persique, situé au N. E. d'Uamadan : il est 
entouré à PE. et à 1*0. par les monts Elvcnd, 
et au .V par les monts Caragan. Le terrain 
est élevé, bien arrosé; le raisin et les autres 
fruits y sont bons, et on y récolte aussi beau- 
coup de blé et de coton. 


AALEN , baill. supérieur du cercle de 
l'Iaxt, roy. de Wurtemberg; sa superficie est 
de 14 1. c. ; borné au N. par le baill. d'Ellwan- 
gen, à l'E. par celui de Neresheim, au S. par 
ceux d'IIeidcnhcim et Gemiind, et à 1*0. par 
celui de Gaildorf; pop. ,001817: 17, 899 bab.; 
il contient une ville, un bourg, et 190 vil- 
lages et hameaux ; il est arrosé par le Rocher, 
est montagneux au S. et a des forêts considé- 
rables. 11 produit peu de grains , mais abonde 
en vin , fruits, bétail, mines de fer, et a des 
filatures de lin et de coton; on y fabrique de 
la boisselleric. Ce bailliage renferme la baron- 
nie du comte de Fugger Nordendorf , qui se 
compose de deux villages et d'un château , 
contenant ensemble 672 hab. 

AALEN, ville du roy. de Wurtemberg, 
cercle de l'Iaxt , chef-lieu du baill. supé- 
rieur, autrefois ville impériale libre, qui flo- 
rissait déjà en i38a. Elle est située sur le 
Rocher, à 1 \ 1. 3/4 E. de Louisbourg, a 16 1. 
E. de Stuttgart, et a 1. ija d'Elwangen Elle 
est ceinte de murailles flanquées de hautes 
tours. Elle a deux portes , deux faulmurga , 
des manufactures d'étoffes de laine et de co- 
ton , des filatures de coton , des fabriques «le 
rubans de lairn;, et des brasserie». On y élève 
beaucoup de bestiaux; aux environs sont des 
forêts immenses et des mines de fer dont l'ex- 
ploitation occupe plus de soixante mineurs. 
3,370 hab. lutiiéritms. 

AALIIOLZ, petite ville de Bavière. 
Trackstein. 

AALSMEER, village des Pays-Bas, prov. 
de Hollande septentr. , arr. d'Amsterdam, 
sur le bord orient, du lac ou mer de Harlem, 
à 7 1. 1/2 S. O. d'Amsterdam. On y cultive 
beaucoup de fraises et de groseilles blanches, 
qu'on porte à Amsterdam. 1,800 bab. 

AALTEN, village «les Pays-Bas, prov. de 
Gucldre , arr. de Zutphcn, chef-lieu decant., 
à 3 1. S. de Groenlo, et à 8 1. 1/4 S. E. de 
Zutphen. lia des brasseries , des tisserande- 
ries , des tanneries, des briqueteries et des 
moulins à huile. 3,5a4 bab. 

A AM A, port de Barbarie, d'un accès dan- 
gereux , à 1 5 journées de Tunis. 

AAMARAH , bourg de Barbarie, roy. de 
Tripoli , au N. «lu «lésert de Barca , sur la 
côte de la Mé«literranéc, dans une anse for- 
mée par le cap Ramcda, à 3o 1. environ N. O. 
d'Al-Barctoun. 

A AB , rivière du duché de Nassau , prend 
sa source dans le bailliage et près de Wclien, 
et se jette dans la Lahn à JÜictz , après un 
cours de 4 1* du S. au N. 
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AAR , rivière de Prusse. V oy. Àhr. 

AAR ou A ARE , rivière de Suisse, la plus 
considérable de ce pays après le Rhin et le 
Rhône. Scs trois sources principales, appe- 
lées Lauteraar, Oberaar et Finsteraar, sont 
aux glaciers des monts Grimscl etSchrekhorn, 
dans le canton de Berne. Elle coule dans la 
vallée d'Oberhasli, où elle forme plusieurs 
cascades , passe près Meyringen , traverse 
les lacs de Brienz et de Thun , devient na- 
vigable en sortant de ce dernier, passe par 
Thun , Berne , Aarberg , Buren , Soleure , 
Aarau et Brugg , et se jette dans le Rhin , 
près de Coblentz , vis-à-vis Waldshut , après 
un cours d'environ 60 1. dans à directions ; 
d’abord du S. E. au N. O. jusqu’au-dessus 
d’Arberg, puis du S. O. au N. E. ; scs prin- 
cipaux afllucns sont : à droite , l'Emme , la 
Rcuss et la Limmat; à gauche , la Sarine , la 
Thièlc. Cette rivière charrie du sable d’or, 
que les paysans des environs d' Aarau et de 
Hibcçstein recueillent avec profit. 

AAR, rivière de la princip. de Waldeck , 
qui se forme de plusieurs ruisseaux , passe 
par Arolsen , et se jette dans la Tweste à a/3 
del. E. N. E. de cette ville, après un cours de al. 

AAR, rivière de la princip. de Waldcck , 
qui prend sa source non loin d'Usseln, et se 
jette dans l’Eder, à a 1. N. de Franckenbcrg, 
après un cours de 8 1. du N. O. au S. E. 

AARA , ville de l’Arabie , dans l'Hedjas , 
à ta 1. i/a S. E. de Madian. 

AARABAN ou AHRABAN, A crus a, petit 
bourg de la Turquie d' Asie, pachalic de Racca, 
sur le Khabour, à 6 1. S. E. de Ras-el-Ain, 
et à 33 1. S. de Diarbékir. 

AARAU ou ARAU, ville de Suisse, chef- 
lieu du cant. d’Argovie, située sur l’Aar, à 
1 1 4<> pieds au-dessus du niveau de la mer, 
à 9 1. S. E. de Baie, et à 9 1. O. de Zurich. 
Lat. 47° ^3' 35" N. Long. 5° 4*' 4°" E. Cette 
ville, grande et bien bâtie, renferme plusieurs 
beaux édifices , un temple protestant , une 
école cantonnalc , une académie de dessin 
pour les artisans , et une maison pour les or- 
phelins ; des fabriques de rubans , de cou- 
teaux , d’étofies de coton et d’indiennes ; une 
fabrique de vitriol , une filature de coton , une 
blanchisserie, et une fonderie de canons. Il 
s’y tient sept foires par an. La bibliothèque 
publique et le relief de la Suisse, par Meyer, 
sont ce qu’on y trouve de plus remarquable. 
La paix qui termina la guerre civile de 171a 
entre les sept premiers cantons y fut conclue. 
Pop. 2,828 protestans et i5 7 catholiques. Les 
prairies des environs sont excellentes , et l’ir- 


rigation y est portée au plus haut degré de 
perfection. Il y a, à 3 1. d’Aarau, un banc 
d’albâtre et une mine de houille, et à 1/2 I 
N. de cette ville, la mine de fer de Küttigheo 

AARBERG ou ARBERG , petite ville de 
Suisse, cant. de Berne, à 3 1. ija N. 0. de 
Berne , sur un rocher de grès entouré par 
l’Aar. Cette ville , bien bâtie , n’a qu’unesçuk 
rue extrêmement large ; sa position est très- 
avantageuse : les grandes routes de Berne * 
Neufchâtel et de Lausanne à Soleure s’y croi- 
sent. On y fait peu de commerce : les habi- 
tans s'occupent particulièrement de l’agricul- 
ture ; il s’y tient néanmoins des foires très* 
fréquentées. 737 hab. Cette ville appartenait 
aux anciens comtes de Neufchâtel, qui la ven- 
dirent, en 1379, à la ville de Berne. 

AARBOURG ou ARBOURG , petite ville 
de Suisse, cant. d’Argovie, placée avantageu- 
sement sur l’Aar, au confluent de la Wiggfr. 
à 3 1. S. O. d’Aarau : çommerce de vins, fa- 
brique de bas de laine et de bonnets ; marti- 
net de cuivre. Beaucoup d'habitans vivent du 
produit de la navigation et de l’expédition de- 
marchandises. 

Au-dessus de la ville, sur un rocher élm. 
est un château -fort , le seul qu'il y ait en 
Suisse, et d’où l’on jouit d'une très-belle vue; 
il sert d'arsenal au cant. d’Argovie; le cant. 
de Berne y renfermait autrefois les prison- 
niers d'état. C’est de là que le colonel Mi- 
cheli Du Crèt mesura les hauteurs des Alpes 
qu’il a données. 

AARDALF10ERD ou AARDALS-FIORP 

golfe sur la cote occidentale de Norvège, pré. 4 
Stavanger. 

AARE, rivière de Suisse. Tor. Aàb. 

AARI1UUS, dioc. de Danemark, qui h 11 ’ 
son nom de sa ville capitale. Il sccomposcd»’ 
la partie E. de la presqu’île de Jütland,<l 
des îles d'Anholt, Knoben, Nord Vcst Rev. 
llielm, et Endclave. Il est situé entre 55® 4 1 
et 56° 4a' de lat. N., et entre 6° 5o f et 8° jo, 
de long. E. , et est borné au N. par le dioc 
d’Aalborg, au N. O. par celui de Viborg . 1 
l’E. par le Cattegat, et à l'O. et au S. pari’’ 
dioc. de Ribe. Sa superficie est de a33 1 e 
Ce pays , en général plus varié que le reste du 
Jutland , a plusieurs grandes baies le longdc* 
cotes , et son intérieur est entrecoupé de col- 
lines, de rivières et de lacs ; la partie 0. offre 
beaucoup de bruyères ; le sol est mélange 
d’argile et de sable ; sur les confins du dio- 
cèse de Ribe, et autour du golfe d'Ebeltoft . 
s’élèvent beaucoup de collines , dont quelque*’ 
unes sont d’une hauteur assez considérable 
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A l’E. d'Aarhuus U mer forme trois baies ou 
Vüg nommées Kalocvïig , Begtrupviig , et Ebel- 
loft ou Gicrrüdvüg , qui offrent chacune un 
bon mouillage et un port sûr ; entre la deuxième 
et la troisième baie est le cap Helgenxs; le 
(iurirnaa, le plus grand fleuve du Jiitland , 
(orme la baie de Randersfiord ; il est naviga- 
ble; les plus grands lacs sont le Kolind , le 
Mossùect le Juelsoe. Le climat de ce diocèse 
est très-âpre , mais l’air y est pur. Les forêts 
ne sulHsent pas aux constructions , non plus 
qu’au chauffage ; on y supplée par la tourbe. 
Le pajs produit des grains au-delà de la con- 
sommation; on y cultive aussi beaucoup de 
navette, de lin et de chanvre; le pommier et 
le prunier y réussissent assez bien. On y voit 
partout de magnifiques prairies , et ou y élève 
licaucoup de bétail ; les moutons , croisés ré- 
cemment avec des mérinos , y ont produit une 
tris-belle race moyenne. La pèche est l'occu- 
pation des babitans de la côte. Les pierres 
propres aux bâtisses et la chaux sont les seuls 
minéraux. Les femmes s'occupent du tissage 
de toutes sortes de toiles de ménage ; elles font 
aussi des blondes , des dentelles et des bas ; 
les hommes fabriquent des sabots. Les routes 
«le ce diocèse sont mauvaises. L'exportation 
consiste en blé , gruau d'avoine , laine , che- 
vaux , gros et menu bétail , beurre , peaux , 
'uif, porc salé, cire, miel, chaux, sabots , 
lus et autres petits objets. Elle sc fait en 
grande partie par les ports d'Aarhuus, Ran- 
gers et Ebeltoft. On compte dans ce diocèse 
7 villes, a53parois§es, 69 ch 4 teaux et 88,000 
iub. On le divise en deux bailliages , Aar- 
Imm, et Randers ; il est du ressort du tribunal 
«I appel de Viborg. La juridiction spirituelle 
de l'évêque d'Aarhuus ne s’étend que sur une 
partie de ce diocèse, et sur ddb bailliages qui 
n en dépendent pas. 

AARHUUS, baill. de Danemark, dans le 
diocèse du même nom , dont il comprend la 
partie S. 0. ainsi que l'ilc d’Endclave; il est 
borné au N. E. par le baill. de Randers, au 
S 0. par le dioc. de Viborg, à l'E. par le 
Uttegat, au S. par le baill. de Veile, et à 
10. par celui de Ringkiœbing ; sa superficie 
«tde 110 1. c. Il renferme a villes , 1 34 p a " 
disses , 3x châteaux et 4 3 )°°° bah- On le 
divise en douze herrads. 

AARHUUS, ville de Danemark, chef-lieudu 
dioc. et du baill. du même nom, résidence du 
failli diocésain et de l’évêque ; elle est située 
dans une plaine près du Cattegat, sur l'em- 
bouchure d'un lac qui la divise en deux par- 
les, à i3 lieues i/a S. O. de Viborg, et 3o 1. 

Dict. gbogr. ] . 


N. E. de Ribc. Lat. N. 56° 9 ' 45 ". Long. E. 
j°5i' 45". Cette ville estentourée d’une simple 
muraille , percée de sept portes ; on y compte 
trois places publiques, trente -quatre rues, 
deux églises , dont une , la cathédrale , monu- 
ment gothique, est regardée comme la plii 9 
haute du Danemark ; un collège, un hôpital , 
et un hôtel de ville. On y trouve des filatures 
de laine et de lin, trois raffineries de sucre , 
deux fabriques de tabac, trois tanneries, un 
moulin à huile , des brasseries et des distille- 
ries d’eau-de-vic de grain. On s’y occupe aussi, 
de la pêche. Le commerce s'étend jusqu'aux 
Indes occidentales. La navigation occupe 
batitnrns. Le port est petit, mais bon et sur. 
On exporte 60 à 100 mille tonnes de grains 
paraît, du gros béRiil, de l’eau-dc-vie, du 
malt et autres productions indigènes. Il s’y 
tient trois foires par an. On expédie de ce 
port plusieurs fois par semaine des paquebots 
pour Callundborg , dans l’ilc de Séeland. 

6.000 hab. 

AARL-AN-DER-VEEN , village des Pays- 
Bas, prov. de Hollande , à 3 1. 3/4 S. E de 
Leyde, et à 6 1. 1/4 S. S. O. de Harlem. On 
y confectionne des tourbes. a,o5o hab. 

AARLE- R1XTEL, village des Pays-Bas, 
prov. du Brabant sept. , arr. d'Eindhovcn, à 
1 1. N. O. d'HcImont. Il y a une fonderie de 
cloches , et il s'y tient annuellement deux foi- 
res considérables pour la vente des chevaux. 

1.000 hab. 

AARÛE, Ile de Danemark, dans le petit 
Bclt, entre la Fionic et la côte du duché de 
SIesvig. Elle fait partie du baill. d'Haderslcb; 
sa longueur est de a/3 de lieue, et sa largeur 
d'environ i/3 de lieue. Elle n'a qu'un village. 

AARONSBURG, ville du comté de Centre, 
dans l’état de Pennsylvanie, aux États-Unis, 
à 5 1. E. de Bellefont, et à 4° E N. 0. de 
Sunbury. 

ÂARWANGEN, grand village de Suisse, 
sur la rive droite de l'Aar, cant. de Berne, 
à 4 I -N* E .de Soleure, bâti partie sur une 
colline , partie dan 9 une vallée. Ses foires sont 
très-fréquentées ; il s’y vend beaucoup de bes- 
tiaux. A peu de distance est une mine de 
houiUe. Aarwangen et son château furent ven- 
dus à la ville de Berne, en i43a, par le der- 
nier baron de Grunenberg. 

AAS, village de France, dép. des Basses- 
Pyrénées, arr. d’Olcron , cant. de Laruns, à 
6 1. 3/4 S. S. E. d’Oleron. Il y a trois sources 
d’eaux minérales appelées Eaux bonnes , qui 
devinrent très -célébrés par la guérison des 
soldats béarnais blessés à la bataille de Pavie ; 
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clics sont très-fréquentées. On y a construit 
de beaux batimens. Près d’Aas sont des mines 
de fer et de plomb, et une carrière d’ardoises. 

AASl ou ASSl, fleuve de Syrie, l’Orontes 
des anciens, Fojr. Ohokte. 

AASTRUP, baill. de Danemark, dans le 
dioc. d’ Aalborg, comprenant les sous -baill. 
de Fcnneberg et de Ierslcf. 

A BABAS, nation indigène du Brésil, prov. 
de Mato-G rosso ; elle vit dans les bois compris 
entre les trois br^s supérieurs du Curumbiarà, 
qui se jette dans le Rio Guaporé, par i3° i3' 
de lat. S. , et 64° 3o' de long. O. 

A BA BD ÉllS , peuple de l’Afrique orientale, 
descendant des anciens aborigènes de la Nu- 
bie, répandu dans cette dernière contrée ainsi 
que dans l’Égypte , entre la vallée du Nil et 
la mer Rouge , principalement depuis le paral- 
lèle de Derr : au ü 3o' N. jusque dans la basse 
Égypte. C’est au parallèle de Cosseir que se 
trouvent leurs principales tribus, qui s’ appel-, 
lent El Focara , El Melejrkeb , et El Ashabat. 
Trois de leurs hordes, Ùcn-fFassel , Mahazé, 
Howatat , s’avancent vers le N., presque dans 
la basse Égypte, et demeurent : la i re aux 
environs de Monfalout et de Minyeh;*la a® 
sous le parallèle de Fayoum, de Benysouif 
et de Bouch , à l’E. vers la mer Rouge ; et la 3* 
enfin sur la frontière, vers l’isthme de Suez. 
Un grand nombre d’Ababdéhs se sont établis 
au S., dans la haute Nubie, sur la grande 
route, à Mograt, Damer, et Sennaar. 

Le teint des Ababdéhs, en général, est 
très-foncé et tire sur le noir; d’ailleurs ils se 
rapprochent plutôt des Européens que des 
Nègres. Belzoui les dépeint comme petits , 
lourds, mais les yeux très-vifs. Leurs cheveux 
noirs, bouclés et non laineux, frottés de 
graisse, à la manière des N ubiens , retombent 
en tire-bouchons. Ils ont le corps enduit de 
graisse et nu jusqu’il la ceinture; ils ne vont 
jamais sans armes. Quoique nomades comme 
les Bédouins, ils en dilfèrent par la langue et 
les mœurs; souvent ils habitent les cavernes. 
Burckhardl les peint comme fourbes, perfides 
et superstitieux. Us aiment la musique et la 
poésie ; leur danse est une espèce de pyrrhi- 
que; leurs chants sont guerriers, et le nom 
d’askat, c’est-à-dire guerriers , dont ils aiment 
à se décorer, décèle leur humeur belliqueuse. 
Les tribus des Ababdéhs se font souvent la 
guerre entre elles; mais leurs ennemis les 
plus redoutables sont les Bédouins arabes 
(Atounis) qui habitent les montagnes le long 
de la mer Rouge , et qui les empêchent de 
conduire les caravanes le long du Nil, ainsi 


que de Qénch à Cosseir. Les Ababdéhs sont 
encore les guides des caravanes de Senruir 
et de celles qui d’Edfou vont aux mines d’é- 
meraude de Djebel Zabourah , ainsi qu’à l'an- 
cien port de Bérénice. Ceux de la Nubie ont 
aussi de dangereux voisins dans les Bickaries. 
dont ils parlent la langue. Les Ababdéhs font 
le commerce de gomme , de séné , et de char- 
bon, articles qu’ils transportent jusqu’à Gizéb. 
ainsi que de l'alun, dunatron, des vases de 
pierre ollairc, ou baroum, qu’ils tirent de» 
montagnes, à r 1. E. d’Assonan ; et dumi« 
ferrugineux, qu’on extrait des rochers au- 
dessus des cataractes, et dont on fait un on- 
guent pour les yeux ; ils vendent aussi i 
Gizéh des esclaves nubiens; le principal en- 
trepôt de leur commerce , et la demeure or- 
dinaire de leur chéikh est à Ucden. Ils ont 
peu de chevaux , mais de nombreux troupeaux 
de moutous , et beaucoup de chameaux, ft 
surtout de dromadaires appelés équines, qui 
sont très-agiles. Les Ababdéhs peuvent tout au 
plus mettre sur pied i,5oo à -2,000 liomnn- 
en état de porteries armes; aussi n’ont-ibJû 
qu’à leurs montagnes le bonheur d’échappa 
à la domination turque. 

ABACATES , peuple du Brésil, prov. dr 
Mato-Grosso , habitant entre l'Yaciparanad 
le Ribeiraô, au nord d'une chaine de monta- 
gnes, d'où sortent ces deux rivières , sous le io* 
de lat. S. , et entre le 65° et le G6°delong.O 

ABACAX1S, rivière du Brésil, prov. de 
Para. Elle se jette dans le Tupinambarana*, 
bras du fleuve des AmazoAes , après un cour* 
d’environ 80 1. du S. au N. 

ABACO, une des lies Lucayes. Fojr. Pbo- 
VIDEKCE (rOUVELLe). 

A BACOU (pointe de 1’) , cap de l'ilc Saint- 
Domingue , forme l'extrémité orient, de 
la presqu’île «lu port Salut, dans le dép. du 
Sud. Il est situé vis-à-vis de l’ile à Vache , à 
4 1. S. S. O. des Cayes. Lat. N. 18 0 5' 0". 
long. O. 76° io'a5". 

A BACOU ou LUCÀYONEQUE, une do 
îles Lucayes , située dans le S. E. du petit banc 
de Bahama, entre a5° 58' et -26*’ 38' de ht. 
N., et entre 79 0 48' et 8o° a5' de long. 0. 

ABACOVRE, montagne de l’Arabie sur 
laquelle on a ouvert une route dangereuse qui 
conduit à la ville d’Aden , et qui est défendue 
par deux forts. Cotte montagne est à ta 1. N- 
d’Aden. 

AB A DEH , bourg de Perse, prov. du Farsis- 
tan , à 4*a I. N. dcGhyra*, et à 35 1. E. S. E. 
d’lspahan.11 est entouré de murailles qui tom- 
bent en ruine, et défendu par une fortcrcs^ 
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carrée qui contient maintenant presque toute 
la population , évaluera 5,ooo hab. Ce bourg, 
autrefois ville, a beaucoup sou fie rt pendant 
les guerres de la succession au tronc de Perse, 
dans le xvm e siècle; il a dans ses environs 
des jardins agréables qui fournissent des fruits 
délicieux à Chyraz. • * 

ABAD -EL -CURIA, ile de l’océan Indien, 
Vo) . A bd-ai.-Clria . 

A DADES, bourg d’Espagne, prov. de Sé- 
gorie, à a 1. 3/4 O. S. O. de Ségovic. 

ABADIA, village du roy. Lombard- Véni- 
tien, prov. de Corne, distr. de Lccco, sur la 
rive gauche de la branche du lac de Corne qui 
va à Lccco, à i 1. i/3 N. O. de cette ville. 
Commerce en bois, soie, blé, mais, olives, 
vin, foin et paille. Pop. 5o4 hab. , y compris 
le hameau de Borbino, qui en dépend. 

4BADIOTTES, peuplade de l’ilede Candie, 
qui possède , au S. du mont Ida , une vingtaine 
de villages. Elle se compose d’environ 4^ooo 
individus d’origine arabe ou dcsccndans des 
Sarrasins qui s’emparèrent de Candie en 8a3. 
Ils sont méfians , vindicatifs , et enclins au 
brigandage , auquel les Turcs et les Grecs les 
empêchent de se livrer. 

ABAHAI, tribu mongole de l’empire chi- 
nois. Elle est divisée en deux bannières et 
campe par 44° bit. N. , et 1 13° de long. E. 
aux bords de quelques petits lacs , dont.celui 
de Souretou-Houtrhin est le plus méridional. 

ABAHAÏTOUIEVSKOl-CARAOUL, poste 
militaire de Russie, en Asie, dans le gouv. 
i Irkoutsk, distr. et à 5a 1. i/a S. S. E. de 
Nertchinsk , sur l’Argoun, qui fait la limite 
ntreia Russie et l’empire chinois. 

ABAHANAR, tribu mongole de l’empire 
hinois. Elle est divisée en deux bannières , 
t habite principalement aux environs du lac 
Taal-nor. Lat. N. 43° 3o'. Long. E. 1 14° 10'. 

ABAI, ville, sur la côte N. O. de Bornéo, 
•at. N. 6° ao". Long.E. 1 14° 8". C’est lemcil- 
?ur port de toute la cote , et le seul où les 
aisseaux puissent mouiller à l’abri des vents 

e ro. 

ABAIN VILLE, village de France, dép. de 
1 Meuse , arr. de Coramcrcy, cant. de Gon- 
rccourt-le-Châtcau,à 81. 1/4S. E. de Bar, i/3 
e I N. N. O. de Gondrccourt, sur l’Ornain. 
y a «les forges. 

ABAKAN, rivière de Russie, en Asie, 
>uv. deTomsk, distr. de Krasnoïarsk. Elle 
•rt des monts Altaï, coule du S. au N. en 
•viant vers le N. E. , et, après un cours 
environ 80 1. , elle s'unit à la rive gauche 
1 léniséi, à Oulianova. 
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ABAKANSK, fort de Russie, en Asie, 
gouv. deTomsk, distr. de Krasnoïarsk, sur la 
rive droite du léniséi, à 5a 1. S. S. O. de 
Krasnoïarsk. Ce fort, établi par Picrre-lc- 
Grand en 170^ , fut réparé en 1735 : il tire 
son nom de la rivière Abakan, et renferme 
iag maisons ctuuc église en bois. Les kabi- 
tans sont an nombre de plus de 600, non 
compris les femmes. Ils ont peuplé quelques 
hameaux des environs où ils cultivent le ter- 
rain nécessaire à leurs besoins : ils y élèvent 
des bestiaux dont ils font commerce avec des 
marchands de Krasnoïarsk, qui viennent s'y 
approvisionner aussi de houblon récolté en 
abondance dans les îles du fleuve. Non loin 
de ce fort est le mont Isik , où on trouve de la 
bouille. Cet endroit est regardé comme lopins 
chaud de la Sibérie ; il est environné de mon- 
tagnes qui le garantissent des vents ; on y 
cultive des melons d’eau et du tabac. 

ABAKANSKOÏ - KARAOUL , bourg de 
Russie, en Asie, situé sur l' Abakan, gouv. 
de Tomsk, distr. de Krasnoïarsk , à 86 1. S. 
S. O. de Krasnoïarsk. 600 hab. , presque tous 
chasseurs de zibelines. 

ABALAK , village de Russie, en Asie , gouv. 
et distr. de Tobolsk, sur l’Irtich, à 5 1. E de 
Tobolsk. Ce lieu est célèbre par une image 
de la Vierge à laquelle on attribue des mira- 
cles , et qu’un grand nombre de pèlerins vien- 
nent visiter : chaque année cette image est 
transportée solennellement à Tobolsk , où 
elle reste depuis le 8 jusqu’au aa juillet. 

ABALEISQUETA, bourg d’Espagne, prov. 
de Saint-Sébastien ( Guipuscoa), à 6 1. S. S. 
O. de Saint-Sébastien.» 

ABANCAYou AVANÇA Y, prov. du Pérou. 
Une chaîne de montagnes couvertes de neige 
la sépare au N. et à l'E. de la prov. de Cal- 
caylares. Elle est bornée au S. par les prov. 
de Cotabamba et d’Aimaracz, au S. O. par 
celle de Cbilqucs et Masques, et à l'O. par 
celle d’Andahuailas. Elle a à peu près ao I. 
de l’E. à l'O., et clic est large de i4- Le cli- 
mat diffère en raison du plus ou moins d'élé- 
vation du sol ; mais il est généralement plutôt 
chaud que tempéré ; aussi y trouve-t-on pres- 
que partout de grandes plantations de cannes 
à sucre d’une excellente qualité , et on l’y raf- 
fine très-bien. On y recueille du froment, du 
maïs et d'autres grains en abondance, ainsi 
que du chanvre dont on fabrique des toiles. 
On y élève beaucoup de bétail. Il y a plu- 
sieurs mines d’argent. L’air y est , en général, 
salubre ; mais il règne dans les vallées des 
fièvres tenaces occasionées par la chaleur et 
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l'humidité. La rivière la plus considérable esl 
l’Apurimac. On y compte dix-sept établisse- 
ment ou villes. 

ABANCAY , ville du Pérou , capitale de la 
prov. du même nom. Elle est située dans une 
vallée spacieuse, à 34 b O. de Cusco. Elle* 
tire son nom de la rivière qui l'arrose, et «pie 
l’on y passe sur l'un des plus grands ponts 
du Pérou. 

ABANO ou ALBANO , village du roy. 
Lombard-Vénitien, prov., distr. et à îl.S.O. 
de Padouc. A i/3 de 1. S. S. O. de ce village 
se trouvent les bains d'eaux minérales du 
même nom très-renommées et connues dans 
l'antiquité sous celui d'At/uœ-Aponi. Des dé- 
bris d'anciens édifices prouvent que les bains 
d'Abano ont été primitivement établis par les 
Romains : on y prend les boues et les dou- 
ches, et il y a des bàtimcns très-commodes. 
2,870 hab. 

ABANOS, nation indienne dé l'Amér. 
mérid. , qui habite entre le Cunhari et le Rio 
dos Enganos, dans la Nouvelle-Grenade. Us 
sont naturellement doux, et se soumettent 
volontiers à la foi catholique. 

ÀBÀNY ou ABONY, bourg de Hongrie 
très-florissant , comit. de Pest, marche et à 
7 1. 1 / 4 N. N. E. dcKetskemct, età 1 6 1. i/4 
S. E. de Pest. 11 a une église catholique et 
une réformée. 

ABAR , fort de l'Hindoustan, dans les États 
de Sindhyali, ancienne prov. de Malwah,au 
pied d'une colline, à 3i 1. 1/4 N. N. E. de 
Sé ronge. 

ABAR AN, bourg d'Espagne, prov. et à 
7 1. 3/4 N. O. de Murcie, sur la rive gauche 
de la Segura. 

ABAR AN ou ABARNER, ville de Perse, 
prov. d’Adcrbaïdjan. Elle est à environ 5 1. 
N. de Nakhchivan, et à a5 1. S. E. d’Erivan. 
Depuis le x\ r siècle , il y existe une mission 
de dominicains entretenue par les papes et 
administrée par un religieux, qui prend le 
titre d'archevêque de Nakhchivan. Abaran 
n'est maintenant qu'un bourg , qu'on appelle 
bourg des Francs, parce qu'on y suit la doc- 
trine des Latins , de môme que dans le pays 
environnant. 

ABARCA, bourg d'Espagne, prov. età 5 
1. 1/4 O. N. O. de Palencia , près le canal de 
Castille. 

ABARNER, ville de Perse. Voy. Abarah. 

A BASIE ( Grande), Aikhazïa } contrée de 
la Russie, en Asie, dont le nom dérive de 
celui des Abases , nation qui habite ce pays 
et les cantons voisins. Elle est située entre 


42 ° 3o / et 44° 4$' débat. N. , et entre 34° $ 
et 38° 21 ' de long. E. , bornée au N. E. par 
le Caucase, qui la sépare de la Circassie,a 
l'E. par la Mingrélie, et au S. O. par U mer 
Noire. Elle est traversée par des chaînons du 
Caucase en partie couverts de .bois , tandis 
que leurS oimes , quoique moins élevées qw 
celles de l'Ebrous , conservent de la neige 
pendant plus de six mois de l'année ; ils for- 
ment une infinité de vallons dont le sol est 
assez fertile. Les bords de la mer Noire sou* 
sablonneux; il s'y trouve plusieurs ports rv 
cellens et quelque! places fortes appartenant 
autrefois aux Turcs , et cédés à la Russie de- 
puis 1812 . Les rivières sont peu considé- 
rables. Près-dé la mer on trouve des source? 
de naphte. Le climat est doux; le pays pr» 
doit du grain, des fruits, et du vin en abon- 
dance. Le bois y est commun. Les animam 
sauvages y sont assez nombreux : on élève 
beaucoup de moutons , de chèvres, debèteva 
cornes , et dos chevaux. Il parait que les Aba- 
scs sont divisés en plusieurs tribus, dont b 
population est de Go à 80,000 individu», 
parmi lesquels sont des Géorgiens, des Tur- 
romans, des Arméniens, des Grecs ou de» 
Russes. Quant aux Abases proprement dit*, 
ce sont les plus anciens habitans du Caucase 
les forts et les ports de mer sont plus parti- 
culièrement habités par les étrangers. Les un 
sont nomades, d'autres agriculteurs ; ceux-ci 
fabriquent quelques étoffes grossières ; ils sont 
tous enclins au brigandage. 

Lorsque ce pays était soumis aux Turc*, 
les habitans des parties orientales du Caucase 
apportaient sur les bonis de la mer Noir* 
leurs productions et leurs prisonniers , pour 
les échanger contre des marchandises ; tou- 
les ports étaient autant de marchés d'esclaves; 
depuis que ce pays appartient aux Russes. 
commerce horrible a cessé. On exporte main- 
tenant de la cire, du miel, de la laine, de* 
fourrures , de la toile grossière , des bois df 
construction et du buis. Les Turcs, les Rus- 
ses et les Arméniens apportent en échangedu 
sel , des étoffes de coton , des cuirs , des us- 
tensiles en fer, des armes , de la poudre et 
du plomb. Les Abases étaient connus do 
Grecs sous le nom d'Achœi ; ils étaient regar- 
dés comme des pirates fins et redoutables . fi 
chez les Byzantins ils étaient décriés comirn 
marchands d’esclaves *. ils se donnent eux- 
mêmesle nom d'Absné. Ils sont bien faits, en- 
durcis à la fatigue et agiles, perfides et ruses 
Sous le règne de Constantin, ils embrassèrent 
presque tous le christianisme; sous le gou- 
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vcrncmcnt turc, ils l'ont abandonné pour le 
mahométisme. Leur langage parait n'avoir 
aucun rapport avec les idiomes connus. Quoi- 
que la Russie possédé les forts d’Anakria , 
\iupa, Soutljouk.-K.alc , Soukgoum-Kalc, elle 
ne se mêle pas de l'administration intérieure 
«le celte contrée , et ne tire même aucun tri- 
but des hakitans. Elle se borne à prévenir et 
à réprimer leurs brigandages. Chaque père de 
famille est souverain absolu dans sa maison. 
Dans les excursions qu'ils font chez leurs voi- 
sins , le plus grand brigand qui se trouve 
parmi eux devient leur chef ou leur prince. 
L'.Ahasic fut jadis province romaine , après 
avoir été conquise par les Labses ; elle fut en- 
suite successivement au pouvoir des Persans , 
«les Géorgiens , et des Byzantins. 

ABAS1E (Petite), contrée de la Russie, en 
Europe, dans la Circassie; elle s'étend entre 
le Rouban et le Tcrek , sur le revers septen- 
trional du Caucase. Le sol en est fertile et 
bien arrosé par plusieurs rivières. Les Abascs, 
iiabitans de cette contrée , sont plus pasteurs 
qu agriculteurs ; ils ont de très-beaux chevaux. 
Jadis vexés par les, princes circassiens, ils vi- 
vent assez tranquilles actuellement ; ils sont 
gouvernés par des nobles et des chefs de tri- 
bus. Ils forment à peu près 5,ooo familles. 

ABASSIA ou HABAEL , îles de la mer 
Bouge, au nombre de dix; elles sont situées 
«■litre i3° et 14 ° delat. N. , et entre 4*° a3 # 
et 4i° 35' de long. E. 

ABASTAS, bourg d’Espagne, prov. de Pa- 
tricia (Carrion), à 4 b i /a O. S. O.deCarrion. 

AB AU J , Abauj - V armetgrc f Abaujvar , 
'omit, de la haute Hongrie, borné au N. par 
le en mit. de Saros, à l'E. et au S. par celui de 
Zcmplen, à l’O. par ceux de Borsod , Toma 
*‘t Zip*». Sa superficie est d'environ i43 1. c. 
On y compte une ville , 1 1 bourgs et 3 1 8 vil- 
lages ou hameaux. Sa population estde ia4,°°o 
bab. hongrais, allemands, esclavons et russ- 
niaques. La plupart des Hongrais et des Es- 
sayons sont catholiques; les Russniaques sui- 
vent presque tous le rite grec; les Allemands 
*>nt* luthériens. Ce territoire est couvert de 
montagnes , prolongement des Karpathcs ; 
felles du N. sont eu partie de granit; on y 
trouve du fer et du cuivre ; celles de TE. appar- 
tiennent presque toutes au terrain traehytique, 
dont l'origine est très-probablement ignée. On 
remarque dans la partie septentrionale de ces 
roonts, hors du comitat, les mines d'opal de 
•■HTvenicza ; au S. dans le comitat les eaux 
roinéniles de Bank.; plus loin les mines d'or 
de Tclkebanya , riches autrefois. Ce comitat 


est arrosé duN. au S. parle Hcmat,laBodva, 
le Bodrog et le Ronyva. Le pays est fertile : 
on y cultive le blé , la vigne ; le vin se rap- 
proche beaucoup du tokai ; on y élève du bé- 
tail , et l'on y exploite quelques mines. Abauj- 
var tire son nom d'Aba, premier palatin qui 
a professé la religion chrétienne en Hongrie. 
Ce comitat se divise en cinq marches , Kassa, 
Fuser , Cscrehat , Szikszo , Güncz. Le chef- 
lieu est Kachau. 

AB AXAS , bourg d'Espagne , prov. et à 5 1. 
j/4 N. N. E. de Burgos , et à 3 1. a/3 N. O. de 
Briviesca. * 

ABAYTE, rivière considérable du Brésil , 
prov. de Minas Geracs, comarca de Sahara. 
Elle prend sa source dans la Serra da Mar- 
cclla , et sc jette dans le S. Francisco , après 
un cours d'environ 45 1. du S. O. au N. E.. 
C'est dans l'Abayte qu'a été ramassé le plus 
gros diamant qui ait été trouvé au Brésil. Le 
gouvernement , après avoir entrepris la recher- 
che de ces gemmes , l'a abandonnée , et elle 
n’occupe plus que quelques aventuriers. Il y 
a sur les bords de cette rivière un établisse- 
ment nommé aussi Abaytc, à 19 1. S. E. de 
Paracatu. 

ABB , ville d’Arabie , dans le Yémen , située 
sur le sommet d'une montagne d'où l'on jouit 
d'une vue agréable qui s'étend sur toute la 
plaine voisine, à 1 1. i/u N. E. de Djobla. 
Cette ville , la seconde du distr. de Yéraen- 
Ala, est ceinte de murs et bien pavée; il y a 
beaucoup de mosquées, dont deux avec mi- 
narets. C'est la résidence d'un gouverneur, 
qui dépend de celui de Djobla. Un y compte 
environ 800 maisons. A peu de distance se 
trouve la haute montagne de Baadân , dont 
un aqueduc en maçonnerie conduit les eaux à 
la ville. 

ABBACH , bourg de Bavière , éerclc de la 
Rcgcn, présidial de Kcllhaiin , à a 1. S. S. O. 
de Ratisbonnc. Il y a un château ounaquit 
l’empereur Henri 11 , surnommé le Sâiut , qui 
y tint sa cour. On y trouve aussi des sources 
d'eaux minérales , et une carrière de gypse 
spntliique. 5^0 hab. 

ABBADIA, ville du Brésil, prov. et co- 
marca de Bahia , sur l'Ariguiliba , à 5 I. delà 
mer. Elle est petite , son port est bon ; elle ex- 
porte du sucre , du coton , du tabac , et beau- 
coup de farine de manioc. Elle est peupléo 
de blancs et d’indiens. 

ABBASABAD, fort de Perse, prov. d'Erj,- 
van , distr. de Nakhrhivan , sur T Aras ; il ren- 
ferme une ancienne église arménienne conver- 
tie en magasin à poudre. 
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ABBA-SANTA, village de l'ile de Sardai- 
gne. dan» la division du cap Cagliari ,à 7 1. 1/2 
N. E. d'Oristano. Son sol est fertile en blé, 
vin, et pâturages. 1,270 hab. 

ABBA-SIN, rivière du petit Tibet. Elle a 
sa source dans le mont Toutoukau-Mutkunu , 
près de Saunz Chukaisur. Après un cours 
d'environ q 5 1., elle se jette dans l'Indus, 
sur les frontières de l'Afghanistan, à l'O. de 
Chinglee. 

ABBASSI , village considérable de l'Ara- 
bie , dans le Yémen , distr. et à 5 1. O. de Beit- 
el-Fakifi. • 

ABBASSY-BENDER , port de merde Perse. 
Voy. BeM>EH-AbBASST. 

ABBATOUNAS, peuplade de la Cafrcrie 
propre, dans J’ Afrique mérid. Elle habite 
le pays qui est près de la source et au S. du 
Mafumo , à l'E. de la tribu des llambounas. 

ABBECOURT , petit village de France , 
dép. de Scinc-ct-Oisc , arr. de Versailles, cant. 
et à 1 1. O. S. O. de Poissy, et 3 1. 1/4 N. O. 
de Versailles. Il y a des eaux minérales. II y 
avait une abbaye, dont on a fait un château. 

ABBEFORT, petite ville deNorwège, dans 
le diocèse d'Aggcrshuus. 

ABBEHÂUSEN , village du grand-duché 
d'Oldenbourg , chef-lieu de baill.; cercle, et à 
31. 1 /a N . N . E. d'Ovelgénne , près du Weser. 

ABBENANS, village de France, dép. du 
Doubs, arr. de Beaume- les- Dames , cant. 
de Rougeuiont , à 4 1. N. N. E. de Beaume. 
Il y a une mine de houille non exploitée. 699 
hab. 

ABBENRODE, village de Prusse. Voyez 
Appekbodk. 

ABBERFORD , bourg d'Angleterre, west- 
riding du comté d'York, wapentake de Sky- 
rack , sur le Cook, à 4 1- 1/2 S. O. d'York. 
On y voit les ruinc a s d'un ancien château bâti 
peu après la conquête. 900 hab. 

ABBERTON , village et paroisse d'Angle- 
terre, comté de Worcester, div. supér. du 
hundred de Pershore, à 3 1. a/3 E. de Wor- 
cester. Il a une source d'eaux miuérales. 8a 
hab. 

ABBEVILLE, district de la Caroline du S., 
dans les États-Unis, situé entre la Saluda et 
la Savannah. 11 a 12 I. 3/4 de long sur 7 1/2 
de large. Pop. , en 1820 : 23,167 hab. La 
ville capitale, qui porte le nom du district , 
est à \‘x I. de Columbia. 

.. ABBEVILLE, ville de France, dép. de la 
Somme , chef-lieu d'arr. et de cant. , située 
sur la Somme, dans une vallée fertile, à 9 I. 

3/4 K. O. d'Amiens, et 34 1. i/4 N. O. de 


Paris. Lat. N. 5o° 7' 4"- Long. O. o° 3o' 17". 
Siège de tribunaux de première instance et 
de commerce , d'une conservation des hypo- 
thèques , d'une direction des douanes , et 
d'une sous-inspection forestière; il y a aus>i 
un conseil de prud'hommes et une chambre 
consultative des manufactures. Abbeville fut 
primitivement fortifiée par Charlemagne , et 
ensuite par Hugues Capot, vers l'an 980. C’est 
aujourd'hui une plaça: de guerre de quatrième 
classe , régulièrement fortifiée d'après le sys- 
tème de Vauban. On y entre par cincj portes, 
à l'une desquelles est une promenade char- 
mante le long de la Somme; la plupart des 
maisons sont en briques ; il y a quelques beau* 
hôtels particuliers , et quelques édifices pu- 
blics qui méritent d’être cités. L'église Saint- 
Vulfran est remarquable par son portail d’un 
style gothique, surmonté de trois tours , dont 
une offre un beau point de vue du haut de sa 
plate-forme» L’hospice des enfans trouvés rt 
les casernes pour la cavalerie sont très-beaux 
L'hôtel de ville , quoique bien distribué . n’of- 
fre rien de remarquable. Il y a un college 
communal , une école gratuite de dessin , et 
une bibliothèque publique de 4)5oo vol.; une 
salle de spectacle , un grand hôpital bien aért. 
un bel établissement de bains publics , un* 
source d'eau minérale qui n'a pas été analysée, 
et dont les habitai!» font usage , et un bans 
royal où l’on compte 4° étalons. Abbeville a 
une manufacture royale de draps fins , éta- 
blie en i665 par le Hollandais Van Ruban, 
sous les auspices du grand Colbert ; une ma- 
nufacture royale de velours d'Utrccht, de mo- 
quettes pour tapis de pieds , et de bordures de 
tapis, etc., fondée en 1667; d'autres fabri- 
ques de draps fins et communs, de oalmoub 
et bouracans, de calicots et autres étoiles de 
coton , de toiles peintes , de toiles d’embal- 
lage , de ficelles, de cordages, de quincaille- 
rie et machines à filer, une papeterie, un? 
verrerie , «les tanneries , des bonneteries et 
des fabriques de savons gras , noirs et verts, 
très -recherchés. Ses filatures de laine sont 
très-estimées. Le commerce de celte ville est 
très-considérable; le fiux y élève les eaux de 
la Somme à 7 pieds , de sorte qu'il y monte 
des hntimens de 100 à 1 5o tonneaux. Le ca- 
nal d'AngouIéme , qui doit passersous les murs 
de la ville, contribuera encore à rendit* plus, 
florissant ce commerce, alimenté par les pro- 
duits des manufactures et de l'agriculture. 
Louis xiii établit à Abbeville douze marchés 
francs ; il s'y tient aussi une foire de vingl 
jours, le 2a juillet. Dans le xn r et le xv r siè- 


Digitized by Google 



A B B I 


A B D 


cIm, cette Tille fat plusieurs foi* ravagée par 
la peste , et depuis cette époque meme , sa 
population a été le double de ce qu'elle est 
aujourd'hui : elle s'élève à 18,654 ^ab. 

Ce fut dans cette ville qu'tlcnri m , roi 
d'Angleterre, et Saint-Louis, tinrent une as- 
semblée composée des seigneurs de leurs cours, 
dans laquelle le roi de France déclara que la 
(iuifiine serait restituée à l'Angleterre, comme 
avant été injustement confisquée sur Jean- 
«iw-Terrc. C’est la patrie de Jean Alegrin , 
patriarche de Constantinople sous Grégoire ix, 
et de Philippe Briet, Pierre Duval et Nicolas 
Sanion , tous trois géographes célèbres du xvn r 
siècle. 

L'arrondissement d’Abbeville comprend 
138 communes, dont la pop. s'élève à 1 j 4 , 5 oo 
hab., et réparties en onze cantons, qui sont 
Ailly-le-Haut-Clocher , Ault, Crecjr, Gama- 
cbes, Hallencourt, Moyenncville , Nouvion, 
llue,Saint-Valçry et Abbeville (deuxcantons). 
Il forme avec les cantous de Bemarville et de 
Domart , de l'arrondissement de Doulens , le 
premier arrondissement électoral du départe- 
ment de la Somme. 

ABBEY-HOLME, ville d’Angleterre, dans 
ic comté de Cumberland , sur un bras de la 
mcrd'irlande,prcs duSoIway Firtli, à 309 mil- 
les de Ijondres et 16 S. O. de Carlislc. Son 
nom dérive d'une abbaye qu’y fit bAtir autre- 
fois David r r ,roi d'Écossc. Elle renferme qua- 
tre juridictions , savoir : Abbey , East-W aver , 
Low-Waver et St.-Cuthberts. 

ABREYLE 1 X, paroisse d’Irlande, baron- 
nie de CuRinagh , comté de la Reine , près la 
rivière Nore , à 1 I. 1/2 S. de Maryborougb. 
On y fabrique de la dentelle. 

ABBIATEGRASSO, bourg du roy. Lom- 
bard- Vénitien, chef-lieu de distr., prov. de 
Pavic, sur le canal de Bercguardo, à 5 1 . O. 
S 0 . de Milan , et à 6 I. 3/4 N. O. de Pavic; 
il y a une filature de soie; son territoire est 
trev-fcrtile. La position de cc bourg dans la 
vallée du Tésin, et sur les deux routes qui 
conduisent aux deux ports de ce fleuve , l’a 
fait considérer , dans toutes les guerres , 
comme un poste important; aussi était-il for- 
tifié. Frédéric Barberousse le saccagea en 
1167. 2,87.5 hab. Il s’y tient deux marchés 
par semaine , et une foire le 20 juillet. Le 
district dont il est chef-lieu renferme a 5 com- 
munes, et 26,838 bab. 

ABB 1 NGTON , distr. des États-Unis, comté 
de Luzerne , état de Pennsylvanie , à 5 2 I. N . 
F. de Harrisburgh , et 5 1 . 1/2 N. E. de Vil— 
kesbam. 1,012 hab. 


1 1 
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ÀBBINGTON , distr. des États-Unis, comté 
de Montgomery , état de Pennsylvanie , à 
4 1 . N. de Philadelphie. Pop. ,cn 1820 , i ,455 
hab. 

ABBORFORS (Stora), lie du golfe de Fin- 
lande, sur la côte mérid. de la Finlande , par 
6o° 29' de lat. N., et 24° io' de long. E. 

ABBOTSRURY , bourg et paroisse d'An- 
gleterre , comté de Dorsct, div. de Dorcbes- 
ter, hundred d'L^ggscombe , près de la mer, 
à 3 I. O. S. O. de Dorchestcr. 907 hab. 

ABBOTSHALL, paroisse d’Écossc, comté 
de Fife, presbytère de Kirkaldy, à 3 I. 2/3 
d'Inverkeiting. 3,267 fl y * de* manu- 
factures de toutes sortes de toiles. 

ABBOT'S LANGLEY, village et paroisse 
d'Angleterre , comté dç Hertfort , hundred de 
Casbio, à 1 I. 3/4 S. O. de Saint-Alban , et 
7 1 . N. de Londres , appartenant autrefois à 
l'abbaye Saint-Alban par un don qu’en avait 
fait le roi Jean. C'est là que naquit Nirolas 
Brakespcare , qui fut pape sous le nom d’A- 
drien iv : c’est le seul Anglais qui ait été re- 
vêtu de cette dignité. 1,733 liai). 

ABBOUL , riv. de Russie , en Europe, gouv. 
de Livonie. Elle sort d'un marais , dans la 
paroisse de Khorstenhof, reçoit plusieurs pe- 
tites rivières, et, après avoir traversé la pa- 
roisse de Trikaten et celle de Doubetiliof , 
elle se jette dans l'Aa, au territoire» de Vran- 
gclshof, à une 1 . environ au N. E. de Vol- 
mar, après un cours de iol.duS.K. au N. O. 

ABBS-HEAD (S.), promontoire remarqua- 
ble d’Écosse , comté de Berwirk , formant le 
point le plus mérid. de la baie de Forth. Lat. 
N. 55 ° 46' 21". Long. O. 4 W 28' 56 ". 

ABCIIERON, district de la Géorgie. Vojr. 
Apcheron. 

AB-CHYR 1 N, riv. de Perse, dans le Far- 
sistan ; elle se rend dans le golfe Persiquc , 
près de Bcnder-Kcyk, après un cours de 251 . 
de l’E. à l'O. 

A BCOU DE , joli village des Pays-Bas, prov. 
et arr. d'Utreclit, situé sur l'une des branches 
de PAmstel, appelée Krom Amstel , et sur la 
route d'Utrecht à Amsterdam , à 5 1 . 3/4 
d'Utreclit, et 2 1 . 3/4 S. S. E. d'Amsterdam. La 
communication de ce village avec ces deux vil- 
les a lieu aussi par les deux rivières qui for- 
ment un canal do navigation et abrègent le 
trajet. 1,059 hab. 

ABDÀDTZK , bourg de Russie, en Asie, 
gouv. de Tobolsk , distr. d’Ichim ,* sur la rive 
gauche del'lehim, à 20 1 . E N. E. de la ville 
de ce nom. On y compte 2,000 hab. 

ABD-AL-CURIA ou ABAD-EL-CURIA , 
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Ile <le l’océan Indien, dans le golfe d'Oman, 
à l'O. de Pile Socotora, et au N. E. du cap 
Guardafui. Lat. N. 1 1 ° 55'. Long. E. 49°t 

ABDALPOUR , Abdulpoor } ville de l'Hin- 
doustan , dans les états du Nizam, distr. de 
Calbergah, ancienne prov. de Beyder, à 22 I. 
a/3 N. E. de Beydjapour. Lat. N. iy° ia'. 
Long. E. 74° a,/ - 

ABDEL-GKDYR, île du Nil , dans la haute 
Égypte, prov. de Girgéh, un peu au S. E.de 
Girgéh, elle a a 1. de long. 

ABD1E, paroisse d’Ecosse, comté de Fife, 
à a 1. i/3 O. de Cupar, et dans le presbytère 
de ce nom. Il y a plusieurs carrières de gra- 
nit : on en tire les pavés pour les rues de 
Londres; on les embarque à Ncwburg. 834 bab. 

A BD J AN ou DKSTBARI , ville de Perse, 
dans le Farsistan , distr. de Chapour. Elle est 
située dans les montagnes. Une source d'eaux 
amères jaillit dans les environs. 

A B DON , petite ile de l'archipel Asiatique , 
une de celles qui forment le groupe appelé 
Aiou ou Youl , au-delà de la côte N. de Way- 
gbiou. Elle estronde et a 51. de circonférence; 
le sol en est fertile. On y trouve des tortues 
en abondance, et l’on y pèche d’exccllens 
poissons. Lat. N. o° 25'. Long. E. 129 0 i5'. 

ABDOULKÊRYiM, bourg du petit Tibet , 
situé à PE. des monts Panière, sur la grande 
route qui conduit de Féy/.-Abad à Yarcand , 
à 90 1. N*. E. de Féyz-Abad. 

ABDOULLAH-ABAD , village de Perse, 
prov. de l'Irak persique et Beylerbey d'Ha- 
madan ; célèbre par ses eaux thermales. 

ABDULPOOR. Foy. Abdalpour. 

ABEADH, rivière de Barbarie^ roy. d'Al- 
ger, prov. de Conslantine. Elle prend sa source 
près de Tczzoute, au mont Zeccar, coule du 
N. au S. , et se jette dans TOuaddjiddi , un* 
peu au-dessus de l'embouchure de cette der- 
nière, dans le lac Melgig. 

ABEJAR , bourg d’Espagne, prov. de So- 
ria , à 5 1. i/a O. N. O. de Soria. 

ABEL, bourg de Russie, en Europe, gouv. 
de Vilna, distr., ctà au 1. N. N. E. de Vil- 

komir. 

ABELINou ÉBELLÏN , fort et grand ha- 
meau de la Turquie d’Asie , pachalic d'Acre , 
sur une éminence, à 7 I. O. de Tabarich, et 
3 1. E. S. E. d’Acre. Quelques restes d'an- 
cienne architecture ont fait penser que la ville 
dc’Zabulon, saccagée par le général romain 
Gestus , était en cet endroit; mais, si 'l’on 
observe que la fontaine de Zabulon est à a 1. 
de ce hameau , cette conjecture paraîtra moins 
fondée. 


A BELL AD, petite ile de la mer Rouge, 
sur la côte d’Arabie. Lat. N. 20 °. Long. E. 

37° 43'- 

ABELLIONTE , lac de la Turquie d'Asie 
Voy . Abollloma. 

ABELOVA, gros village de Hongrie, co- 
mitât de Nograd , marche de Losontx ; à 4 1 
3/4 N. O. de celte ville , et à 6 1. 3/4 E* N. K. 

de Korpona , au pied des montagnes d'Ob- 
troszky ; il est habité par des luthériens. 

A BEN AK LS, tribu indienne de la nation 
des Chipaouais, qui habile aux environs de 
la rivière Rouge et de la source du Mississipi . 
dans l’Amérique sept. 

A BEN BERG, petite ville de Bavière , cer- 
cle de la Rezat, présidial de Plcinfeld ,561 
1/2 S. E. d'Anspach , et à 5 1. i/a S. S. 0. 
de Nuremberg. Dans le chatcau de IM arien- 
bourg , ancienne résidence des comtes d'Abcn- 
berg , se trouvent des verreries et des manu- 
factures de glaces , d’aiguilles et de dentelle». 
800 hab. 

ABKNilEIM , village du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt, prov. de la Hesse du Rhin, 
cant. de Bechtheim, à 1 1. 1/4 N. O. de 
Worms. g5o hab. 

ABENOJAR , bourg d'Espagne , prov. de 
Ciadad-Real (la Manche), à 9 1. S. O. de 
Ciudad-Rcal , au pied de la Sicrra-Morena. 
dans une plaine appelée Campo de Caiatrava, 
où coule la Guadiana. 

’ A BEN S , petite rivière de Bavière. Elle 
prend sa source près de SchweitnkirchcQ . 
dans le cercle de l'Isar, passe à Mainburp . 
puis à Otbensberg, et se jette dans le Danube 
à gauche, près de Neustadl, après un cour» 
de 9 1. du S. au N. 

ABENSBERG, Abusiha, ville de Bavière , 
sur l'Abcus, cercle de la Regen; siège d'un 
présidial, à 5 1. i/3 S. O. de Ratisbonnc 
Elle a un château , plusieurs tours , trois 
portes , et deux églises ; une fabrique de fla- 
nelle, et une de gros draps et tissus de laine; 
des bains d'eaux minérales et quelques anti- 
quités romaiucs. Elle a vu nailre Tburnmaier. 
célèbre historien et géographe. Le 20 avril 
1809 , l'archiduc Louis et le général Hillcr 
y furent battus par Napoléon. i,o5o hab. 

ARER ou SAINT-WOLFGANG, lac de 
l'archid. d'Autriche, cercle de Salzbourg. Sa 
longueur est de 2 1. 1/4 du N. O. au S. E. ; 
sa plus grande largeur d'un tiers de lieue. Il 
abonde en truites et brochets. On le nomme 
Saint- Wolfgang, du nom d’une abbaye situé» 
sur sa rive orient. 

ABER , village et paroisse de la princip. 


Digitized by Google 


A B E R 


A B E R 


i3 


de Galles , comté de Carnarvon , hundred Conway , qui a environ une lieue de largeur. 
d'Uchaf, sur le boni de la mer. Ce village est Elle est entourée de hautes murailles flanquées 
situé à 4 1* i/a N. E. de Carnarvon, et à de tours : c'est, parmi les anciennes fortifie»- 
3 1. S. O. d’Aber-Conway. C’est un lieu de tions, une des meilleures du royaume. Sur 
passage pour l'ile d’Anglesey. Les bancs de un rocher baigné par la rivière sont les res- 
sable qui assèchent de mer basse en rendent tes d’un château-fort. L'étendue de sc9 rui- 
f abord dangereux. On sonne constamment la nés et le témoignage des souvenirs histori- 
c loche de l'église dans les temps débrouillard, ques attestent son ancienne magnificence, 
afin de guider plus sûrement les voyageurs. Une forteresse y fut élevée d’abord du temps 
11 y a dans le voisinage une chute d'eau re- de Guillaume-lc-Conquérant ; le château ac- 
nurquable. Popul. de la paroisse, 621 hab. tuel, ainsi que les murs de la ville, ont été 
A BER A VON , bourg et paroisse de la princ. construits eu 1 284 par Édouaid i rr , pour te- 
lle Galles, comté de Glamorgan , hundred de nir en bride les habitans du pays de Galles , 
Ncalh, à l’embouchure de l’Avon, à 1 1. 3/4 qu’il avait soumis avec beaucoup de peine. 
S. E. de Neatli. On y trouve d’excellentes Elle fut prise par les armées d’Olivier Crom- 
pierres à chaux : il y a plusieurs forges. 3G5 wcl en 1645, et on prétend que tous les lr- 
habitans. landais qu’on y trouva furent liés dos à dos et 

ABERBROTHICKou ARBUOATH, villect jetés à la mer. L’église est d'une belle consr 
port de mer d'Écosse, comté de Forfar, siège truction dans legcurc gothique. AbeoConway 
il’ un presbytère, près l'embouchure du Bro- exporte du cuivre , du plomb, de la calamine* 
tliick, petite rivière qui se jette dans la mer et des truites. i,io 5 hab. 
d'Allemagne , à 5 1. N. E. de Dundee; à ai 1. ABERCORN , bourg et paroisse d’Écosse, 
N. N. E. d’Édimbourg, et à 4 L i/3 S. S. O. comté et presbytère de Linlithgow, près de 
de Montrosc. Lat. N. 56° 3*/ 3o". Long. Ü. labaiedcForth,à 4* *0 .d 'Edimbourg, et à 2 1. 
j° 54' 3o". Elle a deux paroisses , une chapelle E. N. E. de Linlithgow. On y pêche du sau- 
‘pûcopaJc, et d’autres lieux de prière pour mon. 1044 hab. Le canal de l’Union passe à 
es non-conformistes. Cette ville, excepté les 2 1. de ce bourg. 

'îotfvellet rues, est peu régulière; la maisou ABERCORN, petite ville des États-Unis, 
le ville est moderne. On y fabrique de la toile située sur la Savannah , état de Géorgie ; à 
1 voiles et des toiles bises. Elle exporte du G I. 1/2 N. O. de la ville de Savannah, et i» 
dé ddcTorgc, et importe le chanvre, le lin, 1 1. 3/4 d’Ebenezer. 

a graine de lin, et le bois qui vient de la ABERCUMBIE, distr. du comté d’Eflin- 
Baltiquc. 11 s’y fait aussi un commerce con- gham, dans le bas Canada, à i3l. N. O. de 
idéraldc en chaux et houille : elle a 5G navi- Montréal. 

W; leur tonnage réuni est de 4,000 tonn. en- ABERDALGIÉ , paroisse d'Écosse , comté 
iron. Le port, quoique petit, est sûr, garanti et presbytère de Perth, sur l’Earn, à 1 I. 
»ar un môle, et défendu par une batterie. 8. O. de Perth. C'est de là que les saumons 
>/ puis peu, on a établi une tour de signaux, sont portés a Perth, où ils sont enveloppés 
\berbrothick sc réunit à Aberdeen , Brcchin, de glace et envoyés à Londres. En i3aa, il 
lervie, et Montrosc, pour envoyer un membre s’y livra une bataille sanglante, appelée la 
«parlement. On y voit les ruines d’une célèbre bataille de Dupplin, entre Édouard Baliol , 
bbaye , dans laquelle on tint un parlement secondé par les Anglais , et le comte de Marr, 
n 1 3uo , lorsque les barons d'Écosse adres- régent d'Écosse. Ce dernier fut défait avec 
érent au pape un manifeste d’un style sans une grande perte. 490 hab. 
temple dans ces temps-là. Ce monument fut ABERDEEN, comté maritime d’Écosse, 
létruit, lors de la réformation, en i5Go; borné au N. et à l’E. par la mer du Nord, 
nais scs archives sont conservées. Dans au S. par les comtés de Perth, de Forfar, et 
es environs d'Aberbro tliick est une source de Kincardinc, et au N. par ceux de Ban IF et 
Peaux minérales , fréquentées par les person- d’Inverness , entre le 56° 5a' et le 5j n t\‘\ de 
»e* qui ont les écrouelles. A PE. de la ville , lat. N. , et le 4° & et I e 6° 6' de long. O. 
t sur le bord de la mer , sont des cavernes Sa superficie est de a56 1. c. 
cmarquables. 8,972 hab. Dans le printemps, l’cté et l’automne, la 

ABER-CONWAY ou CON WA Y, petite chaleur est moindre de 4 ® 6 degrés qu’à 
ille maritime etparoissede la principauté de Éditnhourg, et de 9 à 12 degrés qu’à Grecn- 
i ailes , comté de Carnarvon , hundred d’Isaf, vrich. Les principales rivières sont la Dec , la 
8 l. N. E. de Carnarvon , à l’embouchure du Don et le Dcvcron ; il y a plusieurs lacs , dont 
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le plus grand n’a pas plus d’une lieue de long; 
les principaux sont le Loch Muick , le Loch 
Kanders, etc. 11 y a des eaux minérales à 
Peterhead , Frazerburgh et Aberdeen. Les 
sources de Pananich sont dans la partie su- 
périeure de Marr : ce comté a un canal de 
navigation qui s'étend à six lieues depuis 
Aberdeen jusqu'à Invcrary ; il fut ouvert en 
1807 ; sa largeur est de *j 3 pieds, et sa pro- 
fondeur de 3 pieds 9 pouces ; son plus haut 
niveau est de 178 pieds au-dessus des basses 
ea,ux : il a 17 écluses. Le cinquième de la 
surface du comté d'Aberdeen est couvert de 
montagnes : le Macdui, l’une d’elles, s'élève 
à 3.^4 i pieds au-dessus du niveau de la mer; 
les terres vagues, les collines et les marais 
n'occupent pas moins de 160 1. c. ; on n’en 
compte que 9G de terres labourables. A a 1 . 
d’Aberdeen on trouve une riche mine de fer 
avec oxyde gris de manganèse. La chaux est 
commune en divers endroits ; il y a aussi des 
carrières d’excellentes ardoises, do très-bonnes 
pierres meulières , du granit extrêmement 
dur, dont on fait des dalles pour les rues de 
Londres. Les montagnes de Dracmar renfer- 
ment des cristaux colorés ; on y a trouvé quel- 
ques topazes et du béril. Un pèche dans l'ithan 
de belles perles. Le pin d'Ecosse, le hêtre et 
le chêne couvrent une grande partie du comté. 
Les daims sont nombreux sur les hauteurs ; 
en hiver, ils descendent dans les plaines et 
mangent tout le gçain qu’ils trouvent. L’agri- 
culture fait de grands progrès. Douze mille 
bêtes à cornes sont envoyées tous les ans au 
midi de l’Ecosse et en Angleterre-. Les prin- 
cipales manufactures sont celles de laine , de 
coton et de toile , de bonneterie et de corda- 
ges, les papeteries , etc. 11 y a sur la côte et 
dans la Dec, la Don, l'Ugie, et l'ithan, des 
pêcheries considérables. On voit aussi dans ce 
comté quelques antiquités curieuses. 

Le comté d’Aberdeen, dont la ville du même 
nom est le chef-lieu , est divisé en sept pres- 
bytères : Aberdeen, Alford, Deer, Kl Ion , 
Garioch, Kincardinc, Strathbogie et TurrcfT. 
11 contient 83 paroisses, 3 bourgs royaux, une 
cité et i 55,387 hab. 

ABERDEEN (OLD), bourg d’Écossc, 
comté d’Aberdeen, sur la Don,. à i /3 de 1 . 
environ de son embouchure. On l’appelle gé- 
néralement OZ</ Aberdeen } pour la distinguer 
de la ville du même nom qui est à i /3 de 1 . 
N. , et dont elle est tout-à-fait séparée pour 
le gouvernement civil et ecclésiastique ; cepen- 
dant on les comprend souvent sous le même 
nom et dans la même description. Avant 


11 53 , le siège épiscopal de Morthlac, dut 
le comté de llanlT, fut transporté à Aberdeen 
11 y avait une cathédrale , dont il ne reste plus 
qu'une partie : on prétend qu’elle avait été 
fondée sous le règne de David 1". Il y a trou 
petits hôpitaux, une maison de ville et uik 
université appelée le collège du roi, fondé: 
en i 5 o 6 ; elle a des chaires de grec, delatii, 
de langues orientales, de médecine, de droit 
civil et de théologie. La bibliothèque contient 
1 3 , 000 vol. imprimes, et plusieurs manu»- 
crils curieux ; elle a droit à un exemplaire de 
tous les ouvrages déposés à la chambre do 
libraires. Aberdeen est un bourg royal de ba- 
ronnie , dépendant immédiatement de la cou- 
ronne : ce qui lui donne le droit d’élire hi 
magistrats, et de tenir foires et marchés U 
y a dans les environs , sur la Don, un mode 
à filer le lin; c’est le plus considérable ds 
royaume. 1.911 hab. 

ABERDEEN (NEW), ville d’Écossc, port 
de mer, chef-lieu du comté du même nom. 
et siège d’un presbytère ; elle est située sui 
une hauteur près de la Dee, à son cm»»* 
churc dans la mer d’Allemagne , à 3 q 1 N 

N. E. d’Édimbourg. Lat. N. 57° 9' o". 

O. 4 ° a8' 35 ". Quoiqu’elle ne soit qu’un bour: 
royal, ce qui lui donne le droit d’élire k» 
magistrats , celui de nommer un membre pu 
le parlement, et plusieurs autres petits prm- 
léges , cependant sa grandeur et son imp"f' 
lance lui ont fait donner le litre de cité, 
aucune ordonnance spéciale. Son port ol 
grand et sur; mais il est exposé aux vents ^ 
N. E. , qui balaient une longue étendue ! 
côtes sablonneuses , et ont formé à l’mtrèt 
une barre qui empêche les grands vaisso*^ 
d’entrer. Les nombreuses améliorations q u(- 
a faites depuis peu dans Aberdeen l’ont ren- 
due la principale ville de l’ÉcosM, au A ^ 
Forth. Il y a un très-beau pont de gn® 1, 
d'une seule arche de cent trente-deux pire* • 
et une vingtaine d’édifices pour le culte, tf' ol> 
hôpitaux, une maison pour les fous, 
maison de correction, des casernes et un J* 115 
théâtre. L’université, appelée collège 
chai, fut fondée en i 5 g 3 ; elle a une bibb*" 
thèque qui contient environ 10,000 vol- L- 1 
principales manufactures sont celles de la 1 ®*'' 
de toile et de coton, de gros draps, de Upo 
la laine s’exporte en partie brute, en p aflH 
façonnée. La qualité et la couleur des étofo 
imprimées d’ Aberdeen sont très -estimée* 
Angleterre. La bonneterie qui était une br*® 
rhe de commerce très-considérable , est b* 1 
tombée depuis la dernière guerre. H y aaui> 


Google 



A B E R 


A B E R 


i5 


de* manufactures d'aiguilles , de clous , et de 
cordages, des fonderies de fer, et plusieurs 
brasseries. La pèche du saumon y est très- 
productive. Aberdeen commerce en grains , 
poisson , fil , bonneterie , coton , toiles ; ex- 
pédie une grande quantité de granit pour 
paver les rues de Londres, et fuit la pèche 
de la baleine. Environ i5o vaisseaux appar- 
tiennent au port d'Aberdeen ; leur tonnage 
réuni est de 17,131 tonneaux. Aberdeen est 
ancienne; elle acquit promptement de l'im- 
portance. Au commencement du xiv* siècle , 
une garnison anglaise , qui occupait le château 
d'Aberdeen, fut passée au fil de l'épée dans 
une émeute populaire. La flotte d'Édouard ni 
brûla la ville vers i333. Après une longue 
paix, cette ville prit part aux troubles du rè- 
gne de Charles i er , et un grand nombre de 
ses habitans furent tués dans un engagement 
entre le marquis de Montrose et les covcnan- 
tiers en iC44- P®p- 26,484 hab. En 1647, 
elle fut ravagée par une peste qui enleva 
1,600 hab. 

ABERDOUR , paroisse d'Écosse , comté 
d'Aberdeen, presbytère de Deer, à a 1. a/3 
0. de Fraserburgb , sur le bord de la mer. 
Les rochers voisins sont percés de cavernes 
profondes. Sur leur bord se voient les ruines 
du château de Dundarquc , qui soutint un long 
siège en i336. Dans les murailles de l’église 
sont des crânes humains qu'on dit être ceux 
d'anc. conquérons du pays. Près du rivage est 
une carrière de pierres meulières. 1 ,4<p bab. 

ABERDOUR, paroisse d'Écosse, comté de 
fife, presbytère de Dunfcrmline , à 3 1. a/3 
V N. O. d'Edimbourg , près du détroit de 
Eorth. 11 y a un hôpital , des fabriques de gros 
draps , des carrières de pierres à chaux, de 
pierres de taille et des mines de houille, un bon 
port fréquenté pour les bains «le mer , et près 
de la côte est un obélisque. 1,489 hab. 

ÀBERFFRAW, petite ville et paroisse de 
la priucip. de Galles , hundred de Malllraeth, 
dam file d’Anglescy. Elle est située à l'cm- 
bouchurc de l’Aber, à 4 I. S. E. de Holybead. 
Son port peut recevoir des bntimens de 3o à 
4o tonneaux. On y fait la pèche. On dit 
qu'Aberflraw était autrefois un lieu considé- 
rable, et que neuf princes de Galles y ont 
résidé. On y a déterré quelques antiquités. 

1,204 hab. . 

ABERFOYLE, paroisse d'Écosse , comté de 
Pertb , presbytère «le Dunblane , à 4 L i/4 de 
Dow.Uya 490 hab., plusieurs lacs, «les pierres 
à chaux , du granit , et des carrières d’ardoise. 
ABERGAVENN Y, Gobammuu , ville à mar- 


ché d'Angleterre, chef-lieu du hundred du 
même nom , comté de Monmouth, à 4 1* */ 3 
O. de Monmouth, dans une vallée, près le 
confluent «1e la Gavenny et de? l'Usk , sur la- 
quelle il y a un beau pont de quinze arches. 
Cette ville, assez bien bâtie, est sur la route 
qui conduit de la partie occidentale de la 
principauté de Gall«>s à Hat h , Rristol et Glo- 
cestcr. Elle a été fortifiée ; il reste une partie 
des murs et la porte dite de Tudor. L’église 
est un ancien édifice, cl renferme plusieurs 
monumens. Abergavenny a des manufactures 
de laine ; il y a des forges dans les environs : 
les montagnes abondent en houille et en mi- 
nes. Dans le voisinage sont les restes d'un 
grand château très-ancien. 3,592 luib. 

Le hundred d'Abergavcnny est divisé en 
deux parties ; il renferme 25 paroisses et 
21 ,087 hab. 

ABERGELEY, petite ville, port de mer 
et paroisse dans la partie sept, de la princîp. 
de Galles , comté de Dcnbigh , hundred d*Is- 
dulas , à 3 1. 2/3 N. O. de Denhigh. On y 
prend des bains de mer ; il s'y tient des foires 
de bestiaux : il y a des mines de plomb dans 
les environs. 2,317 bab. 

ABERGEMENT-LE-PETIT, village de 
France, dép. de l’Ain, arr. de Nantua , cant. 
deBrenod, sur la Séran, à 3 1. 1/4 S. S. E. 
de Nantua, et à 8 1. a/3 S. E.de Bourg. Il y 
a une usine à scier le bois. • 

ABERGEMENT-LÈS-MOLOIS, hameau 
de France, dép. de la Côte-d’Or, arrond. 
de Dijon, cant. et à 3 I. 1/4 d'Is-sur-Tillc, 
et 6 1. N. O. de Dijon. Fourneau et forge. 

ABERGEMENT (!') SAINTE- MARIE , 
village de France, dép. du Doubs, arr. de 
Pontarlicr, cant. de Mont lie. à 3 I. i/3 S. 
S. O. de Pontarlicr ; il y a des mines de cui- 
vre. 49° bab. 

ABERGWILLY ou ABERGU1LLY, vil- 
lage et paroisse dans la partie mérid. de la 
princip. de Galles, comté de Carmarthen, 
hundred d’Elvct, à 3/4 de I. E. N. E. de Car- 
marthen. Il y a un palais épiscopal appar- 
tenant au siège de Saint-David ; il est situé 
sur la Gwilly, qui se jette dans la Towy. 
L'église fut rendue collégiale sous le règne 
d'Edouard 1", par Etlmond Bckc , évêque 
de Saint-David ; scs revenus furent transférés 
a Brccknock par Henri vm. 2,1 83 hab. 

ABERK.OUH , petite ville de Perse, dans 
le Farsistan, à 4° 8. O. de Yczd , et 55 

N E. de Chyraz ; autrefois très-importante, 
et maintenant réduite à 3oo feux. Des sources 
considérables , qui sortent des montagnes si- 
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tuées à 1*0. S. O. , viennent, par des canaux 
souterrains, l'arroser, ainsi que ses jardins 
plantés d'arbres fruitiers : beaucoup d'autres 
fertilisaient scs champs de blé, d'orge, de 
garance et de coton ; «nais depuis que les 
Afghans ont ravagé son territoire, il n'est 
plus couvert que de ruines , et à peine reste- 
t-il huit à dix de ces courans d'eau. Son com- 
merce consiste en garance et poil de chèvre 
que les lia bit a ns transportent à Yezd. 

ABERLADY , paroisse d’Écosse, comté et 
presbytère d'iladdington , à 4 b 3/4 E- N. 
K. d'Edimbourg. i,o33 hab. 

ABERLEMNO, paroisse d'Ecosse, comté , 
presbytère et à al. N. E. de Forfar, sur les 
bords du South Esk. 11 y a deux obélisques 
singuliers de 8 à 9 pieds de haut, couverts 
de tous cotés de sculptures grossières et cu- 
rieuses qui ont fait naître beaucoup de dis- 
cussions parmi les antiquaires : on croit qu'ils 
rappellent la défaite d'un ennemi en 1010. 
Pop. 1,04 o hab. 

ABERLOUR, anciennement Skirdustan , 
paroisse d’Ecosse, comté de Bantr, siéged’un 
presbytère , à 4 b S. E. d'Elgin , sur la 
Spcy.' 1 ,o. r )Q hab. , 

ABERNETHY, paroisse d’Écosse, partie 
dans le comté d'Elgin, partie dans celui d'in- 
vemess, siège d'un presbytère, à 9 1. S. E. 
d’Inverncss. 1,229 hab. On y remarque le 
mont Cairngorum , dans lequel on trouve des 
pierres précieuses. 

ABERNETHY , petit bourg de baronnie, 
en Écosse , comté de Perth , presbytère et à 
al. i/3 S. E. de Perth, sur la Tay, près de 
l'embouchure de l'Eam. Il passe pour avoir 
été le séjour des rois pietés, il y a une tourde 
forme circulaire , qu'on dit être d'origine 
pieté. 1,701 hab. 

ABERTAMM , petite ville de Bohème , 
cercle et à 4 b i/a N. N. E. d'Elnbogen. Il y 
a dans le voisinage des mines d'argent, d'é- 
tain et de cobalt . La plupart de scs habitans , 
au nombre de 900, sont mineurs; d'autres 
font de la dentelle ou élèvent des bestiaux. 

ABERYSTW1TII ou BLAEiNGHWENT , 
village et paroisse d’Angleterre, hundred et 
à a 1. i/3 S. O. d'Abergavenny , comté de 
Monmouth , sur l'Ehhw , au pied du mont 
Keliau. L'église est un joli bâtiment dans le 
style gothique. Pop. delà paroisse, 4^o59hab. 

ABERYSTWITH , ville et port de mer de 
la princip. de Galles, comté et à 12 1. N. E. 
de Cardigan, hundred de Gencur-Glynn , sur 
h? Rhcidiol , près de son confluent avccVYsl- 
w il h , qu'il joint à l'endroit où ce dernier se 


jette dans la mer. Cette ville était autrefois 
ceinte de murailles et défendue par un clwv 
leau-fort bâti par Édouard i rr , en 1277, «t 
dont 011 voit encore les ruines. Ses rues «ont 
escarpées , et ses maisons construite* ra 
schiste. On y remarque un beau pont neul : 
il y a des fabriques d'étoffes de laine, et ta 
chantiers pour la construction de petit* Inti- 
mons. Son port est peu considérable ; une 
barre à l’entrée empêche les gros navire* d» 
entrer. 11 exporte des étoiles de laine, da 
plomb et de la calamine. 2 1 o petits navire 
suffisent pour le commerce, et pour la pf-ebr, 
qui occupe beaucoup d'habitans. Enété,dn 
malades y viennent prendre des bains dam 
de mer chauds et froids ; on a bâti un petit 
théâtre pour leur amusement. 3,556 hab. 

ABESCH , nom que l'on donne quelque!.; n 
à cette partie de la cote de la mer Rouge qui 
s'étend du cap Ras-cl-Anf, un peu au N. delà 
frontière de l'Égypte et de 1a Nubie , jusqu ^ 
détroit de Bab-el-IVlandcb. La partie sep? 
de cette cote est appelée pays des Bcdjas.dt» 
nom du peuple qui l'habite. On troure ea- 
suite , en allant au S. , une cote déserte jo*- 
que sur les confins de l’Abyssinie , pré* du 
golfe de Massouah. Au-delà commence u» 
côte basse et sablonneuse qui porte le non 
de Samhara , et qui est séparée , par le pif» 
de Dankaü, du territoire d’Adeil, extrémité 
de la cote d’Abesch. Elle est bordée d*m 
grand nombre d’iles et de rochers. Ses prin- 
cipaux ports sont ceux d'Aïdab, de Suakeo 
d’Arkiko, de Baylour, et d'Assab. Elle est. 
en général , très-peu connue. Le» pay* q® 
la bordent paraissent avoir pour limites à 1 0 
une chaîne de montagnes , éloignée d'ut* 
vingtaine de lieues de la mer, qui, partant de 
la basse Égypte , se termine au détroit de 
Bal-cl-Mandeb. Suivant les anciens géogra- 
phes , ccs montagnes sont très-riches en nu- 
taux et en pierres précieuses. Les géographe 
arabes ont confirmé ces rapports. Les îles et 
les parties basses de la côte d'Abosch son! 
couvertes de palmiers , d'oliviers et de U» 
riers. Les principaux animaux qui s'y rencon- 
trent sont l'éléphant et la girafe. Cette cèt< 
est presque inhabitable, à cause de la mt»n 
du sol , du manque d’eau et de la chaleur o 
cessive. IjT» Bedjas, au N.; les Bicharies'l 
les Hadindoas , aux environs de Suakcm ; la 
Scliihos et les Hazortns , auprès d’Arkiko i 
les Taltals mahométans et les Danalils.q 01 
habitent le Dankali , sont les principales tn 
bus que l’on y rencontre; la plupart sont no 
mades. Les anciens donnent aux peuples d< 
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celle côte le nom de Troglodyte» , du mot 
«rec trogia, qui signifie creux, parce qu'ils 
«iraient dan» les cavcxne». On observe aujour- 
d'hui le» marnes mœurs parmi eux : un peu 
de pain, du poisson , du lait de chèvre ou de 
(hameau, rarement la chair de ces animaux, 
font la nourriture des habitans , dont la mi- 
sère est si grande qu'ils ne peuvent offrir que 
de l'eau aux étrangers qui abordent chez eux : 
sous leur climat brûlant c'est un présent ines- 
timable. 

Depuis le xvi* siècle, les Turcs, possesseurs 
de la côte d’Abcsch, eu confiaient le gouver** 
nement à un cheikh de la tribu de liellowe, 
qui avait le titre de naïb. Suivant le voyageur 
Sait, ce lia i b aurait secoué le joug ottoman , 
et reconnu la souveraineté du roi de Tigré 
pour la partie de son gouvernement voisine 
des états de ce monarque , et qui c»t connue 
sous le nom de gouvernement des côtes. 

ABEYCOHI , ville des États-Unis d'Amé- 
rique, dans la Géorgie, pays dos Crccks, à 
26 I. Pi. E. d'Alibama et ia5 1. N. E. de la 
Aoiivellc-Orléans. 

ABGHERM , ville de la Perse , dans la 
prov. d'Irak, à 60 milles N. O. d'Upahan. 

ABU A. grand village d'Abyssinie , dans le 
roy. de Tigré, à 17 1. environ fi. E.d'Axoum, 
résidence d’un chef appelé le hahamegach 
'nubbard , qui commande le territ. voisin de 
Ma.ssouah; il se tient toutes les semaines un 
marché dans les environs, où l'on vend du 
h*r, des bestiaux, des chevaux, des peaux, 
du coton, etc. 

ABHER ou EBHER, ville de Perse, prov. 
de l'Irak persique, située sur la grande route 
de Zendjan h Cazbiu , à 10 1. S. E. de Sultha- 
nich, et à i5 1. O. de Cazbin. Elle est ceinte 
b* murailles, et renferme 1,000 maisons 
1 une assez belle architecture, il y a sur une 
buteur j aux environs, les ruines de l'ancien 
-hâteau de Dara, ou Darius. Le territoire 
produit une espèce de poires que l’on ne 
trouve dans aucun autre pays. Lat. N. 36° 
îo> Long. E. 45° 4a'. 

ABHOSAGUR , ville d'Asie dans le Tibet, 

la rive gauche du Gange, à 47 I. N. O. de 

ABHOUNEAK , petite ville de l'Hindous- 
tan anglais, présidence de Bombay, et an- 
H'nne prov. de Khandeych , à 7 1. 1/2 N. O. 

Gbandour. 

ABIA , rivière de la partie N. de Bornéo. 
Au moment de la haute marée , il y a 1 4 pieds 
J eau au-dessus de la barre qui est à son 
-mbouebure. 
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ABIA DE LAS TORRES, bourg d’Espa- 
gne, prov. et agi. 1/4 N. de Palencia, et 
à 3 I. 3/4 S. E. de Saldana, sur la rive droite 
de TAbanades. 

ABIAL, ville du Portugal, dans la prov. 
de Beira. i3oo hab. 

ABI-AMOU, rivière de la Tatarie indé- 
pendante. Voy . Ghioh. 

ABI-ATKAK, rivière de Perse, dans le 
Daghestan, prov. de Mazenderan. Elle passe 
à Daghestan ou Achor , et, après un cours 
de 40 1. du S. E. au N. O., elle se jette 
dans la mer Caspienne, à 20 1. N. d’As- 
terabad. 

ABICHAN, lacs de Russie, 4 en Asie, gouv. 
de Tomsk, partie mérid. du distr. de Uiïsk. 
Ils séparent le gouv. de Tomsk de celui de 
Tobolsk. L’eau en est un peu salée, comme 
celle des lacs Tchani et Soumi, avec lesquels 
ils communiquent. 

ABI-ÇHOR, bourg du petit Tibet, situé 
dans un défilé, à l'E. du mont Pouchti-Khur, 
à 85 I. E. N. E. de Féyz-Abad. 

A 1*11) ou ABIjD, petite ville de l’Arabie, 
dans l'Yémen, territoire de Bélad-Ancs , à 
4L 1/2 S. de Doran. Elle est située sur le 
Ouady-Retna , dans une contrée fertile en 
café. 

ABIEN ou ABE1N, hameau d'Auvergne, 
dép. du Puy-de-Dôme, célèbre par ses eaux 
minérales. 

ABI-GUERM, bourg du petit Tibet, à 
110 I. N.E. de Féyz-Abad , situé tfur la route 
de Féyz-Abad à Yarcand, près du passage 
qui conduit à travers le Mustag ou Cara- 
Courom. 

ABIJ IRAS, nation indienne de l'Amérique 
mérid., qui habite le pays compris entre le 
fleuve des Amazones, le rio Napo et le Cura- 
saycllo, dans le rujr^le Quito et la prov. de 
Mainas. 

ABIHUD, village de l’Abyssinie, sur une 
éminence , près de Dixan. 

ARI-KUREN, riv. de Perse qui se jette 
dans l'Aras. 

AB1LA ou EL-AB1L , ville ruinée de la 
Turquie d'Asie, pachalic de Damas, à 8 I. 
S. E. de Tabariéh , et à 25 S. S. O. de Damas.. 

ABlMES (les), bourg et cant. de File de la 
Guadeloupe, sur la côte S. O. de la Grande- 
Terre , près du canal qui la sépare de la 
Basse-Terre, et qu'on nomme Rivière Salée, 
à 6 1. S. O. du Moule. 

AB1N , petite ville de l'Arabie, dans l*Yé- 
men , à 20 1. 1/2 N. U. d’Aden , près de la 
mer. 
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ABINGDON, ville d’Angleterre , comté de 
Berk, hundred de Hormer , à a 1 . 1/4 S. d'Ox- 
ford , et ao 1 . i /4 O. N- O. de Londres , au 
confluent de l’Ock et de l'Isis , au-dessous du- 
quel vient aboutir le canal des comtés de Wilt 
et Berk. Cette ville est bien pavée ; sur sa 
vaste place se tient le marché des grains , l'un 
des plus considérables d'Angleterre. Il y a 
deux églises, deux temples pour les non-con- 
formistes , et une maison de réunion pour les 
quakers. Il y a aussi des hôpitaux, une école 
gratuite, et une école de charité. 11 s’y fait 
un grand commerce en grains et en drèche , 
par la facilité qu'on a de transporter ces den- 
rées par la Tamise jusqu'à Londres; toute- 
fois le commerce de la drèche a beaucoup 
perdu de son activité. On fabrique à Abing- 
don des toiles à faire des sacs , ce qui occupe 
environ i ,8oo ouvriers ; des voiles et des nat- 
tes. On y tient les assises d'été. Cette ville en- 
voie deux membres au parlement. 5 ,i 3 ^ hab. 

Abingdon a pris part aux dissensions civi- 
les sous le règne «le Charles i rr . On dit que 
le prince Rupert établit un corps de cavalerie 
dans l'abbaye tandis que la garnison de la 
ville pendait, sans aucune forme de procès, les 
soldats irlandais. 

ABINGDON, ville des États-Unis, état de 
Maryland, comté de llarfort , sur le Bush, à 
7 1 . i/a N. E. «le Baltimore. Le collège «le 
Cohesbury y fut établi par les méthodistes , 
en 1785. 

ABINGDON, ville «les États-Unis, chef- 
lieu du comté de Washington , état de Vir- 
ginie, située sur une colline qui renferme une 
caverne de 3 oo pieds de longueur, d’où sort 
un ruisseau. A 109 1 . S. O- de Washington, 
et à 94 I- de Richmond. 

ABINGTON , distr. ducomté dcPlymouth, 
état «le Massachusetts %lans les États-Unis , 
à 6 I. 3/4 S. E. de Boston. Pop. en 1820 : 
1,920 hab. 

ABINGtON , une des îles de l'archipel 
«les Galapagos , dans le grand Océan équi- 
noxial. Elle est sitnée par o° 36 ' «le latit. N., 
et 93° 5 ' de long. O. Sa longueur est d'envi- 
ron 5 1 . 

AB 1 NO , petite rivière du haut Canada , 
comté «le Lincoln. Elle se jette dans le lac 
Érié , à l'extrémité de la baie qui est à l'E. de 
la pointe ^bino. 

ABINO , pointe de terré longue et étroite , 
dans le haut Canada. Elle s'avance dans le 
# lac Érié, à environ i,o 5 o pieds. l)e chaque 
côté est une baie qui offre un bon mouillage. 
Il y a 7 1 . environ de celte pointe à la Grande- 


Rivière , et autant au N. jusqu’au saut du 
Niagara. 

ABINTZYou TATARES D’ABINSK , peu- 
ple de Russie , en Asie , dans le gom . de 
Tomsk , et le distr. de Kouznetz, à q 85 I 
environ E. S. E. de Tobolsk; ces Tatarcsir 
donnent à eux-mémes le nom d’Àbintzys:crftt 
dénomination indique un peuple primitif 
car, en langue tatare, abœ , racine de a 
mot, signifie père. Autrefois ils habitaient 
la T«»ma, autour de Kouznetz; mais, comme 
tas Téléoutes quittèrent les monts BUar< 
pour aller s'établir dans le lieu qu’ils bd* 
t«*nt maintenant , les Abintzys , qui étaient 
les plus faibles, ne voulurent pas être pous- 
sés plus avant dans le N.; ils remonterait 
donc la Toma jusqu'aux montagnes éle*ré 
dans lesquelles ils habitant encore aujoar 
d'hui , et où coulent deux rivières du gnu* 
de Tomsk , la Condama et la Mrazc. Ihie 
divisent en plusieurs aimaks ou tribus, nui- 
ne paient l'impôt que pour un peu plu* df 
100 arcs ou individus. Quant à la figure. #1 
caractère , aux moeurs , au langage et au cos- 
tume , les Abintzys ressemblent parfaitement 
aux Téléoutes ; ils ont , comme eux , le cto- 
manisme pour religion. Lèurs occupation» 
sont, l’éducation, du bétail, la chasse. 1* 
fonte du fer et l’agriculture. Us ne coua»* 
sent pas l’usage de la charrue , et se scnrnl 
de bêches. Leurs champs peuvent être o** 
dérés comme de grands jardins potager» U* 
chassent toutes sortes d'animaux, ils en m** 
gent la chair , et paient leurs tributs ave* à 
peau. Bfutucoup d’entre eux sont forgeron» 
et connus comme tels depuis long-temps 
par cette raison que la ville de Koufl*® 
(ville des forgerons) a été ainsi nommée pu 
les Russes , qui l'ont construite dans le p»L 
des Abintzys lors de la conquête de la Sibé- 
rie. Ces peuples trouvent le fer par coucbe 
au sommet des montagnes ou dans les maru- 
Us le fondent dans leurs cabanes «l'hiver. ** 
il y a un fourneau qui consiste en un tn* 
sphérique de quelques pieds do profon d' 1J 
cr«*usé dans l'argile , qui sert de plancl» rt 
Us se servent d'enclumes de pierre et de nue 
teaux en f«.*r, pour forger leurs pointes d»’ 
clics et leurs bêches; la plus grande partit 
fer «?st vendue aux Russes , sans avoir été fa- 
çonnée. 

ABION , île de la Suède, dans la b*i* ’’ 
Stindswall. 

ABIPONS ou ABIPONES , tribu india» 1 * 

de l’Amérique mérid. , vice -royauté du I" 
de la Plata ; c'était la plus célèbre d’enU* b 
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peuplades de ce pays. Cette tribu guerrière , 
composée de 5,ooo individus, habitait une 
partie du territoire d'Yapaziaga , dans la pro- 
vince deChaco , et jusqu'au 3o° de lat. S. , sur 
les bords «lu Rio de la Plata. Ils élevaient et 
dressaient des chevaux sauvages.; leurs armes 
étaient des lances de i5 à 18 pieds de long , 
et des fléchés quelquefois garnies de pointes 
de fer. Ils s'imaginent que la chair du tigre 
doit augmenter les forces et inspirer la va- 
leur : ce qui leur fait attacher un grand prix 
à cette nourriture. Leur esprit martial les 
avait rendus formidables aux Espagnols : les 
missionnaires ont eu peu de succès parmi 
eux; une guerre malheureuse les a obligés à 
demander un asile parmi les Espagnols , où ils 
se sont presque éteints. C’est une assez belle 
race ; les femmes ne sont pas beaucoup plus 
basanées que les Espagnoles. Les hommes ont 
les traits réguliers ; ils ont souvent le nez 
aquilin, et l'habitude de s'arracher les cheveux 
de dessus le front au point de paraître chauves. 

AB1RA , petit bourg de Perse, prov. et à 
i5 I. S. E. de Kernian. 

ABIRELCARA, petite ville d’Égypte, près 
tleBclbeis, sur la route de Syrie. 

ABISCA, grand pays du Pérou, à l’E. de 
la Cordillère des Andes , entre l'Yétau et 
l Amammayo , au S. de Cusco. Il est peu 
connu , et renferme beaucoup de lacs , de 
bois et de rivières; c’est le refuge d'un grand 
nombre de nations indiennes qui ont été chas- 
sées des parties les plus fréquentées. 

ABISCOUN , rivière de Perse , prov. de 
Muendcran. Elle passe à Djordjan , à A bis- 
coan, et, après un cours de 4^ 1- de l’E. à 
10., *c rend dans la mer Caspienne, à 8 I. 
N. d’Asterabad. 

ABISCOUN , petite ville de Perse , prov. 
de Mazcnderan , sur la rivière du même 
nom, à 8 l. N. d'Astcrabad , avec un petit 
port sur la mer Caspienne , où il se fait assez 
de commerce. La pèche , aux environs d’A- 
biscoun , est affermée aux Russes, qui y en- 
voient annuellement 7 à 8 bâti mens. 

A BIST AN DEH , lac de l'Afghanistan , à 
*81. S. S. O. de Ghuzni , et à 43 1. E. N. E. 
de Candahar. 

ABITIBBI , rivière du haut Canada. Elle 
prend naissance dans le lac Abitibbi , et va 
rejeter dans la baie de James , après s’ètrc 
réunie à la Moosc , a peu de distance de la 
o>cr d'Hudson. 

ABIT1GAS , peuplade belliqueuse du Pé- 
rou, dans la prov. de Turnia. 

ABIUL, bourg du Portugal, prov. d’Es- 
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tramadurc, comarca et à 7 1. 1/4 N. N. O. de 
Thomar. 

ÀBIVERD, ville de la Perse, dans le Kho- 
rasan. 

A BJAC DE NONTRON, village de France, 
dép. de la Dordogne, arr. , cant. et à a 1. 
i/4 N. E. de Nontron , sur le Bandiat. On y 
trouve tics carrières de granit très-abondantes. 
i,a33 hab. 

AB-KUKEN , rivièrede Perse , dans le Far- 
sistan ; après un cours de 4^ 1- du N. O. au 
S. E. , elle se rend dans le Bcnd-Emir , à 
10 1. S. E. dediyraz. 

ABLA , bourg d'Espagne, prov. et à 9 I. 
i/4 N. N. O. d' Alméria (Grenade) , sur le Rio 
Nacimiento. 

ABLAI , contrée de la Grande Tatarie , 
sous la protection de la Russie , gouvernée 
par un prince Kalmouk qui réside à lloerkoé, 
prés de l'irticb, à aoo*l. de Tobolsk , entre 
les 5i° et 54° latit. N. et les 70° et 81 0 
long. E. 

ABLÀCH , rivière d'Allemagne, qui prend 
sa source au S. du villaga de Sendeuhard , 
dans la princip. de Hohcnzollern , passe à 
Moszkirch, ensuite à Mengen , et se jette dans 
le Danube , à i/a l. N. E. de Mengen , dans 
le roy. de Wurtemberg. 

ABLAÏKIT , ville de la Tatarie indépen- 
dante , dans le pays des Kirghis-Kaisaks , sur 
hr rivière de son nom , qui se joint à l'irticb , 
à i5 1. S. d’Oust-Kameiiogorska. On voit dans 
cette ville les restes d'un grand temple, qu'on 
dit avoir été élevé , avant l'an 1671 , aux 
dieux de la nation , par Ablai , chef des Kal- 
mouks ; une muraille de i5 pieds de haut 
l'entoure. La ville est dans un état de déca- 
dence. Dans le dernier siècle , elle conservait 
encore quelques manuscrits qui avaient rap- 
port aux Mongols et aux Tanguts. 

ABLKIGES , ville du Vexin français , dans 
le dép. de Seine-et-Oise , sur la Vionne , à 
9 1. i/a de Paris. 

A BLIS , «petite ville de France, dép. de 
Seine-et-Oisc , arr. de Rambouillet , cant. et 
à a 1. 3/4 de Dourdan. Il s’y tient deux foires 
par an , pour bestiaux , merceries et quincail- 
leries. 

ABLITAS , petite ville d'Espagne, prov. 
et à 1 5 1. 3/4 N. O. de Saragossc ( Aragon) , 
sur un ruisseau qui se jette dans le lac del 
Santo. Le roi D. Philippe îv l’érigca en comté 
en 1 63a, en faveur de la comtesse de Montijo : 
le chateau en occupe le lieu le plus élevé. Ses 
terres sont fertile# en blé , orge et vin ; on y 
récolte aussi de l'huile. i,^4° ^ a ^ ) - 
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ABLON , village de France , dép. de Seine- 
et-Oisc , an*. de Corbeil , cant. de Longju- 
meau , sur le bord de la Seine , à 3 1 . S. S. E. 
de Paris. 11 y a un entrepôt de vins pour la 
capitale. 

ABNOÛD, grand village de la haute Égypte, 
prov. de Thèbes , sur la rive droite du Nil , 
à 3 1 . t /4 S. de Qenéh. 

ABO , distr. du gouv. de Finlande , dans 
la Russie , en Europe. Il comprend Ja Fin- 
lande propre , une petite partie de l'Ostro- 
Botnie , et tout le groupe des îles Aland. 11 
s'étend de $9° 5 o' à 62° 2o r de lat. N. , et de 
17 0 à 21° 44 ' de l°ng- E* 11 est borné au N. 
par le distr. de Vas* , à 1 *E. par celui d’Hel- 
singfors , au S. par le golfe de Finlande , et à 
PO. par le golfe de Botnie , où se trouve 'le 
groupe des ilcs Aland. Sa superficie est de 
1,594 1 . c., et en i 8 o 5 il renfermait 207,960 
bab. 11 contient 6 vifles et 4 ,980 fermes. On 
le divise en 9 parties nommées justices : Ri- 
kic , Ma, s ko , Virmo , Vems , Satakunda supé- 
rieure , Satakunda inférieure, Satakunda du 
centre , Aland , Haliko. Ce district tire son 
nom de celui de sou chef- lieu. L'intérieur 
en est généralement plat ; cependant , sur les 
côtes, et surtout vers le S., il s'élève quel- 
ques montagnes. O11 y trouve plusieurs lacs , 
parmi lesquels on remarque le Pyhœiaervi , 
situé presqu'au centre. Les cataractes du 
Kumoioki sont remarquables , et entravent 
la navigation de ce fleuve. Toutes les cô- 
tes, tant du S. que du S. E. et du S. O., sont 
parsemées d’ilots, les uns habités , les autres 
arides et déserts. Le sol du district d’Abo est 
fertile , surtout au S. , où il est le mieux cul- 
tivé de toute la Finlande. On y récolte des 
grains , des choux, des pommes de terre , du 
lin , du chanvre , du tabac et du houblon. 
L'éducation des bestiaux y est soignée. Les 
parties du N. et de l'E, ont des forêts assez 
étendues qui fournissent du bois de construc- 
tion , des planches , du goudron , de la résine 
et de la potasse. Les côtes , ainsi que les lacs 
et les fleuves, abondent en poissons. Les mon- 
tagnes fournissent de la chaux , de l'ardoise ; 
et les marécages , du minerai de fer , mais 
en petite quantité. La plupart des habitans, 
qui sont Suédois , sont laborieux et indus- 
trieux. 

ABO , en finois Tourkou , ville de Russie , 
en Europe, chef-lieu du gouv. de Finlande et 
du distr. d’ Abo, située à lYxtrémitédtTisthrac 
formé par les golfes de Finlande et de Bot- 
nie , et traversée par l'Auroioki ; lat. N. 6o° 
26' 58 ", long. E. 19° 57' o", à 102 1 . 0 . N. O. 


de St.-Pétersbourg. Cette ville n’existait pa> 
encore en 1 1Ü7. Elle est ouverte; on la «b 
vise en 5 quartiers , qui renferment 3 place 
publiques et 102 rues; sa cathédrale fut bâtit 
en i 3 oo : clic a 3 oo pieds de long sur 13; 
de large et i 5 o de haut. Parmi les autres ëdi 
fices , on remarque l'hôtel de ville, le collège, 
le palais de justice et la douane. Abo est I 
siège d'une cour supérieure de justice et doit 
évêché. 11 y a une société d'économie induv 
trielle qui possède une bibliothèque ain*: 
qu'une collection de modèles. Gustave Adot- 
phe y fonda, en 1628 , un collège qui foi 
érigéen université, en 1640, parla reine Qui* 
tinc. Depuis 1812 cette université a reçu tu 
grand accroissement : on y compte quarante 
professeurs, dont les cours sont suivis par sh 
cents étudians : elle occupe un très-beau local, 
et possède une bibliothèque de 3 o,ooo vol., 
une collection d'instrumens de physiqu<<: 
d'astronomie, un cabinet d’histoire naturellr. 
un jardin botanique et un observatoire. Ccttr 
université publie un journal, seule feuille pé- 
riodique de toute la Finlande. La bourgeois 
d’Abo se divise en trois classes : les bourgw 
finlandais , parmi lesquels on choisit les vingt- 
quatre anciens qui composent le conseil Ac 
ville , les commerçons et les artisans. Il y a 
des manufactures de draps, de quincaillerie, 
de savon , des raflineries de sucre , des fahii 
ques de tabac et d'étoiles de soie ; des tanne 
ries , deux chantiers de construction , et oiv 
belle vcrTcrib. Les petits bntimens peuven: 
seuls remonter la rivière jusqu'au môle ; le» 
grands mouillent à 1/2 1 . S. O. de la ville. 
L'embouchure de l’Auroioki est défendue par 
l'Abo-Slot. Plus de 4 ° bâtiment sont conti- 
nuellement occupés à la pêche, au cabotage . 
aux expéditions lointaines. O11 exporte annuel- 
lement plus de 65 ,ooo planches ou chevron» 
de sapin , 700 tonnes de goudron , du blé et 
d'autres denrées , ainsi que des objets manu- 
facturés. Abo a beaucoup souffert de* incen- 
dies , et surtout de celui de 1775. La Russie 
et la Suède y conclurent , en 1743, un Irai te 
de paix peu favorable à cette dernière. Elle 
est à 5 o 1 . N. E. de Stockholm. ii, 3 oo hab 
A BORNA , ville du roy. de Sennaar . 
dans la Nubie , à 75 1 . environ S. E. de 
Sennaar. 

ABOKROW, répub. nègre de la Guinée . 
près de la Côte-d’Or. L'état y entretient a se» 
frais des maisons de prostitution. 

ABOLOVA ou BOLGVA , petite rivière de 
Russie, en Europe. Elle prend sa source dan$ 
le gouv. de Kalouga , coule du N. au S. ? et 
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sr jette dans la Desna , près de Briansk, dans 
le gouv. d'Orel. 

ABOMEY , ville d'Afrique , capitale du 
roy. de Dahomey , dans la Guinée supérieure, 
sur la Côte-d’Or, à ai 1. N+dc Juda. Elle 
est entourée d’un fossé large et profond , tra- 
versé par 4 ponts en bois ; elle est bâtie sans 
régularité. L'habitation de chaque famille est 
entourée d'une muraille de terre , et consiste 
en un certain nombre de cabanes destinées 
aux femmes , et en un ou deux portiques pour 
le chef. Le roi de Dahomey a deux habitations 
‘lans Abomcy ; mais il réside plus ordinaire- 
ment à Calmina et à Angona. Ses palais ne 
sont aussi que des chaumières , dans un en- 
clos d'un quart de lieue , fermé de murs en 
terre. Qny célébré chaque année une grande 
fête qui dure tout le ihois de janvier : elle se 
termine par le massacre d'une cinquantaine 
d'esckavft. Noms porte la population de cette 

• apiuleà 24,000 individus- 11 s'y tient tous les 
an? des foires considérables. 

ABONDANCE (notu-dame d') , bourg des 
Etats Sardes , chef-lien d'un mandement de 
la prov. du Chablais , sur la Dranse , à 4 L 
f 2 S. E. de Tbonon , et à 10 1. i/4E. N. E. 
le Genève. Tl y a i ,*23 bab. 

A BONI ou ÀBENO , petite contrée de la 

• uinée , dans l'intérieur de la Côte-d’Or. 

1 s'y fait annuellement des foires qui sont 
res-fréquentées. Le pays produit de l'or. 

ABONY , bourg de Hongrie, Voy, Abaky. 
ABOO , ville de l'Hindoustan. Poy. A «ou. 
ABORCADAS , petite lie de l'Amérique, 
N. 0. du cap de Ste. -Hélène : elle forme 
extrémité N . O. delà baie de Guayaquil. 

ABOSCHIN , village de Bohème , cercle de 
‘ilsen, à i3 1. O. N. O. de cette ville , et 2 I. 
1/4 0. de Tfepl. Il y a des eaux minérales. 

ABOSI , ville du Japon , sur la côte de l’ile 
e Niphon , dans la principauté de Farima , 
a5 1. 1/2 O. S. O. de Miaco. Elle est dé- 
t*nduc par plusieurs forts. La mer , aux en- 
trons , est remplie de rockers et de bancs de 
ablc, 

AB0SKUN , presqu’île de l'Hindoustan, où 
J sultan Muhamed mourut dans l’exil en 1220. 

ABO-SLOT, chatean-fort de Russie, en 
Europe , gouv. de Finlande et distr. d'Abo. 

I est prés d'Abo , sur une langue de terre , 
1 embouchure de l'Auroioki. -C'est une des 
lus anciennes forteresses du pays : les guer- 
-.s et les incendies l'ont beaucoup endomma- 
ge On croit qu Éric xiv y fut détena avant 
avoir été enfermé à Castel-Holm , dans l’ilc 
Aland. 

Dict. céocb. 1. 


ABOU , Àboo, ville de l'Hindoustan , dans 
les Etats des Radjcpouts et l’ancienne prov. 
d'Adjemyr, à 20 J. 1/4 O. d’Odeypour. Lat. 
N. 24° 3G*. Long. E. 71 0 

ABOU-ARYCH , principauté ou territoire 
de l’Arabie , près la mer Rouge , dans le Tc- 
liamah . qui fait partie du pays d' Yémen. Elle 
s'étend de i5° ao' à 17 0 4« r de Ut. N. Elle 
est presque partout Aride , et serait stérile , 
si clic n’était arrosée par les rivières qui des- 
cendent des montagnes voisines. Les villes 
principales sont Abou-Arych , Ghesan , port 
de mer , Ilnrrad et Sabea. Le. chef de ce petit 
état porte le titre de chérif et descend du pro- 
phète. 

ABOU-ARYCH , ville fortifiée de l’ Ara- 
bie , dans l’Yémen et'la princip. d’Abou- 
’Arych.; c’est 1a résidence du ckérif. Il y a 
dans les environs beaucoup de petites mon- 
tagnes d’où l'on tire du sel pour l’exporter. 
A 20 1. N. de Loheïak. Lat. N. 17 0 22'. Long. 
E. 39° 24 ■ 

ABOU-CHÀREB., ville du Soudan, roy. 
de Bergou , dépendant de celui de Bournnu , 
sur les confins du Darfour , à 3o 1. environ au 
S. E. de Ouara , et* à 60 1. O. de Cobbéh. 

ABOU-CHEGHER , montagne de la haute 
Égypte , prov. de Thèbes , au-dessous de 
Koum Ombos . à environ 12 1. S. d’Edfou. 
Le 110m de Djebel Abou-Chegher , qui signifie 
montagne des tempêtes , lui a été donné parce 
que , dans le» grandes chaleurs , fl s’y ras- 
semble subitement des nuées orageuses qui 
dévastent les rives du Nil. Cette montagne, 
composée de grès , est entrecoupée partout 
de filons de mine de fer d’un rouge de rouille 
foncé. Des hahitans peu nombreux y vivent 
dans des cavernes. 

ABOUCHER ou BENDER - BOUCHER , 
ville de Perse et poil de mer , dans le Far- 
sis tan , sur la côte orient, du golfe Pcrsique , 
à l’extrémité N. d’une presqu’île qui s’avance 
à environ 3 1. dans le golfe. Cette ville a la 
forme d’un triangle , et est entourée de mu- 
railles flanquées de tours et percées de deux 
portes ; les rues sont étroites , et les 800 mai- 
sons qu’elle renferme sont assez mal bâties ; 
il y a 7 mosquées , 2 caravansérails , et 2 bains 
publics. Elle est gouvernée par un chéykli 
arabe , tributaire du roi de Perse , qui pos- 
sède aussi d’autres pays , entre autres File 
Baliare. Le commerce d’Aboucber est floris- 
sant. Les Anglais et les Hindous y apportent 
les denrées des Indes orientales et des étoffes; 
ifs en retirent les produits du sol et des ma- 
nufactures de la Perse : c’est un véritable cn- 
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trepôt des marchandises de U Perse et de 
l'Inde. Les caravanes la fréquentent , et la 
compagnie anglaise des Indes orientales y en- 
tretient un agent. Le climat est sain , mais la 
chaleur y est excessive en été Le port est bon , 
son entrée est difficile , et il n’y a que les 
vaisseaux qui tirent î a pieds d'eau qui puis- 
sent y arriver à la marée montante : les vivres 
y sont à bon compte et en assez grande abon- 
dance , quoique ses environs ne produisent 
guère que des dattes. 10,000 hab. Arabes et 
Hindous. Lat. N. a8° 58 '. Long. E. 48 ° ao'. 

ABOUCHOURÉIA , petite île de la mer 
Rouge , près de l'ile de Duraka , et à 3 1 . de 
la côte d’Arabie. Lat. N. i6° 5 *j'. Long. E. 

V 9 '- 

ABOU EL CHÉÏB , monastère de la basse 
Égypte , situé sur une élévation , à 7 1 . E. N. 
E. de Belbéis , et à 16 1 . 1/3 N. E. du Caire. 
Lat. N. 3 o° 3 i' 10". Long. E. 29° 3 a ; \ n ■ 

ABOUGA , rivière de la Tatarie indépen- 
dante, dans le pays des Kirghis-Kaisaks. Elle 
prend sa source dans les monts Algydim-Zano, 
et se jette dans le Tobol , après un cours 
d'environ 60 1 . du S. au N. Ses eaux contien- 
nent tant d'alun , que peu d'animaux peuvent 
en boire. 

ABOU - GIRGÉll , ville de la moyenne 
Égypte , prov. et à 16 I. ija S. S. O. de Be- 
nisouif, sur la rive gauche du Nil. En mai 
*799 ’ Français y ont livré un combat. 

ABOU-HERREIS , ville (R* la Nigritie, 
roy. de Darfour , à i 5 1 . S. de Cobbéh ; ses 
environs sont partagés en jardins appartenant 
à des naturels du Dongola , qui se sont éta- 
blis dans le pays et cultivent des ognons. Cette 
ville s’étend en longueur du N. au S. , où se 
trouvent les puits qui lui fournissent de l'eau. 

ABOU-HINAN , ville de Barbarie , emp. 
de Maroc, prov. et à aa 1 . E. de Sedjel- 
messa , sur le Gliir , et à 7 5 1 . S. E. de Fez. 

ABOUKABIS , montagne de l’Arabie , à 
a 1 . S. E. de la Mecque. 

ABOUKIR , village de la basse Égypte. 
f r oy. Aaoi'QÎa. 

ABOU-KOH , village de la Turquie d’Asie, 
dans la Syrie , sur une montagne , près de la 
route de JafTa à Jérusalem , à 4 L i/a N. O. 
de cette dernière ville. 

ABOULAHOR , bourg de la Turquie d’Eu- 
rope , en Romélie, à ia 1 . N. N. O. de Lé- 
pan te , et à 37 1 . S. S. E. de Janina. Son ter- 
ritoire est fertile en huile , sumac , soie , coton 
et fruits 

ABOUL-CASEM , château- fort de la Tur- 
quie d'Asie , pachalic de Bagdad , près la rive 


gauche de l’Euphrate , à 6 1 . N. d’KIclltli , ri 
à 17 1 . S. S. O. de Bagdad. 

ABOULLONLA ou ABELL 10 NTE, larde 
la Turquie d’Asie, dans l'Anatolie , lamljd 
de Khodavendkiar , au pied du mont 01 p>|* 
Il est de forme irrégulière et contient ptiuican 
lies. Sur la plus grande , nommée aussi A bon] 
lonia , est un village de même nom ; près df 
cet endroit le lac est guéable , «H presque et 
tièremen! à sec pendant l'été. Le Supat,qu 
sort de la partie occidentale du lac , est MVt> 
gable pour les bateaux jusqu'à 1a mcrdc&r 
mars. 

ABOULLONIA , Apolloma , village de k 
Turquie d'Asie , dans l'Anatolie , samljaidt 
Khodaveiidkiar , situé sur une ile d’un larda 
même nom , à 10 I. p. S. O. Me Brous*»* Os 
croit que ce village occupe remplacement df 
l’ancienne Apollonie, et qu'il fut attaqué juj 
les Turcs sous le règne d’Alexis Comném 1 ; a 
s'y trouve encore quelques restes d'antiquité 

ABOÛMANAH , village de la haute Égjrpfr. 
prov. et a 10 I. 1 ji E. S. E. deGirgék.i 
1 1 . i /4 N. de la rive droite du Nil , sur V 
penchant d'une montagne. Le 1 7 février !*£»• 
les Français y livrèrent un combat. 

ABOU N , ville et fort de l'Arabie, dac* 
l’Yémen , à 6 1 . 1/4 N. E. d’Àden. 

aboCjqIr ou ABOU-QYR , île deiallr» 

diterranée sur la côte d'Égypte , proTinced' 
Balieïreh , située à une petite lieue au 5 E 
du village du même nom. Entre File* et ce 
village , règne une chaîne de rochers da» 
lesquels il y a plusieurs vastes souterrains, b* 
antiquités qu'on trouve encore dans cette tl- 
prouvent qu’une grande partie de son «d» 
été engloutie par la mer. 

ABOÙQIR ou BOUQYR , village ou 
gade de U basse Égypte , prov. de Babcird. 
situé sur un promontoire, à 4 L l /# N- E 
d'Alexandrie. Lat. N. 3 i° 19' 44 ^ ^ 

27° 47 / Selon quelques auteurs , ü est 1*- 
sur les ruines de l'ancienne Canapé, où le 
Égyptiens adoraient Sérapis sous la figw 
d'un vase au gros Ventre, surmonté d'une tR> 
humaine. Le temple de ce dieu fut détruit 
sur l’ordre de Théodose , par Théophile . p J 
triarche d'Alexandrie , qui fonda un mon*» 
tére sur son emplacement. D'autres auteur 
prétendent que les ruines et les salles taill" 
dans le roc qu'on voit à Abouqir ipparbto 
nent à l'ancienne Taposiris. La mer entrer 
core dans les bassins destinés autrefois à 
vir de baignoires ; elle recouvre les fragnHH 
de sculpture et d’architecture qui rappel èrer 
à MM. Squirc et Clarke le promontoire ! 
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Zephjrium, où, suivant Strabon , était situé 
Thonis ; mais peut-être* faisaient-ils partie des 
^oo colonnes de granit que Caradjak , gou- 
verneur d’Alexandrie, lit jeter dans la mer 
d'iprès Tordre de Saladin , afin d'empêcher 
les navires des croisés d’approcher de la cote. 
Ce* colonnes étaient d'uu quarf ou d’uu tiers 
plus petites que celle dite de Pompée , autour 
de laquelle elles étaient disposées.* La cita- 
delle d’Abouqir est construite sur la pointe 
du rocher la pins avancée vers le N. K. La 
rade , qui a pris le nom de ce village , est fer- 
mée à TO. par la langue de terre sur laquelle 
il est situé , et à TE. par la pointe du Boghaz 
de Rosette , c’est-à-dire la pointe de l'embou- 
chure occidentale du Nil. Elle n'est pas assez 
abritée pour que les gros vaisseaux de guerre 
puissent y mouiller en sûreté pendant la sai- 
son orageuse. Cette rade fut le théâtre du com- 
bat qui eut fieu le i" août 1 798 entre l'armée 
navale française sous les ordres de Brueix , et 
Tannée navale anglaise commandée par Nel- 
son. L'amiral français y paya de sa vie la ca- 
tastrophe cruelle pour la France et pour l’ar- 
mée d'Egypte qu’éprouva son escadre. L’an- 
née suivante , les Français se vengèrent sur 
les Turcs dans la même rade , et des i5,ooo 
hommes que la flotte ottomane avait débar- 
qués, 10,000 furent repoussés dans la mer, 
et a, 000 se rendirent prisonniers , ainsi que 
le pacha qui les commandait. Enfin , le 7 mars 
1801, les Anglais, au nombre de iu,ooo 
hommes commandés par Rodolphe Àbercrom- 
bjr , opérèrent une descente sur la même cote, 
repoussèrent les Frauçai» , et priren| posses- 
sion d'Abouqir. Les Français, après plusieurs 
petits combats dans lesquels ils ne pouvaient 
qu’opposer des forces bien inférieures à celles 
de l'ennemi , signèrent une capitulation hono- 
rable, et s’embarquèrent à Alexandrie le i5 
octobre 1801 , pour rentrer dans leur patrie. 
100 bab. Arabes. 

ABOUR , montagne de l'Arabie * dans 
TYémen . à 7 1. O. S. O. deKataba.. 

ABOÜ-SENUM , ville du Soudan , roy. de 
Bergoti , dépendant du roy. de Bournou ; elle 
«t à (}o I. environ à l'E. d'Ouara , et à 8 1. 
N 0. des frontières du roy. de Darfour. 

ABOU-SVR , bourg de la basse Égypte-, 
prov. de Gharbyéh , sur la rive gauche de la 
branche du Wil appelée anciennement Athri- 
biticus , à 1 I. 3/4 E. tfe Mahallet el Kebyr , 
rtà ai 1. 3/4 N. du Caire. On voit à 3 1. au 
-Y de ce bourg les ruines d'un fameux temple 
d'bis. 

ABOU-SYR ou TOUR-DES- ARABES, tour 
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fortifiée , dans la basse Égypte , sur les bords 
de 1a Méditerranée, à 10 1. S. O. d’Alexan- 
drie. ('/est lé premier point un peu élevé de 
l’Égypte < l uc navigateurs aperçoivent en 
venant de l'ouest. 

ABOUTIIESI , ville de la Palestine, près 
deSaphct. . 

ABOÛTIG , Abotis , bourg de la liante 
Égypte , prov. de Siout , sur la rive gauche du 
Nil , à 4 h a/3 S. E. de Siout , et à 80 I. S. du 
Caire. Ce bourg est bôti sur les ruines de l'an- 
cienne Abotis : c'est le siège d'un évêché 
Copte. Le meilleur opium du Levant se fait 
avec les pavots noirs que Ton cultive en abon- 
dance dans ses environs. Lat. N. a?" a'. Long. 
E. 'J 9 0 3'. „ 

AURA , ville du roy. de Sennaar , dans la 
Nubie , à 3a 1. S. K. de Sennaar. 

ABBA , ville de la Guinée supérieure , $ur 
la Côte-d’Or, roy. de Fanti, à 6 1. delà 
mer, et à 35 1. S. deCoumassie. Elle était 
autrefois considérable, et il s'y tenaitun grand 
ma relié d'esclaves ; depuis l’invasion des Aclian- 
fïhs, elle est réduite à peu de chose. 

AURA , lie de l'océan Méridional, à l'en- 
trée du détroit de Magellan. 

ABRACETE, gros bourg d'Espagne. Foy. 
Albacete. 

A BR ADI , petite ville de la Guinée supé- 
rieure, sur la Côte-d'Or, roy. de Fanti , près 
de la mer, à 38 1. S. de Coumassie. 

ABRAHAM ÉALVA , village très-peuplé 
de Hongrie , comitat de Spezes , marche et à 
a 1 . i/*j O. N. O. de Locse. a,5oo hab. 

ABRAMBO, montrée de l'intérieur île la 
Côte-d'Or , en Guinée , sur la rivière Volta , où 
l’on recueille beaucoup d'or : il s'y tient cha- 
que année un grand marché ; ce pays appar- 
tient à un prince nègre. 

ABRAM'S CREER , rivière des États-Unis, 
état de New- York , comté de Columbia , for- 
mée des crique* de Claverak et de Kindcr- 
hook. EHe se jette dans THudson , à a 1. i/a 
au-dessous de Kinderhook. 

ABRANDABAD , petite ville de Perse, 
goirv. d'Yezd, située dans une plaine culti- 
vée, à a I. O. d’Yezd, et à 65 I. E. d’is- 
paban. 

ABR ANTES , petite ville du Brésil , prov., 
comarca et à 7 1. N. E. de Bahia , et à envi- 
ron 1 1. de la mer. 11 y a une église parois- 
siale. Les hahitans , pour la plupart Indiens , 
cultivent le manioc , eA se livrent à la pèche 
et à la chasse. 

A BR AN TES , ville fortifiée du Portugal , 
prov. d’Estramadure , comarca et à 6 1. i/a 
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S.E. de Tbomar, et 28 1 . N. E. do Lisbonne, 
à 1 a droite du T âge , sur un plateau entouré 
de jardins et de plantations d’oliviers. Elle 
jouit d'une vue délicieuse qui s’étend an loin 
sur les rives du Tagc. Elle est regardée comme 
un des boulcvarts de Lisbonne , par la diffi- 
culté qu’on éprouve à -franchir les montagnes 
voisines ; elle renferme 4 églises , 4 couvons , 
1 hôpital et % hospice. Son commerce con- 
siste dans les productions de son territoire , 
telles que olives , pèches délicieuses , melons 
et blé. C’est l'entrepôt d'une partie des pro- 
ductions des provinces d’Alentejo etdeBeira. 
Plus de 100 barques entretiennent ses rela- 
tions avec Lisbonne. 6,000 hab. 

ABRECHWE 1 LLER r village de France, 
dép. de la Mcurthc , arr. de Sarrebourg, cant. 
de Lorquin,à a 1 . i /3 S. S. E. de Sarrebourg , 
cl 4 1 . i /4 N. K. de Blamont. 11 y a des forges , 
une verrerie et une papeterie considérable. 
1,600 hab. 

ABRE 1 RO, bourg du Portugal, prov. de 
Tras-os-Montes , eomarca de Villa -Real, à 
8 1 . 1/2 E. de Villa-Real. 

A BRENNER, ville d'Asie, en Arménie, prés 
de Nakhchivan , comprenant ao villages, qui 
appartiennent au patriarche. Les montagnes 
voisines sont célébrés par leurs eaux salu- 
taires. 

ABREOJOS, banc de rochers, dans les 
Antilles. V oy. Abrojos.^ 

ABRIÈS, village de France, dép. des 
Hautes-Alpes , arr. de Briançon . et cant. des 
Aiguilles, à 5 1 . i/a S. E. de Briançon, et 
1 1 . i /3 E. N. E. des Aiguilles. Il y a des 
tanneries. a,o 33 hab. 

ABRIOLA , bourg du roy. de Naples, prov. 
de Basilicate, distr. de Potenza, caut. de 
Calvello, sur un roc escarpé, à 3 l. 1/2 S. dé 
Potenza , dans une position salubre et un ter- 
ritoire fertile. 3 , 000 hab. 

ABRÜ, petite île de Russie, en Europe, 
située prés celle d'OEsel, dans le gouy. de 
Livonie, distr. et à 1 1 . i/ 3 $- d’Arcnsbourg.* 

ABROBANYA, bourg de Transylvanie. 
Voy . Abrldbarya. 

ABROJOS ou ABREOJOS, banc près du- 
quel sont plusieurs rochers et îlots, à l'E. de 
l’ile des Turcs , dans les Antilles. Il y a entre 
ce banc etl'ile des Turcs un passage de 3 1 . de 
largeur. Lat. N. 21° 5 '. Long. O. 71 0 . Abreo- 
jos veut dire ouvrez les yeux. Toute la côte 
est très-dangereuse dopuis la rivière deCara- 
vel jusqu'à St.-Amaro. 

ABROLliOS (cap d’), sur la côte du 
Brésil, prov. de Porto Seguro, entre les ri- 


vières Saint-Mattheus et Quororupa. Lat. S 
18 0 *7'. Long. O. 4 a° 12'. 

ABROLHOS , écueils fameux sur la côte du 
Brésil. Voy. Saktà Barbara. 

ABRON , rivière de France, qui prend sa 
source dans le Bourbonnais, dép. de l'Ailier, 
et se jette dafts la Loire. 

ABRUCENA, bourg d’Espagne, prov 
d' Alméria (Grenade) , à 9 1 . \\\ N. d'Almeria 
ÂBKUDBANYA ou ABROBANYA, en 
allemand Gross^chlalten e\ Altenburg , bour*.; 
de Transylvanie, comit. de Weissembourj 
inférieur, marche de Zalathna , faisant partir 
du pays des Hongrais ; sur l’Abrud , qui se 
jette dan» l'Aranyos, à 9 1 . O. N. O. de Garh- 
bnurg. Lat. N. /\ 6 ° 1 9". Long. E. 20° 46V . 

Il y a une église réformée et une grecque; 
une direction de* mines, et ses environ* of- 
frent des raines d’argent aurifère ; on remar- 
que que le terrain qui les renferme est de 
même nature que celui des célèbres mine» 
d’or du nouveau monde : on prétend que les 
Romains ont autrefois exploité des mines d'or 
sur ce territoire, et qu'ils appelaient cebours 
Auraria magna , pour le distinguer d'Auraria, 
aujourd'hui Zalathna. 2,100 hab. 

ABRUZZE CITÊR 1 EURE , prov. du roy 
de Naples, bornée au N. O. par l’Abnizze 
ultérieure i re , au N. E. par la mer Adria- 
tique, au S. par la prov. de Molise ou Sannio. 
au S. O. par l'Abruzzc ultérieure u r . Super- 
ficie, 221 1 . c. Plusieurs chaînons des monU 
Apennins y entrent parle S. O., en s'aplani-- 
sant vers la mer Adriatique, où il* se confon- 
dent avec la plage ; les points les plus élève* 
sont le Prata , le Morrone , le Capraro et le 
Policomo; le sol est généralement sablonneuv 
et peu fertile. Parmi les rivières , on remarque 
la Pescara, qui forme la limite de l'Abruzie 
ultérieure u* , le Sangro , qui coule au centre, 
et le Trigno , qui forme sur une assez grande 
étendue la limite de la province de Molise: 
la Lente, la fiente et I* Atinclle, sont de petites 
rivières qui , comme les trois précédentes , 
vont se jeter dans la mer Adriatique : toute* 
se dessèchent presque entièrement en été. Le 
climat est extrêmement doux : en été , le so- 
leil est brûlant; le» pluies sont rares, et la 
sécheresse habituelle ajoute encore à la stéri- 
lité du sol. On cultive le froment et le mais, 
le lin et le tabac. Le bois de réglisse abonde, 
ainsi que les fruits délicieux, le vin, l'huile 
et la soie. L'huile de Vasto et de Francavili* 
est exquise ; on recherche aussi celle de B*- 
chianico et de Ripa de Chieti. La province 
manque de bois et de minéraux. Il y a quol- 
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ques manufactures de draps ; on n’exporte 
que le» productions naturelles : elles passent 
à Foggia ; quoique cette province ait une assez 
grande étendue de côtes , elle manque de rade 
et de port ; car l'embouchure de la Pcscara 
n'est praticable que pour les barques. Une 
seule grande route la traverse. En 1793 , on 
portait sa population à 22a, 773 âmes. Elle 
se divise eu trois districts , Chicli , Lanciano 
et Il^asto ; Cbieti est le chef-lieu. 

ABRUZZE ULTÉRIEURE I”, prov. du 
ray. de Naples , bornée au N. O. par les États 
de l'Église, au N. E. par la mer Adriatique, 
au S. E. par l'Abruzze citéricure , et au S. O. 
par l’Abruzze ultérieure 11®. Superficie, 118 1. 
c. La partie occidentale est couverte de hautes 
montagnes : une des crêtes les plus élevées 
des Apennins la sépare de l’Abruzze ulté- 
rieure il*. Divers chaiuons s'en détachent , et 
courent en s'abaissant à la mer Adriatique. 
Le Colle Befero , le Monte Castelli et le Colle 
St. -Giorgio sont les points les plus important. 
On n'y trouve point de véritables plaines, 
mais çù et là de larges vallées , dont le terroir 
est généralement gras et fertile. Elles sont 
arrosées par de petites rivière* qui deviennent 
des torrens dans les mois de mars et d'avril, 
et sont presque entièrement à sec en été. La 
Pcscara forme la limite entre cette prov. et 
l’Abruzze citéricure , et le Tronto la sépare, 
dans un court espace , des États de l'Église. 
Le climat est tempéré, et l'air pur et sain ; le 
long des côtes les pluies sont plus fréquentes 
que dans les autres provinces voisines de la 
mer Adriatique , et forment un des principes 
de la fertilité du pays ; mais les habitat!» n'eu- 
tcmlent pas la culture des terres. On voit des 
cantons entiers couverts de ronces , de brous- 
sailles et de fougères. L'irrigation de* prai- 
ries est inconnue , et on laisse les torrens en- 
traîner Ja meilleure partie de leurs rives. On 
récolte néanmoins plus de grains qu’il n'en 
faut pour les besoins des habitans ; la terre 
est si féconde, qu'elle rend de dix à douze 
pour un. Le lin , le tabac , le riz , le blé de 
T urquic , le safran et la vigne réussissent très- 
bien. Le vin forme seul un objet de commerce. 
Les hautes montagnes sont couvertes de forêts 
de chênes et de pins. Les troupeaux , après y 
avoir passé l'été , descendent en hiver dans 
les plaines tempérées de la Pouille. On y re- 
marque un grand luxe de végétation; les plan- 
tes vulnéraires qui croissent abondamment sur 
ce sol escarpé , offrent aux habitans des remè- 
des aussi simples que salutaires. Leur occupa- 
tion favorite est l'entretien du bétail. Les pro- 
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duits de la pèche sont considérable. Il n’y 
manque ui gibier ni volaille. On exploite de 
la magnésie , de la chaux , du plâtre et du 
marbre ; il y a des indices certains de métaux. 
La fabrique de faïence de Castella est le seul 
établissement d'industrie; il n'existe pas même 
de manufacture de laine : on l'expédie à l'é- 
tranger sans lui avoir fait subir aucune pré- 
paration. On n’exporte que les productions 
naturelles , telles que bétail , vin , peaux , 
fromages , figues , miel , poissons , bois et 
grains, il n'y a point de port. Teramo est 
l'entrepôt principal du commerce. 

On compte dans cette province 1 68,44 1 
habitans , assez laborieux, mais très-grossiers 
et sauvages. Us aiment la vie pastorale. On n’a 
remarqué chez eux aucun penchant pour la 
culture des arts , et , dans la plupart de leurs 
travaux , ils agissent plus par instinct que 
par réflexion. La province dont Teramo est 
le chef-lieu se divise en deux districts , Teramo 
et Cività di Penne. 

ABRUZZE ULTÉRIEURE II®, prov. du 
roy. de Naples , bornée à l’O. et au N. par 
les États de l'Église, à l'E. par l'Abruzze 
ultérieure i r ® , au S. E. par l’Abruzze cité- 
rieurc et la prov. de TVlolisc ou Sannio , au S. 
par celte de la Terre de Labour. Sa superficie 
est de i 92 I. c. La chaîne des Apennins y 
pénètre par le N. O. Sa crête principale se 
divise en deux branches sur les frontières des 
Etats de l'Église : l'une de ces branches se 
dirige au N. E. et forme la limite du côté de 
l'Abruzze ultérieure i re ; l'autre, se dirigeant 
au S. , vers le lac Fucino , cutrc dans la Terre 
de Labour. De la souche principale , dont les 
sommets sont presque toujours cachés sous la 
neige , se détachent une foule de chaînons qui, 
sc dirigeant en tous sens , couvrent toute la 
superficie de la province de fnontagnes plus 
ou moins élevées. On remarque , parmi les 
plus hautes, les monts Lampallo , Grottolo, 
Turchio , Carbonaro , Accercllo , Força , Ca- 
rosa , Colle Candido , Natella, Vellino, Pcs- 
chiolo délia Duchés* a , Corbaro et Luco , tous 
situés dans les environs du lac Fucino. Près 
d'Aquila, on remarque, au N. E. , le grand 
Sasso d'Italie , la plus hante cime des Apen- 
nins ; les monts Oêra , Colli di Corni , Col di 
Lavarctc et Col di Vigliano ; enfin , sur les 
frontières des États de l'Église , les monts 
Sassuolo , Tagtia , Purgurict Roseto. Des val- 
lées tantôt larges , tantôt resserrées , formées 
par les fleuves qui arrosent cette province , 
offrent toutes un sol assez fertile. La princi- 
pale rivière est l’Aterno , qui prend sa source 
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dans le Col di Vigliano , coule au S. dans la 
longue vallée d' Aquila et la vallée Putrida ; 
puis, tournant au N. E., quitte la province 
près de Tocco , et prend le nom de Pcscara. 
Le Sangro , le Garigliano , le Salto , le Velino 
et le Tronto, ont leurs sources dans celte pro- 
vince ; aucune n’est navigable , quoique leurs 
lits soient souvent très-profonds. On y trouve 
le plus grand lac du royaume , le Ccilano ou 
Fucino. 11 reçoit les eaux de trois petites ri- 
vières , n'a aucune issue , et occasionne sou- 
vent de désastreuses inondations. Les autres 
lacs sont peu importons. On y trouve aussi 
des sources médicinales , mais peu réputées. 
Le climat est assez tempéré , pur et sain ; on 
n’y ressent pas le sirocco , et l’on y éprouve 
peu de trembicnirns de terre. Les Apennins 
se couvrent de neige en octobre , et la conser- 
vent jusqu’en avril , et les plus hautes som- 
mités toute l'année. La nature montagneuse 
du sol rend la culture des terres très-pénible : 
on récolte néanmoins dans les vallées assez de 
grains pour les besoins des babitans , surtout 
du seigle et du mais ; on cultive aussi le lin et 
le chanvre, et surtout le safran , qui est pré- 
féré à celui du reste de l’Europe. On cnit le 
vin , qui est généralement mauvais ; les aman- 
des et les figues sont délicieuses ; l'olivier ne 
croit que dans les lieux abrités. Des forêts 
considérables d'excellent bois de charpente 
couvrenl les montagnes , et l’entretien des 
bestiaux forme l’occupation principale des 
habitans des montagnes : les fromages qu'on 
fait près d' Aquila sont préférés au parmesan. 
Le gibier et la volaille abondent : les États 
de l’Eglise reçoivent annuellement plus de 
30,000 chapons de cette prov. On y trouve 
le marbre , l'argile, le gypse et les pierres à 
bâtir. Il 11'y a que quelques fabriques de toi- 
les , de poteries , et des moulins à papier. La 
vente du bois , du safran , du bétail , de la 
laine, des peaux , des figues et du fruit, suffit 
à peine pour pourvoir aux besoins d’objets ma- 
nufacturés. Aquila est le centre du commerce. 
Les Toutes sont négligées , et rendent très- 
difficiles les communications avec les provin- 
ces voisines. On fait le commerce de contre- 
bande avec les Etats Humains , et le pauvre 
habitant de l’Abruzzc est souvent obligé , 
pour vivre , d’aller se livrer dans ces états à 
la culture des terres. La population s’élevait, 
eu 1807 , à a 5 i, 5 uo babitans, presque tous 
montagnards, qui se distinguent par leur 
force et leur activité. Leur dialecte est consi- 
déré comme le plus élégant du roy . de Naples. 

Celte province fut autrefois la demeure 


des Marses , dont la langue et les mœurs «c 
retrouvent encore chez leurs dcscendans. Un 
grand nombre de monumens et d'inscriptions 
attestent celte filiation. Elle a pour chef-lieu 
Aquila , et elle est divisée aujourd’hui en 
quatre distr. : Aquila , Cività-Ducalc , Ave 1- 
zano et Sulmona. 

ABS , village de France , dép. de l’ Ardè- 
che , ancienne ville capitale du Vivarais , rui- 
née par les Vandales , à 3 1 . de Viviers/ On y 
voit beaucoup d'antiquités. 

ABSBERG , bourg et marché de Bavière, 
cercle de la Rczat , présidial et à 3 1 . 1/3 E. 
N. E. de Gunzenhausen. 11 renferme un châ- 
teau , deux églises et 58 o hab. 

A BS EL ou ADZEL , petite ville de Russie, 
dans le gouvernement de Liefland, sur l’Aa, 
avec un château ruiné. 

ABSHERA ou ABSC 1 IER 0 N, presqu'île 
de la Perse , dans la mer Caspienne et la prov. 
de Scliirvan ; on y trouve beaucoup de naphtr. 

ABS 1 E ( L’ ) , hameau de France , dép. des 
Deux-Sèvres, arr. et à 5 1 . i /3 O. de Partenay. 
cant. et à 3 1 . 1/4 S. de Montcoutant, connu 
de lu Cliapelle-Séguin. On y trouve une source 
d'eau ferrugineuse. Marché pour les bestiaux 

ARSON , village et paroisse d'Angleterre, 
comté de Gloccslcr, hundred de Puckle- 
cliurcli , à 3 1 . i/a E. de Bristol. Pop. 71a 
hab, , y compris Wiok. Près de ce village 
sont des restes de fortifications , et trois pier- 
res qui indiquent îles monumens qu'on suppose 
avoir été érigés en mémoire de trois chefs 
bretons tués dans une bataille. 

ABSTADT, sous-baill. et baronnie du 
prince de Loswenstein-Rosenbourg , renferme 
dans le bail!, supérieur de Bcsigheim , cercle 
du Nccker, royaume de Wurtemberg. 11 y a 
un château . un village et 844 hab. ; à al. 3,4 
N. E. de Bcsigheim * 

ABSTELN ACM ( OBER) , village du grand 
duché de Hesse-Darmstadt , prov. de Star- 
kenhurg, haill. domanial de VValdmichclbach, 
à 3 I. 1/3 N. N. E. de Heidelberg. 670 hab. 

ABSWANGEN , petite ville de Prusse, à 
3 1 . S. île Kirnigsberg. 

ABTENAU , bourg de l'archid. d’Autriche, 
cercle de Salzbourg , au confluent de l' A rhé- 
nan et de la Lnme , à 8 1 . S. S. E. de Salx- 
bourg , siège d'une justice. Le canton de cc 
nonr renferme 3,5 16 hab. 

ABTERODE , village de la Hesse électo- 
rale . prov. de Casscl , cercle d’Echwege , à 
1 I. 1/3 O. N. O. d’Echwege. 11 commerce en 
toiles et étoffes de laine. 973 hab. 

ABTSC 11 W 1 ND, bourg de Bavière , cercle 


Digitized by Google 



A B Y S 


A B ü R 

du Mcin inférieur ; comté de Castel , i 4 * 
i(4 E. de Kitzingen. U y a un marché , de» 
carrière* de pierre» , et on y cultive la vigne. 

ABTSGMTND, village du roy. de Wur- 
temberg , cercle de l'iaxt , baill. supérieur et 
à a 1. N.O. d’Aalen , sur le Kochcr. Il y a 
une forge à martinet. 564 l>ah- ' - 

ABTSRERKE ( HEER ) , village des Pays- 
Bas , dans l'ile de Zuid-Beveland , prov. de 
Zélande. 160 tiab. 

ABTSRECHT , village des Pays-Bas , prov. 
de Hollande mérid., distr. de Rotterdam, à 
i l Jieue de Delft. Il appartenait autrefois à 
l'abbaye d’Egmond. 

ABTSWOUDE , hameau des Pays-Bas, 
pré» de Delft , célèbre pour avoir donné le 
jour au poète hollandais Pool. 

ABU-A1JAN , banc de corail sur la côté 
d'Arabie. 

ABU-ARISC1I , petite contrée de l'Arabie, 
dans l'Yémen , près de la mer Rouge , sous 
la domination d'un schérif indépendant. La 
lillcdu même nom est appuyée sur une mon- 
tagne d’où on retire du sel. 

ABUCARA, bourgade du Pérou, située 
dans une vallée du même nom, à is 1. S. de 
Lucanas. Lat. S. i5”3 a*. Il est très-peu peu- 
plé , depuis que Lucanas est devenu chef-lieu 
de province à ta place. 

A8UCAY , ville sur la côte N. O. de l’ile de 
Mindanao. Lat. N. ij 0 5 f . Long. E. i-z3® 18 . 

ABUCEES , bourgade de l’indc , dans 1 A- 
mérique mérid., sur la rivière Putumayo, 
Lat. S. 3" 3o'. Long. O. 53°. 

ABÛD, petite ville du l’Arabie. Foy. Asm. 

ABUIO, une des lies Philippines. Les Es- 
pagnols y ont un fort. Lat. N. i3®. Long. E. 
i ao“ a5*. 

ABÜK.INAM , petite ville d’Afrique, dans 
le royaume de Maroc , sur le Gbir* prov. de 
Sijilmissa. 

ABUKOR , bourg de la Turquie d’Europe, 
gouv. du capitan-pacha , sandjak et i 6 1, N. 
N. E. de Lépante. 

ABCLLO , ville sur la côte orient, de l’ile 
de Lcyta, l’une des Philippines. Lat. N. 10® 
46'. Long. E, i aa° 3</. 

ABUMBA , ville d’Afrique , de la Côté- 
d’Or, près de Brava. 

ABÜ-MEALLE, île de la mer Rouge, près 
de U côte d’Arabie. Lat. N. a5® 19'. 

• ABU R A ou ABOEB A , bourgade de laCôtc- 
d'Or, en Guinée, à l’O. d’Aquambo. Le prin- 
cipal commerce des habitans est celui de la 
poudre d’or. 

ABÜRR A, ville d’Amérique, prov. d’An- 
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tioquia ( Nouvelle-Grenade), dan* une vallée 
fertile- 

ABUSSINEM, ville de U PalesÜnc, à a 1. 
d’Acrc. 

ABÜYES, tribu indienne de l’Amérique 
mérid., dans le Nouveau roy. de Grenade, 
prov. de Caguan. Elle habite sur les bords du 
Paddavida et du Cacaguan. 

ABWEILER , village des Pays-Pas , prov. 
de Luxembourg , à a lieues de cette ville. 

ABY , petite ville de Suède, à 3 î/a 1. 
de Piléa. , 

ABYDDS, ancien nevillc delà haute Egypte. 
Fojr. EL-KxaaéB. 

ABYOURD ou ABYVERD , ville de Perse, 
prov. du Klioraçan , à 3o 1. N. dcMecbehed, 
et à 58 E. de Daghestan. 

ABYSSINIE , vaste contrée située sur la 
limite orient, de l’Afrique sept. Sa situation 
et son étendue ne sauraient être indiquées 
avec une précision rigoureuse, puisque les 
bornes qui séparentles Abyssins de la Nubie 
au N. , des Gallas au S. 0. et aq S. , et du 
royaume d’Adcl au S. E. , ne sont fixées que 
par le sort iuccrtain des armes. Suivant la 
carte de Sait, l’Abyssinie s'étend du 9 0 au 
i5® 40' de lat. N. , et du 33” 4o' jusque vers 
le. 41" de long. E. Elle est bornée i l’E. par 
le golfe d’Aden et la mer Rouge, au N. par 
le Sennaar, en Nubie ; à l’O. par le pays des 
Ghilouks , au S. par les Gallas , les Samanlys 
et le mont Tchakha, qui est un prolongement 
de» monts de la Lune. TJans sou ensemble 
l’Abyssinie présente l’aspect d’un vaste ta- 
bleau parsemé de plusieurs montagnes , et 
doucement itieliné vers le N. O. , avec deux 
grands escarpemens, dont 1 oriental regarde le 
golfe Arabique et le méridional l’intérieur de 
l’Afrique. Les forêts , les lacs, les vallées 
profondes et les belles rivières de cc pays en 
forment un grand tableau d’une magnificence 
sauvage ; lej voyages y sont très-périlleux , 
mais ravissans par la variété des scènes pitto- 
resques qui charment à chaque instant 1 œil 
de l’observateur. Les montagnes de l’Abys- 
sinie ne sont pas d’une hauteur considérable ; 
les seules sur lesquelles on découvre dit la 
neige sont celles du Samen dans le Tigré et 
celle de Namcra dans le Godjam. Plusieurs 
sont habitées par des juifs Abyssins; celle* 
des Falachos sont les plus élevées et les plus 
inaccessibles. Les montagnes d Amliara , au 
S. O., sont les plus petites-, elles étaient la 
possession de la plus belle et de la plus va- 
leureuse tribu des Abyssins , que semble cons- 
tituer, chez eux , Tordre de la noblesse. Au 
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milieu de ces montagnes était autrefois Té- 
goulat , le siège de tout l'empire ; et c’est de 
là que se formèrent et sortirent la plus an- 
cienne langue et le nouvel empire d'Abys- 
sinie , après celui d'Axoum où régnait la 
langue de Ghez ou de Tigré ; aujourd'hui ces 
montagnes sont occupées par les Gallas. La 
chaîne du Lamalmon barre l'entrée du pays 
du côté du golfe Arabique. Les montagnes de 
Godjam sont les plus célèbres , parce qu'elles 
renferment les sources du Nil , révérées de- 
puis la plus haute antiquité. Les pays d’An- 
gote , de Dcmbéa , de Damotc , et celui des 
Agaous’, sont au contraire des plaines situées 
sur des montagnes découvertes et plates. Vog- 
gara , Foggara et Bahbaha , sur le lac de 
Zacca , sont les greniers du haut pays. Les 
environs du lac de Dembéa et 1a province du 
mémeuiom en sont , depuis le dernier siècle , 
la partie la mieux cultivée et la plus peuplée. 
Tout s'y est réuni autour du centre du gou- 
vernement civil et ecclésiastique : car , quoi- 
qu'il n’y ait pas dé peuple moins astreint à 
des demeures fixes que celui d’Abyssinie , ce- 
pendant tous les grands et les gens de distinc- 
tion sc réunissent ici , au moins pendant les 
pluies , seul temps de repos qu'aient les Alfjrs- 
sins : les Européens leur ont bâti des demeu- 
res fixes. Le grand nombre de rivières consi- 
dérables qui prennent leur source en Abys- 
sinie suffirait pour démontrer la hauteur du 
sol et la forme de plateau ou de terrasse que 
nous lui avons assignée. A l'O. , le Malek , le 
Bahr-el-Azrcc ( fleuve bleu ) , le Nil d’Abys- 
sinie , le Rahadaura du Dender , le Tacazze, 
qui reçoit, le Mareb, contribuent à grossir le 
grand Nil : le Hamzo et le Havach disparais- 
sent dans les sables avant d'arriver au rivage 
du golfe d’Arabie; le Zébey semble diriger 
son cours vers le Zanguebar. Dans l’intérieur 
des terres , le lac.de Dembéa, que le Nil tra- 
verse, varie pour l’étendue , comme tous les 
lacs situés sous la zone torride, suivant les 
saisons. Le climat de l’Abyssinie est moins 
chaud que sa position géographique semble- 
rait l'indiquer; ce # qu'il faut attribuer à la 
multiplicité des rivières , à l'abondance des 
pluies et à l'élévation du sol. L'hiver, ou plu- 
tôt la saison des pluies , dure depuis avril 
jusqu'en septembre : pendant les autres six 
mois où le soleil est vertical et le ciel sans 
nuages, la chaleur du jour devient insuppor- 
table. Sur les bords de la mer Rouge , entre 
les montagnes et la côte , la saison des pluie* 
commence quand elle finit dans le reste de 
1 Abyssinie. Quoique ni Bruce ni Sait n’indi- 


quent des mines dans l'AbyMinie , il y a tout 
lieu de croire que ses montagnes renferment 
des métaux ; Bruce parle de l'or très-fin qoe 
l'on ramasse dans les provinces occidentale», 
au pied des montagnes de Dyre et de TcheUa 
Le granit et le schiste sont des roches tre*- 
coinmune*. Une contrée couverte de monta- 
gnes et d« vallées doit contenir une végéta- 
tion bien variée, et offrirait une ample mois- 
son au botaniste qui entreprendrait de U 
visiter. En effet, longue est la simple nomen- 
clature linnécnne donnée dans l'Appendiv du 
voyage de Sait : celle qui sc trouve à U suit** 
du voyage de Bruce est moins nombreuse . 
mais elle renferme des notices curieuses. Le 
voyageur place à la tétc des plantes qu'il a 
observées , le papyrus qu'il croit avoir été 
exporté d’Éthiopie en Égypte. On remarque 
aussi l’arbre qui donne la gomme odoriférante 
nommée myrrhe ; il est très-grand , et crotl 
principalement dans les environs d'Enfns. 
sur lé lac de Dembéa. Le vanzey et le cafleicr 
qui vient spontanément sur quelques monta- 
gnes , se partagent les hommages des Gall** 
et de .sept peuplades voisines; le premier c>t 
très-commun en Abyssinie, il abonde d*n> 
toutes les villes, et une seule nuit, âpre» 
la saison des pluies, suffit pour que tous if* 
vanzey» soient entièrement couverts de fleur» 
d’une blancheur éclatante : ces villes semble!!** 
alors enterrées sous la neige nouvellement 
tombée. On remarque dans les forêts le voo- 
ginos , l'érythrinc à fruit de corail , le tama- 
rinier , le dattier et diverses espèces d'aca- 
cias 'épineux : l’arbrtquc les indigènes appel 
lent gaguedi et dont la hauteur est d’etoviroc 
neuf pieds , se pare de fleurs d’un jaune écla- 
tant qui sont tournées vers le soleil coronir 
noshélianthus. Le côusso, Uanksia abjrssinica . 
un des plus beaux arbres et des plus utile* 
croit exclusivement dans la haute Abyssinir; 
on n’en trouve nifllc part ailleurs, en Afrique 
ou en Asie , au-delà des Limites dans lesquelle» 
est circonscrite la maladie qu'il est destiné * 
guérir. Tous les Abyssins, peu importe frf* 
ou le sexe , sont sujets , c haque mois , à ren- 
dre une grande quantité de vers, que 1°® 
nomme vulgairement ascarides : une iufu»»" 11 
de fleurs de cousso les en débarrasse pendant 
quelque temps. Les vicissitudes de tempér* 
turc et l'usage des eaux stagnantes , pendant 
plusieurs mois do l’année , sont les cauu’f 
principales des maladies endémiques qui re- 
gnent dans cette contrée : l’éléphantiasis e»l 
au nombre de relies qui font le plus de ravagé 
Outre le blé, le mais et l'orge, les Abyssin* 
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ont nn autre grain nommé tejf) graminée du 
genre des poa , dont its font un pain blanc , 
léger, et d'une facile digestion. Le tefl* se 
sème et réussit également dans toute l’Abys- 
sinie, quelle que soit la qualité du terrain. 
On réduit ce grain en farine , daus un moulin 
de pierre, et on en fait dés gâteaux, dont le 
roi et le dernier de ses sujets mangent égale- 
ment. L’enscté est une espèce de bananier 
qui fournit un aliment précieux pour les indi- 
gènes. On recueille communément deux mois- 
sons en Abyssinie, et même trois dans cer- 
tains cantons. La vigne n'y est pas étrangère; 
mais on y fait peu de vin , parce que les na- 
turels préfèrent une espèce d'hydromel. Les 
jardins offrent plusieurs espèces d’arbres frui- 
tiers et de légumes • des plantes oléagineuses 
inconnues en Europe croissent en abondance 
dans les champs : enfin, l'atmosphère est em- 
baumée de rôdeur suave qu'exhalent les roses, 
les jasmins, les lis et les œillets. Quant aux 
animaux quadrupèdes, on peut douter qu'ils 
soient nulle part en plus grand nombre ni 
plus variés qu'en Abyssinie. Les longues et 
abondantes plaies d'été, soudainement absor- 
bées par le soleil , forment nn voile protecteur 
pour les champs et les prairies qu’elles ont 
humectés , de manière qu’au milieu des cha- 
leurs de l’été ils offrent une savoureuse pâ- 
ture aux troupeaux, et à tous les animaux 
ryminans ou frugivores , qui procurent d’ex- 
cellentes proie* aux bêtes féroces : on y voit 
des caracajs ou lynx bottés : cependant le lion 
et le léopard ne se montrent pas dans les can- 
tons cultivés ; les hyènes y exercent partout 
des ravages effroyables. Elles sont en si grand 
nombre dans le liant pays, que chaque nuit 
elles font entendre leurs hurlcmens dans les 
mes mêmes de Gondar. Elles se propageraient 
peut-être moins , si de tous côtés lc< charo- 
gnes des animaux ne les attiraient flans les 
plaines et dans le voisinage des habitations. 
Une superstition généralement répandue leur 
donne de la sécurité. Les Abyssins les pren- 
nent pour des hommes soumis à un pouvoir 
magique , pour de* falachas , qui ont l’habi- 
tude de descendre des montagnes pendant la 
nuit ; superstition semblable à celle des Cafres. 
qui ne mangent point la chair des hyènes , 
parce qu’ils s'imaginent qu’ils mangeraient les 
cadavres des morts. Dans le lac de Dcmbéa , 
il y a des hippopotames ; mais on n'y trouve 
point de crocodiles ; les uns et les autres, au 
contraire, sont très-nombreux dans JeTacazze, 
au pied des montagnes du Samen. Si dans ce 
canton montagneux on ne rencontre aucun des 


a 9 

animaux êaractéristiquesdcs bas pays des tropi- 
ques, il est assez remarquable qu’on n’y trouve 
point non plus la girafe et le zèbre, animaux 
caractéristiques du haut pays éthiopien. Les 
zèbres n'arrivent dans la haute Abyssinie que 
quand on les y amène des forêts situées au- 
delà de cette contrée et du pays des Gallas ; 
c’est le présent le plus rare, conséquemment 
le plus précieux que le roi d’Abyssinie puisse 
faire à des monarques étrangers. Quant à la 
girafe, qui est nommée eu langue d'Abyssinie 
chiratakazin } aucun voyageur ne l’a vue flans 
le haut pays. Cependant les peaux de girafe 
et dexèbre sont un ornement de tête pour les 
cavaliers abyssins , et un article de commerce 
important pour les habitons. Parmi les autres 
animaux frugivores, nous citerons l'éléphant, 
l’achkono, espèce de daman, et le rhinocéros 
à deux cornes , qui ne se rencontre que dans 
les forêts tle Wojjerat. Les chevaux, quoique 
d’une petite espèce , brillent par leur élé- 
gance, surtout par leur vitesse et par leur* 
vigueur. L’âne et le mulet remplacent ici le 
chameau, dont on fait peu d’usage. Le san- 
glier est commun. On tirerait grand parti du 
buffle, si l’on parvenait à l’apprivoiser, car 
il c4t d’unè force incroyable : c’est la terreur 
des voyageurs, qu'il attaque audacieusement. 
Des troupes innombrables de singes et de 
babouins inondent et culbutent les champs, 
dont ils détruisent souvent les moissons; et, 
malgré leur ressemblance grotesque avec 
l'homme , ils forment un contraste frappant 
avec l'élégante et légère gazelle aux yeux étin- 
cclans. Nous poumons encore grossir cette 
liste des noms duboher, du sasso, du fefero. 
Contentons-nous de remarquer que les épais- 
ses fourrées qui couvrent les montagnes de 
l'Abyssinie ne nourrissent aucun lapin ; sans 
doute à cause de l'impossibilité de creuser 
des terriers dans le tuf de ces montagnes ; en 
récompense, les plaines sont couvertes de 
lièvres , qui s’y multiplient d'autant plus que , 
les regardant comme «les animaux immondes, 
les naturels ne les chassent pas ; il y a tout, 
lieu de croire que les aigics , les vautours , les 
milans, et autres oiseaux de proie, se char- 
gent d’arrêter l’excès de propagation de celte 
espèce. Parmi les oiseaux ino Abusifs , et qui 
servent quelquefois de pâture à ceux que nous 
venons de nommer, on remarque l'autruche, 
de nombreuses espèces de perroquets, des 
tourterelles , des pigeons , des alouettes ; ce s 
dernières multiplient d'autant plus , que les 
naturels n’en sont pas très-friands. Les in- 
sectes les plus nombreux sont : plusieurs es- 
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pcccs d’abeilles dont le miel est délicieux; le 
tsalLsalya, mouche redoutable pour le lion 
même , et qui contraint quelquefois des tri- 
bus entières à émigrer ; et les sauterelles qui 
dévastent des provinces au point de n’y laisser 
d'autre trace de végétation que les arbres dé- 
pouillés de leurs fruits, de leurs feuilles , et 
souvent même de leur écorce : leur passage 
cause presque toujours la famine , et quelque- 
fois la peste. Ni Sait, ni Bruce ne citent un 
seul poisson remarquable; cependant nous ne 
devons pas passer sous silence une espèce de 
torpille que le père Alvarez vit en Abyssinie 
au commencement do xvn* siècle, et dont il 
éproma lui-même la puissance électrique ; on 
lui dit que le contact de ce poisson sur le 
membre malade guérit la fièvre tierce ou 
quarte. Une contrée aussi boisée et régulière- 
ment inondée chaque année par des torrens 
de pluie que l’Abyssinie, doit renfermer un 
grand nombre de reptiles ; cependant le seul 
que nous connaissions est une vipère , remar- 
quable par les taches de son corsage : des 
voyageurs affirment y avoir vu le serpent 
boa dont la longueur dépassait vingt pieds; sa 
nourriture principale était la chair d’antilope. 
L'hippopotame est fort commun dans plusieurs 
rivières de l’Abyssinie, mais moins dangereux 
que le crocodile, nommé agou par les habi- 
tans. Il y en a d'une grosseur énorme ; et ils 
sont tellement nombreux dans toutes les ri- 
vières, et si redoutables , que l’idée seule de 
se baigner dans une rivière fait frémir les 
Abyssins. Quant à ces hommes, Sait les re- 
garde comme descendant d'une race aborigène 
d'Afrique, composée de naturels d'Éthiopie, 
tpii se sont mêlés avec des colons venus d'E- 
gypte. En effet, l'histoire la plus ancienne 
des Abyssins, leur architecture, leur écriture, 
leurs vête mens , surtout leur conformation 
physique, telle que M. Larrey l’a fait con- 
naître, et en général la manière dont ils sont 
dépeints dans les historiens étrangers les plus 
anciens , tout cela en fait un peuple particu- 
lier, différent des Arabes, et qui reçut de 
lionne heure les premiers germes de la civili- 
sation par l'Égypte et par Mcroé, ou plutôt , 
chez lequel elle revint plus perfectionnée , 
comme dans son ancienne patrie : car il est 
très-probable que c'est de là que sortirent la 
plus ancienne colonisation et la civilisation 
des habitans de l’Afrique, et qu’elles se pro- 
pagèrent par degrés dans les vallées inférieu- 
res du Nil , dans leSaïd, dans la basse Égypte, 
cl probablement même elles passèrent dans 
la presqu'île de l’Inde, comme semblent l’at- 


tester les caractères de tète des statues des 
temples souterrains d’Élcphanta, d’Élora , etc. , 
et comme plusieurs savans l'ont démontré, 
sans nier cependant l’arrivée postérieure , en 
Abyssinie, de tribus arabes qui traversèrent 
la mer Rouge. Ces tribus, malgré toute leur 
influence, restèrent toujours des peuples dis- 
tincts des Abyssins, proprement dits, et les 
historiens abyssins leur donnaient même , 
comme à des étrangers et à une nation qui 
leur était odieuse, le nom injurieux de cor- 
neilles noires. Les habitans du pays monta- 
gneux de l’Abyssinie se nomment eux-mêmes 
Itiopiai'an , et leur pays Manghesta Itiopia , 
nom incontestablement grec du temps de la 
domination d'Axoum. Ils rejettent le nom de 
Habcch ou Hhabechy, qui signifie en arabe 
un amas de peuples, convenir, et, suivant 
d’autres , des gens libres venus de l’ctrangcr, 
parce qu’il doit faire allusion à l’origine arabe 
que quelques-uns leur attribuent, et à leur 
mélange avec les Africains ; et c'est la déno- 
mination que leur donnent les Arabes, au 
lieu de les appeler, d’après leurs provinces, 
Amlia riens , Tigré en»; ou, d’après leur reli- 
gion, cachtam . c’est-à-dire, chrétiens, titre 
dont ils sont fiers. Nous appelons aujourd'hui 
le haut pays, d'après les géographes arabes 
elles Portugais, Abassia, Abyssinia , Habe- 
chy, Habcssinia, Uabcssinic, Habcch. Il ne 
faut pas confondre avec ce pays l’idée politi- 
que de l'ancien empire éthiopien ou du mo- 
derne empire abyssin : le premier avait une 
étendue plus grande, le dernier est bien plus 
resserré que ne le comportent ses limites natu- 
relles. L'Abyssinie, selon Sait, peut former au- 
jourd'hui trois grandes divisions, ou trois états 
distincts et indépendans les uns des autres, 
savoir : le Tigré au N. E. , l’Amhara à l’O., 
et les provinces réunies de Choa et d'Éfat au 
S. Le. Tigré comprend onze sous-divisions, 
savoir : Tigré, Agame, Enderta, Wojjcrat, 
Wofila , Lasta , Avergale, Samen , Shire, 
Zemben et Baharncgacli. L'Amhara dont U 
capitale est Gondar, renferme les source* du 
Bàhr-el-Azreck ou Nil d'Abyssinie, que Bruce 
a prises pour celles du Nil d’Égypte. Les pro- 
vinces d'Efat et de Clioa qui sont arrosées par 
un très-'grand nombre de rivières, ont pour 
résidence principale Ankobar. Cette division 
résulte à la fois de la disposition du sol et des 
invasions de la tribu à demi sauvage des 
Gallas. La haute file des montagnes qui s'é- 
tendent dans le Samen, de Valdotiblia au S. 
de Lasta , ainsi que la ligne du fleuve Tacazzc, 
qui, dans son cours, baigne la base N. E. de 
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ces montagnes, dessinent suffisamment les 
limites des deux grandes divisions de Tigré 
et d'Amhara : ajoutez à ces obstacles, que U 
nature oppose aux communications entre ces 
deux contrées , la différence du langage et des 
usages entre leurs habitans respectifs, et 
vous ne serez plus étonné, malgré leur conti- 
guïté , que ces contrées n'aient jarthiis pu être 
réunies sous le même gouvernement. En effet, 
elles ne le furent à aucune époque, et Tune 
est souvent devenue la conquête de l'autre; 
mais cette possession n'était pas de longue 
durée, la jalousie et la rivalité qui divisent 
les deux populations empêchent la consolida- 
tion et même l'établissement de toute espèce 
d'alliance ou de relations amicales. Cependant 
l'harmonie ne fut pas troublée entre le Tigré 
et l'Amhara tant que l'Amliam posséda toute 
la frontière méridionale du pays; mais, lors- 
que cet état fut affaibli par les invasious des 
Gallas dans les provinces de Choa et d'Éfat, 
où ils s'installèrent , quoique soumis à un vice- 
roi nommé par le roi d'Amhara, les habitans 
prirent souvent la liberté de se nommer eux- 
mêmes un souverain. * 

Toujours exposés en plein air, sous un ciel 
doux, gardant leurs troupeaux, chassant en 
voyageant, engagés dans de fréquentes guer- 
res, les Abyssins parviennent de bonne heure 
à la puberté , et acquièrent uno vigueur qui , 
jointe à la chaleur du climat , exige la poly- 
gamie ; ils offrent un contraste frappant avec 
les rares et débiles habitans du haut pays du 
Tibet. Beaucoup de cantons du pays monta- 
gneux sont regardés comme extraordinaire- 
ment peuples; les femmes se marient entre 
dix et douze ans, et les hommes à quatorze. 
Le Choa Voldo, que Sait apprit à connaître , 
avait 40 femmes, et au-delà de 100 enfans. 
Il y a peu de villes dans le plat pays ; mais 
toutes les vallées , toutes les montagnes sont 
remplies d'habitations, dans lesquelles, comme 
dans tout pays montagneux, s'exerce l'hospi- 
talité , malgré la pauvreté qui y règne. Les 
vétemens de ceux qui jouissent de quelque ai- 
sance consistent en étoffes de coton;. les pau- 
vres sont couverts de peaux d'animaux. 11 ont 
pour boisson de l'hydromel qu'ils mélangent 
avec une infusion de racines de sadoo , rham- 
nu* inebriant , et une sorte de bière (bouza) 
faite avec du grain de teffou avec du tocusso, 
herbe qui ne croit que dans la Colla. Leur 
nourriture consiste généralement en lait , 
beurre , miel , viande crue et pain , et en de 
minces gâteaux de teff. Nous n'affligerons pas 
l'imagination de nos lecteurs par la descrip- 


tion des fêtes célébrées au bruit des hurlc- 
mens du bœuf ou de la vache , dont les oruels 
et dégoùtans convives dévorent les lambeaux 
de chair crue et palpitante. Le principal amu- 
sement des classes inférieures dans les fêtes 
qui suivent la fin du carême , est le jeu du 
kersa , qui ressemble beaucoup au mail. De 
grandes troupes sc réunissent : quelquefois 
de* villages entiers sc défient réciproquement. 
Dans ce dernier cas, la partie est vivement 
disputée , et lorsque les joueurs sont à peu 
près d'égale force, il faut souvent une jour- 
née entière pour la décider. Les vainqueurs 
retournent chez eux en dansant et en pous- 
sant de grands cris , et sont reçus au milieu 
des acclamations des femmes de leur parti. 
Souvent on s'échauffe tellement de part et 
d'autre, que les antagonistes s'accablent mu- 
tuellement d'injures et s'adressent des mena- 
ces terribles; enfin , on en vient aux coups de 
crosses avec lesquelles on a joué, et plus d’un 
combattant est laissé mort sur la place. Les 
habitations sont, autant que possible, toutes 
bâties sur les sommets des montagnes. Elles 
leur servent de retraite dans le temps des 
pluies. Leur industrie se borne à la prépara- 
tion du cuir, à la fabrication d'étoffes de co- 
ton, de tapis , et à celle de lances, de cou- 
tellerie et d'armes à feu. Les objets d'arts , 
et même les métaux bruts leur sont apportes 
de l'étranger par les caravanes. On y importe 
du plomb, de l'étain , du cuivre, des feuilles 
d’or, de petits tapis de Perse de couleur écla- 
tante , de la soie écruc, du coton, du ve- 
lours , du drap de France, des maroquins 
d'Egypte , de la verrerie et de la verroterie 
de Venise. Massouah est l'entrepôt du com- 
merce maritime : celui qui sc fait avec les 
provinces à l'E. du Tacazzea lieu par Adouch, 
qui a des fabriques de toiles fines et grossiè- 
res. fis ne construisent pas eux-mêmes leurs 
propres demeures; ils abandonnent celte be- 
sogne aux Falatchas. La peinture les charme 
beaucoup , aussi il n'y a pas de chef qui n'ait 
soin d’avoir un tableau peint sur une des pa- 
rois de sa salle principale. Leur langue offre 
une foule d'idiomes propres à chaque pro- 
vince. On parle à la cour la langue amhariquc 
depuis le quatorzième siècle , quoique les li- 
vres abyssins soient écrilsdans la langue ghéez , 
qui est répandue dans le Tigré. Lorsqu'ils 
invoquent la justice du prince , ils se placent 
devant son palais t*n répétant à plusieurs re- 
prises , au milieu de leurs bruyantes exclama- 
tions, Reteo jaw liai, Roi, rends-moi justice. 
Toujours forUment attachés à l'cxcrcicc de 
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leur culte religieux , qui consiste surtout dans nologiques , dans une histoire aussi obscure 
les cérémonies extérieures , la plupart d'entre que celle de l’Abyssinie « sont très-précieux, 
eux tte paraissent avoir que de très-faibles nous ne devons pas négliger de remarquer ici 
notions du christianisme qu’ils professent, qu’à partir de la huitième année du règne de 
L’église «l'Abyssinie forme avec celle des clivé- Brazen , qui coïncide avec l’année même de 
tiens d’Égypte une des branches principales la naissance de Jésus-Christ, jusqu’à la qu«- 
du monophysisme. L’abouna, chef de la reli- torzième du règne d’Abrcha , époque présu- 
gion, est nommé et consacré par le patriàr- niée de L'introduction du christianisme en 
che d’Alexandrie; c’est toujours un étranger. Abyssinie , le nombre des années des régnes 
Les Abyssins observent le sabbat et le diman- intermédiaires entre ces deux monarques s è- 
che; ils invoquent la Vierge, les saints et les lèse à 33o ans , nombre égal à celui des an- 
anges , et ont beaucoup de fêtes et de jeû- nées qui, suivant les chroniques dü pays, sé- 
nés. Ils font usage de la croix et de l’eau bé- parent ce* deux événemcris. Si, comme le 
nite : ils reconnaissent pour sacremcns le prétendent quelques historiens, les Axoumi- 
baptéuie , la confession et l’eucharistie : ils tes n’ctn brassèrent le christianisme que du 
communient sous les deux espèces, ftidépen- temps de Constantin, dit le Grand , sou le 
daiumcnt.dcs livres contenus dans la Bible, règne de l’Abrcha dont nous venons de par- 
tis admettent un livre d’Enoch. Ils ont lieux 1er, ce dernier souverain ne doit pas être le 
ordres de moines qui se livrent au travail des même qui conduisit, de l’Abyssinie, une armée 
mains. Les prêtres se marient avec les mêmes nombreuse contre la Mckkc , peu de temp* 
restrictions que dans l’église grecque. Le di- avant la naissance de Mahomet, et dont U 
vorec et la polygamie sont admis. Le mariage défaite miraculeuse formait une époque parmi 
est rarement consacré par les cérémonies de les anciens Arabes. Au reste, il parait que, 
l’Eglise. Le premier jour de l’année est le jour dès lu commencement du iv® siècle de notre 
de la décollation de Saint -Jean -Baptiste , ère , la phi ssancc des empereurs d’ Abyssinie 
qu’ils fixent au i cr septembre. Le clergé et était bien établie, et qu’ils avaient étendu 
les princes sont continuellement impliques leurs conquêtes dans une partie de l’Arabie, 
dans des disputes tbéulogiqucs , manie bérê- et depuis Zéilah jusqu’il la jonction du Nil et 
ditaire et enracinée chez eux depuis une Ion- du Tacazze. 

gue suite de siècles , comme on pourra 's’en Environ deux siècles après l'événement 
convaincre en parcourant l'histoire d’Abyssi- dont nous venons de parler, vers l’an53oou 
nie, dont je me contenterai d’indiquer ici 5|o'de J.-C. , des missionnaires chrétiens n- 
quelques époques. L’ouvrage éthiopicu inti- vinrent en Abyssinie pour y ranimer la fs» 
tulé, TarjUi JS’cgouchtj } chronique des rois chrétienne, qui était très-afl’aiblic; et un rw 
d’Abyssinie, qui remonte fort au-delà du des Axoumitcs , nommé EI-Escbaas , conquit 
temps de la naissance de Jésus-Christ, contient une partie de l’Yémen. Soixante ou quatre- 
une longue liste d’empereurs : depuis Arwo vingtsans après leur installation en Arabie, h* 
ouje serpent, jusqu’à Mcnilek, il en compte Abyssins en furent chassés par les Persans, 
cinq, qui régnèrent chacun plusieurs siècles; qui les repoussèrent au-delà de la mer Rouge- 
c’est-à-dire qu’il s'agit dans cette liste comme et envahirent «même une grande partie dun- 
dans toutes les anciennes histoires asiatiques, vage africain de cette mer. Il y a tout lien de 
de familles , de dynasties , et non pas d'indivi- conjecturer qu'ils pénétrèrent assez avant 
dus. Depuis Mcnilek , c’est-à-dire environ cent dans l'Abyssinie; peut-être même y étaient- 
ant avant Jésus-Christ , la série des souverains ils entrés dans une expédition antéricurcdoni 
abyssins a plus de suite et. de vraisemblance, la relation ne nous est point parvenue : c** 1 
Le huitième depuis l’èrc chrétienne se nom- au séjour plus ou moins long des Per»*»* 
niait Za-llakalc ; za est le même mot que chah dans cette contrée, qu’il faut attribuer lm* 
en persan, et ce n’est pas à beaucoup prés le traduction d’un assez grand nombre (le mot> 
seul mot de cette langue qu'on trouve dans de leur langue dans celle des Abyssins. On ne 
celle de l’Abyssinie. Za est un titre qui dési- sait pas bien préri sèment combien subsistai* 
gne incontestablement le roi IxtrxaAv?, qui a domination des Persans en Abyssinie , n, * ,> 
régné entre les années ^6 et qcj après Jésus- on a tout lieu de croire qu'elle fut anéanti* 
Christ. Dès b’ premier siècle de l'èrc chré- parles fanatiques et invincibles musulman*, 
tienne, des relations commerciales entre l’É- qui portèrent le corân, leur langue et l eüf 
gypte et l'Abyssinie prirent naissance sur la écriture , dans les contrées les plus barbai 1 ** 
mer Rouge. Comme les moindres jalons dira- et les plus reculées de l’Afrique. Leurs mon- 
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tagncs et la disposition physique de leur pays mes pour l'aider à repousser les attaques d’un 
préservèrent les Abyssins de ce fléau dcstruc- féroce musulman qui régnait sur le /royaume 
leur ; ils purent même conserver lcurreligion. d’Arras ou Harrar , situe à l'E. de la pro- 
Jusqu'au xin** siècle de J. -G. , époque ou viucc de Choa. Les Portugais parvinrent en 
Marco Polo visita l'Orient, nous ne connais- effet à délivrer l'Abyssinie de son mortel en- 
son s rien de l’Abyssinie ; la chronique de ce lierai ; mais le zèle immodéré que leur chef 
pays ne nous donne que les noms des rois, montra pour ramener l'empereur dans le giron 
qui sont confirmés par ÎVlarco Polo , en 1 390. de l’église catholique , le fit tomber dans la 
11 nomme Abach une grande province de disgrâce de ce monarque. Il perdit même la 
l'Inde du milieu ou de la seconde Inde , dont confiance de ses propres compatriotes , qui 
le souverain , qui est chrétien , commande à finirent par refuser do lni obéir. Différons 
trois princes chrétiens et à trois princes ni au- missionnair^scatholiques profitèrent du séjour * 
res; les habitans passent pour les meilleurs et des Portugais en Abyssinie pour s'y int rô- 
les plus braves guerriers de l'Inde. Dans l'an- duirc; mais à la fin du xvi* siècle, l’Abyssinie 
tiquité , et même dans le moyen âge, on eon- devint de pins en plus inaccessible par la 
fondait souvent l'Ethiopie avec l'Inde, « En conquête que les Turcs firent des places lit- 
1288, dit-il, un roi abyssin voulut faire un torales de Suakeni et de Massouah, et par 
pèlerinage au Saint-Sépulcre , à Jérusalem. n lc$ incursions des (lai las. Cependant des ec- 
Lcs expéditions des croisades étaient proba- clésiastiqucs y pénétrèrent encore isolément 
Liraient parvenues à la connaissance des Abys- de temps à autre. C'est ainsique s'y int ro- 
sins , puisque tous les ans une foule innom- duisit en 1 $99, déguisé ctijaqjrr, ou moine 
brable de chez eux s'y rendait; mais , la haute musulman , le moine catholique Mclchior de 
noblesse les en ayant détournés , on envoya Sylva, qui resta dans le pays jusqu'à!' arrivée 
à la place de ces pèlerins un évêque, qui, en du P. Paez , en i 6 o 3 . Celunci, doué de plus 
revenant, tomba entre les mains de3 musul- de taleus que tous les autres , s’acquit une • 
mans , et fut circoncis par eux de force. Cette grande influence à la cour d'Abyssinie, tel at- 
circonstance causa une terrible guerreentre les teignit le bul des jésuites, qui était de faire 
Abyssins et les Maures, vers la (indu xm^sièclc: embrasser à l’empereur et à sa famille la re- 

in souverain abyssin en profita pour faire des . ligion catholique romaine, et de les soumettre 
conquêtes assez considérables. Depuis le un* an siège de Rome. Cependant l’empereur So- 
jusqu'au xv*“ siècle , les rois d'Abyssinie entre- cinius abjura la religion catholique ; et son 
tinrent toujours des relations avec l'Europe, fils, qui lui succéda bientôt, chassa en i 63 u 
En l'empereur Zara Yacob envoya un le patriarche avec toute sa suite, à l'excep- 

ambassadeur au coucile de Florence, et écri- lion de deux individus qui furent mis à mort, 
vit des lettres remarquables à ses prêtres tic parce qu'ils avaient osé rester (en* 6 4 ©). D’au- 
Jérusalera. Les rapports avantageux que ces très missionnaires de la propagande éprou- 
prétres abyssins firent de leur pays et de son vèrent , en 1648 et en 1JS79, le même sort 
eoDiinercc avec le sud de l'Afrique, engage- à Suakeni, où ils reçurent la palme du mar- 
rent les Portugais à envoyer des. émissaires lyre. " * . . 

en Orient pour y faire des découvertes. C’est La lutte entre les souverains qui avaient 
ainsique le cap de Bonne-Espérance fut dou- embrassé la communion romaine, et leurs 
blé , et l’Inde découverte : ces expéditions sujets qui persistèrent dans l'hérésie d’Kuty- 
par terre et par mer procurèrent aux Kjiro- chès, transmise par leurs ancêtres* 11e d ura 
péens une connaissance plus positive de P A- jpas moins de ceut quatorze ans. Depuis 
byssuiiç. Pierre Corilban, un des agens por- ‘l'expulsion des jésuites , l'Abyssinie jouit 
tugais , parvint, en 1490, ' a la cour du négus, dans l'intérieur «le plus de. repos qu'elle n'en 
ou roi d'Abyssinie , qui résidait alors dans avait eu pendant leur- séjour. La résidence 
la province de Choa, et détermina Yitcgfié, de l'empereur, «pii avait etc successivement 
ou reine-mère , à envoyer une espèce (Tara- à Coja, à Ibaba , à Gorgora , à Aulfcbcr, à 
hassadeur à la cour de Portugal. Cette dé- Danca^ et en d'autres endroits , fut transférée 
marche produisit une grande sensation dans alors à Gondar , où elle est restée jusqu'au- 
toute l'Europe ; la cour de Portugal y répon- jourd'hui . La cour impériale recouvra imç 
‘lit par une magnifupie ambassade, et quelques partie de son ancienne splendeur, ainsi que 
années après envoya à l'empeiTurd' Abyssinie, l’atteste Poncct , médecin français , qui vint 
d'après ses propres sollicitations , un corps de la visiter en 1699. La propagande de Rome 
joo hommes avec une grande quantité d'ar- ne renonça pas à son ancien plan de conquête 
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spirituelle ; car, en 1760, une nouvelle mis- 
sion , composée de trois franciscains , les pères 
Nemedio , Martin et Boclstncn , pénétra jus- 
qu'à Gondar , sous le règne de l’empereur 
Yasous 11, qui régna , suivant la donnée de 
Bruce, depuis l’an 1729 jusqu’en 1762 ; ils 
acquirent à la cour une grande influence. En 
1769, Bruce exécuta l’entreprise hardie de 
•pénétrer dans ce pays si difficilement acces- 
sible; et depuis lui jusqu’au premier voyage 
de Sait en 1 8 o 5 , et à sa seconde mission 
politique et commerciale en ifyg et 1810 , 
aucun autre voyageur européen n'avait pu y 
entrer. Les présens royaux que Sait avait à 
remettre consistaient en armes , et surtout en 
objets d'omcniens pour l'église principale de 
Chélicut, et en une orgue portative, qui mit 
les Abyssins tellement en extase et en admi- 
ration, qu'ils s'écrièrent, etyb , ctzeb } cor- 
ruption éthiopienne du mot arabe adjeb , adjeb, 
merveille „ merveille. Bruce est le premierqui 
nous ait donné des notices historiques et géo- 
graphiques sur l'intérieur de l'Abyssinie ; et 
l'on sait que ce fut en 1769 qu'il commença 
son hardi voyage , dont la relation a été exal- 
tée , et ensuite rabaissée outre mesure. Au 
reste, les documcns qu'il nous a donnés sur 
l’intérieur de l’Abyssinie ont déjà bien vieilli; 
et depuis ce voyageur, il ne nous est parvenu 
aucune nouvelle relation ultérieure de ce pays. 
11 n'en est pas de même de la province orien- 
tale de Tigré , qui , antérieurement , nous 
était restée presque inconnue. Cette province 
est devenue de nos jours un royaume indé- 
pendant. Quant à l'Abyssinie , Sait la com- 
pare a l’Angleterre au temps d’Alfrcd-lc- 
Grand. Le système du gouvernement étant 
entiérejnent féodal , les contestation* conti- 
nuelles du monarque avec ses voisins relati- 
vement à la démarcation de leurs états res- 
pectifs, les fréquentes querelles à main armée 
entre los chefs de différons cantons , leurs 
envahissemvns sur le pouvoir souverain , la 
lutte de la noblesse contre le monarque, enfin 
le* fréquentes incursions des barbares Galtas, 
qui depuis long-temps ont conquis l’ Amhava, 
portent la comparaison du voyageur anglais 
au plus haut degré de justesse. C’est à cette 
anai/lite féodale qu'il faut attribuer l’engour- 
dissement total des Abyssins , et leur nullité 
politique , commerciale , littéraire, et même 
industrielle ; c'est en vain que les courans de 
l'Océan continuent de passer de leurs côtes 
sur la côte occidentale de la presqu’île de 
l'imtc. Ils ne sont f>as même tentés d’aller y 
relever les petits états fondés par leurs ancê- 


tres. Avec la puissance du grand -moghol 1 
disparu le poste important de grand-amiral 
de cet empire, lequel était toujours confié à 
un Abyssin , comme l’atteste le titre de syilr 
que portait ce grand-officier. Les ruines qui 
existent encore en Abyssinie, comme les obé- 
lisques d’Axoum, etc., les faits consigné* 
dans les chroniques d'Abyssinie, et consent* 
par les écrivains grecs et latins et par les his- 
toriens musulmans de l’Inde ; et le caractère 
empreint sur les figures des bas-reliefs qui 
ornent les temples souterrains de Salcette . 
d’Êléphailta et d’Élora , prouvent que les 
Abyssins sont loin d’égaler leurs ancêtres 
dans la politique , dans la guerre , dans la 
navigation , dans les lettres , et même dans 
les beaux-arts. 

ABYVERD, ville dePerse. V oy. Abtofsd. 

ABZAC , bourg de France , dép. de U 
Charente , arr. , cant. S. , à al. 1 4 ^ 
Confolens , près de la Vienne. Sur l’une des 
deux collines qui dominent ce bourg on voit 
le château de Serres , où naquit madame de 
Montespan. 1,126 hab. 

AB-ZAL , rivière de Perse. Elle prend sa 
source dans le Lauristan , à 38 1. O. S 0 - 
d’Ispahan; et, après un cours de 61 1 du N 
E. au S. O. et au S. , se jette dans le Caroun. 
à Bendekil. 

ACABET- ASSOLOM , port de mer de 
Bana , en Afrique , dans le roy. de Tunis , 
à 21 1 . S. O. de Tabarca. 

ACAD-ABAD. Foy. Sadabad. 

ACADIE. f^oy. Nouvelle-Écosse. 

AÇADNAGOR, Auodnagur , «listrirt Je 
l’Hindoustan , dans les États du Radjah de 
Setarah , ancienne prov. de Bcydjap our ^ 
est borné au N. K. par le Nira et le Bhimah. 
sa surface est en partie montagneuse, mais e 
sol est généralement très-fertile : les princi- 
pales villes sont , Pcnderpour , Khéltao 11 , 
Nanzérch et Salpa. 

ACÀGIÏIRY , ville de l’ilindoustan , dam 
les États du Nizam , anc. prov. d’Hajdira 
bad , à i 3 I. N. O. d’Adoni. 

ACAIA , bourg du roy. de Naple* , P* 0 ' 
de la Terre d’Otrante, distr. de Lcccc, <® B • 
de Vemole, à 2 1 . 1/2 E. de Lcccc. ^oo •* • 

ACALZ 1 KÉ , ville forte de Géorgie, *« 
pied du Caucase, à 12 1 . de la source d 11 
qui passe auprès; chef-lieu d’un pachalik 4, 1 
12,000 bab. • ^ 

AGAMBARO, ville du Mexique* 33 1 
de Mexico. * , . 

ACAMBOU, roy. d'Afrique de 1 » 
Guinée , sur la rivièré Voit» : I e I 1 * 3 * ' 
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riche en or et en sel : on y fait le commerce 
d'esclaves. 

ACANEJOS, peuplade du roy. de Quito , 
prov. de Mainas , au S. des Abanos , entre 
l'Ica- Para na et le Caqueta , c'cst-à-dirc , 
par i ü 3 o' de lat. S. , et entre y 2° et y 3 ° 
de long. O. 

ACANES ou ACÀNNY. Il y a deux villes 
de ce nom en Afrique, sur la côte de Guinée, 
au S. d'Acambou : on les distingue en grande 
et petite Acanes. Elles possèdent des mines 
d’or. Latit. N. 8° 3 o'. Long. O. 5 ° ao\ 

ÀCANSAS , rivière de la Louisiane , qui 
donne son nom à des peuples sauvages qui 
habitent non loin des bords du Mississipi , à 
environ lao 1 . des Illinois , et à 100 1 . N. de 
la Nouvelle-Orléans. 

ACAPONETÀ , ville de la Nouvelle-Espa- 
gne , Amérique sept. , intendance , et à y y 1 . N . 
ü. de Guadalaxara, et i 3 1 . de la mer. Il y 
a plusieurs mines dans les environs. 

ACAPULCO , ville de la Nouvelle-Espa- 
gne , intendance de Mexico, sur le Grand- 
Océan , à 66 1 . S. S. O. de Mexico. Lat. N. 
i6°5o'a9". Long. O. io2°6'o". Elle est pe- 
tite; ses édifices et ses maisons ont peu d’ap- 
parence. Elle renferme une église paroissiale, 
deux couvons , un hôpital et un bureau des 
finances. Située sous la zone toYride , sa tem- 
pérature est extrêmement chaude ; environnée 
de hautes montagnes , les vents ne pouvaient 
rafraîchir l’atmosphère : on vient de termi- 
ne^, près de la baie de la Langosta, une 
coupure de montagne, dite Obra de S. Nico- 
las , destinée k donner accès aux vents de 
mer. Les vapeurs empoisonnées qui s’exila- 
ient d’un marais situé à l’E. rendent l’air mal- 
sain. La quantité innombrable de poissons 
qui y meurent et sc pourrissent , répandent 
en été des exhalaisons méphythpics , que l’on 
considère comme l’une des principales causes 
des fièvres putrides et du choiera -morbus 
dont les habilans de cette côte sont aftectés , 
et dont les étrangers deviennent encore plus 
promptement les victimes. Son port est sûr , 
commode, et peut contenir 5 oo vaisseaux. La 
petite ile de Hoquette ou GrifTo , située à ren- 
trée, laisse deux passages, l’un h 1*0. , de y 
à 800 pieds de largeur, et l’autre d’environ 
1/1 1. , avec une profondeur de 1 44 k 198 
pieds d'eau. Sur un promontoire voisin , s’é- 
lève le château de San-Diégo , défendu par 
3 i pièces de canon. Les vaisseaux qui doivent 
passer l'hiver k Acapulco fréquentent une pe- 
tite baie auS. E. tout aussi sûre que celle du N. 
0 . Le principal commerce d’Acapulco se fait 


avec Manille, où elle envoie chaque année tin 
galion de n à i 5 oo tonneaux. 11 part en fé- 
vrier ou mars ; sa cargaison consiste en une 
petite quantité de cochenille , de cacao , vin, 
huile , laine d'Espagne, et 1,200,000 francs 
d'argent monnoyé, qui , joint à la valeur des 
marchandises , présente un capital de prés de 
3 ,ooo,ooo de fr. Son retour de Manille se 
fait en août, quand la mousson S. O. est déjà 
établie. Son chargement consiste en mousse- 
lines , calicots teinta , chemises de gros co- 
ton, soie écran, porcelaines, bas de soie, bi- 
jouterie fabriquée par des ouvriers chinois , 
diamans, rubis, camphre de Bornéo, ivoire 
de Cambadia , épices et aromates. Ce voyage 
s'exécute en trois ou quatre mois , et aussitôt 
l’arrivée du galion, tous les marchands et 
voyageurs du Mexique et des provinces voisi- 
nes se butent d’arriver à Acapulco pour pren- 
dre part au commerce qui s’y fait alors , et t 
la population s’élève, à cette époque, à 9,000 
individus , presque tous hommes dérouleur; 
le galion parti , elle descend à 4,000 ha- 
bitans , qui déserteraient aussi cette mallieU' 
reuse ville , si l’appôt du gain ne les y rete- 
nait. Les marchandises sont transportées à 
dos de mulets, d’Acapulco à Mexico, et de 
là k la Vera-Cruz, où elles «ont embarquées 
pour l’Europe. 

ACAIl , ville de la Turquie d’Asie, pa- 
chalic de Chehersour. 11 y a nn Kasahan et 
i,aoo maisons habitées par des musulmans 
et des juifs. 

ACÀRA, rivière du Brésil , prov. et co- 
marca de Para. Elle est considérable, et sa 
navigation est avantageuse aux cultivateurs 
des terres qu’elle arrose. Elle se jette dans le 
Rio Mojû , à 4 1 - S. de Para , après uii cours 
d’environ 55 1 . du S. au N. 

ACAKAHY , rivière du Paraguay , qui 
prend sa source dans les monts Maracaya et* 
se jette dans lcParanuà , à 44 1 * Villa- 

Rica, après un cours d’environ 35 1 . de 1 * 0 . 

à PE. ’ . . 

ACARÀI, bourg do Paraguay, situé près 
et à PO. du Paranna. Il a été fondé par les 
jésuites en iba.jï ils y bâtirent aussi un fort, 
pour 1c défendre des incursions des Indiens. 

Les Hollandais^ les Anglais et les Danois y fai- 
saient autrefois un grand commerce d’es- 
claves. 

ACAIUGUA r rivière de la capital», de 
Caracas, prov. de Venezuela. Elle prend sa 
source près de la ville d’Afaurc , et, coulant 
au S, E., se jette , après un cours d’environ 
25 1 . du N. O. au S. E. , dans la Portuguesa, 
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qui Tombe elle-même (Uns l'Apure. 11 y a 
une bourgade du même nom sur ses bords. 

ACARRETO, port de la merdes Antilles, 
dans la Nouvelle-Espagne , prov. de Darien, 
près le cap Tiburun. Lat. N. 8° Zg*. Long. 
O. 79° 4 }'. 

ACARU/E , ville, de la Livadie, en Grèce, 
à 1 6 1. N. O. de Lépante. 

ACASABÂSTLAN , bourg de la Nouvelle- 
Espagne , prov. et à 1. S. S. O. dcVçra* 
Paz , et 3i I. N. E. de Gualimala , sur l’Aca- 
sabasllan , qui est très-poissouneux. 

AC AS ATI IC LA, port de mer de rAmériquc 
inérid . , dans leGnatimala, a \ 1. deTrinidad. 

AC A SUCIITITL A N , ville du Mexique, 
prov. de Tlascala , à 17 1. de Pueblade los 
Angeles. 

ACATÉPEC , bourg de la N ouvelle-Es- 
pagne , intendance de la Puebla , à 4 L S. S. 
O. de Tebuacan. La vallée qui dépend de ce 
bourg a plus d'une lieue d'étendue . et ren- 
ferme 860 familles indiennes , y compris celles 
du bourg. Dans cette vallée, douze domaines 
occupent 40 familles indiennes. 

ACATLAN , village de la Nouvelle-Es- 
pagne , intendance d<* la Puebla, à 4* L 
S. E. de Mexico, et u4 1. S. de la Puebla. 
Lat. 17 0 58'. Son sol est fertile en fleurs, 
fruits , grain», et pâturages où l’on élève beau- 
coup de troupeaux et surtout des ^chèvres. 
Les peaux des bestiaux , le suif et la viande 
salée , forment une des branches de son com- 
merce; mais la principale est la vente du sel 
qu’on retire des superbes salines qui sont dans 
scs environs. Pop. 85o familles indiennes et 
•jo espagnoles et métisses. 

ACAYÜCÛAN^ village et distr. de la Nou- 
velle-Espagne , intendance de la Vera-Crux , 
non loin du golfe du Mexique , h 48 1. S. E. 
de Vera-Cruz. J'op. 3o familles espagnoles , 
296 indiennes , et 70 métisses ou mulâtres. 
Son territoire e»t si fertile , qu'il produit qua- 
tre récoltes de niais par an ; mais il a le mal- 
beu r d'être souvent visité par des nuées de 
sauterelles , qui 'détruisent les plantes et les 
semences. Pour remédier à ce fléau , les lit- 
bilans promènent en procession la chasse de 
la Vierge (je la Conception , à laquelle ils en 
attribuent la diminution. 

ACA^ULTA, port de la Nouvelle-Espagne, 
prov. de Cuatimala , sur le Grand-Océan, 
entre le promontoire de los Remédiés et le 
bourg de Guapaca. Il commerce avec le Pérou. 

ACBERPOOR , ville de rilindoustan. é'oy. 
Axbirpouk. 

ÂGCA , ville de Syrie. Poy. Acre. 


ACCABA ou ACÀBÉ , chaîne de montagne* 
de la Turquie d'Asie, séparant la Syrie de 
l'Arabie, au N. E. de l'cxtrémilc supérieure 
de la mer Rouge. Elle est nommée Accaba par 
les Arabes ; le docteur Sbaw suppose que 
c'est le mont Accrabbim dout parle l'Ecriture, 
la partie la plus septentrionale étant le Mont- 
Hor. Les pèlerins raahométam qui prennent 
cette route pour sc rendre à U Mecque , pei- 
dent beaucoup de chameaux , à cause des 
chemins dilllciles que ces montagnes présen- 
tent. 

ACCADIA , bourg du roy . de Naples , prov 
de Capitaliste , distr. de Bovine , chef-lieu de 
cant., à al. 1/4 S. (le Bovino. Il y a une 
église paroissiale , et un mont-de-piété.* Les 
denrées de toute espèce , les fruits , les vins 
et les pâturages abondent dans son territoire 
3,ooo hah. 

ACCKTTURA, bourg du roy. de Naples , 
prov. de Basilicate , dist. de Matera , cant 
de S. Mauro , à 6 1. i/4 S. S. O. de Montc- 
peloso. 11 y a une église paroissiale , et un 
mont-de-piété. Son territoire produit des vins , 
des grains , des fruits, (les châtaignes, du 
lin , du clianvrc et de bons pâturages. 3,000 
hab. 

A CC1I A ou AGC1IA, bourg du PéTou, prov. 
de Chilques , à i5 1. S. de Cusco, sur le pen- 
chant d'une montagne de laquelle une redou- 
table crête de rocher s'avance et parait comme 
suspendue au-dessus de ce bourg , dont elle 
menace la ruine. * 

ÀCCH1NSR , petit fort de Russie , en Asie , 
gouv. d'irkontsk, dist. de Ncrtchinsk ,«651. 
S. O. de cette ville, et à i3o 1. O. S. O. 
d'irkontsk, sur la rive droite de l'Onanc. Les 
habit a ns sont Mongols , Tongous ou Cosaques. 

ACCflUSNUTT, rivière de T Amérique 
septentrionale. V ùy. New-Bedford. 

A CCI À , ancienne ville de France, dans 
l'ilc de Corse, arr. de Bastia, cant. d'Am- 
pugnarii, autrefois épiscopale. Cette ville fut 
■ruinée , et son évêché , fondé dans le v r siècle, 
fut réuni à celui de Mariana. Il ne reste au- 
jourd'hui de traces de cette ville qu’une seule 
église en ruine (la cathédrale) , à 7 I. S. S 
O. de Bastia , et 4- L i/4 N. E. duCorte. 

ACCJANO, bourg du roy. de Naples, prov. 
de PA bruzze ultérieure 11% distr. d'Aquila , 
chef-lieu de cant., à 7 1. t/3 S, E. d'Aquila, 
et 4 l*â/3 N. O. de Sulmona , sur l’Atemo. 
Les produits de son territoire consistent en 
grains, légumes, vins, amandes et safran. 
Il l’y tient une foire le 3i mai. 665 bab. 

ACCOCESAWS , peuplade indienne du 
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nord de l’Amérique , habitant les environs 
de la baie de St. -Bernard. Ils sont tous chas- 
seurs ou pécheurs. 

ACCODA , comptoir hollandais en Afrique, 
dans la Guinée supérieure , sur la Côte-d'Or, 
ro y. d'Ahanta , à l'extrémité du cap Trois- 
Pointes. 

ACCOMACK , comté des Etats-Unis, état 
de Virginie , situé dans une péninsule, borné 
au N. par le Maryland , à l'E. par l'Océan, 
à l'O. par la baie de Chesapeak. 11 a environ 
ai 1. de long, sur 4 de large. Pop., en 1820: 
15,966 individus , dont environ 5, 000 escla- 
ves. Drumraond en est le chef-lieu. La pa- 
roisse d'Accomack, dans ledit comté, conte- 
nait, en 1820 : 6,683 hab. 

ACCOMPONG , ville de la Jamaïque , 
comté de Cornouailles , paroisse de Sainte- 
Elisabeth, située sur le versant méridional 
de la chaîne des montagnes occidentales de 
file , et près des sources du Black-River , à 
3o 1. O. N. O. de Kingston. 

ACCUM , village paroissial du grand-duché 
d'Oldenbourg , cercle et à 1 1. 3/4 E. S. E. 
de Jevcr , seigneurie et a 1/2 1. O. de Knip- 
hausen. 

ACCUMOLJ . petite ville du roy. de Na- 
ples, prov. de l'Abruzze ultérieure 11% distr. 
de Cività-Ducale , cant. et à al. N. N. O. 
d'Amatrice , sur le penchant d'une colline 
des Apennins , et baignée par le Tronto ; elle 
jouit d’un air pur et salubre. C’est la résidence 
d’un vicaire-général de l’évéque d'Ascoli : il 
y a trois églises paroissiales , un couvent, un 
hôpital , une école de belles-lettres, et deux 
monts-de-piété ; l’un avance des grains aux 
laboureurs, l'autre de l’argent aux indigens; 
il s’y tient une foire du 16 au 18 avril. 7 40 hab. 

ACECÂ , château royal de pljtisance en 
Espagne , prov. et à 31. a/3 N . E. de Tolède , 
sur une cmincncc près la rive droite du Tage, 
entre Aranjuez et Tolède. 

ÀCEJUTIBIRO. Voy. Traiçaô. 

ACKRENZA, Acheroetia , petite ville ar- 
chiépiscopale du roy. de Naples , prov. de 
basilicate, chef-lieu de cant., dans le distr. 
de Potenza , située sur une montagne très- 
élevée , an pied de laquelle coule le Brandano, 
à 4 b 3/4 N. N. E. de Potenza. 11 y a un 
château-fort , une église cathédrale , deux 
couvens , uu séminaire et un hôpital ; il s'y 
tient une foire le 21 juillet. L'archevêque 
réside à Matera : cette ville est l'ancienne 
Acherontia ; sa position la faisait considérer 
par les Romains comme le boulevart de la 
Pouille et de la Lucanie. Elle fut brûlée et 
Dict. géogb. 1 • 
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rebâtie , et passa au pouvoir de la famille 
Pignatelli. Son territoire est fertile. 3 , 600 
hab. 

ACERNO, ville du roy. de Naples , Prin- 
cip. citérieurc , distr. de Salerne, cant. et à 
2 1 . N. E. de Monte-Corvino , et à 6 1 . N. E. 
de Salerne : c'est le siège d’un cvéché. Elle 
est bâtie sur les ruines de l’ancienne Picenze; 
elle a une cathédrale , une église paroissiale , 
et un mont-dc-piété qui avance des grains aux 
cultivateurs indigens ; une fabrique de papier 
et une forge. 2,4?o hab - . 

ACERRA , Acer* c , ville du royaume de 
Naples, avec titre de comté, chef- lieu de 
canton, distr. de Nola , prov. delà Terre de 
Labour, à 3 1 . O. N. O. de Noln, et à 3 1 . 1/2 
N. E. de Naples, dans un pays fertile, mais 
malsain ; c’est la résidence d'un évéque suf- 
fragant de Naples. On prétend que cette ville 
fut fondée par les Etrusques ; Titc-Livc nous 
dit qu'elle fut élevée au rang de ville munici- 
pale romaine ; Annibal la prit d’assaut et la 
livra aux flammes pour se venger des habitans 
qui l’avaient abandonnée afin de rester fidèles 
à la république romaine; elle fut rebâtie aux 
frais de la république. Après la chute de 
l’empire romain, Buonp , duc de Naples , la 
détruisit ; scs habitans la réédilièrent depuis 
cette époque. On remarque la cathédrale d’une 
bonne architecture, un séminaire et un mont- 
de-piété. 11 s’y tient une foire pendant la der- 
nière semaine du mois d'août. 6,256 hab. 

ACER Y , Asseree , petite ville de l’Hin- 
doustan anglais , présidence de Bombay , an- 
cienne prov. d’Aurengabad , sur le sommet 
d'une montagne , à 21 1. 1/4 O. de Nassuck , 
et 5 1 . 1/2 de la mer. 

ACES 1 NES , rivière. Voy, Tcrexab. 

ACEUCHE (cl), bourg d'Espagne, prov. 
de Caccres (Estramadure) , à 7 I. 1/4 E. N. E. 
d’Alcantara. 

ACEYR-GHOR , Ascerghur, ville forte de 
riliudoustan , dans les états d'Holkar et l’anc. 
prov. de Khandeych , à 4 L i /4 N. delà ville 
de Bourhampour. Lat. N. 21 0 28'. Long. E. 
74 " 3 '. Le principal fort , situé sur un rocher 
escarpé , a environ 3/4 de lieue de circonfé- 
rence. Cette ville était la capitale de la pro- 
vince de Khandeych lorsque l’empereur Akbar 
en lit la complète : en 1 8 o 3 , elle fut enlevée 
aux MahrJttes par les Anglais , qui la leur 
rendirent dans la même année , l'assiégèrent 
de nouveau 61^1819 et 1a prirent. Elle était 
importante et Lien fortifiée par la nature cl 
par l'ail; maintenant elle tombe en ruine 
comme presque toutes les possessions des 
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Mahrattes. Elle est renommée à cause de l'ex- 
cellence de ses raisins , qui mûrissent au mois 
de mars. 

A CH A , rivière de Bavière, qui prend sa 
source à Friedberg, à i 1 . i /4 F- d'Augsbourg, 
cercle du Danube supérieur , suit parallèle- 
ment et à peu de distance le cours du Lech , 
passe à Bain et va se jeter dans le Danube à 
droite, à i 1 . au N. de cette ville , après un 
cours d'environ io 1 . 

ACHACACHE , bourg de la vice-royauté 
du Rio de la Plata,‘sur le bord oriental du 
lac Titicaca , à 33 1 . N. O. de La Paz. 

ACHAFAR ou ASHAFAS, groupes d’iles 
de la mer Rouge , dépendant de la princi- 
pauté indépendante d’Abou-Arych. Elles sont 
situées au N. de l’ile Camaran. Lat. N. i 6 °. 
Long. E. 39° 3 o'. 

ACHAGUAS, Indiens du Nouveau roy. de 
Grenade. Ils vivent dans les plaines de Caza- 
nare et de Meta , et dans les bois qui bordent 
l’Fle. Dans leurs combats avec les bétes sau- 
vages, ils montrent un grand courage ; mais 
avec les hommes ils ont plutôt recours au 
poison et à la ruse. Ils sont très-adroits à se 
servir de leurs armes , qui consistent en un 
dard et une lance, lis portent les cheveux 
longs et huilés , et vont nus , excepté la cein- 
ture , qu'ils couvrent d'un tissu de toile ; ils 
se barbouillent le reste du corps de diverses 
couleurs. Ils sont d'un caractère doux , mais 
porté à l'enthousiasme. Les jésuites en con- 
vertirent beaucoup à la foi catholique , en 
1661, cl les réunirent dans des villages. 

ACHAL ou ACHEL, bourg des Pays-Bas, 
prov. de Limbourg, arrond. et à 8 1 . 1/4O. 
N. O. de Ruremonde , chef-lieu de cant. 

ACHALGORT, ville de la Russie asiatique, 
prov. de Géorgie, cercle d’Ananouri, avec 200 
habitations souterraines. 

ACHAMBONE, bourg hollandais de la 
Côte-d'Or de Guinée , dans le roy. d'Akim, 
au pied d'un rocher sur lequel est bâti le fort 
St. -Antoine. 

ACHANTI, royaume de l'intérieur de la 
Côte-d'Or, dans la Guinée, entre 5 ° 5 o' et 
7 0 58 ' de lat. N. , et entre 3 ° 8' et 5 ° 38 ' de 
long. O ; borné au N. par les roy. de Moisan, 
Takima, Coranza; au N. E. , par celui de 
Bouroum; à l'E. , par ccnx d'Amiena, Akim, 
Assin; au S. , par celui de Tufcl,'et à l'O. , 
par ceux de Dankara et Saoui. Tous ces roy., 
ainsi qu'un grand nombre d'autres qui ne le 
bornent pas , sont tributaire? de l'Acbanti. 
.Sa capitale est Coumassie. Les rivières qui l’ar- 
rosent sont : la Tando , dans le N. O. ; l’Ofim, 


an centre, au-dessus de Coumassie; et le Dali, 
qui prend sa source à l’E. de Coumassie , et 
coule dans la partie S. O. Les productions 
animales et végétales sont beaucoup plus 
abondantes qu'elles ne sont variées : les lions 
sont nombreux sur les frontières septentrio- 
nales des Intas; les éléphans le sont encore 
davantage dans le pays de Kong; on y trouve 
aussi beaucoup de sangliers , d'hyènes , de 
buflles ; des bœufs , des moutons , des gazelles, 
des antilopes , des cerfs , des singes , de petits 
chevaux , des rhinocéros , des hippopotames. 
Les oiseaux sont nombreux dans les vaste* 
forêts. Le pays est aussi bien cultivé qu'il 
peut l’étre par une nation guerrière, soumise 
à un gouvernement militaire ; on y fait deux 
récoltes de mil. La canne à sucre, le riz, l'cn- 
crouma végétal mucilagineux semblable à l'as- 
perge , le chi ou beurre végétal , les orangers, 
les papaies, les ananas, les bananiers, etc., 
y réussissent également bien. Sa surface est 
de 1,81 1 lieues carrées, et sa population de 
près de 1,000,000 d'individus. Les nations 
tributaires de l’ Achanti sont au nombre de 22, 
et fournissent un contingent qu'il serait assez 
difficile d'indiquer avec un certain degré de 
précision. Quoique la polygamie soit tolérée 
parmi les gens d'un rang distingué , la pro- 
portion du nombre des femmes avec celui des 
hommes n’est pas plus que de 2 à 1 . Les 
hommes libres de la basse classe n'ont qu'une 
femme , et les esclaves , qui constituent en 
grande partie la classe militaire, n'en ont pas. 
Les hommes sont bien faits, mais bien moin* 
robustes que les Fantis, leurs voisins. Ils 
n'ont, pour la plupart, ni la physionomie ni 
la superstition des Nègres; plusieurs de leurs 
mœurs et de leurs lois rappelèrent à Bowdicli 
les ancien^ Égyptiens. D'après les traditions 
concernant les émigrations de leurs tribus , ce 
voyageur conjectura qu’ils étaient des Éthio- 
piens abyssins, mêlés avec des colons égyp- 
tiens , qui peut-être furent chassés de leurs an- 
ciennes demeures jusqu'à Tachompso, Même 
et Goian : peut-être descendent-ils des Éthio- 
piens , qui furent opprimés par la caste guer- 
rière égyptienne , et refoules de la partie su- 
périeure du Nil vers l'O. Ils paraissent appar- 
tenir à cette antique race de beaucoup plus 
prés qu’à celle des Nègres proprement dits , 
et professent un islamisme altéré par les res- 
tes indélébiles d’une idolâtrie indigène. Leurs 
mollas ou docteurs, et des missionnaires chré- 
tiens qui se sont déjà rencontrés à Coumassie, 
sont au moins d'accord entre eux pour pros- 
crire les fétiches et les sacrifices humains, dont 
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ce peuple est trèf-avide. Les mollas jouissent 
d'une grande considérât ion àComraassic, où ils 
enseignent à lire et à écrire l’arabe , et ils en- 
tretiennent des relations non interrompues 
avec Tim bouc tou et sur le Nil. Selon une tra- 
dition des Achantins , leurs ancêtres émigrè- 
rent d'un pays situé près de la grande eau : 
ils fondèrent leur royaume après avoir vaincu 
les Intas et deux royaumes plus petits. Ils 
empruntèrent des vaincus , qui étaient un 
peuple plus cultivé, une partie de leur langue 
et de leur civilisation. La langue des Aclian- 
tins est différente de celle de la Côte-d’Or ; 
cependant elle est comme le fanti, lewarsaw, 
l'aluni , l'assin , l'aquapim , la fdle ou dialecte 
d'une mère langue ou d'une langue radicale 
commune. Une tradition des Achantins nous 
apprend qu'autrefois ils formaient, avec ces 
peuples, douze tribus, dont la plupart des 
noms s'est conservée jusqu’aujourd'hui, quoi- 
qu'elles soient divisées en différentes bran- 
ches. C'est ainsi que la famille royale appar- 
tient à la tribu des Annonas. La langue des 
Achantins est la plus harmonieuse et la plus 
douce de celles que l’on parle sur la Côte- 
d'Or; ce qu’elle doit à la multiplicité de# 
voyelles et à l’absence de toute aspiration. 
Cette langue, comme celles de l’Amérique, est 
pleine de figures pittoresques, et l’on croit 
entendre un récitatif anime par l'accent d'in- 
terlocuteurs , et surtout par leur geste , qui 
est en même temps véhément et gracieux. Us 
sont souvent obligés de changer de ton en 
prononçant le même mot, pour indiquer scs 
différentes significations , comme font les 
Chinois, dont la langue est restée dans la 
même enfance où nous trouvons celles des 
Africains et des Américains. Quoique le ton 
constitue une partie essentielle des langues 
dont nous venons de parler, et les rende 
pour ainsi dire musicales, il n’en est «pas 
moins certain que la musique est encore chez 
eux aussi imparfaite que leur langue : h peine 
connaissent-ils les premières règles de l’har- 
monie; leurs airs sont cependant plus doux 
et plus animes qu’aucun de ceux qu’on entend 
ordinairement chez les nations sauvages. Us 
ont peu d’instrumens expressifs ; mais la réu- 
nion de ceux qu’ils possèdent, tout grossiers 
qu’ils stont, produit souvent un effet étonnant. 
Us ont quelques instrumens à cordes qui of- 
frent de la ressemblance avec notre violon ou 
notre guitare. Les cornes leur servent à pro- 
duire des sous extrêmement fort»; ils em- 
ploient surtout la trompe d’éléphant. Le 
chant est la seule partie de la musique qui 
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soit permise aux femmes. Elles chantent en 
chœur, et aux funérailles de leurs amies; 
mais , dans leur chant funèbre . il est difficile 
de reconnaitre aucune notation. Les maisons 
de bois , de moellons et de mortier, que ces 
nègres se construisent, sont grossières ; ils 
les enrichissent de dessins de couleur ou en 
relief. Dans l’intérieur du palais du roi, on a 
prodigué l’or et l'ivoire avec plus de luxe que 
de goût ; on n’y a pas épargné non plus les 
talismans des musulmans ni les fétiches des 
idolâtres; du reste, cette construction res- 
semble beaucoup à celle des Chinois. Les 
Achantins savent assez bien tisser et même 
teindre le coton; et ces étoffes forment un îles 
principaux articles de leur commerce, avec la 
poudre d’or et le beurre végétal , qu’ils en- 
voient à la Côte-d’Or; ils en reçoivent des 
cauris, de la soie, différentes étoffes de coton, 
du rhum, du tabac , du plomb, de la poudre 
à canon; les pays tributaires leur fournissent 
des esclaves. Leur trafic s’étend au N. avec 
plusieurs pays de l’Afrique. Le gouvernement, 
quoique monarchique , a de» formes aristo- 
cratiques. Un conseil suprême, composé de 
quatre personnes , intervient dans toutes les 
affaires de politique étrangère ; il exerce 
même le véto sur lc3 décisions du roi , mais il 
surveille plutôt qu’il ne partage l'administra- 
tion politique : il y agit par l'influence de 
son opinion. Dans l'exercice de son autorité 
judiciaire , le roi prend toujours l’avis des 
membres de ce conseil, mais en particulier, 
afin de les engager à s’expliquer avec franchise 
et de ne pas compromettre sa majesté aux 
yeux du peuple. Le même manège a lieu , 
lorsqu'il faut qu’une loi nouvelle soit procla- 
mée comme le résultat spontané du bon plaisir 
du roi. Les chefs militaires ou cabocyr com- 
posent un autre corps, que l’on ne convo- 
que que pour donner de la publicité à la vo- 
lonté du roi et du conseil suprême, et pour 
surveiller l’exécution de ces mêmes lois , ù 
moins qu’il ne s’agisse d’affaires urgentes ou 
qui n’ont pas d’antécédens. Suivant leur loi 
sur les héritages , le frère succède à son frère 
dans ses titres et propriétés , puis le fils de la 
sœur du défunt, puis son fils, et enfin son 
principal vassal ou esclave. Les filles n'ont 
qu'une faible part dans les fétiches ou orne- 
mens d’or fortement alliés d’argent. Le meur 
tre entre égaux est puni d'après la loi du ta- 
lion. Les sorciers ou les possédés sont mis à 
mort. La législation des Achantins offre peu 
de vestiges de celle des musulmans ; leur sys- 
tème politique n’est pas beaucoup plus parfait. 
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La haute noblesse militaire a des manières 
remplies de dignité et de courtoisie ; elle est 
surtout très-hospitalière dans le particulier, 
quoique fière et brusque en public. Ils croient 
ne pouvoir montrer de l'habileté qu’à la guerre, 
et regardent l'ambition cirez leur monarque 
comme sa plus grande vertu.* Ils ne conçoi- 
vent pas même la possibilité d'agrandir un 
état par des négociations politiques. Ils ren- 
dent volontiers justice au courage de leurs 
ennemis ; mais ils ont fort peu d'humanité et 
se montrent constamment avares et tyran- 
niques. Livrés à la plus puérile superstition, 
ils ne s'en servent pourtant que comme d’un 
moyen de conserver leur vie et de satisfaire 
leurs passions. Sans ces deux puissantes con- 
sidérations, ils n'accorderaient aucun crédit 
aux Maures, qui leur enseignent l'islamisme, 
la seule religion qui chez eux rivalise avec le 
fétichisme ou l'idolâtrie. Ils s'inquiètent fort 
peu de l’autre vie, sur laquelle ils comptent 
plutôt à cause de leur rang et de leurs facultés 
que pour la récompense de leurs vertus do- 
mestiques; ils prétendent suppléer à celles-ci 
par le» cérémonies et les sacrifices qui accom- 
pagnent leurs funérailles. Enfin, d'après l’ex- 
cessive indulgence que témoignent à l'envi 
les prêtres musulmans et les prêtres païens, 
ils ont incomparablement plus de modération 
et de bonté qu’on ne devrait s’attendre à en 
trouver chez eux, et ils ont même quelques 
droits à notre indulgence. La basse classe du 
peuple est ingrate, insolente et licencieuse; 
et le roi lui-même convient que c’est la race 
la plus perverse qu'il connaisse , en exceptant 
toutefois les Fautis. Ils ne valent pas à beau- 
coup près plusieurs tribus voisines dans l'in- 
térieur des terres. La tribu des Annonas se 
glorifie d'avoir donné naissance àSoï-Toutou, 
roi actuel; nous épargnons à nos lecteurs le 
récit des longues et sanglantes révolutions qui 
l'ont placé sur le trône qu'il occupait au mois 
de janvier 1818. Ce petit souverain soigne 
beaucoup son trésor, et saisit avec empresse- 
ment toutes les occasions d’etendre scs préro- 
gatives et d'augmenter le nombre des chefs 
ses tributaires, en élevant à de hautes digni- 
tés les jeunes gens de familles recommanda- 
bles, qu’il a soin de garder auprès de sa 
personne. Sa conduite envers ses sujets est 
pleine d'humanité. 11 a défendu les sacrifices 
humains , que l’on prodiguait à l’occasion des 
funérailles des grands. Ne parlant que par 
l'organe de sea ministres, il est ordinairement 
invisible pour ses sujets ; c’est un crime de 
lèsc-majesté que de s’asseoir sur son siège. Le 


trône est héréditaire dans In famille royale. 
Le nom du roi est constamment précédé du 
mot tat ou zat, qui marque sa dignité; ce 
mot étant originaire de la langue arabe, ou 
il signifie essence , nature ( znli cheryf, no- 
blesse), prouve combien les Abyssins doivent 
aux Arabes , et les Achantins aux Abyssin». 
C'est peut-être une corruption du chtih persan. 
Le roi des Achantins est entouré de gardes- 
du-corps, composés d'esclaves, comme en 
Abyssinie. Les Achantins ne combattent plu» 
après le coucher du soleil : la même coutume 
existait chez les Égyptiens. La sentence de 
mort est suivie immédiatement de l'exécution 
Les cérémonies du mariage sont les mémo 
chez les Achantins et les Abyssins. La circon- 
cision est arbitraire chez les uns comme chez 
les autres. Chez les Achantins, comme dan» 
une grande partie de l'Orient, on trouve une 
tradition de Balkis, reine de Saaba (Shcba). 
Le pays d'Achanti est nommé Asiantésur les 
cartes de d'Anville. 

ACHAP, village de Russie, en Europe, 
gouv. de Pcrra, dist. d'Okhansk, sur le Po- 
loudcnnoï. Il y a une mine de cuivre très- 
tonsidérable, qui fournit annuellement q, 35 o 
quintaux de ce métal, et des forges avec detu 
fourneaux, qui produisent par an >4^ a 4 ^ 
vrcs de fer en barres. 700 hab. 

ACHAR ou BEllAR, bourg de la Turquie 
d’Asie, dans l’Anat. ,sandjak etkyl. O. de Cas- 
lamotin, sur l'Arliar-Sou, à 1 7 1 . N . 0 . deToji*. 

ACHAR-SOU ou BKHAR, rivière de la 
Turquie d’Asie, dans l’Anatolie. Elle prend 
sa source dans le sandjak de Castamoun . passe 
au pied de l’Alfar Dagh, et va se jeter dans 
le Dely Dcyrend, près de Tosia, après un 
cours de 4° 1 

ACHAS, bourg d’Espagne, prov. et à 11 1 . 
a /3 E. S. É. de Vigo ( Galice). 

ACliEL, village de l'Hindoustan. 
Atcru. 

ACHEL, bourg des Pays-Bas. Voy. Achal. 
ACHELUNDA , AQUILON DA ou CH 1 - 
LANDE, lac de la Guinée mérid., situé à 
l’E. du Congo, au sommet des montagnes de 
Cristal, sous 7 0 3 o’dclat. S. Lo Coanga.q»» 
se jette dans le Zaïre, y prend sa source. Ce 
lac s'étend, en longueur, du S. au N., et 
renferme plusieurs îles fertiles . Les Portugais 
pensent qu'il fournit les eaux du Nil , et qu d 
doit son origineaux pluies abondantes. Barro». 
qui a donné la première relation authentique 
de ce singulier lac, qui parait avoir de la res- 
semblance avec celui de Ma ravi ou Zimba a 
l'E. , ne dit rien de cotte hypothèse. 
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ACHEM , état considérable , comprenant 
toute l’extrémité sept, de File de Sumatra, et 
s'étendant sur la côte orient, depuis le cap 
Achem jusqu’au cap Diamond, et sur la côte 
occid. jusqu'à Barus : il comprend par consé- 
quent dans ses limites les radjahs de Pédir et 
de Sinkel. Au S. E. il confine avec le pays 
des Battas. Sa population est de près de a 
millions d'hab. L'état d' Achem est traversé 
par une suite de montagnes qui commencent 
au cap Achem et courent au S. E., où elles 
s'unissent aux monts Samponan. Sur les côtes 
de l'E. on voit le gigantesque mont Éléphant , 
et sur celles de l'O. les caps Babuan, Félix 
et Labon. Le sol léger, mais très-fertile, offre 
moins de marais et moins de forêts que le 
reste de Sumatra. Les principales baies sont : 
la Backbai à l'E. d' Achem, et la baie de 
Lcaga. Parmi les rivières on remarque la Sin- 
kel, qui a sa source dans les montagnes du 
centre, et coule au S. E. vers l'Océan ; l'Anim 
Labon, et V Achem , qui se jette dans la mer, 
prés de la capitale, où elle se divise en plu- 
sieurs branches. L'air est assez sain, et la 
chaleur tempérée par les brises de mer. Prin- 
cipales productions : riz, coton, et presque 
toutes celles de la zone torride. Les fruits y 
sont excellons. La culture des terres y est 
mieux entendue que dans les autres territoires 
maritimes ; on y élève beaucoup de bétail et 
de petits chevaux que l'on exporte. Les chè- 
vres, la volaille, le gibier et le poisson y 
abondent ; l'éléphant est employé comme ani- 
mal domestique, et y est très-commun. La 
terre y recèle plusieurs riches mines d'or et 
de cuivre : celles qu’on exploite près de Mucki, 
à l'O. de Sotilou, sont d'un grand rapport. 
On recueille de la poudre d'or dans les mon- 
tagnes, surtout dans les parties méridionales 
de Nalaboo et Soosoo. Les principaux objets 
de commerce sont l'or, dont on exporte plus 
de 10 mille onces; le poivre, le bétel, le 
diptam, métissa lotoria , le soufre, le camphre, 
le benjoin et la soie ccrue. On importe les 
étoffes de coton, le sel, le fer et les produits 
des manufactures européennes. Le sultan est 
le premier négociant de son pays. Les prin- 
cipales villes de commerce sont , Achem , 
Pédir, Soulou et Sinkel. 

Les habitans sont grands et forts , d’origine 
malaise, et peut-être un mélange de Battas, 
de Malais , de Khuulias et de Rcdjanas : ils 
parlent le malais , qu’ils écrivent en caractères 
arabes, et professent l'islamisme, dont ils 
observent strictement les cérémonies. Ils fa- 
çonnent habilement les étoffes en soie et coton, 
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l’or et l’argent, et leurs ouvrages, surtout 
en filigrane, sont très- recherchés. Ils sont 
hardis navigateurs : leurs bâti mens sont cons- 
truits avec élégance et solidité. On rencontre 
parmi eux quelques tribus de Riabs et de 
Karraus. 

Leur gouvernement ressemble à celui de la 
plupart des tribus malaises. Le sultan réside 
à Achem. La souveraineté est héréditaire; 
cependant clic échoit souvent au fminé, si on 
le juge plus capable, plutôt qu'au fils aîné, 
ce qui occasionne de fréquentes guerres. Le 
pouvoir du souverain n'est limité que par ce- 
lui des grands , possesseurs de fiefs , qui sont 
toujours prêts à combattre par la force les 
usurpations du monarque. Les revenus du 
sultan proviennent principalement des droits 
de douanes, qui sont de n à i 5 pour cent. 
Le monopole du commerce qu’il s’est réservé 
est la source de toutes les guerres civiles , les 
grands voulant disputer au monarque les pro- 
fits de ce système odieux. On ignore quelle 
est la force militaire d'Achcm : U sultan a 
une garde de i oo cipayes ; en cas de guerre , les 
vassaux sont tenus de se mettre en campagne. 
Les flottes d' Achem ont été très-considérables 
autrefois. 

Les lois pénales de cct état sont d'une 
rigueur inouïe, et n'atteignent guère que les 
pauvres , les riches ayant dans leur fortune 
assez de moyens pour en éluder les effets. La 
monnaie courante consiste en une petite pièce 
d'or marquée de caractères arabes , et que l’on 
nomme mas : on voit assez souvent des piastres 
et des roupies ; mais en général les paiemens 
se font avec de la poudre d'or. 

L'état d’Achcm comprend beaucoup de 
principautés, parmi lesquelles celles de Pédir 
et de Sinkel sont les plus considérables. Plu- 
sieurs petites, îles en dépendent également. 

AClfEM , ville capit. du roy. d' Achem , 
située à l’extrémité N. O. de Sumatra, sur la 
rivière d'Achcm, à i 1 . environ de la mer, 
qui forme une rade vaste et sûre. Les gros 
vaisseaux ne peuvent arriver jusqu’à la ville, 
parce qu'il n’y a que 8 pieds d'eau dans les 
plus hautes marées à l’embouchure de la ri- 
vière. Celte ville, résidence du sultan, est 
irrégulière, et contient 8,000 maisons soute- 
nues sur pilotis de 3 pieds de haut , pour les 
préserver des inondations subites. La princi- 
pale rue est trés-élevéc et couverte de gravier; 
les autres, dans un terrain plus bas, ne sont 
praticables que pour les piétons. Le palais du 
sultan est hors de la ville; on y arrive par 
une route et par un canal que forment les 
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eaux de la rivière; il est grossièrement bâti 
et environné d'une muraille épaisse et d'un 
fossé; sa circonférence est à peu près d'une 
lieue. Aclicm fait un grand commerce; beau- 
coup de navires de la cote de Coromandel et 
des Maldives y arrivent. Dans les environs de 
la ville se trouve un volcan , qui fournit abon- 
damment du soufre pour la consommation du 
pays et le commerce extérieur. 11 y a plusieurs 
manufactures de soie et de coton , et des fon- 
deries de canons. Les environs sont très-bien 
cultivés ; les denrées en tous genres y sont en 
abondance et à bon compte. Le territoire 
d'Achcm renferme des mines d'or et d'argent. 
Lat. N. 5°. Long. E. q 3 ° 4 °'* 

ACHEM ( Pointe d*). f'oy. Roi (Point du). 

ACHEN, petite rivière de l'archid. d'Au- 
triche , cercle de Salzbourg , sur la frontière 
du Tyrol. Elle sort d'une caverne des glaciers 
du mont Tauern , situés à 8 1 . 1/2 N. N. E. 
de Prunecken. Après avoir été grossie par 
plusieurs ruisseaux, elle roule lentement ses 
eaux dans l'Achcnthal. Arrivée sur les bords 
du gouffre de Tauern, qui est à 3 1 . au-des- 
sous de sa source, elle s'y précipite de plus 
de 2,000 pieds de hauteur. Le fracas de cette 
chute est si fort, qu'on l'entend à plus d’une 
lieue. Cette rivière se joint ensuite au ruisseau 
d'Obcr-Salz, qui donne naissance à la Salza. 

ACHEN ou GROSS ACHEN , rivière qui 
prend sa source au pied du mont Hinterstein, 
dans le Tyrol. Après avoir passé à Kizbichel , 
elle entre en Bavière, traverse le présidial de 
T raunttein dans le cercle de l’Iser , et se jette 
dans le lac Chiem , après un cours d'environ 
i 3 1 . du S. au N. 11 existe dans ce même 
présidial plusieurs rivières de ce nom qui se 
jettent dans le même lac et dans d'autres ri- 
vières environnantes. 

ACHEN , lac du Tyrol , cercle inférieur de 
l'innthal , à 2 1 . 1/2 N. O. de Rattenbcrg. Sa 
longueur est de 2 1 . 1/2 du N. au S., et sa 
largeur moyenne d’un tiers de lieue. Le ruis- 
seau d'Achen par lequel s’écoulent ses eaux 
se joint à l'Iser. 

ACHEN AU , petite rivière de France , dép. 
de ja Ivoire-Inférieure , qui débouche du lac 
de Grand-Lieu dans la Loire, après un cours 
d'environ G 1 . entièrement navigable, au N. 
Les eaux qui forment cette rivière sont celles 
de la Boulogne et de l'Ognon qui se jettent dans 
le lac, ainsi que celles du Tenu, qui se réu- 
nissent*! l'Aobenau au port Saint-Père. Ces 
trois rivières sont aussi navigables. La navi- 
gation peu importante de toutes ces rivières 
n'a été établie que par des travaux faits uni- 


* A C H I 

quement pour le dessèchement des marais qui 
les avoisinent. 

ACHEN BEIR , petite ville du Tyrol , sur 
un lac; au N. du cercle de Schwatz , à 10I. 
N. O. d’inspruck. Fabriques de cuivre jaune. 

ACHENREIN ou ACHENRAIN , petit vil- 
lage et château du Tyrol , cercle inférieur de 
l'innthal , à 3/4 de 1 . N. N. O. de Rattenbcrg. 
11 y a une grande manufacture de laiton dont 
on fait un grand commerce avec la France , 
et dans les environs une verrerie qui occupe 
plus de 200 ouvriers ; un moulin à poudre et 
une fonderie. 

ACHEN TH AL , village du Tyrol , cercle 
inférieur de l'innthal , à 4 1 . N. O. de Rat- 
tenberg, au N. du lac Achcn. On y trouve du 
pétrole. 

ACHEPE , baie de l’Amérique septent., 
sur la cote N. O. de l'ile du Cap Breton, à 
4 I. du cap Nord. Lat. N. 47 ° *)'• 

• ACHKK , rivière du grand-duché de Bade , 
qui prend sa source dans les lacs de Wild et 
de Mummcl , à 4 1- i/4 S. de Bade , et , après 
avoir passé à Acbern et à Licbtenau , se 
jette dans le Rhin à droite, à 1 1 . N. O. de 
Lichtenau. Elle ost très-rapide ; son cours , 
duN.E. au S. O., est d’environ 7 1 . 

ACHÈRES-LE-MARCHÉ, bourg de France, 
dép. du Loiret , arr. de Pithiviers , cant. de 
Bazochcs-lès-Gallerandes , à 1 1 . 1/4 N. O. 
de Ncuville-aux-Bois , et 4 h O- S. O. de 
Pithiviers. i, 3 o 5 hab. 

ACHERN (Obéi) , ville du grand-duché de 
Bade , cercle de la Kintzig , siège d'un baill. 
dont la pop. est de 12,859 hab. Elle est si- 
tuée surl'Acher, à 41 - 1 /2 S. S. O de Bade; 
elle a une école d’industrie , et commerce en 
chanvre et fer. 11 y a deux manufactures de 
papier dans les environs. 1,370 hab. 

AC 1 IERON , lac du roy. de Naples. Foy. 

Fus a ao. 

ÀCHEUX , village de France , dép. de U 
Somme, arr. et à 5 1 . S. E. de Doulens , 
chef-lieu de canton. 

ACHIGAN, petite rivière du bas Canada. 
Elle se jette dans la rivière de l'Assomption , 
environ 4- h avant que celle-ci joigne le 
fleuve Saint-Laurent. Elle n'est pas navigable ; 
mais on y fait flotter de grands trains de bois 
de charpente. 

ACH 1 L , île sur la- cote occid. d'Irlande, 
dont elle est séparée par un canal étroit ; elle 
fait partie du comté de Mayo. Longueur 5 I. 
1/2 du S. E. au N. O. Largeur 4 h 3 / 4 - 

ACH 1 M , village du roy. de Hanovre , 
duché et ù 3 1 . 1/2 E. S. E. de Bremcn , clicf- 
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lieu d’une juridiction royale. 984 ha b. La ju- 
ridiction d'Achim renferme vingt-six villages 
et 7 , 36 a hab. 

ACUIRA, petite ville sur les frontières 
de la Chine : Ta merlan y üt élever un fort 
en >390. 

AC-HISSAR , bourg do la Turquie d’Eu- 
rope. Voy. Cmu. 

ACHKARN , village du grand-duché de 
Bade, cercle de Treisam et Wiesen , baill. 
et à 1 ]. N. N. E. de Breisach , à 3/4 de 1 . du 
Rhin. On y fait de très-bon vin ; commerce en 
bois. Pop. 43 o hab. 

ACHLA , rivière de Russie , en Europe , 
gouv. du Caucase , près des sources de la- 
quelle est située 1 a ville de Stavropol ; elle 
coule au N. E., et se jette dans le Kalaous. 

ACHLYTSCH , bourg de Russie , en Asie, 
gouv. et distr. de Tobolsk, à 17 1 . 1/2 S. E. 
de cette ville. 

ACHMOÜN , village de 1 a basse Égypte , 
prov. et à 5 I. 1/4 E. N. E. de Mansôurâh , 
sur un canal du Nil , qu'on présume être celui 
que les anciens appelaient Mendetium, et qui 
se jette dans le lac Menzaléh. 

ACHMOUNÉIN , grand vill. de la moyenne 
Égypte, prov. de Minyéh , sur le bord orient, 
du Nil, à 1 1 . 1/2 de Mélawy-el-Arych , et 
44 I- S. du Caire , par 27 0 43 ' de lat, N., et 
28° 33 ' de long. E. 11 est bâti sur les ruines 
de l’ancienne Hermopolis- Magna. On remar- 
que , parmi celles qu’on trouve alentour , le 
portique d’un ancien temple tout couvert d’hié- 
roglypbcs , regardé comme un des plus beaux 
moimmens de l’architecture égyptienne. 

ACHNAGAR , ville de l'Afghanistan pro- 
pre , prov. de Laghtnan, sur la rivière de 
Kaboul, à 16 1 . 1/2 N. O. d’Attock , et à 6 1 . 
N. E. de Péchaouér. Elle était autrefois con- 
sidérable; il s’y fait encore aujourd’hui un 
peu de commerce. 

ACHONRY , bourg d’Irlande, comté et à 
6 1 . S. S. O. de Sligo , baronnie de Lency ; 
siège d'un évêché catholique. 

ACHOR , ville de Perse. Voy. D*ciie.sta!». 

ÀCÏIOUK , petite ville de 'la Turquie 
d’Asie, pachalic et à 28 1 . N N. O. de Bag- 
dad , sur la rive droite du Tigre , à 10 1 . S. 
E. de Tékrit. 

ÀCHRAF, ville de Perse. Voy. Echhef. 

ACHSTET, petite ville du roy. de Hano- 
vre, sur la Lun, à 2 1 . N. de Bremen. 

ACHTÀ , Ashta , ville de l'Hindoustan , 
princip. de Bopal , ancienne prov. de Mal- 
wab,à 21 1 . i /4 S. E. d'Oujein. Lat. N. 23 ° 
3 ' Long. E. ; 4 ° a6'. 
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ACHY, village de France, dép. de l’Oise, 
arrond. et à 31 . 1/2 N. O. de Beauvais , cant. 
de Marseille. On y fabrique des bas. 

ACIAPONDA, ville de l’empire Birman, 
prov. d’Aracan, sur le golfe de Bengale, à 
22 1 . O. d’Aracan. Elle a un bon port. 

AC 1 LU , bourg d’Espagne, prov. et à 4 1 - 
E. S. E. de Vitoria (A lava) , près de U petite 
rivière de Zadorra. 

AÇIOU, station du Sahara, en Afrique, 
sur la route de Tripoli à Cachcna, à 62 jour- 
nées S. de Tripoli. C’est la première qu’on 
rencontre en partant de Tedment; elle est à 
environ 40 h au S. de ce dernier endroit, et 
a plusieurs bons puits. 

AC 10 U T , ville d’Égypte. Voy. Siout.* 

ACI REALE, ville de Sicile, chef-lieu de 
cant. , prov. , distr. et à 4 h N. E. deCatane. 
Elle est bâtie sur un énorme massif de laves 
basaltiques au pied du mont Etna et sur le 
bord de la mer, ù l'embouchure de l’Acis, 
qui lui a donné son nom et qui y forme un 
port. Elle est défendue par un fort dont on a 
fait une prisoii d'état. Scs maisons aont bâties 
en laves ; ses rues sont larges , et elle est or- 
née de places régulières. On y fabrique des 
toiles et des étoffes de soie; 011 exporte des 
grains. L’air y est malsain , et les environs 
produisent beaucoup de lin et sont fertiles; 
il y a une source d'eau minérale. 1 5 , 000 hab. 

ACI S. ANTONIO, village de Sicile, prov. 
et distr. de Catanc , chef-lieu de canton : il 
est sur le penchant du mont Etna, à 3 1 . 3/4 
N. de Catane. 

ACKEN , ville et château des états Prus- 
siens , prov. de Saxe , régence de Magdc- 
bourg, cercle et à 4 h i /3 E. S. E. de Calbe, 
sur l’Elbe. 11 a des fabriques de draps , des 
tanneries , et des manufactures de tabac. 
3 ,oo 5 hab. 

* ACKER (P), montagne du royaume de 
Hanovre , prov. de Grubenhagen , située à 
1 1 . 1/2 N. O. d’ André a h ber g ; elle fait partie 
de la chaîne du Hartz. On y a établi des for- 
ges ; il y a un martinet à cuivre , et une fa- 
brique de laiton. 

ACKL 1 N ou SOUTH CROOKED , île de 
l’archipel des Lucayes , entre l’ile Crooked 
et la Grande Inague, entre 22® 10', et 22 0 
34 ' de lat. N. , et entre 76° 16' et 76° 34 ' de 
long. O. Sa longueur est du S. -O. au N. E. 
de 21 I. i/4, et sa largeur moyenne d'envi- 
ron 1 1. 

ACKLINGTON, bourg d’Angleterre , comté 
de Northumberland , ward et à 3 1 . 1/2 de 
Morpeth. 269 hab. 


Digitized by Google 



44 A C 0 N 

ACKORA, ville de l'Hindoustau. Voyez 

À COURT. 

ACKROUSE , petite ville d’Afrique, ro y. 
de Tunis, k dix journées de 1 j\ capitale. 

ACLA, petite ville du Nouveau roy. de 
Grenade, prov. de Darien , k i3 1. N. E. de 
la Nouvelle-Edimbourg, et à 4a 1. E. de Pa- 
nama. Cette ville fut fondée en 1 5 1 4 P* r Ga- 
briel de Roxas , sur la côte de la mer des An- 
tilles, en face de l'ilc Pinos. Elle fut aban- 
donnée par les Espagnols en 1 53a , à cause de 
son climat malsain. 

ACOBÂMBA , ville du Pérou , autrefois 
capitale de la prov. d'Angaracs, à 5 I. S. S. 
E. de Guancavclica. Son territoire est très- 
fertile en blé. 

ACOCLAMES, Indiens guerriers et indc- 
pendans qui occupent les montagnes sur la 
rive gauche du Rio Grande del Norte, dans 
la Nouvelle-Espagne. 

ACOMA , bourg de la Nouvelle-Espagne , 
prov. du Nouveau-Mexique , sur une haute 
montagne , k 3? 1. S. O. de Santa-Fe de 
Mexico. Les Espagnols le prirent en 1699 . 

ACONCAGUA , rivière du Chili, prov. 
d'Aconcagua. Elle prend naissance dans la 
partie des Andes de la même province, et 
coule de TE. à PO.; elle se jette dans la mer, 
à 7 .I. O. de Quillota, par 33° de lat. S. Elle 
arrose les immenses Vallées de Curimon , 
Aconcagua , Quillota et Concon , dans les- 
quelles on cultive beaucoup de blé, de lin et 
de chanvre. « 

ACONCAGUA , volcan du Chili , situé dans 
la chaîne des Andes , sous 3a° 3o' lat. S. , et 
7 1 ° 3o' long. O. 

ACONCAGUA , prov. du Chili , bornée 
au N. par une partie de la prov. de Quillota; 
k PE. par les Andes; au S. par la vallée de 
Colina, de la juridiction de Santiago , et à PO. 
par la prov. de Quillota. La rivière qui porte 
le même nom la divise en deux parties. Son 
territoire est uni et bien arrosé ; il produit 
une grande quantité de blé , de fruits, de 
melons et beaucoup d'origan , qui se porte au 
Pérou, et forme la principale branche de son 
commerce. Les montagnes sont riches en cui- 
vre et en argent. La route royale qui conduit 
à Mendoza traverse lés Andes de cette pro- 
vince; elle est escarpée, dangereuse, et très- 
étroite dans certains endroits, où elle a été 
taillée dans le roc. Les chevaux charges ne 
peuvent passer , que depuis le mois de no- 
vembre jusqu'à la moitié de mai , sur cette 
roule qui est praticable toute l'année pour les 
courriers , par la précaution qu'on a prise de 
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construire, de distance en distance, de peti- 
tes maisons qu'on a le soin d'approvisionner de 
vivres et de charbon , afin qu’ils puissent s'y 
réfugier en cas qu'ils soient surpris par une 
chute considérable de neige : ce sont ces 
courriers qui apportent tous les mois k Sant- 
iago les nouvelles et les lettres d'Europe. La 
population de cette province est évaluée à 
8,000 âmes. Sa capitale est San-Felipc el 
Real. 

ACONCAGUA , petit bourg du Chili , dans 
la vallée de même nom , à 33 1. N . E. de Sant- 
iago. Il a été chef-lieu de 1a province d'A- 
concagua jusqu’à l’établissement de la ville de 
San-Felipc. 

ACONQUIJA , haute montagne de la vice- 
royauté du Rio de la Plata, gouv. de Tucu- 
man, par a 6 ° de lat. S. S 011 sommet est cou- 
vert de neiges perpétuelles ; on en tire un peu 
d'or : les rivières de Clioromoros ou Larralde , 
de San-Miguel et Negro , y prennent leurs 
sources. 

ACORA , bourg de la vice-royauté du Rio 
de la Plata , sur la rive occid. du lac Titi- 
caca , à 4 b 1. N. O. de La Paz. 

AÇORES, des de l'océan Atlantique sept, 
situées entre 36° 56' et 39 ° 44* de lat. N., et 
entre et 33° 3u' de long. O.; elles 

forment un archipel composé de trois groupes 
bien distincts ; le premier, situé au S. E. , com- 
prend : Sainte-Marie , Saint-Michel et les 
Formigues ; le deuxième, celui du centre, 
Terceira, Graciosa , Saint-Georges , Pico et 
Fayal ; et le troisième au N. O., Cono et 
Flores. Saint-Michel est la plus grande de 
ces îles ; Corvo et Flores , les plus petites , 
sont k une très-grande distance de toutes les 
autres. On prétend «pie le nomd'içorM a etc 
donné k cct archipel k cause de la grande 
quantité de milans , Jalco milvus , que les ha- 
bitans appellent encore Açor ou Milhafrt , 
qu'on y vit lors de sa découverte. L'histoire 
de la découverte des Açores est très -obscure ; 
les anciens ne les connaissaient pas. Les géo- 
graphes #rabes du moyen Age paraissent en 
avoir eu quelque connaissance ; mais ce n'est 
que vers le milieu du xv e siècle qu'un mar- 
chand flamand, parti de Lisbonne , fut poussé 
par une tempête jusque sur leurs côtes; la 
cour de Portugal, instruite de cct événement , 
envoya le navigateur Cabrai , qui vit l’üc 
Sainte-Marie en 1 43a ; Saint-Michel ne fut 
trouvée que douze ans après , el les autres le 
furent à quelques années de distance ; elles 
étaient inhabitées. En 1 457 , elles furent tou- 
tes connues. On leur a donné aussi le nom 
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«Files Flamandes; les Anglais le# désignent sous 
celui tic Western Islanrls (îles occidentales). 
En i58o, elles tombèrent, ainsi que le Por- 
tugal, au pouvoirde l'Espagne, et y resjQrrnt 
jusqu'à la restauration de la maison de Bra- 
ganec. Les Açores sont fréquentées par les na- 
vigateurs qui viennent de l'Amérique. Leur 
climat est plus tempéré que celui tics contrées 
d'Europe situées sous le même parallèle. Au- 
cune de ces îles n’est sujette à de grandes et 
subites variations de température. Toutes por- 
tent F empreinte de l'action des volcans ; les 
montagnes sont composées de lave; elles sont 
toutes assez hautes : la plus élevée est le Pic , 
sur l'ile du mémo nom. 11 a i a5o toises au- 
dessus du niveau de la mer. Les coups de vents 
et les trcmblcmcns de terre y sont fféquens ; 
quelquefois ceux-ci renversent les villes et les 
villages , divisent des montagnes , et en même 
temps font jaillir du sein de l'Océan des tour- 
billons de feu , de cendres , de laves , et de 
pierres , qui semblent s’élever jusqu’aux nues, 
et retombent bientôt avec fracas. On se sou- 
vient du plus terrible de ces tremblemcns qui 
eut lieu en iâqi ; il dura douze jours sans in- 
terruption , et détruisit totalement la floris- 
sante ville de Villa-Franca. Souvent, à la suite 
de ces convulsions de la nature , on voit sortir 
du sein de la mer des groupes de rochers qui 
se consolident et forment de petits îlots. En 
i638, 1719 et 181 1 , ces phénomènes ont eu 
lieu ; puis ces îlots disparaissent. On a remar- 
qué que la présence de ces feux souterrains 
s'annoncait constamment par le bouillonne- 
ment des sources d’eaux thermales } ils les 
font élever à une hauteur considérable ; ces 
sources sont très-fréqu entées , et presque tou- 
tes voisines d’une source d’eau froide. Le sol 
des Açores, arrosé par beaucoup de ruisseaux, 
est extrêmement fertile ; quoiqu'il soit mal 
cultivé , il donne deux récoltes par an : mieux 
soigné , il produiraitsuccessivcment toute l'an- 
née. Le blé , l'orge , le mais , les pommes de 
terre et tous les légumes communs en Europe 
s'y recueillent en abondanec ; les ignames , 
les bananes , les oranges , les citrons , et enlin 
les fruits de toutes les espèces , excepté l'a- 
bricot , qui ne se trouve que dans File de 
Fayal 1 y communs. La vigne y est cul- 
tivée sur les montagnes , et le vin rivalise 
avec celui de Madère; il forme un des grands 
objets d'exportation. Les forêts renferment 
beaucoup de cèdres. On exporte du grain, du 
bétail , de la volaille , de l'orscillc et de 
grosses toiles. Le café et la canne a sucre ne 
sont cultivés que comme curiosité. Les jar- 
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dins , remplis de fleurs de tous les pays , par- 
fument l'air, même dans les mois, de décem- 
bre et «le janvier. On y trouve tous les ani- 
maux domestiques et beaucoup de volailles ; 
les oiseaux y sont nombreux , plusieurs oui 
un très-beau plumage et un chant agréable ; 
le serin et la fauvette sont les plus nombreux;* 
le merle est recherché pour son chanLet parce 
qu'il offre un manger délicieux. Le poissou 
de mer est abondant, surtout dans les envi- 
rons de Saint-Michel. Le commerce, auquel 
la cour de Portugal avait mis des entraves, 
est resté long-temps en stagnation; depuis que 
les obstacles sont levés , il a pris de l'acti- 
vité ; il se fait particulièrement avec le Brésil 
et les autres pays de l'Amérique il manque 
à cet archipel un bon port. La population 
des Açores «e montait , en 1821 , à 200,000 
bab. , presque tous Portugais. Angra , capi- 
tale de Tcrccira, est le siégé du gouverne- 
ment et la résidence d’un évêque; Ponta-Del- 
gada , dans l'ile Saint-Michel , est la plus 
grande ville des Açores. 800 hommes de trou- 
pes composent les garnisons ; 011 a formé 
trois régiroens de milice : on prétend qucccs 
îles rapportent au gouvernement portugais un 
million de francs net. Les Açoricns sont gé- 
néralement pales , bien faits , et ont les che- 
veux touffus et noirs ; ils sont d’une humeur 
sombre : les gens du peuple sont actifs et 
colères , mais hospitaliers et humains. Les 
prétre% les moines et les religieuses sont très- 
nombreux , indolcns et ignorans ; ils exercent 
sur les actions les plus communes des habi- 
tans une influence qui paralyse les progrès 
de l'instruction. C’est pourquoi les Açoricns 
qui désirent donner une éducation soignée à 
leurs enfans les envoient en Portugal ou dans 
d’autres pays de l'Europe. Ils ont beaucoup 
de goût pour la musique ; des demoiselles , 
qui souvent ne savent ni lire ni écrire , exé- 
cutent avec beaucoup de facilité un morceau 
de musique sur la guitare ou le piano. Le 
genre de vie des femmes du premier rang est 
très-monotone ; c^r «lies ne peuvent jamais 
paraître en public sans être accompagnées de 
leur père ou de leur frère. On désigne par le 
nom de morgados , les propriétaires de terres 
substituées ; ils ont peu de communication 
avec les autres Açoricns , croupissent dans la 
paresse , et ne paraissent avoir d'autre bon- 
heur que çclui démanger , dormir et amasser 
de l'argent ; ils sont tous riches , et cachent 
ordinairement leurs trésors dans les murailles 
deleurs maisons : ce n'est qu'à leur mort qu'ils 
indiquent leurs dépôts à leurs héritiers. On 
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prétend que les premiers colons trouvèrent 
dans l'ilc de Corvo une statue équestre , qui , 
selon les uns, avait le doigt dirigé vers l’ouest, 
et selon d'autres , faisait signe aux voyageurs 
de retourner sur leurs pas. On ajoute que la 
vue de cette statue enhardit Christophe Co- 
lomb à tenter la découverte qui a immortalisé 
son nom. 

AÇORES , bourg du Portugal , prov. de 
Beira , comarca et à 3 1. i/4 N. E. de 
Guarda. 

ACOS , bourg du Pérou , à 16 1. S. E. de 
Jauja , et f \ 5 E. de Lima. 11 y a un autre bourg 
du même nom dans la prov. de Quispican- 
chi , annexé à la paroisse d’Acotnayo. 

AÇOUAN , ville delà haute Égypte. Voy* 
Assocak. 

AÇOÛDI ou ASOUDA , grande ville du 
roy. d'Asbcn , dans le Sahara , chef-lieu du 
pdys d'Ahir , à 45 1. environ N. d’Agadès. Elle 
est peuplée de mahométans. Les caravanes s'y 
arrêtent pour se rafraîchir et renouveler leurs 
provisions. Cette station offre l'aspect d'une 
belle et fertile contrée , où de nombreux trou- 
peaux de bétail paissent entre des champs de 
mais. 

ACOUN, petite ile du Grand-Océan boréal. 
Elle fait partie de l'archipel des Aléoutiennes 
et du groupe des îles Lisii; située à i I. N. 
d'Acoutanc; sa longueur est de 8 1. i j’j, , et sa 
largeur de 3 1. i lu. Elle a une petite baie; il 
y a quelques bois taillis. Sa pop. cal de 72 
hah. 

ACOURYou AKOR A, ville de l'Afghanistan, 
à 4 1 1/4 N. N. O. d’Attock., sur le Siud. 

ACOUS, village de France, départ, des 
Basses-Pyrénées , arr. d’Oleron , chef-lieu de 
cant., près le gave d’Aspe, à 5 1. S. d'Oleron, 
<8*1. S. S. O. de Pau. 11 y a des masses d'ophitc, 
et une fontaine minérale, nommée Suberla- 
ché . dont l'eau est tiède. 1 ,600 hah. 

ACOUTANE, une des lies Aléoutiennes , 
dans le Grand-Océan boréal, du groupe des 
îles Lisii. Elle est k 5 1. d'Ounalaclika ; sa 
longueur est de 10 1., et sa largeur de a à 3. 
Ses bords sont très-escarpés , et elle n’a pas 
de bon port : elle a un volcan en activité. Pop. 
environ Go hab. 

ACQS, ville de France. Voy. Dax. 

ACQUA, village du grand-duché de Tos- 
cane, prov. de Pise, à 5 1. 3/4 E. de Li- 
vourne; renommé par ses bains. # 

ACQUA-NEGRA , bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de IVlantoue, distr. de Can- 
neto ; près du confluent de la Chicsc et de 
FOglio, à 6 1. 1/4 O. de Manloue. On y fa- 
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brique delà toile de lin. Pop. i,649bab., 
y compris le hameau de Beverara. 

AC.QUAPEN DENTE , petite ville de* États 
de l^^çlisc, délégation de Viterbe, à 5 1. 0. 
d’Orvieto, sur le penchant d’une montagne 
boisée, d’où tombent en cascade d'un assez 
bel effet les eaux d'un petit torrent. L’air y 
est malsain ; elle est mal bâtie et mal percée : 
c’est le siège d’un évêché érigé cil i65o; elle 
renferme une cathédrale, cinq églises, et 
a, 399 hab. Dans le siècle dernier, elle éprouva 
un désastreux tremblement de terre. 

ACQUA RI A , village des États de Modéne, 
duché du même nom, à 9 1. S. de Modènc, 
près la Scoltena ; il y a une source et des bains 
d'eaux minérales. 

ACQUARO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre ultérieure il**, distr. tic 
Montcleone, cant. d’Arena, à 3 1. 3/4 S. E. 
de Mileto, sur une colline, en bon air. Un 
tremblement de terre le détruisit en 1783 : 
Ferdinand iv le fit reconstruire. Pop. 1,1 xS 
habit ans. 

ACQUA-SPARTA , bourg des États de 
l'Église, avec titre de duché, délégation de 
Spolete, à 3 1. 1/4 O. S. O. de cette ville; il 
y a un château-fort situé sur une éminence. 

ACQUATE, hameau du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Corne, distr. et ù i/4 de 
lieue E. de Lecco ; il y a sur le mont Ema, 
qui l’avoisine, une mine de fer peu riche. On 
y élève beaucoup de vers à soie. 900 hab. , 
y compris les hameaux de Salghera , Malnego 
et Pralubito. 

ACQUA VI VA , bourg du roy. de Naples, 
prov. de Molise, distr. d'isernia, cant. de 
Rionero, à a 1. 1/4 N. N. O. d’isernia. 4^° 
habita ns. 

ACQUAV1VA, petite ville du roy. de Na- 
ples , chef-lieu de cant., distr. de Rari , prov. 
de la Terre de Bari, k 6 1. i/a S. de Bari, 
située en bon air, k la base des Apennins; 
elle est entourée de murailles et de fossés; il 
y a une belle église paroissiale et quelque» 
couvcns, deux hôpitaux , et un mont-dc-piéte- 
Cette ville a donné naissance k plusieurs lit- 
térateurs distingués, k Denis de Molins,a 
Jean- Antoine Molignano, et k la célèbre 
Marie Scalera Stcllini, auteur de plusieurs 
poésies. 5,3oo hab. 

ACQU A V I VA- COLLE-DI-CROCE , bourg 
du roy. de Naples, prov. de Molise, distr. «le 
Larino, cant. de Palata, au milieu d’un val- 
lon dont l’air est malsain, k 8 1. N. N. E <je 
Campobasso. Il fut fondé par une colonie 
d'Esclavons, dans le xvi e siècle : il y a unc 
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église paroissiale et un mont-de-piété. Son 
territoire est fertile; il y a des pâturages pour 
le gros bétail. 1,400 bab. 

ACQUI, prov. des États Sardes, division 
d'Alexandrie, administrée par un intendant 
de deuxième classe. Elle est bornée au N. 
parla province d’Alexandrie, à l'O. parcelles 
d’Asti et d’Alba, au S. et S. E. par celle de 
Savone, et à TE. par celle de Novi. Elle est 
divisée en quatorze mandemens, qui sont : 
Acqui, Monbaruzzo, Bubbio, Dcgo, Nizza- 
Monfenrato, Ponzone, Mollare, Incisa, Spi- 
gno, Rocca verano, Bistagno, Rivalta d' Ac- 
qui, Carpenetto et Ovada. 

La chaîne des Apennins borde l’extrémité 
méridionale de cette proviuce; divers chaî- 
nons se dirigent du S. au N., en s'abaissant 
insensiblement, jusqu'à ce qu'ils se confon- 
dent enfin, aux environs d'Àequi , avec une 
plaine qui n'est plus interrompue que par 
quelques collines , et qu’arrosent la Bormida , 
l’Orba et le Bclbo. On y recueille des grains, 
du vin, des fruits, de la soie. Dans la partie 
méridionale on élève beaucoup de bétail , et 
l'on y trouve du fer et d’autres minéraux. 
L'industrie manufacturière y est sans vie. 
76,943 hab. 

ACQUI , Aqu* Statiellæ , petite ville des 
États Sardes , capitale de la province du 
même nom , chef-lieu de mandement, à 6 1 . 1 /a 
S. S. O. d’Alexandrie, et à i 5 1 . i/*a E. S. E. 
de Turin , sur la gauche de la Bormida; siège 
d'un évéque sull'ragant de l'archevêché de 
Turin, et d'une préfecture de justice de pre- 
mière instance, dans la juridiction du sénat 
royal de Turin. Il y a un château-fort, une 
cathédrale , deux églises , et un séminaire. 
Elle est principalement connue par ses bains 
d’eaux thermales sulfureuses : ces eaux se 
prennent aussi en boisson. Scs boues sont 
renommées pour les douleurs rhumatismales 
et les blessures. La fabrication des étoffes de 
soie fait subsister une bonne partie de la po- 
pulation. On remarque un reste d’aqueduc 
romain qui traverse la Bormida : les inscrip- 
tions et les ustensiles qu'on y a découverts 
prouvent d'ancienneté et la splendeur passée 
de cette ville. Elle fut prise en 1745 P ar ^ cs 
Espagnols, reprise en 1746 parles Piémon- 
tais et démantelée ensuite par les Français. 
Après l'entrée des troupes Françaises dans le 
Piémont en 1 794 , des révoltés de la province 
d’Aequi et du Montferrat voulurent tenter un 
coup de main sur Acqui ; ils furent enveloppés 
par la division du général Grouchy, et plus 
de 600 restèrent sur le -champ de bataille; 


mais 011 eut à déplorer la perte de l’arcliiprê- 
tre Bruni , qui se laissa assassiner par les 
révoltés plutôt que de leur permet tre de sonner 
le tocsin dans son église. 6,600 hab. 

ACQUIN , ville de Pile Saint-Domingue , 
dép. du Sud , à 1 I. de la mer, 10 I. E. N. E. 
des Qayes, et s 5 l. O. S. O. du Port-au- 
Prince. Lat. N. 18 0 ï7 / 3o". Long. O. 75° 47*. 

ACRA ou MEGAR 1 SB-USSITR, ville de 
l’Arabie, dans le Ncdjcd , à ai l. 1/2 N. de 
Hadjar. 

ACBA, roy. delà Guinée supérieure. Pby. 
Ikxban. 

ACRA ou JAMES, fort anglais, dans la 
Guinée supérieure, sur la Côte-d’Or, roy. 
d'inkran, à ai 1. 1/4S. O. de l'embouchure 
de la Volta. 

ACRE, pach. de la Turquie d’Asie, en 
Syrie, comprenant l'ancienne Phénicie et une 
partie de la Palestine. 11 tire son nom de ce- 
lui de sa ville capitale , et est situé entre 3 a° 
ao' et 34° 9' de lat. N. , et entre 3 a° 4 ^ # et 
34 ° de long. E. Ses bornes sont : au N. le 
pachalic de Tripoli, à l'E. et au S. celui de 
Damas, dont il est séparé par l'Anti-Liban, 
et à PO. 1 a Méditerranée. Sa plus grande lon- 
gueur du N. au S. est de 53 1 . , et sa largeur 
de PE. à PO. d'environ 16 1 . Les montagnes 
sont généralement peu élevées : on remarque 
les monts Thabor et Carmel , qui s’élèvent à 
3 ,ooo pieds au-dessus du niveau de la mer. 
Elles renferment de larges vallées , parmi les- 
quelles on distingue la fertile vallée de Bégaa, 
et plusieurs petites rivières qui débouchent 
dans la Méditerranée durant la saison plu- 
vieuse , mais qui , presque toutes , se tarissent 
en été. Le climat est brûlant dans les plaines, 
et tempéré sur les bords de la mer par les 
brises. Les plaines ne sont pas toujours salu- 
bres ; dans les montagnes , rien ne trouble U 
pureté de Pair, souvent très-froid. Le sol est 
sablonneux, mêlé d'une quantité suffisante 
de terre végétale, et de calcaire. 11 ofTre peu 
de minéraux : on n’y connaît qu'une mine de 
fer peu importante. L’agriculture est négligée; 
mais la fécondité du sol est telle , qu’il donne 
de riches récoltes. La fertile vallée de Bégaa 
produit une quantité extraordinaire de grains, 
et toutes les autres denrées communes à l'Asie 
mineure. En général, *Ic tabac, le lin, les 
olives , le coton et la soie , abondent dans ce 
pachalic. Le Liban et l'Anti-Liban olTrcnt 
d'épaisses forêts de sapins ; ce n'est que près 
de Caisariéh qu’on trouve le seul bois de chêne 
que possède la Syrie. Les oliviers , les figuiers, 
les citronniers , les orangers et les grenadiers 
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forment des bosquets autour des Tilles et des 
hameaux : la canne à sucre, et plusieurs es- 
pèces de plantes aromatiques y croissent sans 
culture. On y trouve une immense quantité de 
chameaux, buffles, bœufs, ânes, moutons, 
chèvres, poules et pigeons : le gibier est très- 
commun , et la pêche pourvoit le pays de 
toutes sortes de poissons de rivière et de mer. 
Parmi les coquillages se rencontre celui qui 
donnait aux anciens Ty riens leur pourpre si 
renommée. L'industrie s’y réduit à quelques 
fabriques d’étoffes de coton et de soie, et de 
savon parfumé. La situation de ce pachalic 
rend son commerce actif. On exporte d’Acrc 
et de Beirout, qui en sont les ports princi- 
paux, du coton, de la soie, du tabac, des 
fruits secs , des noix de galle , des peaux. 
D’après Volney, la popul. s’élève à 420,000 
individus, tant Turcs que Grecs, Arabes, 
Druses , Arméniens et Maronites. Le pachalic 
«l’Acre n'est pas ancien ; la ville d’Acre et son 
territoire faisaient encore, en 1749* partie 
du pachalic de Seïde. Dalicr, fils «l'Omar, 
chef arabe et d’une ancienne famille, s'étant 
emparé «l'Acre, parvint, par son génie actif 
et entreprenant , à soumettre peu à peu à son 
obéissance tout le pachalic de Seule; il en 
jouit jusqu’à l'âge* de quatre-vingt-dix ans.’ La 
Porte ottomane confia ensuite ce gouverne- 
ment au fameux Djfczzar pacha; Ismacl pacha 
l'usurpa , depuis , mais il 11c le garda pas long- 
temps, car il fut mis à mort par Sulciman, 
ancien esclave de Djezzar, auquel la Porte a 
conféré ce pachalic , et qui le possède actuel- 
lement. 11 réside toujours à Acre. Ses revenus 
sc montent à 9 ou 10 millions de francs , dont 
il ne paie à la Porte que ^ 5 o bourses, à peu 
prés urt cinquième. On ne connaît pas «l’une 
manière précise les subdivisions de cc pa- 
chalic. 

ACRE ou SAINT-JEAN D’ACRE, Acco , 
Ptolémaïs ou Acc , ancienne ville de la Tur- 
quie d'Asie , chef-lieu du pachalic de son 
nom, en Syrie, résidence d’un archevêque 
grec ; dur un promontoire cjui forme , avec 
celui du mont Carmel , une haie semi-circu- 
lairc ; à 27 1 . N. N. O. «le Jérusalem, et 8 1 . 
S. de Sour. Lat. N. 3 a° 54 ' 35 ". Long. E. 
3 2° 46 ' 5 ". C«*t<; ville , nommée Ptolémaïs 
bous les Egyptiens , a'bcaucoup perdu de son 
étendue ; quoique petite, elle est bien peuplée 
et très-bien fortifiée. Le pacha Djezzar a fait 
réparer les anciens ouvrages , et en « ajouté 
de nouveaux. L'entrée du hâvre est défendue 
par un fort construit «ians la mer , et une seule 
porte donne accès dans la ville. Au N. et à 


l’E. s'étendent des plaines fertiles; à l'O. far- 
deur «lu climat est tempérée par les brises. Sou 
intérieur est très -resserré; scs rues sont ex- 
trêmement étroites , scs maisons bâties en 
pierres de taille; les toits plats , forment des 
terrasses. Au milieu tics rentes peu nombreux 
des ancicus édifices on remarque les ruines 
du château de Fer, ainsi appelé parce que le 
côté voisin de la mer était couvert de lames 
de cc métal. 11 servait d’hôpital et de palais 
aux templiers. Le palais du grand-maitre des 
chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem sert 
aujourd'hui de demeure au pacha ; dans une 
de ses tours est une grande salle au milieu de 
laquelle Dalicr, fils d’Omar, fit construire 
une fontaine de marbre de plusieurs couleurs. 
Acre renferme six mosquées , dont une très- 
belle , construite par les soins de Djezzar; 
une église grecque, une arménienne, une sy- 
nagogue, un petit monastère de franciscains, 
deux bazars ou marchés publics, et trois 
khans ou auberges destinés à recevoir les 
marchandises et k loger les Européens. Cetle 
ville a aussi des bains et des fontaines publics. 
Le bain principal est un «les plus beaux de 
l’empire ottoman. On a employé dans sa cons- 
truction toutes sortes de marbres antiques, 
et il est décoré de colonnes de granit égyp- 
tien. Près du palais du pacha, on voit une 
très-belle fontaine de marbre blanc, prove- 
nant des ruines de l'ancienne Césarée. Plu- 
sieurs cafés très-fréquentés animent D ville ; 
les boutiques sont misérables. Le port est 
étroit et peu profond ; c'est cependant le meil- 
leur de tous ceux de la côte; il «*st préservé 
par la ville des vents du N. et N. 0 . On 
l’appelle la clef «le la Palestine, parce que 
les approvisionnemens de riz , destinés pour 
tout le pays , ne partent que de cet endroit : 
aussi le pacha «l’Acre a la faculté d'épuiser 
toutes les ressources de la Syrie. Les vais- 
seaux européens relâchent h Caîfla , petite 
ville à l'autre extrémité de la baie , auprès du 
mont Garmel. où la mer est généralement 
calme. Le commerce avait attiré dans Acre 
plusieurs nations européennes et leurs consuls ; 
quelques-uns sc sont retirés; c«»pendant on 
y jouit «l'une grande liberté. Le gouvernement, 
qui protège les Européens , les fait respecter 
par le peuple , qui est un mélange de Turcs et 
d’Arabes. La population est évaluée à 30,000 
habitans. Les navires d’Europe y apportent 
des draps, du plomb, «le l'étain et quelques 
autres marchandises ; ils prennent en retour 
«lu coton et du riz. Le territoire d’Acrc est 
fertile. Des marais et le peu de largeur des 
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rues de la ville, la rendent insalubre, surtout 
en été. En 1760, 7,000 personnes furent 
victimes de la peste dans l'espace de cinq mois. 
La célébrité de cette ville remonte à une an- 
tiquité très-reculée. Joscphc, l'historien juif , 
dit qu'après avoir appartenu à Démétrius , 
fils de Séleucus , elle tomba au pouvoir d'An- 
tiochus Epiphanc, et fut cédée à Ptolomée 
par Alexandre, roi des Juifs. Conquise par* 
les Perses , elle résista aux forces égyptiennes, 
et devint par la suite colonie romaine. Dans 
le moyen âge , les Sarrasins s’en rendirent 
maîtres, et la nommèrent Acco , au lieu de 
Ptolémaïs. Pendant près de deux siècles , elle 
fut le principal théâtre des croisades : les 
chrétiens et les Sarrasins la prirent et la re- 
prirent tour à tour; elle resta au pouvoir des 
premiers pendant un siècle environ. Il parait 
qUe dix-huit puissances de l'Europe et de 
l'Asie qui professaient le christianisme y exer- 
cèrent en même temps une autorité indépen- 
dante : dans le xm* siècle , chacune de ces 
puissances en possédait une partie. Ces dix- 
huit puissances étaient : Henri, roi de Jéru- 
salem , le roi de Naples , le prince d'Antioche, 
le comte de Djafla , le comte de Tripoli , le 
prince de Galilée , le roi d'Arménie, le prince 
de Tarentc, le duc d’Athènes , le légat du 
pape , les généraux des armées d'Angleterre , 
de Florence, de Piseet de Gènes , les grands- 
maîtres de Sain t-Jean-dc- Jérusalem, du Tem- 
ple, de l’ordre teutonique et de Saint-Lazare. 
On y voyait beaucoup d'églises, de couvcns 
et d'hôpitaux dont il ne reste plus de traces. 
En 1291 , Acre tomba de nouveau entre les 
mains des Sarrasins. Ce fut, à ce qu’on pré- 
tend, ■l'époque où elle fut saccagée , et où ses 
édifices furent entièrement détruits ; elle resta 
long-temps dans cet état de misère et de rui- 
nes. Ce ne fut que dans le xvn* siècle , et 
après avoir conquis toute la Syrie , que Fakhr- 
Eddin , prince des Druses , pensa à la réparer. 
En même temps îl combla le port pour sc 
mettre à l'abri d’une invasion des flottes tur- 
ques ; ces précautions n'empêchèrent pas les 
Ottomans de s'eo rendre maîtres, et Acre fut 
comprise dans le pachalic de Seïdc. Le pacba 
y envoyait tous les ans un gouverneur. Daher 
l'attaqua inopinément en 1749» l'enleva au 
pacha de Seide. 11 trouva eusuitc les moyens 
d’apaiser la colère de la Porte, et garda le 
gouvernement de cette ville. 11 la fortifia , 
l’embellit par des édifices publics , et , en 
protégeant le commerce, il l'éleva en peu de 
temps au rang des plus importantes de l'O- 
rient. La Porte , redoutant un génie si actif 
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et si entreprenant, envoya une flotte contre 
lui , et le fit en môme temps attaquer par 
terre ; il était alors âgé de quatre-vingt-dix 
ans; il voulut fuir, mais il fut poursuivi et 
tué par un Maure, qui lui coupa la tête. Le 
pacha Ahmed, Bosuîcq d'origine, qui avait 
contribué à sa mort , lui succéda. Aussi dis- 
tingué par son adresse que par son courage, 
il l'était encore plus par sa barbarie, qui le 
fit surnommer Djezzar (boucher); il justifia 
ce surnom par plusieurs meurtres exécutés de 
sa propre main. 11 gouvernait ainsi le pacha- 
lie d'une manière arbitraire à l'époque où 
Bonaparte débarqua en Égypte. Ce conqué- 
rant, ayant senti toute l'importance de Saint- 
Jean d'Acrc , lit faire des propositions au pa- 
cha, qui les rejeta; alors Bonaparte envahit 
la Syrie avec une armée de ia, 5 oo hommes, 
et le 18 mars 1799 il vint mettre le siège de- 
vant cette place. L'Angleterre , qui avait prévu 
les desseins du général français , avait envoyé 
des secours à Djezzar. Sir Sidney Smith et 
plusieurs officiers anglais , se trouvaient déjà 
dans la place, et tout était disposé pour une 
vigoureuse résistance. La flotte anglaise com- 
mença par s’emparer d'une flottille française 
chargée de 44 C5 *nons de siège qui servirent 
à augmenter la défense de la place. Cet échec 
n'empéchf pas d’ouvrir les tranchées , et de 
pousser les ouvrages jusqu'auprès des fossés. 
Le fou fut si vif et si bien dirige , qu'au bout 
de dix jours la brèche fut ouverte. On donna 
l'assaut; mais les Français furent repoussés. 
On sentait qu'avec une simple artillerie de 
campagne et peu de munitions de guerre , il 
était difficile de réussir autrement que par la 
terreur qu'inspire toujours un courage hé- 
roïque. Les assauts sc multiplièrent, des pro- 
diges de valeur firent vaincre tout ce que la 
fureur et le courage des assiégés pouvaient 
opposer d'obstacles , et l'on parvint dans la 
place ; alors le combat se renouvela avec plus 
d'acharnement encore. Djezzar, animant scs 
soldats et partout à leur tête , se précipite au 
milieu du carnage , qui devient horrible ; 
mais une erreur fatale occupe une partie des 
Français parvenus dans la place ; ils se croient 
coupés; ils veulent rétrograder; ils succom- 
bent sous les coups de leurs ennemis. Les au- 
tres corps de l’armée , qui commençaient h 
éprouver le manque de vivres, et qui déjà 
éprouvaient celui de munitions , ne pouvaient 
être sacrifiés à une opération qui aurait com- 
promis le sort des Français restés en Égypte. 
Le siège fut levé le 20 mai , après Go jours de 
tranchée ouverte , la retraite s'exécuta en bon 
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ordre , et sans poursuite de la part de l'en- 
nemi , qui avait d’énormes pertes à réparer. 
Telle fut la fin de ce siège mémorable, où 
l’on vit éclater tous les genres d'héroïsme. 
Nous citerons , entre autres , un trait du mé- 
decin en chef Des Genettes qui , pour déli- 
vrer l'armée de la crainte de la peste , s'ino- 
cula , en présence de tous les malades de son 
hôpital et des principaux officiers de l’armée, 
le virus que chacun redoutait comme devant 
donner la mort. Cette action héroïque sauva 
des milliers de soldats que la terreur du fléau 
plutôt que la maladie elle-même faisait trop 
souvent succomber. Djezzar mourut quelque 
temps après la levée du siège. Suleiman, pa- 
cha actuel , a , dit-on , par sa conduite , fait ou- 
blier son barbare prédécesseur. Depuis 1799, 
les fortifications d’Acre ont été réparées et 
considérablement augmentées. 

ACRI , bourg du roy . de Naples, chef- 
lieu de cant., prov. de la palabre citérieure, 
distr. et à 51 . 1/4 N. N.E. deCosenza, dans 
une position salubre. 11 y a six églises parois- 
siales et uu hôpital. Son territoire est fertile. 
7,000 hab. 

ACROCÉRAÜMENS , monts de l’Épirc. 
Voy. Chimera (Monts de la). 

ACRON ou AKRON, partie du territoire 
du roy. de Fanti, dans la Guinée supérieure, 
sur la Côte-d’Or, à 18 1 . N. Ë. du cap Corse. 
Le pays est ouvert, et le mouillage y est pas- 
sablement sur. Le port principal est Apam 
ou Apang. Les Hollandais y avaient un petit 
fort nommé Geduld, prés d’une rivière. Le 
port d'Apam fut détruit par les Achantins le 
i pr mars 1811, et les habitans dispersés; 
huit jours après , le fort fut pillé par Attah , 
dernier roi d'Alim , qui le laissa en ruine. 

ACROT 1 V 1 , ville de l'ile de Santorin , dans 
l'archipel grec, à 28 I. S. O. de Scaro. 

A CS ou ATS, village de Hongrie, comit. 
et à 2 1 . 1/2 S. O. de Komom, marche de 
Gesztcs. II y a un chateau avec un parc. 
3,237 hab. 

A CSA ou ATS A, joli village de Hongrie, 
comit. età 7I. 1/2 N. N. E. de Pest, marche 
de Vatz. Il y a un joli château avec un beau 
parc qui appartient au baron Pronay. 

ACSOU, bourg de la Turquie d'Asie, dans 
l'Anatolie, sandjak de Khodavcnkiar, à 10 
1 . S. E. de Rrousse. 

ACTA , ville de la Turquie d’Asie, en Sy- 
rie, à 11 1 . S. O. d'Alep. 

ACTON , distr. du Bas-Canada, comtés 
de Richelieu et Buckingham, à l’E. de Mont- 
réal. • 


ACTON, distr des États-Unis, état de 
Massachuscts, comté dcMiddlescx, à 8 I. 3/4 
N. O. de Boston Pop., en 1820 : 1,047 hab. 

ACTON, distr. des États-Unis, état de 
Vermont, comté de Windham, à 12 1 . 1/2 S. 
de Windsor. Pop., en 1810 : hab. 

ACTON-BURNELL , village et paroisse 
d’Angleterre, comté de Salop, hundred de 
*Condovcr, à 2. 1 . 1/2 de Shrewsbury , et iÔ2 
de Londres. On y voit les restes d'un ancien 
chateau dans lequel Édouard 1" tint un par- 
lement en 1 283 , où fut proclamée la loi ap- 
pelée statnte merchant, concernant le recou- 
vrement des dettes. Il y a 3 o 5 hab. 

ACTON-TRUSSEL, village d’Angleterre, 
comté de Stafford . près du canal de Worcca- 
ter, et de ta rivière de Trent. 270 hab. 

ACTON-TUR VILLE, viUe d'Angleterre, 
comté de Glocester. 180 hab. 

ACTON-WEST, village et paroisse d’An- 
gleterre, comté de Middlesex, hundred d'Os- 
sulstone , division de Kcnsington , sur la route 
de Londres àUxbrige, à 1 1 . 3/4 de Londres. 
1,929 hab. 

ACTON-EAST, hameau dépendant delà 
paroisse ci-dessus, était autrefois trés-fr^- 
quenté pour scs eaux minérales. Le root Ac- 
ton dérive du saxon AC, ou A AC, en anglais 
OAK, chêne, arbre très-commun dans ce pays. 

ACTOPAN , ville de la Nouvelle-Espagne, 
intendance et à 23 1 . N. N. E. de Mexico. 
Cette ville a un couvent de religieux de Saint- 
Augustin, dont l'église est d'une belle ar- 
chitecture; 2,760 familles d'indiens, et 5 o 
familles d'Espagnols, mulâtres et métis. Son 
territoire est fertile en grains, l’on y en- 
graisse des troupeaux de chèvres et dé mou- 
tons , dont les peaux et le suif sont un objet 
de commerce. En général ce canton est peu 
riche, quoique d’un climat tempéré; il est 
désagréable par la quantité de plantes épi- 
neuses et de chardons qui y croissent. 

ACU, petite viAedu Brésil, prov. de Rio- 
Grandc, sur la rivière d'Acu, qui se jette dans 
l'Atlantique. 

ACUL (P), petit port de l’ile Saint-Do- 
mingue, sur la côte N., au fond de Panse de 
PAcul, à 4 1 . S. O. du Cap-Français. Lat. N. 
1 9 u 4 ? ; 4 °" Long. O. 74° 47 # 48 ". Lors de 
la découverte , Colomb le nomma Saint-Tho- 
mas; c’est aussi le nom d’une petite rivière 
de la même île qui se jette dans la mer der- 
rière la pointe d’Abacou. 

ACUTO (Monte), mont des États de l'É- 
glise, délégation de Frosinone, à 1 1 . 1/2 N. 
d'Anagni. 
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ACUTO, bourg de» État» de l’Égli»c , délé- 
gation de Frosinonc, à i 1 . 1/4 N. d'Anagni. 
>,000 hab. 

ACWORTH, dislr. des États-Unis, état 
de New-Hampshire, comté de Cheshirc. 1,479 
hab. La ville, chef-lieu de ce district, porte le 
même nom, et esta i 3 1 . O. de Concord. 

ACY, village de France, dép. de l’Aisne, 
arr. et à 1 1 . 3/4 S. E. de Soissons, cant. de 
lira inc; commerce de chevaux. •* 

ACY ou ASSYE, village de l'Hindoustan, 
dans les États du Nizam et l'aucicnnc prov. 
de Bérar, à 10 I. N. de Djalnah. Lat. N. ao° 
16'. Long. E. ^ 4 ° *°'- ke sept. i 8 o 3 , 
Wellcsley, avec 4 ^°° Anglais, battit com- 
plètement près de ce village plus de 3 o,ooo 
Mahrattes. 

ACY EN MULTJEN , bourg de France, 
dép. de l^pisc, arr. et à 6 1 . 1/4 E. S. E. de 
Seulis, cant. et à 1 1 . 1/4 S. de Betz. Il y a 
un marché par semaine, et deux foires par 
an; l’une le premier jeudi de mai, et l'autre 
le a octobre. 700 hab. 

ACYR GOR, ville et forteresse de l’Hin- 
doustan. Voj\ Aceyh-Ghor. 

ACZ 1 B ou ZIB, château de la Turquie d’A- 
sie, dans la Syrie, pachalic et à a 1 . 1/2 N. 
d'Acre, près du bord de la mer. 

ADA, bourgade de la Guinée supérieure, 
dans le roy. d’Adampie, sur la Côte-d'Or, à 
l'embouchure de la Volta. Les Danois y ont 
un comptoir qui est maintenant presque aban- 
donne 

ADA, bourg de la Turquie d’Asie, dans 
l'Anatolie, sandjak de Kodjah-Eily, situé 
au N. des monts Derent ou Ouzoun-Tchaïr, 
à 4 1 * 1/3 N. O. d’Isnik, et à i 3 1 . O. d'An- 
gora. Ce bourg est peuplé d' Arméniens. 

ADAHUESCA, bourg d'Espagne, prov. et 
à 8 1 . E. S. E deHuesca (Aragon). 

ADA 1 N VILLE, ville de la Beaucc,dép. de 
Seine-et-Oisc , à 12 1 . 1/2 de Paris. 4 °° hab. 

ADAIR , comté des États-Unis , état de 
Kentucky. Pop., en 1810 : 6,011 hab., dont 
956 esclaves; en 1820 : 8,765. Columbia en 
est le chef-lieu. 

ADAIR, anc. ville d'Irlande, comté et à 
4 1 . S. O. de Limerick, prov. de Munster, 
baronnie de Coshma; maintenant pauvre vil- 
lage, sur le Maig, qui est navigable pour de 
grands bateaux, et que l'on passe sur un an- 
cien pont de neuf arches. Il y a dans ce vil- 
lage des restes de quelques monastères et 
d'un vieux château qui domine la rivière. 

ADAJA, At.eva, rivière d’Espagne. Elle 
prend sa source dans la sierra de Avila , re- 


çoit l’Ercsma, et se jette dans le Duero, pré* 
d’Aniago, à 2 1 . 2/3 S. S. O. de Valladolid , 
après un cours de 20 1 . environ, du S. au N. 

ADAKlI,‘Ue de l’archipel des Aléouticn- 
nes , une des plus orientales du groupe des 
Andréanow. Ses côtes sont basses ; on y trouve 
un port commode et sur, dont l'entrée est 
fort étroite. 3 o hab. Lat. N. 5 i° 4 <>'. Long E. 
180 0 35 '. 

A DALI , groupe d’iles de l’archipel des 
'Maldives , dans l’océan Indien, ù i 3 i I. S. O. 
de Travancor. Lat. N. 5 ° 3 o'. Long. E. 
71 0 3 i'. 

ADALIA, bourg d'Espagne, prov. et à 
61 . 1/4O. de Valladolid (roy. de Léon). 

ADALIA, villede la Turquie d’Asie. Foy. 

S AT ALI EH. 

ADAM (Pied’), haute montagne de Cey- 
lan, à 18 1 . environ E. S. E. de Colombo. 
Lat. N. 6° 47 # - Long. E. 78° 20'. On la décou- 
vre à 5 o 1 . de distance. Elle est ainsi nommée 
par les Européens, les chrétiens de Saint- 
Thomas et les mahométans ; les Chingulais 
l’appellent liamatcl , et dans le samskrit elle 
porte le nom de Salmala ? elle est de forme 
conique, et ses flancs sont couverts de bois 
impénétrables. Le chemin qui conduit au som- 
met est escarpé, et même dangereux dans 
quelques endroits ; c’est l’ouvrage des pèle- 
rins. Le plateau qu’offre ce pic n’a que 7 2 pieds 
de long sur 54 de large; il est entouré d'un 
mur’ de 5 pieds de hauteur presque tout en 
ruine. Les chrétiens croient qu’Adam et Eve 
reposent dans cette île. On y montre une 
pierre dans laquelle on voit l'empreinte gros- 
sière d’un pied gigantesque ; c’est , selon les 
chrétiens , celui d’Adam ; selon d’autres celui 
de Saint-Thomas ; et selon les indigènes celui 
de Bouddhah, qui, après 999 métamorpho- 
ses, s'éleva de ce lieu pour monter au ciel. 
Cette pierre est entourée d’une balustrade en 
cuivre, ornée de quatre rangs de pierres pré- 
cieuses : un petit bâtiment en bois de 12 pieds 
de long sur 9 de large la garantit des injures 
du temps. Les peuples de Ceylan , du Pégou, 
de Siam et de Malakka accourent en foule , 
en pèlerinage , pour visiter ce monument sa- 
cré, et les offrandes qu’ils y apportent con- 
sistent en fruits. Dès que les pèlerins sont 
rangés autour de ce sanctuaire , un prê- 
tre vient leur prononcer d'une voix haute et 
claire les articles du symbole de leur foi , 
qu'ils répètent après lui , phrase par phrase; 
il se passe ensuite une scène touchante parmi 
ces pèlerins, dans le but de resserrer les 
nœuds de la parentâ, de fortifier l’amour des 
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familles et les liens de l’amitié, et d'éloigner 
les animosités ; les femmes témoignent par 
des saluts profonds leur respect et leur amour 
pour leurs maris; les enfans <91 font autant 
à leurs parens ; les arnis échangent entre eux 
leurs feuilles de bétel , et tous , après s’ètre 
donné des preuves de leur affection, sont in- 
vités à retourner chez eux et à tenir une con- 
duite vertueuse. Il n’y a sur le sommet de 
cette montagne rien autre chose digne d’at- 
tention, si ce n’est un bosquet de rhododen- 
drons, qui, garnis de leurs grandes fleurs 
rouges, produisent un très-bel effet; ces ar- 
bres sont en grande vénération parmi ces peu- 
ples. On trouve aux deux tiers environ de la 
montagne un torrent considérable, que l'on 
peut regarder comme la source principale du 
Kalou-Ganga ; il forme un bassin où se bai- 
gnent les pèlerins , coule ensuite vers le nord, 
et va former un port excellent à son embou- 
chure dans la baie de Trinconomalé. Les prin- 
cipales roches de cette montagne sont : legneis, 
le quartz, le feldspath et le granit. D'après 
une mesure trigonométrique prise par un ha- 
bile observateur, l'élévation perpendiculaire 
du pic- d'Adam est de 7,000 pieds; mais, 
d'apres les observations faites avec le ther- 
momètre, la hauteur estimée serait à peu 
près de 6,G8o pieds. 

ADAM ( Pont d'), écueils et bancs de sable 
situés entre Ceylan et l'Inde; ils communi- 
quent de l'extrémité occidentale de l'ile Ma- 
naarà la pointe orientale de l'üe Ramisscram 
ou Ramanançor; les grands navires ne peu- 
vent passer sur ces bas-fonds. Les Hindous les 
nomment Pont de Rama. Rama, disent-ils, 
le créa pour venir de l’Hiudoustan attaquer 
Ravanadans Ceylan. Le nom de Pont d Adam 
vient des chrétiens. 

ADAMANKOTA, ville de l'IIindoustan 
anglais , présidence de Bombay , ancienne 
prov. de Maissour, à 1 1 . 3/4 S. de Daram- 
poury , et 7 l. 1/4 N. de Salem. 

ADAMAS, rivière de l'IIindoustan. Voy\ 
Mouçah. 

ADAMOW, ville du roy. de Pologne, woi- 
vvodat de Siedlec, obwodat et à 5 1 . S. S. O. 
de LuLow , ji 1 3 1 . 1/2 N. N. O. de Lublin. 

ADAMP 1 E, roy. de la Cuinée supérieure, 
tributaire du roi d'Achanti, borné au N. par 
le roy. dAminha , à l'O. par celui de Ningn , 
àl'E. par celui d'Angouna; et au S. par l’o- 
céan Atlantique. Le Volta arrose sa partie 
nricut. Son sol, sablonneux, ne donne qu'une 
récolte par an , qui suflit à peine aux habitana ; 
ils cultivent du coton, élèvent du bétail, çt 


font commerce d'esclaves. Leur langage et 
leurs mœurs diffèrent peu de ceux d’I nluraii . 

ADAMS, cap Rond de La Pérouse, sur la 
cote occid. de l'Amérique septent.; il est à la 
côte merid. de l'embouchure de la Columbia. 
Lat. N. 46 ° i 5 '. Long. O. 126° i i'. 

ADAMS , fort des États-Unis , sur le Misais* 
sipi , dans le territoire de ce nom , à 1 5 1 . S. O. 
de Washington : on le nomme aussi Loftus 
Heiÿtts , Hauteurs de Loftus; il est élevé de 
100 pieds au-dessus du niveau ordinaire de 
l'eau , et commande le fleuve , qui n’a en cct 
endroit qu'environ 900 pieds de largeur. 

ADAMS , ville des États-Unis , état de l'Illi- 
nois , comté de Saint-Clair. 

ADAMS, distr. des États-Unis , état de 
Massachusets, comté de Berkshire, à 5 o I. 
N. O. de Boston. i, 836 hab. Un joli ruisseau, 
qui tombe dans le bras septent. difcHoosuck . 
s'y est creusé, dans un espace de 3 oà 40 me 
très , un lit très-profond à travers une carrière 
de marbre blanc. Il y reste quelques rochers 
qui forment un pont naturel de nà 1 5 pieds 
de long sur 10 de large; il y a 62 pieds entre 
ce pont cl l'eau: à 10 ou 12 pieds au-dessous, 
on en voit un autre qui est plus large, mais 
moins long ; à l'extrémité orientale ils compo- 
sent un seul rocher de 1 2 à 1 4 pieds d’épais- 
seur sous lequel l'eau passe ; ces rochers sont 
pour la plupart blancs , et d’autres veineux . 
comme le marbre ordinaire de Lancsborou* 
et autre^ villes du comté de Berkshire. 

ADAMS , ville des États-Unis , état de Mas- 
sachusets, comté de Berkshire, à 1 1 1 . N. de 
Lenox. 

ADAMS , comte des États-Unis , état de Mis- 
sissipi, superficie de 53 1 . 1/2 carrées. 9,89.1 
hab. Le clief-licu est Ai a te liez. 

ADAMS, distr. des États-Unis, état de 
New-llainpshirc, comte de Coos, à 23 1 . Ai- 
de Concord. 363 hab. 

ADAMS, distr. des États - Unis , état de 
New-York, partie merid. du comté de Jeffer- 
son. Les premiers établissemens y furent for- 
més en 1800 par des émigrans des états de 
l'Est. Pop., en 1810 : 1,376 hab.; en 1820 : 
2,467. 

ADAMS, distr. des États-Unis, état de 
l'Ohio , comté de Washington , à l’E. du Mu*- 
kingum, à 3 1 . 1/4 N. de Marictta. 324 hab 
11 y a un autre district du même nom dans le 
même comté, mais à 1 * 0 . du Muskingum. 
174 hab. 

ADAMS , comté des États-Unis , état de l'O- 
hio , sur l’Ohio. 10,406 hab. Capit. We»t- 
Union. 
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ADAMS , comté des États-Unis , état de 
Pennsylvanie, sur les frontières du Maryland. 
Sa capitale est Gettysburg. Pop., en 1810: 
i 5 ,i 5 a hab., dont 71 esclaves; en 1820 : 
19,370. 

ADAMS, ville des États-Unis, état de 
Pennsylvanie , comté de Lancaster, a 7 1 . 1/4 
N. E. de Lancaster. 

ADAMSBÂX, baie de la côte septentrio- 
nale de l'Amérique du nord, dans laquelle se 
jette la rivière de Columbia. 

ADAMSFREYHEIT, bourg de Bohème, 
cercle de Tabor , à 3 1 . i/a S. S. E. de Neu- 
haus. Il y a dans les environs une mine de fer 
et des forges. 

ADAMSPORE, ville du Bengale, dans le 
district de Burdvan. 

ADAMSPUNT, cap de la côte occidentale 
du nord de l’Amérique, aii S. de l’embou- 
chure de la rivière de Columbia. 

ADAMSTADTEL , village de Bohème , cer- 
cle et à il. 1/4 E. N. E. de Budwcis , apparte- 
nant au prince de Schwarzenberg ; il y a des 
mines d’argent. 

ADAMSTHAL , village de Moravie , cercle 
ctà 3 1 . N. N. E. de Brünn, près la Zwitta ; 
il y a une grotte très-remarquable; une forge , 
des martinets, un haut fourneau, et un mou- 
lin à poudre. 

ADAMSTOWN, village et paroisse d’Ir- 
lande, prov. de Leinster, comté et à 4 L O. 
N. 0 . de Wexford. On y voit les ruines de la 
grange de Sculla bogue, où iq 5 protestans fu- 
rent cruellement brûlés vifs par leurs enne- 
mis, en 1798, pendant la révolte d'Irlande. 
1,9 70 hab. C’est aussi le nom d’une petite 
ville de Pennsylvanie dans l'Amérique sept. 

ADAMUZ, bourg d’Espagne , prov. et à 
61 . E. N. E. de Cordoue ( Andalousie ) , près 
le Guadalquivir. 

ADANA, sandjak de la Turquie d’Asie, 
pachalic d'itchil ; il tire son nom de son ebef- 
iieu, et est borné au S. par la Méditerranée , 
1 ‘ E. par le sandjak de Sis , à l'O. par celui 
de Tarsous,et au N. par le pachalic de Koniéh. 
Il forme une plaine extrêmement fertile en co- 
ton et vin : les montagnes y recèlent des mé- 
taux, l'Adana est la seule rivière remarquable; 
il est en grande partie habité par des Grecs. 

ADANA, Bxtiikæ, ville de la Turquie d'A- 
sie, pach. d'itchil, chef-lieu d’un sandjak, 
sur 1 a rive droite du Scihoun ou Adana , grande 
nvière sur laquelle est construit un pontqu'on 
attribue à Justinien. Cette ville , dont l’origine 
se perd dans la nuit des temps , s'élève en am- 
phithéâtre sur le penchant d’une colline plan- 
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téc d’arbres fruitiers et de vignobles telle est 
assez grande , assez bien bâtie , et défendue 
par un cbàteau-fort situé près du pont , sur 
une éminence; il occupe 1/4 de mille de cir- 
cuit. Adana est la résidence d'un pacha ; on y 
voit un portique majestueux qui s'élève au 
milieu d'un bazar; c'est un ancien aqueduc, 
dont l'architecture contraste avec celle des 
Turcs; il est en bon état. Cette ville fait uu 
commerce assez considérable avec les villes 
voisines, en vins, fruits et blé, produits de 
son territoire. L’air, tres-sain en hiver, s’al- 
tère vers la fin d'avril , et alors les habitant 
sc retirent dans l’intérieur du pays , et la ville 
est comme déserte pendant environ six mois 
de l'année. Sa population est évaluée à 6,000 
hab. turcs, grecs , arméniens et juifs. Lat. N. 
36° 5 9 ' Long. E. 3 a° 56'. 

AD AN AD, ville de l’Hindoustan anglais , 
présidence de Madras, anc. prov. de Malabar, 
à 9 1. S. E. de Calicut, célèbre, comme rési- 
dence du chef des nambéris , qui sont les brah- 
manes du Malabar; ces nambéris rcfuscntde 
boire et de manger avec les brahmanes des 
autres cantons; ils prennent autaut de fem- 
mes qu’ils en peuvent entretenir. Les enfans 
d’un nainbéri sont toujours regardés comme 
ses héritiers; mais, afin d’empêcher qu'ils ne 
perdent leur dignité en devenant trop nom- 
breux, il est rare que les jeunes fils d'un natn- 
béri sc marient ; ils vivent avec leur frère aîné, 
et aident les femmes des radjahs et autres 
nairs de distinction à élever leurs familles. 
Ces nambéris sont chassés de leur tribu quand 
ils commettent des meurtres \ ou mangent des 
choses défendues : leurs enfans deviennent 
alors manométans . 

ÀDANAKA , lie de l'archipel Asiatique, au 
S. des Célèbes , à l'E. de Florès. Lat. S. 7 0 
58'. Long. E. iao° 46 f . 

ADÀNERO, bourg d'Espagne, prov. et à 
8 1 1/2 N. N. E. d'Avila (vieille Castille.), 
près de la Boltoya. 

ADAR A, ville d’Irlande ,-comté de Limc- 
rick, sur la rivière Mage. 

ADARKEND, ville de la Tatarie indé- 
pendante, dans le'Ferghanali , au confluent 
du Syr et du Fcrghanah, à 3o 1. E. deKhod- 
jend, et ^4 N- K- d e Samarcand. 

ADAT, ville du Japon dans l'iledeNiphon. 

ADAUA, rivière de l’Amérique méridio- 
nale , dans la nouvelle Grenade , prov. de 
St. -Jean. Elle sc jette dans l'Orénoque. 

ADAY, bourg d'Espagne, prov. et à il. O. 
de Lugo ( Galice ). 

AD A YES, rivière. Fby. Mexicako. 
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ADCHERHERBA ou ADJERHERBA, Tille 
sur la côte occid. de Sumatra, dans le roy. 
d'Indra poura. L’avéucmcnt du prince à la 
souveraineté doit être confirmé par le gou- 
vernement des Pays-Bas. Les Hollandais y 
ont un fort , et y font commerce de poivre , 
d’or, de cire, d'ivoire et de coton. Elle est 
située sur la rivière du même nom , à quel- 
que distance de son embouchure, qui est barrée 
par le sable : sa rade est mauvaise. 

ADCHLUN, village de la Turquie d’Asie. 
yojr . Adjelux. 

ADDA, Adduà, rivière du roy. Lombard- 
Vénitien, formée de plusieurs ruisseaux qui 
prennent naissance dans les vallées qui vien- 
nent aboutira Bormio, dans la Valteline ; 
elle traverse cette province dans toute sa lon- 
gueur , passe à Sondrio , traverse le lac de 
Corne, ainsi que celui de Lecco, sert de li- 
mite aux provinces de Milan et de Bcrgamc , 
passe à Lodi , et va se jeter dans le Pô, à 
gauebe, à a 1 . O. S. O. de Crémone, après 
un cours d’environ 48 L, dont 18 du N. E. au 
S. O. , et 3 o du N. O. au S. E. Le sable de 
l'Adda est chargé de paillettes d'or, qu’on 
ramasse aux environs de Lodi ; elle nourrit 
des truites et autres poissons recherchés : 
c’est au-dessous du village de Trezzo qu'elle 
commence a alimenter le canal Martezana, si 
intéressant pour la ville de Milan ; au-des- 
sous de Cassano elle forme la Muzza , canal 
considérable qui sert à arroser une partie du 
Milanais. La largeur moyenne de l’Adda est 
de 60 à 70 mètres; sa profondeur de a à 3 
mètres; elle s’élève de 4 ^ 5 dans ses crues ; 
elle n’est navigable que depuis Lodi. Le 1 1 
août 490 1 Odoacrc fut vaincu par Théodoric 
dans les plaines arrosées par l’Adda , et, par 
suite de sa victoire, ce dernier prit le titre de 
roi d'Italie. Cette rivière a donné son nom à 
un dép. de l’ex-roy. d’Italie, dont le chef- 
lieu était Sondrio. 

ADDAIZES, tribu d'indiens des États- 
Unis. Elle est réduite à 20 guerriers ou 100 
individus, vivant à i 51 . environ de Natchito- 
clics,dans la Louisiane. 

ADDENBUOOK. , pointe sur la côte occid. 
de l'Amérique «ept., entre le canal Rivcrs et 
le détroit de Fitz-Hughs. Lat. N. 5 i° 3 o'. 
Long. O. i 3 o° ia f . 

ADDERBURG, bourg d’Angleterre, dans 
le comté d’Oxford. 710 hab. 

ADDLNÀ ou ELMINA, fort et comptoir 
principal des Hollandais dans la Guinée su- 
périeure, sur la Côte-d'Or, à 30 1 . 1/4 N. E. 
du cap Trois-Poiutcs. 


ADDINGHAM , bourg et paroisse d’An- 
gleterre , west-riding du comté d’York , 
hundred de Claro , près le Wharf, à 3 I. 
E. de Skipton. Il y a des filatures de laine 
i, 65 o hab. 

ADDINGTON, cap de la côte occid. de 
l'archipel du prince de Galles, sur la côte N. 
O. de l’Amérique sept. , situé par 55 ° 27* de 
lat. N., et 4 35 ° 56 ' de long. O. 

ADDINGTON et LENOX, comté du haut 
Canada , sur le lac Ontario. 

ADDISON , distr. des États-Unis, état de 
Maine, comté de Washington, à 5 1 . i/a 0 . 
de Machias. 519 hab. 

ADDISON, distr. des États-Unis, état de 
New-York, comté de Stcuben. 65 a hab. 

ADDISON, distr. des États-Unis, état de 
l’Ohio, comté de Gallia , sur la rivière Addi- 
son. 636 hab. 

ADDISON, distr. des États-Unis, état 
de Pennsylvanie , comté de Somerset. 7 55 
hab. 

ADDISON, comté de l’état de Vermont, 
aux États-Unis; il a 10 1 . 3/4 de long, etgl. 
3/4 de large. H est situé à l'E. du lac Cham- 
plain, divisé en deux parties égales par l'Ot- 
tcr-Creek , et traversé par une branche des 
montagnes Vertes. Le chef-lieu est Vcrgenncs. 
Ce comté est subdivisé en vingt- quatre dis- 
tricts. 30,469 hab. 

ADDISON , distr. des États-Unis, état de 
Vermont, comté du même nom, sur le lac 
Champlain, à a 5 1 . S. O. de Montpellier, et 
3 1 . 1/2 O. de Middlcbury. 1,100 hab. 11 y a 
•aussi sur le lac Champlain une ville nommée 
Addison. 

ADDOUY , petite ville de l’Hindoustan , 
dans les États de Guykavar et l'anc. prov. de 
Kotch, à 18 1 . i/a E. de Bhoudj. 

ADEA , contrée de la côte orientale d'A- 
frique, au S. d’Adel, sur la côte d'Ajan. La 
ville du même nom est habitée par des Arabes, 
qui font le commerce d’encens. 

ADEDGLAli, petit foi\ de l’Hindoustan 
anglais , présidence de Madras , anc. prov. des 
Serkars, distr. de Radjah-Mcndry, à 5 1 . S 
de Gueguendah. 

ADEENAGUR, ville d’Asie, dans le roy. 
de Cabul, sur le fleuve Kameh. 

ADEENAPOBE, ville de l'IIindoustan, à 
a 4 L N. de Lahor. * 

ADEGHEM, village des Pays-Bas, prov. 
de Flandre orient., arrond. etcant. d’Eccloo, 
à 4 L K. de Bruges a, 686 hab. 

ADEL, contrée d’Afrique , située sur les 
côtes de l'océan Indien; elle s’étend des fron- 
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tièrcs de l'Abyssinie,' c'est-à-dire du détroit 
de Bab-el-Mandeb , au cap Gtiardafui. Ses 
habitait* sont Arabes inahométans et conti- 
nuellement en guerre avec les Abyssins , dont 
ils ont secoué le joug depuis i535, pour se 
mettre sous la protection du grand-seigneur; 
ils sont gouvernés par un iman , et font le 
commerce de myrrhe, de poudre d'or, de 
bestiaux , de iniel , de cire , d’ivoire et d'es- 
claves. Zéïlah en est la ville principale. Les 
voyageurs rapportent qu'Adela et Barbara 
sont des ports de mer très-fréquentés. 

ADELBERG, bourg du Wurtemberg, cer- 
cle de l’Iser, sur la Rems et la Fils; à a 1. S. 
E. de Schoradorf . 168 hab. 

ADELBODEN , village de Suisse, cant. de 
Berne, à 6 I. f/a S. de Tlmn, sur le ruisseau 
d'Engstcln, qui forme, au fond de la vallée 
d'Adelbodcn , une des plus belles cascades de 
la Suisse. Cette vallée est longue de 8 I. et 
large de 5; près du village sont des bains 
d’eau sulfureuse- On y fait un grand commerce 
de bétail. 

ADELEPSEN, bourg du roy. de Hanovre, 
princip. et à 3 1. N. O. de Gdttinguc, chef- 
lieu d'une juridiction patrimoniale du même 
nom. Il y a une église , et les ruines de deux 
châteaux; on y fabrique de la toile, et on y 
cultive le tabac et le lin. i,i 3 o hab. 

ADELFORS ou ALSHEDA , ville de Suède, 
province de Sonaland : on y exploite , pour le 
compte de la couronne , une mine d'or qui a 
été découverte en 17 38. 

ADELHOLZEN , village et château de 
Bavière, cercle de l'Iser, présidial et à il. 
3/3 S. S. O. de Traunstein. 11 a des eaux 
minérales qui sont renommées depuis i5o4 : 
aux environs sc trouvent des mines de mer- 
cure. 

ADEL1P ou IDLEB, village de la Turquie 
d’Asie, dans la Syrie, pach. d’Alep , sur la 
route de Latakié à Alep, et à 1 1 1. 1/2 O. de 
cette dernière. 

ADELMANSFELDEN , bourg du roy. de 
Wurtemberg, cercle de l'Iaxt, bail), supérieur 
et à 3 1. 1/4 N • N. O. d’Aalen. 11 y a deux châ- 
teaux , une église catholique, une forge , une 
papeterie, et une fabrique de tamis. 863 hab. 

ADELNAU , petite ville des États Prus- 
siens, chef-lieu de cercle ; prov., régence, et 
à a5 1. S. E. de Posen, dans une contrée ma- 
récageuse et boisée, au milieu d'une île de la 
rivière Bar Uch. Elle a trois églises et 1 , 1 1 2 
hab., parmi lesquels il y a 49 juifs. Le cercle 
d’Adelnau renferme 4 villes, 175 villages, et 
31,718 hab. 


ADELPHI ou FRÀTELL1, deux petites lie» 
de l’archipel Grec, dans la Turquie d'Asie, à 
12 1. 1/2 O. de Scarpanto. Lat. N. 35° 5 o f . 
Long. E. 24° 7'. 

ADELSBERG, cercle du gouv. de Laybach, 
roy. d'Iliyrie, borné an N. par le cercle de 
Laybach, à l'E. par celui île Neustadt, et à PO., 
au S. E. et S. O. par le gouv’. de Trieste. Sa 
superficie est de 1 47 l e., et en 1816 on y 
comptait 75,1 (jtj bah. C’est un pays très- 
montagneux, renfermant une partie du Karst, 
le Birnhaumcrwald , le Nanos , le Krim , le 
Javornik et le Schneeberg. Il y a peu de ri- 
vières ; la principale , la Poyk , se perd dans 
une caverne. On y trouve plusieurs grottes 
remarquables , et le célèbre lac «le Zirknilz. 
Ses pro«l fictions sont : le mercure, la houille, 
le marbre , le bois , le vin , et les fruits. L'a- 
griculture y est négligée ; on y élevé peu de 
bétail : le gibier, les poissons et les abeilles 
abondent. 11 y a quelques tanneries. 

ADELSBERG , bourg du roy. d’Iliyrie , 
chef-lieu du cercle du même nom, gouv. et à 
9 1. 3/4 S. O. de Laybach ; possède un châ- 
teau bâti sur un rocher. On voit , à peu de 
distance, une caverne très-remarquable, com- 
posée de trois grottes, placées l’une sur l’au- 
tre. Dans l’inférieure coule la Poyk. Les sta- 
lactites suspendues aux voûtes de cette caverne 
sont aussi blanches que l’albâtre. A une lieue 
de là on voit la grotte «le la Madelaine , dont 
la longueur est de 200 toises. Adelsherg pos- 
sède un haras. Lat. N- 4^° 38* 10". Long. E. 
12° 3' 10". 

ADELSHEIM , bourg du grand-duché de 
Bade, cercle du Mein-ct-Tanber , baill. et à 
1 1. S. S. O. d’Osterburkcn. Il est entouré de 
murs, et a 2 églises luthériennes, une poste , 
et trois châteaux , qui appartiennent aux sei- 
gneurs d’Adelsbeim. 1,200 liab. 

ADELSIIOFEN , seigneurie et bourg de 
Bavière, cercle de l'Iser, présidial de LandM- 
berg , près de l'HIer, 371. 1/2 O. N. O. de 
Munich. 

ADEMM1M ou ADOMMIM, village de la 
Turquie d'Asie, en Syrie, pacli. de Damas, au 
N. E., et à 3 l. de Jérusalem; autrefois petite 
ville appartenant à la tribu «le Juda. On voit 
dans les environs les ruines d'un khan (hôtel- 
lerie) spacieux, appelé le khan «lu Samaritain ; 
non loin de là sont les restes d'un château 
entouré «l’un fossé creusé dans le roc. A«Iem- 
mim est toujours un endroit dangereux pour 
les voyageurs ; ils ont besoin de sc faire es- 
corter. 

ADEMUZ, bourg «l'Espagne, prov. et à 7 
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I. 3/4 S. S. O. doTeruel (Aragon), sur la rive 
gauche «lu Guadalaviar. 

ADKN , petit état sur la côte méridionale 
de l’Arabie, borné à 1*0. et au N. par le ter- 
ritoire de rimuui, à l’E. par Djafa et autres 
petites principautés indépendantes, et au S. 
par la mer des Indes. 11 a été soumis à l'Imam; 
vers î 7 4 °-» ^ ia Gitans scclioisireut unchéykh; 
et depuis ils ont toujours maintenu leur indé- 
pendance. 

ADEN, ville sur la cotcmérid. de l’Arabie, 
dans l’Yémen , située au fond d’une petite 
baie. Elle a , sur le golfe auquel elle a donné 
son nom , un des meilleurs ports de l'Arabie. 
Son commerce étendu avec l’Inde l'a rendue 
célèbre ; elle a perdu ses immenses relations 
depuis qu'elle a été ravagée dans les guerres 
des Turcs et des Portugais. C’est maintenant 
le chef-lien d'un petit état indépendant, dont 
le chéykh est souvent en guerre avec scs voi- 
sins ; ce qui nuit au peu de commerce que 
celte ville fait encore. Elle est bâtie sur le 
penchant d’un volcan éteint, et, si l’on en 
excepte* quelques maisons eu pierres , ce n’est 
plus qu’un amas de cabanes de roseaux d’un 
aspect assez triste. Ses ruines attestent cepen- 
dant une ancienne splendeur. On voit encore 
au N. O. une suite de citernes, et un des 
grands aqueducs qui y conduisaient l’eau 
subsiste entier. Au N., et sur le somme{ d'une 
montagne escarpée, s'élèvent d'anciennes 
tours, construites par les Turcs; et au S. elle 
est protégée par un fort. La chaleur y est ex- 
cessive; on y manque de tout, excepté d'eau. 
Les habitans, pales et d'une santé faible, 
sont aussi dépravés dans leurs goûts que ceux 
de la plupart des villes de l'Arabie. Les An- 
glais sont les seuls Européens qui visitent ce 
port. Le commerce consiste en café commun, 
et surtout en gomme apportée des pays du N. 
E. de l'Afrique. Lat. N. ia° Long. E. 4^° 
3o'. 6 ,ooo ha b . 

ADEN ARE, île d’Asie au S. de Célèbes. 
Lat. S. 8 n ao'. Long. E. iao°. 

AMENAIT , bou rgdes États Prussiens, chef- 
lieu de cercle, prov. du Bas-Rhin , régence et 
à îo I. i/a O. de Coblcntz. Il y a des manu- 
factures d 'étoffes de coton et de toile de lin. 
j,a3o hab. Dans le voisinage, se trouvent des 
mines de fer et de plomb. Le cercle de ce nom 
renferme une ville, 3 bourgs, 167 villages, 
et 1 9 ,iio hab. 

ADENDORF, village des États Prussiens, 
régence de Mersebourg, baill. de Friedc- 
bourg . 

ADEQUAT A N GIE CREER , nommée aussi 


Adiquatangue , rivière des États-Unis , état de 
New-York, affluent de la Susquehanna, qui 
forme une paiiie des limites des comtés d’Ot- 
sego et de Delawarc. 

ADERBAÏDJANou AZERBAÏDJAN, Atso- 
p at 111 a , Media Atropatkne, prov. de Perse, 
faisant partie de l’ancienne Médie, dont le 
nom signifie terre de feu-, parce qu’on prétend 
que Zoroastre y naquit, qu’il y fonda le culte 
du feu, et qu’on y avait érigé beaucoup de 
temples consacrés au feu par les Parsys, an- 
ciens habitans de cette province. Elle s'étend 
de 36° io' à 38° 55' de lat. N., et de 4 a ° i°* 
à 45° 59 ' de long. E. Elle est bornée au N. 
par la province d’Eryvau, au N. E. par le 
territoire de Mogban , appartenant à la Rus- 
sie, à l'E. par le Ghylan, au S. par l'Irak, 
au S. O. par le Kourdistan , et à l'O. par 1a 
Turquie d'Asie. Sa superficie est de 3,9^3 1. 
c. Ce pays est en général niontueux , âpre, et 
très-froid en hiver ; il renferme de belles val- 
lées, et quelques grandes plaines. La neige cou- 
vrc souvent les montagucs neuf mois de l'an- 
née, et sur quelques-unes clic ne fond jamais. 
Telles sont : le Schend , au pied de laquelle 
sont situés Tauris , Maraghah, et Aredjan; 
le Seylan situé à l'O. d'Ardebyl ; TAkhar, etc. 
Plusieurs de ces montagnes s'élèvent jusqu'à 
5,ooo pieds au-dessus du plateau, déjà ex- 
haussé de 3 à 4)000 pieds, et appartiennent 
au système du plateau de l'Arménie ou du 
mont Ararat, dont elles sont néanmoins sé- 
parées par l’Aras. Elles sout presque toutes 
dénuées de forêts, mais couvertes d'une vé- 
gétation toujours fraîche. Cette province est 
arrosée par l’Aras, sur la frontière septen- 
trionale-, et par plusieurs de ses affluens ; le 
Qizil-Ouzen et le Djemghat , deux autres gran- 
des rivières, la traversent aussi; plusieurs 
autres moins considérables y prennent leurs 
sources. Le lac de Maraghah , aussi nommé 
d'Ourmyah, est le plus grand. Il y a plusieurs 
sources médicinales et pétrifiantes. Celles de 
la rive orient, du lac de Maraghah fournis- 
sent les belles pierres transparentes de Tau- 
ris. Le climat est sain; les tremblemens «le 
terre sont fréquens. Les mines sont négli- 
gé«*s faute de bois. On exploite une mine d'ar- 
gent à l'E. de Tauris , et une de cuivre prés 
d’Ardebyl. Les mines de fer de Dotnbre, très- 
riches , et les plus considérables de la Perse, 
sont les seules exploitées , parce «ju’ellcs ont 
des bois dans leur voisinage. On lire des mon- 
tagnes , aux environs de Tauris, «lu jaspe sus- 
ceptible du plus beau poli, et du marbre 
blanc. Le lac de Maraghah fournit abondam- 
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ment du sel un peu amer; il y a aussi diver- 
ses sources salées. Les montagnes et les plai- 
nes abondent en gibier et bêtes fauves, telles 
que, hyènes, chacals, lynx, et panthères. Le 
sol est extrêmement fertile : on y cultive le 
blé, l'orge, le maïs , le riz, le lin, le chan- 
vre* la garance, les graines oléagineuses, le 
pavot, le coton, le tabac et le safran. On y 
récolte du raisin , mais on n'y fait pas de vin. 
Le bois étant rare, on se sert du fumier de 
vache et de chameau pour le chauffage. On 
élève beaucoup de bétail ; les chevaux sont les 
plus beaux de la Perse. Il y a dans les prin- 
cipales villes «les manufactures d’étoffes de 
soie, de coton, rtc., et des tanneries. Des hor- 
des nomades fabriquent des manteaux , des 
pelleteries et de* tapis. Le commerce y est 
considérable , Tauris en est le principal en- 
trepôt entre les Turcs et les Persans. La prin- 
cipale exportation consiste en riz, grains, lai- 
ne, bétail, chevaux, gomme, manne, et étoffes 
de soie. L'Aderbaïdjan est la province de 
Perse qui s'est le plus ressentie des révolu- 
tions de cet empire et a le plus éprouvé de 
vexations de la part de ses gouverneurs; ce- 
pendant elle est encore la plus peuplée. On 
y compte 14 à i,5oo,ooo habitans, parmi 
lesquels il y a beaucoup de Turcs, d’ Armé- 
niens, de Kourdcs et de juifs. Les tribus ou 
ilats ont un khan ou prince particulier; elles 
paient un tribut à la Perse, et ne servent 
qu'en cas de guerre. On y parle le turc, mais* 
la plupart des liabitans sont mahométans de 
U secte d’Aly. Les Arméniens et les juifs con- 
servent leur idiome. Les Parsys, adorateurs 
du feu, dont le prophète est né dans cette 
province, sont entièrement détruits. L’Ader- 
haidjan se divise en 10 districts, et est gou- 
verné par un prince de la famille royale. On 
y entretient 40 mille hommes de troupes , 
tant cavalerie qu'infantcric. Pendant le sé- 
jour de ÎMorier, scs revenus étaient estimés h 
700,000 toumans ; mais, suivant la relation 
d’un voyageur qui a parcouru ce pays en 1 809, 
il» ne seraient que de a5o,ooo toumans , ce 
qui ne suffirait pas aux dépenses du prince et 
à l’entretien des troupes. 

ADERKAND, bourg de Perse, danslcKcr- 
man, à 9 1. O. N. O. de Velazgherd , et à 37 . 
1. S. S. O. de Kcrman. 

ADERNO, Adranvm OU IlADRAKfM, petite 
'illc de Sicile, chef-lieu de cant. , prov. , distr. 
et à 6 1. N. O. de Catanc , entourée de murs, 
et dans une situation agréable, presqu’au pied 
du mont Etna, dans le Val-di-Demona. Elle 
* beaucoup d'cgliscs et quelques couvens. L’é- 
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glisc principale est sur une place magnifique; 
des colonnes de lave en décorent la façade. 
Aderno occupe l'emplacement de l'ancien 
Adranum } dont on voit encore quelques res- 
tes , le Simcto y forme plusieurs cascades re- 
marquables. 

ADERSBACH , village de Bohème, cercle 
de Koniggralz, à 3 I. a/3 N. O. de Braunau. 
Aux environs , sont les fameuses niasses de 
pierres d’Adersbach. Ce sont des milliers de 
rochers de grès, isolés les uns des autres, qui 
forment un labyrinthe sur une étendue de 3 
milles carrés. Ils s'élèvent perpendiculaire- 
ment, les uns à aoo pieds, la plupart à 100 
au-dessus du niveau du sol. On trouve çà et là 
quelques arbres , au milieu de ces colonnes 
naturelles. Un ruisseau y passe, et forme, 
dans une grotte, une cataracte de Go pieds. 

ADERSTEDT , village des Élats Prussiens, 
régence de Magdcbourg, cercle d’Ostcrwiceker. 

ADERVA1N ,- montagne volcanique et très- 
élevée delà Perse, dans le Khouzistan. Iæ Ba- 
zoft et le Scrahi y prennent leurs sources; elle 
esta qo 1. E. de Cbuchter. 

ADERV1ELLE, village de France, dép. 
des Hautes-Pyrénées, arrond. et à 7 I. a/3 S. 
K. de Bagnères , cant. de Bordèrcs ; il y a des 
carrières d’ardoise. 

ADEXE , bourg sur la côte S. O. de file 
de Ténérifc, par a8° 7' delat. N- et 19 0 8' 
de long. K. 11 possède une raflineric de sucre 
qui est la seule de file. 

ADIÇA , dunes, situées entre l'embouchure 
du Tage et le cap Espicliel, en Portugal , où 
douze .personnes sont employées à extraire , 
pour le compte du gouvernement, de l’or, 
dont le produit est d'un marc en six jours. 
C'est le seul endroit du Portugal où on exploite 
maintenant ce métal. 

ADICONI , port de merde Colombie, prov. 
de Venezuela, sur l’océan Atlantique. 

ADICHTC11I , bourg de Russie, en Eti- 
rope , gouv. et à 16 I. i/a E. de Kostroma , 
distr. et à G I. \[(\ N. de Kiueclima. Il y a une 
papeterie qui approvisionne presque tout le 
gouvernement, et il s’y tient par an deux foi- 
res très-suivies. 

ADIEUX ( cap des ) , sur la côte S. de 
la Nouvelle -Hollande. Lat. 3i° 5a'. Long. 
129 0 36'. 

ADIGE, Atesius, Athesis, fleuve du roy. 
Lombard-Vénitien , formé de plusieurs ruis- 
seaux qui prennent leurs sources dans les 
Alpes helvétiques, et sc réunissent prés de 
Glurns , où il prend le nom d’Etscli ; il coule 
de l'O. à PE. jusqu’à Bolzano. Un peu au- 
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dessus do cette ville , il prend le nom d’A- 
clige ; au-dessous il reçoit l’Eisach ; par cette 
réunion il devient navigable, et coule du K. 
au S. , passe à Trente, et entre dans le roy. 
Lombard- Vénitien , à 5 1 . 3/4 S. de Roverodo, 
tourne au S. E. un peu au-dessus de Vérone, 
qu'il divise en deux parties , traverse Legna- 
go, et, se dirigeant à l'E., se jette dans le 
golfe de Venise , à Porto-Fossonc , à 5 1 . N. 
E. d'Adria , et à a 1 . S. de Chioggia , après 
Un cours de 90 1 . D'après tous les indices que 
l’on remarque dans les pays qu’il traverse , il 
parait qu'il a change de cours , et qu'il char- 
rie beaucoup. 11 reçoit un grand nombre de 
torrens , ruisseaux ou rivières , notamment à 
gauche la Passer près Mcran , l'Eisach près 
de jlolzano, l'Avisio avant d’arriver à Trente, 
et l'Alpon entre Vérone et Legnago; la N ose 
est son principal aflluent à droite. Il donne 
naissance aux canaux Castagnaro et Adigetto. 
Sa largeur moyenne, de Trente à Vérone , 
est de 90 à ioo mètres ; mais de Castagnaro 
à la mer, ellex’st de aoo mètres; sa profon- 
deur varie de même de a à 4 mètres ; en hi- 
ver ses eaux diminuent généralement d’un 
mètre; au printemps, lors de la fonte des 
neiges , les crues sont prodigieuses; les eaux 
s’élèvent de 3 «à 5 mètres , et inondent les 
plaines voisines ; elles sont particulièrement 
nuisibles à la Polésiuede Rovigo, et l'auraient 
déjà entièrement ruinée , si des canaux et de 
fortes digues ne redressaient son cours. En 
l 7‘*7, Vérone et les environs furent inondés; 
la durée de ces débordemens est de dix à 
douze jours. L’Adigc est très-rapide, sa pente 
étant de o m oa° par kilomètre : aussi ne gèle- 
t-il que par un froid excessif. 11 est navigable 
de Trente à la mer; niais sa navigation est 
difficile; le pas de la Cliiusa est snrtouL dan- 
gereux ; les barques qui le descendent sont 
découvertes ; elles portent en été a, 5 oo my- 
riag. , et moitié en hiver; des chevaux les re- 
montant par le chemin de lialage, qui est la rive 
gauche. 11 est très-utile au commerce avec le 
Tyrol et l'Allemagne. On compte i 58 moulins 
sur ce fleuve, et 7 pour le riz; il est peu poisson- 
neux; à son embouchure on pèche des estur- 
geons et des saumons. Les eaux de l'Adigesont 
claires dans la partie supérieure, et deviennent 
troubles à mesure qu'on le descend; elles con- 
tiennent du mica et quelques paillettes qui pas- 
sent pour métalliques. 11 coule de Trente à Vé- 
rone, dans une large vallée d’environ 1,000 
mètres , qui offre des sinuosités et quelques 
défilés , et finit à lucanal , où se termine la 
montagne de Saint-Marco. Le pays s'élargit 


ensuite, et les terres sont quelquefois au- 
dessous du niveau du fleuve de près d'un mè- 
tre , ce qui rend ses inondations si faciles et 
si dangereuses , malgré les digues. 

ADIGETTO , canal navigable du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. de Rovigo. II com- 
mence prés Badia , où il reçoit les eaux de 
l’Adigc ; dirige son cours sinueux de l'O. à 
l’E. ; passe à Salva terra , traverse Lendinan , 
baigne Villa-Nova , la Costa et Rovcrdière ; 
divise Rovigo en deux parties , passe à Buso , 
puis à Fasana , et sc jette dans le canal 
Bianco, à Rctinella. Ce canal offre une com- 
munication entre l'Adigc et le Pô , par 103 
canaux de Scortico , de la Polcsclia et Bianco. 
Sa largeur est de 20 à a 5 mètres , sa profon- 
deur de 2 à 3 , et sa longueur de 76,380. 11 
sert aussi de dégorgement aux eaux qui inon- 
dent la Polésine de Rovigo. 

ÂDIHONO , village de l'fle de Java, dans 
l’enceinte des monts de Tinger. 

AD 1 L-ABAD, ville de l'ilindoustan , dans 
les États du Nizam , ancienne prov. de Khan- 
dcych , sur la rivière Pournah , à 7 1 . vM S. 
O. de Bourliampour. Lat. N . ai® l\ . Long. E. 
73° 4î/* Prés de cette ville , est un lac que 
les Hindous révèrent. 

ADINAGOR, ville de l'Afghanistan, sur 
la rive sept, du Kamcli, à environ 22 1 . E. 
S. E. de Kaboul, et 3 i N.*E. de Ghiznck. 

ADINARA, port de mer de l’ile Sabrao . 
centre Timor et Java. 

AD 1 NKERCKE , village des Pays-Bas, 
prov. de la Flandre occidentale , à une lieue 
de Fûmes. 600 bah. 

ADINSEIK, ville de la Turqu ic asiatique , 
dans l'Anatolie, à 4 I- S. E. d'Artaki. 

AD 10 ULTA , grand village «l’Afrique, en 
Abyssinie , sur la route de Dixan à Gondar. 

ADJAMKA , grand village de Russie, en 
Europe , gouv. «le klicrson , «listr. d'iclisa- 
vcthgrad , sur l'Ingoul ,09!. S. O. d'Alcxan- 
dria. Il renferme 4 oo maisons. 

ADJAR , ville d'Arabie, sur la eôtcoccid. 
«lu golfe Persique , au S. «les îles Babréin , à 
28 1 . 1/2 S. E. d’El-Cathyf. Ses liabitaus pè- 
chent des perles et font la piraterie. 

ADJKLOUN ou ADC 11 L 0 N , village «le la 
Turquie d'Asie, en Syrie, pach. «le Damas, 
dans un pays montueux, à 7 1 . E. «lu Inc de 
Tibériade , près la srmrcc de la rivière «lu 
même nom, et à 20 I. S. E. d’Acrc. Lat. N. 
32 ° 3 a'. Long. E. 33 ° 35 '. 11 y a sur la mon- 
tagne de Ghaour un rliAtcau bâti par Ezzud- 
din, ou par les officiers du sultan Salch-Udd in 
( Saladin ) ; un pacha y réside de temps ù au- 
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trc; son territoire renferme de beaux jardins. 

ADJEMPOUM , petite ville de l’IIindous- 
tan , dans les états du radjah de Maïssour , à 
36 1. ï/ 4 N. N. O. de Seringapatam. 

ADJEMYRouRADJEPOUTANAH, Àjmeer 

ou Rajpoatana , grande prov. de l'Hindous- 
tan, située entre 66° 54' et 7 4° 3o' de long. 
E. , et entre 34° et 3 1° 5' de lat. N. Ses 
bornes sont au N. la province de Lahor, au 
N. E. celle de Dchly , à l’E. celle d’Agrah , 
au S. E. celle de Malwah , au S. celle de 
Goudjerat, au S. O. le Sind, dont elle est 
séparée par un vaste désert , et à PO. P Af- 
ghanistan. Sa longueur du N. au S. peut être 
évaluée à 136 I. ,- et sa largeur à 73. Çette 
province est quelquefois nommée Marwar; 
mais on ne doit appliquer cette dénomination 
qu’au territoire de Djoudpour. Voici les prin- 
cipales divisions géographiques modernes et 
les subdivisions territoriales , en commençant 
parle N. : le Bhaty, le Beykaner, le grand 
Désert, le Djecelmyr, le Djoudpour, Mar- 
war, Nagor , Chckawaty, Djeypour, le dis- 
trict d'Adjemyr , Haraouty , l’Odcypour, le 
Mewar , et le Sarawy. 

La surface de l’Adjemyr est généralement 
plate; on n’y voit des collines et des monta- 
gnes qu'au S. E. Son aspect est affreux , une 
grande partie étant absolument déserte. De la 
frontière du Chckawaty à Ponguel , ce qui 
fait un espace de 65 1. , oii traverse des val- 
lées et des monticules formés d'un sable fin 
et mouvant. Ils ressemblent aux dunes que le 
vent forme sur le bord de la mer, mais les 
surpassent de beaucoup en hauteur; quelques- 
uns ont jusqu’à 90 pieds. Les naturels assu- 
rent que ces sables changent de forme et de 
position au gré des vents; du moins pendant 
l’été il s’élève des tourbillons de sable brû- 
lant qui rendent le passage de cette partie 
du désert très-dangereux ; en hiver, on y est 
beaucoup moins exposé. Ce désert produit le 
baubel , boisson épineux , le jujubier et une 
espèce d’herbe particulière à ces sables. Sur 
plusieurs points on rencontre de misérables 
villages composés d'une réunion de cabanes 
en paille , surmontées de toits de forme 
conique , et entourées de haies et d’épi- 
nes sèches. Quelques champs entourent ces 
séjours de misère , et attendent l’humidité de 
la rosée ou des pluies périodiques. Dans cer- 
tains endroits, on a creusé des puits qui ont 
jusqu’à 3oo pieds de profondeur, l’eau qu’on 
en obtient est peu abondante , saumâtre et 
insalubre. Le mirage est commun dans ce 
désert , et trompe # !cs voyageurs , qui prennent 


A D J E 59 

souvent pour des lacs des sables arides et 
brülans. A l'E. , ce désert se confond graduel- 
lement avec les parties cultivées des provin- 
ces de Dehly et d’Agrah ; au S. , il est séparé 
de la province de Kotch par le Roum , im- 
mense marais salin. Tel est ce pays affreux , 
sujet cependant à des pluies périodiques qui 
inondent tous les ans sa surface desséchée. 11 
est presque dépourvu de rivières. La partie 
méridionale compte néanmoins le Banas , le 
Tchemboul et le Kalysind. Cette province 
renferme beaucoup de sources et de lacs sa- 
lés , et produit spontanément du sel et du 
salpêtre. Le lac appelé Roum , qui est d’une 
vaste étendue , fournit de sel tout le nord de 
l'Hindoustan. Malgré la réunion de tant de 
circonstances nuisibles à l'agriculture, on a 
remarqué que les disettes y étaient plus rares 
que dans la fertile province du Bengale. On 
cultive , dans les bonnes terres , dn froment, 
de l’orge, du millet, du sorgho; dans le pays 
de Bhaty et dans quelques autres , le ri/. , la 
canne à sucre , l'indigo , le tabac, le pavot et 
le coton ; mais ces dernière» denrées sont en 
trop petite quantité pour être exportées. La 
partie S. E. , aux environs d’Agrah , a seule 
du bois à brûler et de construction. 

On y voit de grands troupeaux de cha- 
meaux , de bœufs , de moutons et de chèvres. 
Les chevaux , croisés avec ceux de la Perse , 
produisent les meilleures races de l'Hindous- 
tan , et sont payés un très-haut prix. Parmi 
les animaux sauvages , on remarque les ger- 
boises , des renards de plusieurs couleurs , 
des antilopes et des ânes sauvages plus agiles 
que les chevaux. Les minéraux sont rares : il 
y a cependant du plomb et du fer. On ex- 
porte du sel, des bestiaux , des chameaux , 
des chevaux et du fromage par les ports du 
Goudjerat. La population de l’Adjcmyr n’ex- 
cède pas 3,ooo,ooo d’individus, qu’on divise 
en deux nations différentes , les Djats et les 
Radjcpouts. Les premiers forment une des 
tribus les plus puissantes et les plus nom- 
breuses de l'ilindoustan : ils sont en partie 
mahométans et en partie Hindous. Les Bha- 
tes , qui descendent des Djats , sont des peu- 
ples enicls et sauvages , qui ont en horreur 
les habitudes de la vie civilisée : ils sont vo- 
leurs , et étendent leurs brigandages sur tous 
les pays environnans. Ils sont peu redouta- 
bles , parce qu’ils n'cxcrccnt leurs rapines 
que par petites troupes , attendu qu’ils con- 
sentent rarement à se réunir sous un chef. 
On remarque que* leurs femmes ne sont pas 
voilées. Les autres Djats sont petits et d’un 
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teint brtilé par Te soleil : ils végètent dans la 
plus profonde misère. Lcà Radjepouts for- 
ment une tribu guerrière de la caste des 
Kchestris ; ils sont les maîtres du pays : on 
les distingue en Rhators , lia bi tans du Djoud- 
pour , en Tchohens Sissodaya et en Bondc- 
lahs. Les Rhators sont les plus civilisés; lelir 
extérieur est plus agréable ; ils ont de la dou- 
ceur, de la probité, de la noblesse dans les 
manières ; ils aiment l'indépendance et sont 
très-hospitaliers ; leur jalousie pour les fem- 
mes est excessive. Du reste , tous ces différens 
Radjepouts n’exercent aucune industrie ; ils 
préfèrent l’agriculture et le métier des armes , 
ce qui prouve leur ame Gère et indépendante; 
ils font grand usage de l’opium , et présen- 
tent cette drogue à tous ceux qui viennent 
les visiter, comme on présente du bétel dans 
les autres parties de l’Inde. L’Adjemyr forme 
plusieurs petits états , dont les principales 
villes sont : Djeypour , Djoudpour, Odcjr- 
pour, Adjemyr , Kotah , Boundy , Rantcm- 
pour , Tchitor, Chahpourah , Beykancr et 
Djecelmyr. Ces états sont gouvernés par des 
chefs particuliers, qui ne furent jamais entiè- 
rement soumis par les empereurs mogols ; ce- 
pendant, en 1193, Mahomet, premier sou- 
verain Gaurydc de l'Inde , réunit l’ Adjemyr 
a son empire , et dans la suite cette province 
resta tributaire du souverain de Dehly. Les 
.révoltes continuelles de ses chefs la firent 
souvent envahir par les empereurs , qui dé- 
truisirent plusieurs fois toutes les principales 
villes; néanmoins elle ne fut jamais réguliè- 
rement organisée ; elle demeura à demi indé- 
pendante , payant un tribut , et fournissant 
aux armées impériales un certain nombre de 
soldats mercenaires. Après la mort d’Aurcng- 
Zcyb , en 1707 , et la dissolution de l’empire 
roogol , l'Adjcmyr resta soumis au souve- 
rain de Dehly jusqu'en 1748, époque à la- 
quelle «es chefs se rendirent tout-à-fait indé- 
pendans ; depuis, il a été le théâtre de guerres 
intestines , et souvent en partie envahi par 
les Mahrattcs, qui prolitaient des dissensions 
élevées entre les princes et les mettaient à 
contribution , ce qui a forcé les Radjepouts à 
se mettre sous la protection anglaise. Par les 
derniers arraugeinens, un officier anglais com- 
mande les forces du Radjepoutanah, et l’on a 
établi à Adjemyr une garnison suffisante pour 
protéger les habitans de ce pays contre leurs 
ennemis , et les tenir cux-inémes dans la dé- 
pendance. 

ADJEMYR, Ajmcer , ville de l'ilindous- 
tan anglais , présidence de Bombay, dans l’an- 


cienne prov. à laquelle elle a donné son nom „ 
à 1 1. 1/4 S. O. de Djéypour. Lat. N. 2G 0 
37'; chef-lieu d’un district enclavé dans les 
états des Radjepouts , siège d’un tribunal et 
d’une régence. Elle est située au pied d’une 
colline , et entourée de murailles et d’un fossé 
en mauvais état. Le fort de Taragor la do- 
mine. Les nies sont étroites et sales , et la 
plupart des maisons petites .et dans un état 
de dépérissement. Cette ville a été très-floris- 
sante , surtout a l’époque où l'empereur A K bar 
y fit sa résidence. Le tombeau de Khodjah 
Moyen cd Dyn , un des plus grands saints 
mahometansqui aient vécu dans l’ilindoustan, 
attire beaucoup de fidèles à Adjemyr. Les 
prêtres qui y sont attachés vivent des con- 
tributions des personnes pieuses , et sont au 
nombre de 1,100; ils demandent ou plutôt 
extorquent l’aumône. Les environs de la ville 
forment un amphithéâtre sablonneux entouré 
de collines , ce qui la rend extrêmement 
chaude ; mais elle est bien pourvue d’eau par 
deux lacs situés près des murs. Au nord de 
celui de ces lacs qui est au N. O. , s’élève 
l’ancien palais de Chah-Djihan. Ses ruines 
attestent sa magnificence; on y voit encore 
plusieurs belles coupoles en marbre blanc , 
des colonnes de la même matière , et les ap- 
partenions des femmes. Djihanguyr , fils et 
successeur de l’empereur Akbar , tint quel- 
quefois sa cour, à Adjemyr. En 1818, e*tte 
ville eT les districts qui en dépendent furent 
cédés aux Anglais par Daulc» Raou Sindhyah. 
en échange du territoire Vintcbour Rot , dans 
la province de Malwuli. Les Anglais attachent 
beaucoup d’importance ù la position de celte 
ville. A 1 1. tj’j d’ Adjemyr , il existe un étang 
sacré , appelé Phokor , qui est un lieu de pè- 
lerinage très-fréquenlé. Adjemyr est appelé 
par les mahnmetans , DaralkJiicr , c’est-à-dire 
maison de la piété. 

ADJENTY , Ajuntee . fort de l’ilindoustan, 
dans les états du Nizam , et l’anc. prov. «le 
Bérar , à l’entrée d’un célèbre passage «lu 
même nom dans les monts du Bérar, à 19 1. 
N. E. d’Aureng-Abad. Lat. N. ao n 34 / -Long. 
E. 73° 36'. La muraille extérieure a environ 
1 I. d’étendue. K11 1816, la ville, quoique 
grande , était peu habitée. 

ADJERüUD , ville d’Arabie, dans le N. 
du Hedjaz, à 5 1. N. O. «le Suez : on prétend 
que c’est dans ses environs «pie les Israélit«*s. 
poursuivis par Pharaon , firent leur st'cond 
campement , et que de là ils se rendirent à 
Colzoum , aujourd'hui Suez , pour y passer la 
mer Rouge. 
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ADJIBEl , Tille de Russie , en Europe. 
Voy . Odessa. 

ADJIDER, forteresse de Russie, en Eu- 
rope , gouv. de Klierson , située sur le golfe 
du Dniester , vis-à-vis le fort Akcrmanc. 

ADJIDERA , ville de Russie , en Europe, 
Voy . Olviopol. 

ADJIGOR . Adjygfiur , fort de l’Hindous- 
tan, dans le Bendelkeud et Pane. prov. d’Al- 
lahabad , à i4 L E. de Tchaterpour. Elle est 
située sur une colline escarpée , et seulement 
accessible par les sentiers qui conduisent aux 
différentes portes , et qui sont défendus par 
de nombreux ouvrages ; il y a trois grands 
réservoirs d'eau taillés dans le roc , et trois 
temples hindous. Cette forteresse commande 
le passage des montagnes de Calindjar et de 
Panait; elle fut prise par les Anglais en 1809. 

ADJODIN , ville de l'Hindoustan. Voy . 
Paxrtes. 

ADJOTS (les), village de France, dép. de 
la Charente , arroud., cant. et à 1 1. 3/4 de 
RufTcc , près de la route d’Angouléme à Poi- 
tiers. 11 y a une mine de fer. 646 hab. 

ADJOÜMBA , roy. de la Guinée supé- 
rieure, sur la côte de Gabon , à environ 5o 1. 
E. N. E. du cap Lopez. Sa capitale porte le 
même nom et est située à I. N. E. de l'em- 
bouchure de l’Assazie. 

ADJURIE , île de la mer Rouge , avec un 
tillage, dans la baie de Houakel , sur la côte 
d'Abyssinie. 

ADJYGHUR , forteresse de PHindoustan. 
y & y . Adjigor. 

ADLER, rivière de Bohème, cercle de 
Kôniggratz ; prend sa source à 1 1. i/3 S. de 
Kdncrts , dans le cercle de Glatz ; coule du 
N. au S., en servant de limite aux cercles de 
Kôniggratz et de Glatz , jusqu'4»Bbbmisclie- 
Petersdorf; elle se dirige alors de PE. à PO. 
N. 0. , passe à Senstenberg , et va se jeter 
dans l'Elbe , à Kôniggratz , après un cours de 
21 1. Dans la première partie de son cours , 
elle porte le nom d’Erlitz. 

ADLERBERG , montagne de Parchiduché 
d’Autriche , cercle de Sakbourg. 11 y a une 
mine d’où l'on tire de très-beau cuivre. 

ADMONCOTA, ville de PHindoustan, à 
a 1. S. de Darmapouram. 

ADMONT , bourg de Styrie, dans les états 
Autrichiens, cercle cl à 10 1. i/3 N. N. O. 
de Iudcnbourg , et à 3 1. N. E. de Rottcn- 
man , sur l'Enns ; il renferme une abbaye de 
bénédictins , un séminaire , un college , une 
bibliothèque , un cabinet d'histoire naturelle, 
un haras , des fabriques de faulx, une Salpê- 


trière , une mine de fer et des forges. Dans 
le xi® siècle c’était une résidence de Parchevé- 
que de Salzbourg. 8u4 hab. 

AI)0, petite ile de Russie, dans le golfe 
de Botnie , à l’E. de Pile d'Àland , et à 17 1. 
O. de la côte de Finlande. Lat. N. 6o° 18'. 
Long. E. 18 0 . 

ADOLFSECK, bourg du duché de Nassau, 
baill. d’idstein, sur l’Aar, avec un château, 
à 3 1. l/a S. O. d'idstein. 

ADOLZFURTH , gros village du roy. de 
Wurtemberg, cercle de l’iaxt , baill. supé- 
rieur et à il. S. S. O. d’Oeliringen , sur la 
Brcttach ; il y a une forge à cuivre f on y cul- 
tive la vigne. 540 hab. 

ADOLZHE1M , bourg du grand-duché de 
liesse-Darmstadt. Voy. Ai.siieim. 

ADOMM1M , village de la Turquie d'Asie, 
dans la Syrie. Voy. Ademmim. • 

ADON1 ou ADOUANI , distr. de Pllindous- 
tan anglais , présidence de Madras , anc. prov. 
de Balagliat , borné au N. par le Tonibédra. 

Il est arrosé par le Hogdrey , et situé au cen- 
tre même de la presqu'île, entre i5° et 16 0 
de lat. N. Ses villes principales sont Adoni , 
Tchaguy et Gourour. 11 fut cédé aux Anglais 
le iu octobre ijBoo , par le Nizam , et réuni 
depuis à la perception de Bélarey , gouverne- 
ment de Bombay. 

ADONI , ville de PHindoustan anglais , 
clicf-licu du distr. du même nom, présidence 
de Madras , anc. prov. de Balagliat, à i3 I. 
i/4 N. N. E. de Bélarey. Lat. N. i5° 35'. 
Long. E. ^5° a5'. Elle lut prise en i568 par 
Aly-Adyl , cliali ou roi de Beydjapour. À 
cette époque elle était sur une haute colline, 
et renfermait de magnifiques palais , beau- 
coup de citernes et de fontaines. Les radjahs 
de Beydjanagar , auxquels elle appartenait 
auparavant , la regardaient comme imprenable 
et comme un asile pour leurs familles dans 
les circonstances désespérées ; ils la perdirent 
en 1:164, après une grande bataille contre 
les souverains musulmans du Dcklian. Pen- 
dant le xvm e siècle elle fut quelque temps 
capitale d'une petite principauté de Patans 
indépendans; elle devint ensuite le djaliguyr 
et la résidence de Bazalet Djcng , frère du 
dernier nizam Aly. En 1787 elle fut assiégée 
et détruite par Typou, et en 1800 elle fut 
cédée aux Anglais avec le district : elle est 
maintenant peu importante et peu peuplée. 

ADONY, bourg de Hongrie, comit. et à 
81. 1/4 E.S. E. de Stublweisscmburg , marche 
de Csakvar, sur la rive droite du Danube. 11 
y a une église grecque. 
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ADORF, ville du roy. de Saxe, cercle de 
Voigtland , baill. ctàa 1. S. S. K. de Voigts- 
berg, et à G 1. N. d’Eger, située sur l’Els- 
ter. L'agriculture y est soignée ; on y élève 
beaucoup de bétail. Il y a dos fabriques con- 
sidérables de toutes sortes d'instrumens de 
musique , soit à cordes , soit à vent. On y fa- 
brique aussi des cordes ppur le violon et la 
basse. Elle a des manufactures de draps et 
d'étoiles de coton; a, 047 bab. 

ADORF, village de la principauté de Wal- 
deck, baill. supérieur d’Eisenberg, à 3 1. N. 
N. O. de Corbach. il y a dans son territoire des 
mines de cuivre et de fer , des carrières d’al- 
bâtre, des forges et des pétrifications curieu- 
ses. On voit dans scs environs le Kappcnstcin , 
rocher à pic, de 3oo pieds de hauteur. 

ADORNO, petite ville du Piémont, dans 
les États Sardes , près de la frontière du du- 
ché de Gènes. 

ADORP, village des Pays-Bas, prov. de 
Groningue, sur l'Hunse. 3oo hab. 

ADOU, île de l'océan Indien équinoxial , 
située par 5° i5' de lat. S., et 75° 3o' de 
long. E. 

ADOUEHou ADOWA, ville du roy. de 
Tigré, en Abyssinie. Lat. N. i4° ia' 3 o " ; 
agréablement située sur la pente et au pied 
d'une colline qui s'étend jusqu'à l'immense 
chaîne des montagnes du Tigré; les maisons, 
toutes de forme conique, sont assez régulière- 
ment disposées et entremêlées d’arbres et de 
petits jardins. Adouch est le principal entre- 
pôt du commerce entre l’Abyssinie intérieure 
et la mer. Les négocians sont presque tous 
mahométans ; on fabrique dans cette ville de 
grosses toiles de coton dont se fournit toute 
l'Abyssinie : elles circulent en quelque sorte 
comme monnaie ; 011 fabrique aussi du par- 
chemin et des toiles fines qui sont peu infé- 
rieures à celles de Gondar. 11 s'exporte 
entr'autres d’Adouch de l'or venant de Finté- 
rieur , et des esclaves dont on porte annuel- 
lement le nombre à 1,000. Les habitansd'A- 
dotieh passent pour être plus doux et plus 
civilisés que ceux des autres villes de l’Abys- 
sinie. 8,000 hab. 

ADOIIM, petit état de la Guinée supé- 
rieure, dans le roy. d’Ahanta, sur la Côte- 
d’Or, qui s'étend le long de la rivière de Sarna 
(Saint-George River) jusqu'à celle d’Ankobar 
ou de Kobra ; il est fertile en grains et en 
fruits de toute espèce ; il abonde en gibier ; 
on y trouve de riches mines d'or, toutes 
sortes d'animaux domestiques ci sauvages. Ce 
pays parait être un enclave de l'Ahanta. La 


ADOU 

forme de son gouvernement est aristo-démo- 
cratiquc. 

AD0UMAT1S , groupe d'iles de l'archipel 
des Maldives , dans l'océan Indien. Lat. N. 2 0 
Long. E. y° 12'. 

ADOUR, AYrnrs, fleuve ou rivière con- 
sidérable de France, qui prend sa source au 
Tourmalct, dans les Pyrénées, à 2 1. E. de 
Barèges, dép. des Hautes-Pyrénées. En quit- 
tant la chaîne des Pyrénées, à Grip, 3 1. au- 
dessus de Bagnères , l'Àdour forme une cas- 
cade d’environ 100 pieds de chute; c'est en 
cet endroit que commence la vallée de Cam- 
pan. 11 arrose les vallées des departemens des 
Hautes et Basses-Pyrénées, et la partie fer- 
tile de celui des Landes, en passant sous les 
murs de Bagnères dcBigorre, Tarbes , Airc T 
Grenade, Saint-Séver, Dax et Bayonne; se 
jette dans l'Océan, à une lieue au-dessous de 
cette ville, après un cours d’environ 70 1. , 
dont 23 du S. au N., 28 de l'E. à l'O., et 
19 du N. E. au S. O. Il est navigable de 
Saint-Séver à Bayonne, sur une longueur de 
27 1. La marée s'y fait sentir jusqu’à Dax. 
Les principaux affluons de l’Adour sont à 
droite, l’Arros, la Midousc , qui est naviga- 
ble; à gauche, le Léchez, le Gabas, lcLouts, 
le Luy , le Gave de Pau , qui reçoit le GaTe 
d’Olcron, la Bidouze et la Nive. Ces troi* 
dernières rivières sont navigables. Les objets 
transportés sur l'Adour consistent principa- 
lement en vins, grains, eaux-de-vie, résines, 
goudron. C’est à Louis Defoi, célèbre archi- 
tecte ingénieur, mort sous le règne d'Henri iv, 
qu’on doit l'ouverture de l'Adour pour son 
passage actuel à la mer, sans doute dans l'in- 
tention de détruire la barre qui rend l'entrée 
et la sortie du port de Bayonne si diflicilcs ; 
mais sa tentative a été vainc, la mer entre- 
tient sans cesse cette barre ou banc de sable 
mêlé de gravier, à l’embouchure de cette ri- 
vière. On voit encore des vestiges de l'ancien 
lit de l’Adour marqué par une suite de petit» 
lacs sur presque toute sa longueur. Elle dé- 
bouchait anciennement dans la mer, toutprè* 
du bourg de Yienx-Boucaut, à environ 8 1 
plus au nord de l'embouchure actuelle, nom- 
mée le Boucaut neuf, canal ouvert en 1679 
par Louis Defoi. 

ADOIJRKANA, ville de la Tartaric indé- 
pendante, sur le Kizil-Daria, à 70 1. E. de 
Samarcande. 

ADÜUROU, fort de l'Hindoustan anglais, 
•ne. prov. de Malabar, à i 4 L 1/4 N. O. de 
Markery. 

ADOUS ou QUAGUAS, peuples de U 
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Guinée supérieure, à la éiôtc fie l’Ivoire. Ce N. E. de Grenoble, tant, de Goncclin. Il y 
sont les plus policés' de la Guinée ; la loi a une houillère précieuse en ce que le prin- 
oblige chacun d’eux à exercer la même pro- cipe bitumineux y est abondant, et presque 
Cession que scs pères. exempt de toute impureté. Cette mine peut 

ADRA, Adhéra, bourg d’Espagne, prov. suflire aux besoins de toutes les manufactures 
et à 18 1. i j’j S . E. de Grenade (Andalousie), du départementet à ceux de l’arsenal de Tou- 
dans une vallée de l’AIpuxarras, sur la Mc- Ion. G’est la patrie du fameux baron des 
diterranée, à 10 I. O. S. O. d’Almeria. 11 y Adrets, chef des protestans dans le xvi mr siècle, 
a un château et des plantations de cannes à ADRIA, Athia ou Adria, ville du roy. 
sucre. On trouve sur son territoire des eaux Lombard- Vénitien , prov. de la Polésine , 
minérales froides. chef-lieu de drstr., à 4 h 3/4 E. de Rovigo 

ADRA, Adraa, ville de la Turquie d’Asie, Elle est traversée par le canal Bianco , qui 
en Syrie, Adrkat. forme une ile au milieu de la ville; deux 

ADRA ou 11 A DR A , village de la Turquie ponts de pierre et un pont de bois avec pont- 
d’ Asie , en Syrie; pach. et à 5 1. N. E. de levi» servent de communication d’un quar- 
Damas, sur la route d’Alep. tier à l’autre. Elle renferme une cathédrale, 

ADRADA, bourg d’Espagne, prov. et à une église paroissiale , un hôpital , un théâtre 
i51. i/4N. N. E. de Scgovie (vieille Castille), et une caserne. Quelques-unes de ses maisons 
sur la rive gauche de la Riaza. sont construites en terre et roseaux. Son corn- 

ADR AG IN O, petite ville de Sicile, prov. inercc consistée» bestiaux , grains , soie, lin, 
dcTrapani, à 8 l. E. N. E. de Mazzara. bois à brûler, cuirs et faïence qu’on exporte 
ADKAMlTI ou ADRAMIT, ville de la à Venise. Il s’y tient une foire de bestiaux 
Turquie d’Asie , dans l’Anatolie, sandjak de tous les ans. Le territoire d’ Adria est en par- 
K-t rassi , près de l’extrémité orient, du golfe tic marécageux et en partie sablonneux. Cette 
du métuc nom, à 27 1. N. de Smyrne. Lat. ville est ancienne et élevée sur les ruines de 
N. 3q° 28'. Long. E. 24° 37'. l’antique Adria ou Azüt, fondée par une co- 

ADRANA1I, ville de la Turquie d’Asie. Ionie étrusque. Les divers monumens , tant 
Voy. Akdrjkople. en bronze qu’en marbre qu’on y trouve cn- 

ADRARA, village du royaume Lombard- fouis, font penser qu’elle a été ensevelie par 
Vénitien, prov. et à 5 1. 1/4 E. de Bergamc, les alluvions du Pô et de l’Adigc. La mer 
distr. de Saraico, dans le val Calcpio. 11 y a Adriatique a pris son nom de cette ville , dont 
douze moulins. Son territoire est peu fertile, elle baignait autrefois les murs , et qui était un 
On y élève des vers à soie. 11 se tient dans ce port de mer assez considérable. 8,933 bah. 
village, le 11 novembre de chaque année , Lat. JN. 43° 2' 57". Long. E. 9 0 43' 4° W * 
une foire de draps fabriqués dans le pays et ADRIAMPATÀM, ville de ITlimluiistan 
de bestiaux, etc. On trouve dans les environs anglais, présidence de Bombay, anc. prov. 
du marbre rouge et blanc, ainsi que de l’ai- de Karnalic, sur le bord de la mer, à 20 I. 
bàtrc rouge, et sur le mont Brossonc une S. E. de Tritchinapaly , et à 1 1 1. 2/3 E.S. E. 
mine de fer abandonnée, de l’argile propre de Tanjaour. Lat. N. io° 19'. Long. E. 77“ (T. 
à faire de la faïence, et beaucoup de plantes A l)R 1 AN DEL VALLE (San), bourg d’Ks- 

médicinales. A 2 1. au N. d’Adrara, sur la pagne, prov. de Léon, à 3 1. 1/4 N* N* O. 

rive gauche de la Guerna , est une source de Bcnavente. 

intermittente. Pop. d’Adrara et de ses dé- ADRIANE, cap de la Barbarie , sur la Mé- 
pctidanccs : 1,818 hab. diterranée, au roy. de Tripoli, au N. du dé- 

ADREAT ou ADRA, Adraa, village de la sert de Barca. Lat. N. 32° 21' 18". Long. E. 
Turquie d’Asie, en Syrie, pach. de Damas, *7° 3a 4^”- 

sur un torrent qui sc jette dans le Chérial- ADRIANO (San), bourg d’Espagne, prov. 
Mandour ou llieromax, à 3 1. 1/2 S. O. de et à 8 1. i/3 N. E. de Léon. 

Bosra, 3i 1. N. E. de Jérusalem et 19 1. S. ADRIAJNOPOL1S , ville de la Turquie 

de Damas. 11 y a un fort. On cultive dans son d’Asie. Voy\ Boli. 

territoire la soude employée dans les manu- ADRIATIQUE ( Mer ) ou GOLFE DE 
factures de savon*' On afferme séparément VENISE. On donne ce nom à cette partie de 
cette branche de revenu , qui csi très-consi- la Méditerranée qui s’étend du S. E. par <jo w , 
dérabte pour le gouvernement. au N. O. à 43° 55' de lat. N., entrcles côtes 

ADRETS DE MONTAUROUX, village de de l’Italie, de l’Hlyrie et de l’Albanie. L’A* 
France, dép. de l’Isère, arrond. et à 4L 3/4 driatique est bornée au N. et au N. E. par 
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le roy. Lombardo- Vénitien et la Carniolc; 
l'E. par la Croatie, la Dalmatie et l'Albanie; 
au S. O. par le roy. <le Naples, et à l'O. par 
l'Etat de l'Église et le roy. Lombard- Véni- 
tien. Elle tire son nom de la ville d'Adria. 
Elle ne forme à l'O. que le golfe de Manfre- 
donia , sur les côtoâ du royauihc de Napfcs ; 
la partie du N. O. porte le nom de golfe de 
Venise; on remarque à l’E. ceux de Trieste, 
de Fiumc et de Cattaro, sur les côtes de la 
monarchie autrichienne , et celui de Drun , 
dans l’Albanie. Cette mer est plus salce que 
l’Océan ; son flux et son reflux sont plus sen- 
sibles que dans le reste de la Méditerranée. 
Ses bords sont généralement bas du côté de 
Venise; il y a beaucoup de bas-fonds, et* la 
plage est vaseuse , couverte de marécages , 
malsaine et sans abri. Du côté de la Dalmatie, 
les flots font se briser contre d'énormes ro- 
chers , ou pénétrer dans d’exccllens mouilla- 
ges fonpés par les iles nombreuses qui bor- 
dent cette côte, et mettent les vaisseaux à 
l'abri des tempêtes. Pendant toute la belle 
saison, la navigation est facile dans ce golfe. 
Le vent dominant est favorable pour en sortir. 
Pendant l'iiiver, les vents du S. E. y font des 
ravages affreux. Ce golfe reçoit peu de fleuves 
considérables. Sa longueur du cap Ste. -Marie 
à Trieste est d’environ aoo I., et sa largeur 
moyenne de 45 I., exceptédans sa partie sep- 
tentrionale mi elle est plus reserrée. 

ADR1BÉ, bourg d’Égypte. Foy. Crocodi- 

lo POLIS. 

ADRIEN (St. ), petite ville des Pays-Bas , 
prov. de la Flandre orient. , à 4 1 S. E. de 
Gand. 

ADRIERS, bourg de France, départ, de 
la Vienne, à a 1. i/4 E. N. E. de l’Ile-Jour- 
dain. 

ADRO, village duroy. Lombard-Vénitien, 
prov. et à 5 1. O N. O. de Brescia , chef-lieu 
de distr. i,6i5hab. 

ADSON'S-TOWN , petite ville des États- 
Unis, prov. de New-Jersey , à io J. N. E. de 
Patcrson. 

ADULA , partie des montagnes centrales de 
Suisse , qui s’étendent, du mont St.-Gothard 
vers les monts Moschclhorn et Bernar- 
din, à l'E., dans le cant. des Grisons. C'est 
dans l’enceinte de ces monts que le Rlûn , le 
Rhône , le Tessin et la Reuss prennent leurs 
sources. 

ADUVIÉ11E , bourg de la basse Égypte , 
sur la rive droite du Nil, à 3 1. S. du 
Caire. 

ADUYVA , ville de la Guinée supérieure , 


; O E 

dans Je roy. de Cura , à la Côte-d'Or ; sur F An- 
cobra , et ù 3 o l. N. «le son embouchure. 

ADUWAR# ou ADUART, village «les 
Pays-Bas , proy. de Groniague , dan» la par- 
tie occidentale du plat-pays , appelé Ommr- 
landcn. à peu de distance do*Groningue ; il a 
un beau château. 3(>o hab. 

ADZUL , petite ville de la Valachie, sur la 
Jalomuitza, près de son embouchure dans le 
Danube ; à a 1. E. de Jalomnitza. 

ÆDELFORS, mine d’or de Suède?, préfet 
ture d'ioenkœpiug , paroisse d'Alsbeda , à 6 1 
N. de Vexice. C’est la seule mine «l'or du roy. ; 
elle fut découv«îrte en 1738 . Le puits le plu* 
profond ÿ creusé dans la mohtagne qui la ren- 
ferme , a 90 toises ; il est le seul «l'où l’on 
retire du minerai. Elle est peu productive au- 
jourd'hui, et 11 e donne que 3 à 4 marcs d'or 
par an; autrefois elle en donnait jusqu'à 3o 
et 40 . Le territoire des paroisses voisines offre 
egalement des indices «l'or. La fonderie est 
éloignée de 3 1. de la mine. On trouve aussi 
dans la même montagne du minerai de fer cl 
des veines de galène riches en"or et en argent, 
mais peu nombreuses. 

AEGIDI (S 1 ), bourg de Rarchid. d’Autri- 
che , cercle supérieur du YVicncrwald , dans 
la Basse-Autriche, sur le Trascn, à 9 1. S 
dcSaint-Pocltcn. 11 a d«*s forges considérables. 

AEL, bourg d'Espagne, prov. et à i5 1 
N. N. E. de Burgos. 

AELANA ou AÏLATH, Bohr-el-Accaba , 
ville ruinée de l’Arabie , au bord du golfe 
Arabique , sur la route de Syrie au mont 
Sinai , et sur celle de la caravane du Caire à 
la M«»c«pic , à 30 1. N. N. E. du mont Sinai 

AELBEKE , village d«?s Pays-Bas, prov. 
de la Flandre occident. ,arrou«t. deCourtrai. 
à une lieue de cette ville. 

AELEN , ville de Suisse, f'oy, Aigle. 

AELTERE , beau «?t grand village des Pays- 
Bas , prov. de la Flandre orientale, arrond. 
et à 4 L 1/2 O. N. O. de Gand, cant. de No 
velc. 3,973 hab. 

AERENDONCK, village des Pays-Bas. 
prov. d’Anvers, arrond. «le Turnhout, à peu 
de distance des limites du Brabant sept. 

AERNEN , village de Suisse , grand et bien 
bâti , cant. du Valais , près la rire gauche «lu 
Rhône, à 4 1- N. E. de Brig, <ît 3 1. S. O. de 
Munster. C’est la patrie du fameux evéque 
fValter auf der FLue , sous lequel les Sa- 
voyards, au nombre de 10 , 000 , furent bat- 
tus, en i 47 ^, lorsqu'ils entrèrent dans le 
Valais. 348 hab. 

ÆROE , lie tres-fertile du Danemark , «lé- 
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pendante du duché dcSIeswig et du bailliage 
de Nord bu rg et Sonderburg, dont clic forme 
un district. Elle est située au S. de l'ilc de 
Fionie , par 54° 5a* de lat. 'N. et 8° 4' de 
long. E. Elle a environ' 51. 3/4 de longueur du 
N. O. au S. E. , i 1. i ji de largeur, et 10 1. 
carrées de superficie. Elle est fertile et pro- 
duit beaucoup de grains,, ■ du chanvre i du 
houblon , des légumes : le Igni.s y est rare ; sa 
population s'adonne à l'agriculture , à la na- 
vigation et à la pêche, qui est très-abondante. 
;,5j3 hab. 

ÆROESKIOBING, ville du Danemark, 
duché de Sleswig , baill. de Souderburg et 
Nonlburg, sur la'cûté scptehtrionalc d’/Kroc, 
par 5*4° 53' de lat. N. et 8° 5' de long. E. 
Elle a deux places publiques , une église et 
deux écoles de navigation, ün y fabrique du 
bleu de Prusse et du tabac ; il y a aussi une 
teinturerie ; elle communique par un pont 
avec Degcroc , île qui forme le port. En été, 
il part de celte ville a paquebots par semaine 
pour Faaborg. Les habitait* vivent en* grande 
partie du cabotage et de la pêche. i,agahab. ; 

AERSCHOT , petite ville des Pays-Bas, 
prov. du Brabant méridional, arrond. et à 
31. i/a N. E. de hou vain , chef-lieu de cant. , 
sur la Demer, à 8 h i/a N. 1s. de Bruxelles , 
et 3 1. i/a Ü. de Diest, avec lesquelles elle 
communique par une belle chaussée. Elle était 
anciennement fortifiée , et il reste encore une 
tour dite d'Aurélien. Avant iia5, Acrscbot 
était la capitale d'on comté de ce nom. Elle 
devint l'apanage de Godefroi , troisième fils 
d'Henri m, duc de Brabant, qui prit lé titre 
de comte et duc d’Acrschot, qu’il transmit à 
scs dcsccndans. Cependant elle ne fut érigée 
en duché qu’en t533 , après avoir passé par " 
mariages, dans la maiâon de Croy. Cette ville 
est célèbre dans la guerre de l'indépendance 
des Prov. -Unies. Les Français la prirent en 
1 7 4^ ï Bs la perdirent en 17 48; mais en 1 yg3 
ils la reprirent. L'ancienne église paroissiale 
dédiée à Notre-Dame était remarquable par 
sa tour , qui était plus élevée que celle de 
S'-Rombaud de Malines ; elle fut renversée 
par un coup de vent en i5j^. Il y a des bras- 
series et genicvrcrics ; elle commerce en bes- 
tiaux. Elle envoie un député aux états du 
Brabant mérid. 3, 000 hab. 

AERSELE , village des Pays-Bas , prov. de 
la Flandre occidentale , arrond. et à 5 1. 3/4 
N. E. deCourtrai, cant. d'Oost-Roosebeke. 
2, 80g hab. 

AÈRSKAI A , ville de Sibérie , sur l'irtich ; 
à a5 1. N. O. de Tara. 


AERTRYCKE , village des Pays-Bas , prov. • 
de la Flandre occident. , arrond. de Bruges , 
à 2 1. de cette ville. 1,700 hab. 

AEKZDERG, montagne du duché de Styric, 
dans les états Autrichiens,, cercle et à 7 1. 

N. O. de Rrtick , à u 1. N. de Mautern. Elle 
est élevée de 4°° toises. 11 y a une mine de 
fer considérable. 

AKRZEN, bourg du roy. de Hanovre,, 
princip. de Ralenberg, chef-lieu du baill. du 
même nom, à a 1. S. O. do liameln. 901 hab. 

ÆSOPUS * ville des États-Unis, f^ojr. 
Rihgstoh. ’«* * A 

» AETAS, YGALOTTKS, NEGRILLOS,. 
peuple de l'archipel Asiatique. Il dilTèrc de 
tous les autres par sa couleur et ses cheveux 
laincurf; ü vit dans l'intérieur de Manille , 
dans les autres Philippines et à Bornéo. C'est • 
vraisemblablement le même qu'on counail 
sous le nom de Papous dans les îles australes. 

AET1I , ville des Pays-Bas, prov. de Jiai- 
naut . Vojr . „\th . 

r. -,AKUGST , vinage de Suisse , cant. de 
Zurich, distr.^ de Horgcn; il y a des bains 
chauds. , 

AFD1IU0 ou AFDEM, village de la Tur-' 
quic d'Asie , dans l’ilc d<* Chypre , près du * 
bord de la mer, à 8 1. O. de Limassol, et à 
5 1. E. de Bàfo , l’ancienne Paphos. C'est 1a 
résidence de l'évêque grec de Bafo. Q*i croit 
qn'il occupe l'emplacement d’une des quatre s . 
gl andes villes bâties par Ptolçmée Philadcl- ^ 
phe en l'honneur de sa sœur Arsinoé. C«î vil- 
lage, y Compris son territoire, compte 3,ooo 
hab. Scs environs sont bien cultivés. 

■* AFF, petite rivière de France, qui prend 
sa source dans la forêt .de Pain pont, dép. • 
d'Ille-et-Vilaine, et Jorme ensuite, dans la 
plus grande partie de son cours, la limite, 
entre ce département et celui du Morbihan. 

Elle se jette dans l'Aoust aux marais de Gle- 
nac , près le village de ce nom , après avoir 
passé par les bourgs deGuer, de la Gacilly, 
et avoir parcouru environ 1 2 1., dont cinq de 
flottaison, de Gucr à Gacilly, et 2 1. de na- 
vigation de Gacilly à l’Aoust. Cette navigation 
a été "établie au moyen de quelques travaux, 
autant pour le dessèchement des marais très- 
étendus de ce pays que pour le transport des 
productions du territoire, notamment les fers . 
de première qualité qui sorteut des forges de 
Painpont. 

AF F ALT ER , village du roy. de Saxe, 
cercle de l'Erzgcbirge , baill. de Zwickau, 
seigneurie de Hartcnslcin , appartenant au 
comte de Schonbourg Waldenbourg. 11 est 
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situé à a /3 de 1 . N. K. de Lôssnitz, et est 
remarquable par ses blanchisseries et sa belle 
carrière d'ardoises. 

ÀFFALTRACU, gros village du roy. de 
Wurtemberg , cercle du Ncckcr, baill. supé- 
rieur de Weinsberg , à al. 1/2 E. d'IIeilbronn. 
Il y a une synagogue. 91 3 hab. ^ 

ÀFFAR , ville de l’Arabie , dans l'Yéracn , 

* distr. de Totilla, à a 3 1 . E. de Loliéïah, et 
a 3 1 . N. O. de Sanaa. 

AFFARLI, ville de la Romanie, dans la 
Turquie d’Europe, sur la Marizza ; à 18 1 . 
S. È. de Philippopoli. 

• AFFELN , bourg des État s Prussiens, prov. 
«le Wcstphalic, régence et à 4 h i /3 S. O. 
d’Arcnsbcrg, cercle et à 3 1 . 1/4 S. E.d'lscr- 
lobn. 3 a 5 hab. 

AFFENT 1 IAL, village considérable du 
grand-diltlié de Bade, cercle de la Kintzig , 
baill. de Bühl , à a 1 . S. S. O. de Bade. On y 
fait , un vin rouge auquel le village a donné 
son nom, et que l’on estime le meilleur de 
tout le grande! uché. 846 hab. 

AFFERDEN , village des Pays-Bas , prov. 
de Guehlrc, arroud. de Nimègue. 600 hab. 

AFFKTTU , pays du roy. de Fanti, dans 
la Guinée snpérjertre, à la CôtenTOr fjes lieux 
principaux sont : Moricou Nassau, comptoir 
hollandais , et Igua ou Çap-Corsc ( Cape Coast 
Coule ') , comptoir anglais. 

AFFI , village du roy. Lombanl-Véniticn, 
prov. et à 6 I. 1/2'N. O. de Vérone , distr. de 
Caprino. 4*^0 hab. Son territoire renferme des 
carrières de pierre à bâtir. 

AFFILE, bourg des États de l’Église, co- 
marca de Rome , à 2 1 , N. N. E* de Paliano. 
1,000 hab. • * 

AFFLÉCK , canal qui se jette dans l’Océan 
«pacifique merid. , près de l’archipel de Wallis ; 
ce nom lui a été donné par Vancouver , en 
l’bonneur de l’amiral Afllcck. Lat. N. i 3 °i 8 '. 
Long. O. 179 0 20'. 

AFFOGADOS, village considérable du Bré- 
sil , prov. de Pcrnambouc, à 1 1 . S. de Rocife, 
sur le bras mérid. du Capibaribc, qu’on y 
passe sur un pont de bois de 60 pas. 

AFFOLTERN , grand village de Suisse, 
cant. et à 3 1 . N. N. O. de Berne, et 2 
1 . d’Aarberg. On y fabrique dos logclns (espèce 
de petits barils) : on en exporte annuellement 
près de 1,000 pour la France. 1,290 liab. 

AFFORI, village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov., distr. et à 1 1 . N. de Milan; près 
de la grande route qui conduit à Corne, le 
Garbogiola le traverse. Il y a une filature de 
•oie. 987 hab. 


AFFIUQUE (S.), ville de France, dép 
de l’ Aveyron, chef-lien d’arrond. et de cant., 
siège d'un tribunal de première instance, d'un 
tribunal de commerce et d'une conservation 
des hypothèques, située r d ans une plaine sui 
la Surgue, h 4 1 - 3/4 de Milliaud et à 11 1 
S. S. E, de Riiodez. Lat. N. 43 ° Long 
O. o° 33 ' o y/ . Ses maisons sont gotbiques, 
obscures et mal alignées ; l'hôpital est le 
seul édifice régulier ; il y a une église parois- 
siale, un collège communal et une société d'a- 
griculture. Cette ville était autrefois bien for- 
tifiée. En 1628, elle soutint un siège contre 
Henri de Bourbon, prince de Condé, qui fut 
force de l’abandonner au bout d’un an, après 
avoir perdu beaucoup de monde. Elle ne se 
soumit qu’à Louis un; elle était déchue de- 
puis cette époque, elle s’est Relevée en 1 802, 
et est redevenue florissante. Elle est mainte- 
nant la seconde ville du département pour le 
commerce , qui consiste en laine , dont clic 
approvisionne les manufactures <le Castres et 
de Carcassonne; en fromages de Roquefort et 
en produits de ses manufactures : les princi- 
pales sont celles de petits draps et de cadis. 
Il y a une filature de coton propre à la fabri- 
cation des molletons et des couverture» , des 
tanneries, et des mégisseries. Il se tient à 
Saint- Airriquc cinq foires par an, les 4 fé- 
vrier., 4 mars, 16 mai, 14 septembre? et 9 
décembre. 4) 3 47'hab. U y a une église con- 
sistoriale de la religion protestante, «le la- 
quelle dépendent les temples de Milium et de 
Pont-de-Camarès. L’arrondissement de Saint- 
Afïriqué comprend 85 communes , et se di- 
vise en 6 cantons , Belmont , Camarè* , Cor- 
mes , Saint-Aflriquc , Saint-Romcde-Taru et 
Saint-Sernin. Sa pop. est de 54 « 4°6 hab. 

AFGHANISTAN, grand pays, en Asie, 
nommé par les Anglais Kabulislan , ou rov. 
de Kaboul, du nom de sa capitale, et désigné 
sous le nom de Candaliar , par les anciens 
géographes. 11 est situé entre 28° 54 * et 37* 
26' de lat. Qf., et entre 57° 46* et 70° br' de 
long. E. II est borné au N. O. par la Perse, 
au N. par la Roukbarie , au N. E. par le 
Kaeligar et le Tibet, à l'E. et au S. E. par 
l'ilindnustan , au S. par le Réloutcbistan, au 
S. O. et à l’O. par la Perse. L'Afghanistan 
est un pays couvert de montagnes considéra- 
bles et qui ne présente qu'au S. E. et au S. 
O. quelques plaines étendues. Les plus hau- 
tes montagnes s'élèvent dans la partie sep- 
tentrionale, où elles forment la frontière avec 
le Tibet et la Boukbarie. De ces montagnes 
colossales , dont les cimes se perdent dans les 
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nues, se détachent d'immenses Vamcaux qui 
courent tant au S. E. qu'au S. et au S. O., dû ils 
forment des vallées tantôt larges, tantôt resser- 
rées. Au N. O. l'Afghanistan est assez élevé; 
nue partie du plateau de la Perse s'y fait en- 
core sentir; mais au S. O. et au S., le sol 
Rabaisse insensiblement vers l'Océan. Au S. 
E. s’étend l'immense plaine à travers laquelle 
les fleuves de ce pays coulent vers la mer. Les 
diverses chaînes des montagnes de l'Afgha- 
nistan appartiennent au système des monta- 
gnes de la haute Asie, qui se rapprochent des 
rameaux du Caucase, dont elles ne sont sé- 
parées que par le Tcdscn. Les principales tic 
ccs chaînes sont l'Himaleh ou Himalaya et 
l'Hindoukouh , qui se détache de l'Himalaya 
par 7 3 ° de long. K. Plusieurs des cimes de 
ces deux chaînes sont couvertes de neiges 
éternelles, et quelques-unes de celles de T Hi- 
malaya surpassent en hauteur le Chimboraço. 
Le Parapomisus , le Kouh-Soleyman , le K ci- 
ber. les monts dits de Sel , le Mokkour, etc., 
sont autant de chaînes immenses que l'on peut 
considérer comme des branches’ de l'Hindou- 
kotih; toutes sont bien Boisées. Les plaines 
et les déserts les plus considérables de ce 
pays sont la plaine de Lédjab , entre le Sind 
et le Tchclcm , le désert de Bahwolpour et 
celui de Séistan; ce dernier renferme une 
plaine salée. Le Sind est le seul fleuve consi- 
dérable dtf ce pays et le seul. navigable ; 1*0- 
ius des anciens ou Amou-Déria traverse le 
nord de l'Afghanistan; les autres cours d'eau 
ressemblent à de grands torrens , guéables 
pendant la majeure partiede l'année : une foule 
de canaux d'irrigation ou d'acpicducs Souter- 
rains absorbent assez souvent toutes leurs 
eaux; les principauk sont ; le Kaboul, le 
Kachgar, l'Helmcnd , etc. Le LouLh et l'Oul- 
ler sont les deux seuls lacs un peu étendus de 
ce pays ; au ccntredu pays on remarque l'Abis- 
tandeh,qui est un lac d'eau salée. Les sources 
minérales se rencontrent partout. Le climat et 
les productions de l'Afghanistan varient sui- 
vant la différence de latitude, et plcft- encore 
'uivant ta plus ou moins grande élévation du 
sol. Les extrêmes de chaleur et de froid s'y 
font sentir ; on ressent une grande chaleur 
dans les plaines; clic est ctoufl'antc dans rubri- 
ques vallées et dans les lieux sablonneux; les 
pluies sont rares. Au S. et au S. O., il règne 
des vents périodiques qui correspondent aux 
moussons de l'océan Indien; ils diminuent 
aux approches de Candahar, et reprennent 
toute leur force dans la partie N. E. Le vent 
du N. commence vers le milieu de l'été , et 
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sc fait sentir avec force pendant près de qua- 
tre mois. Les pluies qui accompagnent l'hiver 
sont d'une grande importance dans ce pays ; 
enfin la vallée de Peychaver offre souvent 
une chaleur très-intense qui dure peu, et est 
remplacée par un froid excessif. Le Scïmoum, 
veut pestileutiel redouté avec tant de 'raison 
des voyageurs , passe quelquefois sur les par- 
ties chaudes de cette contrée. Quoique l’air 
soit assez généralement sain , les fièvres sont 
communes en automne et au printemps ; les 
rhumes sont dangereux, et la petite -vérolo 
fait de grands ravages, malgré l'inoculation, 
qui est en usage depuis long-temps. 

Les productions de l'Afghanistah sont assez 
variées, et les (erres cultivées avec soin. Dans 
presque tout ce pays, on fait deux moissons 
par an. Le blé sert à la nourriture du peu- 
ple; l'orge est réservée pour les chevaux? le 
riz vient dans toutes les vallées , mais parti- 
culièrement dans celle de Séwad; les légumes 
sont a bond ans et exccllens ; le tabac , le lin 
et la garance ac trouvent presque partout; le 
coton , la canne à sucre et le gingembre ne 
croissent que dans les endroits chauds ; on 
recueille aussi do Uassa-fœtida, qui s'exporte 
dans l'Inde en grande quantité. Un grand 
nombre d'arbres européens y sont indigènes; 
le sapin, le chêne, le chêne à glands doux , 
le cèdre , le cyprès , le noisetier et l’olivier 
sauvage sont les arbres les plus communs dans 
les montagnes; le pistachier sauvage y croit 
aussi. Daus les plaines, 011 trouve les mûriers, 
les platanes, les peupliers, les tamariscs, les 
saules pleureurs, et tous les arbres à fruits de 
l'Europe, ainsi que les citronniers, orangers, 
figuiers, grenadiers et amandiers; la vigne 
croit généralement sans aucune espèce de 
culture. Dans les plaines et sur les flancs des 
montagnes secondaires, on recueille de la 
manne, et dans les jardins on cultive les fleurs 
les plus odorantes, dont plusieurs sont con- 
nues en Europe, telles que la tubéreuse, la 
jacinthe, le jasmin, le pavot*, le narcisse, etc. 
La quantité d'arbrisseaux et de fleurs que la 
nature a départie à ce pays est prodigieuse. 
11 y a plusieurs races de chevaux : ceux d'Hé- 
rat sont les meilleurs; les chameaux et les 
dromadaires se trouvent particulièrement dans 
les parties sablonneuses ; les meilleurs boeufs 
sont importés du R^djepoutanah ; on élève 
beaucoup de mulets; les ânes sont grands et 
robustes ; on voit quelques buffles dans les can-* 
tons qui abondent en pâturages humides ; les 
moutons sont la richesse des tribus de pas* 
tours ; diverses espèces de chèvres se rencoa* 
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trcnt dans les montagnes ; les chiens de chasse 
sont renommés; et les chats, d’une espèce à 
long poil, connus en Europe sous le nom de 
chats persans, y sont communs; leur poil sert 
à faire des tissus recherchés. Parmi les ani- 
maux sauvages de l’Afghanistan, on remarque 
des lions, des tigres, des léopards, des ours, 
des loups, des hyènes, des chacals, et diverses 
espèces de renards ; il y a aussi des daims , 
des cerfs , des sangliers , des antilopes , des 
singes, des porcs-épics, des hérissons, des fy- 
rets , des mangoustes , des aigles et des fau- 
cons; le héron, la grue, la cigogne, le canard 
sauvage, et tous les volatiles connus en Eu- 
rope, s'y trouvent en quantité ; les scorpions 
sont très-gros et dangereux ; les vers à soie , 
élevés avec soin, réussissent bien. Il y a beau- 
coup d’abeilles; quelquefois des nuces de sau- 
terelles désolent les provinces et occasionnent 
la disette. Les rivières ne sont pas très-poisson- 
neuses; on trouve assez fréquemment des tor- 
tues. Lés richesses minérales de l’Afghanistan 
sont peu connues; on prétend que la plupartdes 
rivières roulent des paillettes d’or, ce qui ferait 
croire à l’existence de ce métal dgns les hautes 
montagnes où elles prennent naissance. On 
trouve de l'argent natif dans le Kafcristan ; du 
plomb, du fer et de l'antimoine en plusieurs en- 
droits; des roches entières.de lapis-lazuli domi- 
nent le cours du Kachgar; le sel minétal, les 
sources salées et les marais salans sont en grand 
nombre. Partout le sol ofTrcdu salpêtre. A Cala- 
bagh, on extrait de L'alun, de l’argile. Lcsprov. 
de Balkh et d’IIé/arch fournissent de l'orpin. 

Quoique l'Afghanistan soit un pays géné- 
ralement agricole , les habitans ne sont pas 
étrangers aux arts industriels; on trouve dans 
quelques grandes villes des manufactures d’é 
toffes de soie , de coton , de laine et d’armes : 
on connaît la fabrication de la poudre à tirer. 
Le manque de rivières navigables et de rou- 
tes propres aux voitures force les marchands 
à recourir aux bêtes de somme pour entrete- 
nir des relations commerciales avec leurs voi- 
sins ; c'est par les caravanes que se fait le com- 
merce. La Perse, l'ilindoustan, la BouLharic 
et le Kachgar sont les principaux pays avec 
lesquels les Afghans ont des relations com- 
merciales actives. Ils reçoivent, par les ports 
du Sindhy , de l'étain , des draps , des escla- 
ves et autres marchandions de l'Europe et de 
l'Afrique. 'Le Tibet leur fournit une espèce 
de drap fait de laine de châles; leur com- 
merce avec l'ilindoustan est le plus considé- 
rable. Ils envoient dans ce pays des chevaux, 
des fourrures , de la garance , de l'assa-fœtida , 


du tabac, des pistaches, des noix de galle et 
des frbits; et ils en tirent des étoffes de coton 
et de soie, des mousselines , des draps de soie 
et des brocarts, beaucoup d'indigo, de l'i- 
voire, de la craie, des bambous, de la cire, 
de l'étain ^ du bois de sandal , et beaucoup de 
sucre qu’ils emploient. Dans la Boukharic ils 
exportent des étoffes blanches, des turbans, 
et presque toutes les marchandises qu'ils ti- 
rent de l’Hindoustan ; ils prennent en retour 
des chevaux, de l’or et de l’argent, des drap» 
fins, de la brocatelle, de la batterie de cui- 
sine en fonte, et de l'acier. Ils expédient pour 
la Perse de l’indigo, des tàpis d’Hérat, des 
brocarts de l'Inde, des mousselines et d'au- 
tres tissus eu coton ; et prennent en retour de 
la soie écroe , du satin, des mouchoirs de soie 
à l'usage des femmes , de l’or et d’autres mé- 
taux. lis n'exportent en Chine, par Kachgar, 
que de l’indigo , et ils en rapportent des étoffes 
de laine , de la soie , du thé , de la porce- 
laine, de la laque, du cristal, du sable d’or 
Une quantité d'autres marchandises , même 
de celles qui^ft*oviennent des manufactures de 
l'Europe, sorit apportées dans l’Afghanistan, 
soit pour être consommées dans le royaume, 
soit pour être transportées ailleurs. Les prin- 
cipales caravanes sont celles qui vont du Can- 
dahar à Koratchi , de Poychavcr dans l'Hin- 
doustan , et de Kaboul dans la HoukJiarie. 
Chacune a besoin d'être bien armée contre 
lés attaques des tribus des Béloutchys et des 
Chirans. Dans U partie de l'Afghanistan qui 
appartenait autrefois à la Perse , <nn se sert 
des poids et mesures de ce pays. Dans la pro- 
vince de t Balkh, on fait usage des poids et me- 
sures de la Boukharic. La mesure ordinaire de> 
grains du Kaboul et du Candahar est le man 
khany, qui pèse 80 livres. 

L’Afghanistan est habité par divers peu- 
ples; les principaux sont : les Aghouans ou 
Afghans , les Béloutchys , les Ouzbèks , le» 
Eimacs, les Hazarchs, lesTadjycs, les Hin- 
dous, les Turcomans, les Kafres et les Ara- 
bes. Les Afghans forment le gros de la nation ; 
leur origine sc cache dans la nuit des temps; 
on sait seulement qu'ils habitaient depuis un 
temps immémorial le revers de l'Hindou-Kouh 
et celui du Kouh Solcyman. Ils sont en géné- 
ral robustes, maigres, musculeux; ils ont les 
cheveux et hi barbe noirs , quelquefois brun» ; 
ils se rasent le milieu de la tête , et laissent 
croître le reste de la chevelurt». Ceux de l'K. 
ont le teint presqu'aussi brun que celui des 
Hindous; eeux de l’O. l’ont beaucoup moins 
foncé; quelques-uns sont très-blancs; ils sont 
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francs cl ouverts : on leur reproche d'être avi- 
des, fiers de leur naissance, vindicatifs, en- 
vieux, avares; ils compensent ces vices par 
l'amour de l'indépendance, la fidélité, l'hos- 
pitalité, la bravoure, la prudence et l'ardeur 
au travail. Les Persans les accusent d'igno- 
rance et de grossièreté; mais s'ils ne sont pas 
aussi polis que leurs voisins occidentaux, et si 
leur peu de communications habituelles avec 
les étrangers rétrécit leurs idées sur quelques 
objets, on ne peut leur refuser du bon sens et 
de la pénétration ; ils montrent même un de- 
gré de curiosité bien éloigné de l'apathie na- 
turelle aux Hindous. Les Afghans se divisent 
en deux classes; l'une, nomade, hahitc en- 
core sous des tentes; l'autre a abandonné la 
vie errante. Les Afghans qui habitent les villes 
sont les grands et leur suite, les soldats, les 
mollahs , quelques commerçans et quelques 
ouvriers. Les Tadjycs et les Hindous habitent 
les villes et les villages , et exercent seuls des 
métiers; ils sont aussi courtiers, marchands, 
banquiers, orfèvres, etc. Les Béloutchys sont 
nomades ; de même que les Ouzbèks , les 
Kafres et autres petites tribus sont demi- 
nomades. L'Afghanistan renferme tant de tri- 
bus différentes, et si peu de voyageurs ont 
parcouru ce pays , qu'il est impossible d’en 
parler d'une manière satisfaisante. Quant à la 
population , il est encore plus difficile de la 
fixer chez un peuple dont une grande par- 
tie change souvent de résidence , et dont l’ad- 
ministration est nécessairement très -impar- 
faite ; cependant quelques auteurs la portent 
à 10,000,000. La religion dominante est l'is- 
lamisme; il y a plusieurs sectes, telles que 
les Sofys, les Zekys , les Bouchenys : la plu- 
part des Hindous suivent le Brahmanisme. Les 
Afghans sont très -religieux; la superstition 
exerce aussi sur eux un grand empire ; ils 
croient aux talismans , à la sorcellerie , aux 
revenans , aux devins , à l'astrologie et à tou- 
tes les rêveries du même genre. La polygamie 
leur est permise ; les riches seuls peuvent pro- 
fiter de cette faculté : les autres achètent une 
femme qu'ils peuvent quitter sans aucun mo- 
tif; si au contraire la femme veut quitter son 
mari , elle doit en exposer les raisons au cadi. 
C'est un devoir pour un Afghan d’épouser la 
veuve de son frère, pourvu qu'elle y consente. 
Les femmes sont ordinairement grandes et 
bien faites : lorsqu'elles appartiennent à une 
classe riche , elles ne peuvent sortir en liberté ; 
on vante en général leur chasteté. L’Afgha- 
nistan est le seul pays de l’Asie où l’on observe 
quelque trace du sentiment que les habitans 
Dict. oÉocn. 1 . 
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de l'Europe occidentale ont appelé amour : 
on l'y trouve principalement chez les gens de 
la campagne; quelquefois il %c glisse même 
chez les grands. Beaucoup de chansons et de 
contes sont consacrés à l'amour; le langage 
en est passionné au plus haut degré. Le cos- 
tume des hommes offre des différences ; celui 
des provinces occidentales parait être l'ha- 
billcmcnt primitif de toute la nation : il con- 
siste en une paire de larges pantalons en toile 
de coton de couleur foncée; une chemise (ca- 
miss) qui a la forme d’une blouse , mais à 
manches plus amples , et qui descend un peu 
au-dessous du genou ; un bonnet de soie sur- 
monté d’un morceau de brocart d'or bu de 
soie; ils ont de plus des demi-hottes de cuir 
brun, boutonnées ou lacées jusqu'au mollet. 
Ils s’enveloppent , pendant la plus grande par- 
tie de l'année, d'un grand manteau de peau 
de mouton bien tannée , avec la laine en de- 
dans , ou bien de feutre doux et moelleux : 
ce vêtement se place sur les épaules , avec les 
manches pendantes, et tombe jusqu’à la che- 
ville. Dans les villes et les parties du pays les 
plus civilisées , on s'habille généralement à la 
persane ; et sur la frontière orientale , on suit 
la mode de l’Hindoustan. Les femmes ont une 
chemise semblable à celle des hommes , mais 
plus longue; elle est de toile plus fine et gé- 
néralement peinte ou brodée en fleurs de soie. 
Les pantalons sont en couleur, et plus justes 
que ceux des hommes. Le bonnet est en soie de 
couleur brillante, brodé en or. Enfin elles ont 
un voile uni ou imprimé , qui leur sert à cacher 
leur visage quand un étranger approche. Dans 
l'O. , les femmes entourent souvent leur bon- 
net d’un mouchoir de soie noire; elles par- 
tagent leurs cheveux et en font deux tresses 
qu'elles fixent derrière la tète; elles l'ornent 
de cordons de sequins de Venise, et de chaî- 
nes d'or et d'argent. Elles ont des pendelo- 
ques , des anneaux aux doigts , et d'autres à 
la cloison du nez. Les jeunes filles se distin- 
guent des femmes mariées par leurs cheveux 
épars et par des pantalons blancs. Les maisons 
sont bâties en briques , et ont , en général , 
un étage avec un toit en terrasse ou en cou- 
pole. L'ameublement est très-simple; un ta- 
pis , un morceau de fourrure pour servir de 
siège; et dan* les villes, de larges bancs que 
l’on décore du nom de sojas , voilà tout leur 
mobilier; et encore se sert -on rarement de ces 
sofas; car, à la manière orientale, on s'as- 
sied à terre les jambes croisées. La conversa- 
tion est un des grands plaisirs des Afghans ; 
ils se plaisent aussi aux récits historiques et 
10 
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au chant. Les Afghans de l’occident prennent 
un grand plaisir à une danse nationale nom- 
mée attem, qui s'exécute au son des instru- 
mens accompagnés de chants. Us aiment beau- 
coup aussi les courses de chevaux. Leur lan- 
gue se nomme {Kuichtou : son origine est in- 
connue; elle est dure et ne peut chatouiller 
agréablement qu’une oreille accoutumée aux 
dialectes de l’Orient; leur littérature est d’o- 
rigine persane. Us se servent de l’alphabet 
persan , et emploient ordinairement le carac- 
tère nichklii. Comme leur langue a quelques 
sons que les lettres persanes ne représentent 
pas , ils les expriment en ajoutant des points 
ou d'autres signes à la lettre qui s’en rapproche 
le plus. C’est parmi la caste des savans qu’on 
prend les administrateurs civils et les chefs du 
culte : aussi les principales études ont-elles 
pour objet la théologie et la jurisprudence. 
Tout le reste de leur littérature est une imita- 
tion de la littérature persane. Les souverains en- 
couragent et distinguent les savans; et dans tou- 
tes les grandes villes il y a des écoles assez sem- 
blables aux gymnases d'Europe. Chaque village 
et chaque camp a son maitre d'école, auquel 
on assigne le revenu d'un champ. 11 exerce sou- 
vent les fonctions sacerdotales. Peychavcr pa- 
rait être la ville la plus lettrée de ces contrées : 
les jeunes gens viennent y étudier la médecine, 
l'histoire, la poésie , et tout ce qui complète 
l'éducation d’un homme qui se destine aux pro- 
fessions savantes. On regarde comme une œuvre 
agréable à Dieu la fondation d'établissemens 
destinés à propager l’instruction. 

L'Afghanistan est gouverné par un monar- 
que dont le pouvoir est limité ; la liberté du 
peuple est garantie par la puissance aristo- 
cratique des grands de l'état et par l'organi- 
sation des tribus ; mais , comme il n’y a de loi 
écrite que le Coran , et qu’il n’existe aucun re- 
cueil des actes du gouvernement, les usages 
et coutumes assurent seuls les droits de la na- 
tion et ceux de la couronne. Le trône est hé- 
réditaire dans une branche de la famille des 
Sadou-Zéiy , de la tribu des Dourranys , qui 
est la plus puissante, la plus riche et la plus 
civilisée; elle habite dans l'O. du royaume, 
ainsi que les Ghildji, les Caker, et d'autres 
tribus moins nombreuses. Nulle règle fixe n'é- 
tablit les droits de primogéniture. Lorsque le 
roi meurt, les grands déterminent lequel de 
ses fils doit hériter du pouvoir. Toute la fa- 
mille royale, à l'exception de ceux que le roi 
favorise , est emprisonnée dans la citadelle de 
Kaboul; elle y est bien traitée, mais rigou- 
reusement gardée. Les princes qui restent en 


liberté sont nommés gouverneurs des provin- 
ces ou chefs des armées. Le monarque a le 
titre de chah ou padichah ; il a le pouvoir lé- 
gislatif et exécutif, le droit exclusif de battre 
monnaie , celui de faire la paix et de déclarer 
la guerre , mais il ne peut céder aucune par- 
tie du territoire occupé par les Afghans ; il s 
un visir. Dans les villes, la justice est rendue 
par les cadis, les mouftis, etc. Dans les cam- 
pagnes , les propriétaires fonciers sont respon- 
sables de la police qui est partout très-mau- 
vaise. Les revenus de ce royaume s'élevaient 
autrefois à 7 3 millions de francs; aujour- 
d'hui ils montent rarement à 48 millions. On 
ne peut évaluer au juste la force des armées 
de cette monarchie ; on suppose qu’en cas d’un 
besoin urgent , le prince pou naît lever une 
armée de 300,000 hommes. L'Afghanistan est 
divisé en cinq grandes contrées : l’Afghanis- 
tan propre, lcKhoraçan, le Balkan, le Séts- 
tan ci le Moultan. 

L'histoire des Afghans n’oflrc rien de cer- 
tain jusqu'en 997 ; à cette époque, Sebektc- 
guyn , officier tatar au service du chbf du Kbo- 
raçan , secoua le joug du vassclage tatar, éten- 
dit scs conquêtes à l'Afghanistan , et fit de 
Ghiznih la capitale de son nouvel empire : 
Mahmoud , son fils et son successeur, conquit 
le reste du territoire des Ghiznevydcs , qui 
comprenait une grande partie de la Perse et 
de TUindoustan sept. 11 est probable que déjà 
les Afghans formaient la majeure partie des 
armées de ce conquérant; cette dynastie ré- 
gna pendant 307 ans et s'éteignit en l'an 1 j 5 9 
de J.-C. , époque à laquelle l'Afghan Mah- 
moud Gory s'empara du trône. Ce prince 
laissa à un esclave favori ses possessions à l'O. 
du Sind ; mais elles furent bientôt envahies 
par le prince persan de Kharizm , dont le suc- 
cesseur, Djclal od-dyn fut chassé par Djen- 
guyz Khan. Depuis l'invasion de ce conqué- 
raut jusqu’à celle de Tymour, l’histoire des 
Afghans est couverte de ténèbres. Ou présume 
qu'après la mort de Tymour, lorsque le grand 
édifice de l’empire mogol de Samarcande s'é- 
croula , l'Afghanistan fut gouverné par scs 
chefs indigènes jusqu'en i 5 o 6 . L'empereur 
Babcr , avant sa conquête de l'Hindoustan , 
s'empara de Kaboul et de Ghiznih , qui , avec 
Candahar, restèrent au pouvoir de ses des- 
cendaus jusqu’à la mort d’Aureng-Zeyb. Vers 
1730, on voit les Afghans, sous la conduite 
de leurs chefs naturels, faire la conquête de 
la Perse , et prendre ispahan ; en 1 ^ 3 ^ , ils en 
sont chassés par Nadir-Chah , et leur pays est 
soumis; enfin, après la prise de Dehly par ce 
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prince, l'Afghanistan fut réuni à la Perse par 
un traité. Nadir-Chah ayant été assassiné, Ah- 
med-Chah , chef des Dourranys , à la tête de 
3 ,ooo hommes de cavalerie, traverse le Kho- 
raçan et va droit h Candahar, s'empare dlin 
trésor destiné pour Nadir, et, sans beaucoup 
d'Hfusion de sang, se fait couronner dans cette 
ville, en octobre 1 747 ; il n'avait alors que 
!*4 ans. L'année suivante, à la tête de 12,000 
hommes , il s'empare de Ghizuih et de Kaboul, 
et poursuit les gouverneurs de ces places jus- 
qu'au-delà du Sind ; ensuite il envahit l'Hin- 
d ou s tan pendant plusieurs années, et visite 
souvent Dehly en vainqueur; en 1761 , il rem- 
porte une victoire décisive sur les Mahrattes, 
qui menaçaient de chasser entièrement les 
princes mahométans de l'Hindoustan. Ce 
prince mourut en 1773, à l’agc de 5 o ans, 
après un règne brillant. Son fils Tymour, qui 
lui succéda , manquait des qualités nécessaires 
pour soutenir un grand empire nouvellement 
conquis; il fut bientôt forcé d'abandonner La- 
hor auxSeykhs . Cependant il conserva toujours 
à l’E. du Sind la province de Kachcmyr, le dis- 
trict d’Atok, et quelques portions du Moultan, 
et il continua à recevoir tribut dos Etnyrs ou 
princes du Sindhy; il posséda aussi une grande 
partie du Khoraçan. Ce prince mourut à Ka- 
boul, le 20 mai 1793. Son fils Zéman-Chah 
monta sur le trône , après avoir privé de la vue 
son frère aîné ; son règne fut de peu de durée ; 
car en 1800 il fut détrône, et reçut de la part 
de son jeune frère Mahmoud le même traite- 
ment qu’il avait fait éprouver à son frère aîné. 
Le nouveau monarque acquit ce poste péril- 
leux par le courage, les talons et la perfidie 
de son visir Fetehh-Khan : alors commença 
une série de révoltes qui ne cessèrent qu’en 
1 8 o 3 , lorsque Mahmoud fut à son tour chassé 
par son frère Clioudjaa, qui , contre l'usage or- 
dinaire, lui laissa la vie et la vue. 11 fut mal 
récompensé de sa clémence ; car , en 1 809 , 
Mahmoud fut replace sur le trône par les intri- 
gues du visir Fetehh-Khan , et le chah Choud- 
jaa fut forcé de fuir dans les montagnes , d’où 
il passa à Lodeyanah, ville de l'Hindoustan 
sous la domination anglaise. Le chah Mah- 
moud étant mort en 1818, le prince Kamran 
parvint à s'emparer par trahison du visir Fc- 
tchh-Khan , et le fit mourir dans les tourmens 
les plus horribles. Ce fut alors que Rendjit- 
Singh, chef des Seykhs, profitant de la confu- 
sion qui existait dans ce royaume , fit une ir- 
ruption dans le Kaboul : il prit et pilla la ville 
de Peychaver, «nais il fut forcé de se retirer 
précipitamment. 


AFGHANISTAN PROPRE , une des cinq 
grandes divisions de l'Afghanistan , occupant 
le centre de cet empire, entre 27 0 32 * et 35 ° 
4 o' de lat. N., et entre 73° 28' et 78° 46 ' de 
long. E. Il est borné au N. par les provinces 
d'Herat et de Balkh , et par 1 a Tatarie indé- 
pendante ; au N. E., par la prov. de Ka- 
chemyr; à TE., par le Pendjab et le Moultan ; 
au S., par le Réloutchistan , et à l’O., par la 
Perse. Il renferme environ 6,000,000 d'habi- 
tans , et se divise en onze provinces : Kaboul, 
Loughman , Tchotch, Hczareh, Peychaver, 
Djelal-abad , Ghiznih , Siwy ou Sew y , Clie- 
karpour, Candahar, Fcrah. 

AFI 0 UM-CARAH 1 SSAR, Apamea-Cibotus , 
ville de la Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, 
chef-lieu du sandjak de Carahissar, ancien- 
nement nommée Apamea par Antiochus Sotcr, 
son fondateur, située sur l’Akharsou, au pied 
des monts Mourad et Bnrdaklou* à 46 I. S. E. 
de Brousse, 55 1 . S. O. d'Angor^et 72 1 . E 
de Smyrne. Lat. N . 38 ° 45 '. Long. E. 28° 35 '. 
Elle a environ 1/2 1 de circonférence , est 
entourée de murailles, et défendue par un 
vieux château-fort, placé au S. O. sur un ro- 
cher isolé et d’une hauteur prodigieuse. Elle 
est assez mal butie ; la plupart de ses maisons 
sont en bois, mêlé de pierres et de terre ; elles 
offrent un aspect triste; des ruisseaux qui des- 
cendent des montagnes du sud coulent dans 
les rues , et y entretiennent la fraîcheur. 
Afioum-Carahissar est la résidence d’un pa- 
cha à deux queues , le siège d’un évêque grec 
et le rendez-vous ordinaire des caravanes de 
Constantinople et de Smyrne , qui de là se 
rendent dans l’intérieur de l’Asie. Elle con- 
tient douze mosquées, dont une très-belle, 
cinq bains, six khans, deux chapelles armé- 
niennes et une douane. Elle a des manufac- 
tures d’étofTes de laine, et particulièrement 
de feutres et de tapis. On y fabrique aussi 
des indiennes, des armes à feu et des yata- 
gans , espèce de sabres très-courts ; la princi- 
pale branche de stfn commerce est l'opium , 
que l'on obtient par des incisions faites aux 
têtes du pavot blanc : on en cultive dans les 
environs de vastes champs , ce qui a fait don- 
ner à cette ville le nom qu'elle porte, et qui 
signifie £n forteresse noire de l'opium. Sa popu- 
lation est évaluée à 5 o,ooo habitans de diver- 
ses nations. Suivant les annales turques, elle 
doit sa fondation à Aladin, un des sultans seld- 
joukydes, elle était le patrimoine d'Otliman, 
fondateur de l'empire turc , et depuis elle a 
toujours fait partie des états du grand-sei- 
gneur. 
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ÀFLAH , pays du roy. de Kerrapay , dans 
la Guinée supérieure, à la Côte-d’Or. La 
principale bourgade porte le même nom. 

AFLENZ, bourg à marché du duché de 
Styric, dans les Etats Autrichiens, cercle et 
à a 1. 3/4 N. de Bruck, siège de la seigneurie 
de ce nom et de celle de Veitseh. 4^6 hab. 
11 y a des carrières de marbre et un grand 
nombre de forges. 

AFNOU, roy. du Soudan. Voy. Cachera. 

AFNOU , ville. / r oy. Bmziui. 

AFOGNAK, île de l’archipel des Aléou- 
tiennes, faisant partir du groupe des îles 
Lisii , à 6 1 . N. E. de Kadiak « dont elle n'est 
séparée que par un canal rempli d’ilots et de 
rochers. I-e capitaine Cook la nomma St.-Her- 
mogènes. Elle est assez étendue; l’intérieur 
est rempli de très-beaux arbres. Pop. environ 
200 hab. Les Russes y ont établi un comptoir. 

AFOLDERN , village de la princip. de 
Waldeck , baill. supérieur de l’Eder, à i 1 . 
i /4 S. S.*E. de -celle dernière ville. Au- 
trefois les habitans s’occupaient du lavage 
de l’or. 

AFRAGOLA,. petite ville du roy. de Na- 
ples, chef-lieu de cant. , dLstr. de Casoria , 
prov. et à al. i /4 N. N. E. de Naples, dans 
une plaine. I/air y est humide. 11 y a trois 
églises paroissiales et plusieurs fabriques de 
chapeaux. Il s’y tient, une hure de cinq jours, 
qui commence le deuxième dimanche de mai. 
ia, 647 hab. 

AFRICA ou MAHDIA , ville et port de la 
Barbarie , sur la côte orientale du roy. de 
Tunis, à 3 a 1 . 1/2 S. E. de Tunis , et ta 1 . 
î/a S. E. de Suse. Lat. N. 35 ° 3 a ; oo". Long. 
E. 8° 45 ' 5 o". 

AFRICAINES, Iles les plus septent. du 
groupe des Amirautés , dans l’archipel des 
îles Seychelles, et l’océan Indien équinoxial, 
par 5 ° de lat. S. et 5 i° 3 f de long. E. 

AFRIN ou ASOUD, rivière de la Turquie 
d’Asie, dans la Syrie, pachalic d’Alep. Elle 
prend sa source à 28 1 . N. N. E. d’Antakiéh, 
coule du N. au S. O. , et sc jette dans le lac 
d’Antakiéh, à 8 1 . N. E. de la ville de ce 
nom. 

AFRIQUE. Pour l’étendue, elle doit être 
placée après l’Amérique et l’Asie; sous les 
rapports de la civilisation , c’est la dernière 
des cinq parties du monde. Elle offre l’aspect 
d’une immense presqu’île, qui ne tient au 
reste du continent que par l'isthme de Suez , 
situé à son extrémité N. E. , entre la mer 
Rouge et la Méditerranée. La ligne équi- 
noxiale coupe l'Afrique en deux parties, l’une 


septentrionale ot l'autre méridionale , toutes 
«leux presque égales en longueur , puisque le 
cap Bon, dans la Méditerranée, est par 37° 
4 ' W de lat. N., et le cap de Bonne-Espé- 
rance par 34° ‘*t\ de lat. S. ; ainsi ce conti- 
nent a prés de 7a degrés du N. au S., et 69 
de *E. à l’O., s'étendant en largeur du cap 
Vert par 19 0 5 o' 45 " de long. O., au cap de 
Guardafui par 4 q° de long. E. Ces dimension» 
produisent une étendue de i,8ao 1 . du S. au 
N., et de plus de i, 65 o de l’E. à l’O. ; »a 
superlicie est. de 1,750,000 I. carrées; l’on 
évalue à 7,000 I. le circuit des côtes. Celles 
qui rega nient l’orient, depuis le cap de Bonne- 
Espérance jusqu’à l’isthme de Suez , sont bai- 
gnées par l’océan Indien , qui forme le canal 
de Mozambique entre le continent de l’Afri- 
que et la grande île de Madagascar , que l’on 
rcganle comme une dépendance de cette partie 
du monde. Ce canal est exposé alternativement 
au vent de N. N. E. et au vent de S. S. O. Ven 
les mômes parages , un épanchement consi- 
dérable de l’océan Indien dans l’intérieur des 
terres produit le golfe Arabique , vulgaire- 
ment nommé mer Rouge, qui sépare l’Afrique 
de l’Asie. L’océan Atlantique baigne ses côtes 
occidentales et méridionales. De l'extrémité 
occidentale du cap de Bonne-Espérance jus- 
qu'au golfe de Guinée, par 5 ° de lat. N. , la 
côte forme une ligne assez régulière , légère- 
ment inclinée vers l’O. ; à cette hauteur, le 
continent se dirige sur une étendue de plu- 
sieurs degrés vers 1 * 0 . La côte jreprend en- 
suite .sa direction vers le N. jusqu’au détroit 
de Gibraltar. Le rivage africain de la Médi- 
terranée court de l'O. à l’E., en formant d'in- 
nombrables sinuosités , dont les principale» 
sont : le golfe de Cabès , celui de la Syrie, 
vulgairement nommé Sydra, et relui des Ara- 
bes prés d'Alexandrie. Aucun de ce» golfe» 
n’est comparable à celui de Guinée. Par une 
circonstance assez naturelle , pour une im- 
mense péninsule telle que l'Afrique, elle se 
termine vers les quatre points cardinaux par 
quatre caps ; savoir , celui de Bonne-Espé- 
rance , au S. ; celui de Guardafui , à l'E. ; le 
cap Serrât, au N.; et le cap Vert, à 1*0 
L'immense ceinture maritime qui semble iso- 
ler l'Afrique du reste du monde ne s'amincit, 
sans toutefois éprouver solution de continuité, 
que dans deux endroits, savoir, ver* l'E.. au 
détroit de Bab-cl-Mandcb , qui ne laisse que 
le faible intervalle de 12 I. de mer entre l’A- 
frique ot l’Asie, et vers le N. , où la barrière 
que forme le détroit de Gibraltar a moins de 
largeur encore que le détroit de Bab-cl-.Man- 
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deb. Quant à cette mer me«literranée , dont 
on parle dans l’intérieur de l’Afrique, aucun 
voyageur européen ne Payant encore aper- 
çue , on ignore quel degré de confiance on 
doit ajouter à son existence, si ce n'est pas la 
même que le lac nommé vulgairement liahrcs- 
Soutlan, mer «le Nigritie, dont il sera bientôt 
question ; on sait seulement que les lacs sont 
très-rares relativement à la vaste étendue «le 
ce continent. Ceux qui paraissent dignes de 
«juelquc attention sont : le lac de Maravi , 
dans la partie S. E. de l'Afrique ; celui de 
Dembéa , en Abyssinie ; les lacs de Doui , dé 
Heymad , de Fitré ou Canga , «te Dibbié , les 
marais d’Ouangara , la mer de Soudan , dans 
le Haoussah, au centre de l’Afrique, le lac de 
Dorabou , chez les Tibous; de Dilma, dans le 
N. E. de l’Afrique, le lac de Marks, dans la 
partie septentrionale , près du cap de Cahès. 
Les inondations de certains fleuves , dont les 
uns finissent par se perdre «lans les sables , 
tels «pie le Dar-Koula , le Ouad el-Ghazel , le 
Misselad, <{ui alimente le lac Fitré, et d’au- 
tres qui se jettent dans les mers baignant les 
côtes d’Afrique, forment aussi des lacs et «le 
grands marécages, dont l'existence n’est que 
temporaire. L’intérieur de ce continent nous 
est trop peu connu pour que nous puissions 
donner quelques renseignemens positifs sur 
les premiers fleuves; on ne sait même si le 
Niger ne serait pas de ce nombre. Quant à 
ceux qui abon tissent à l’Océan on à la Médi- 
terranée , leur nombre est considérable. Le 
Nil est le- plus fameux de tous les fleuves du 
globe^ M. Walckenaer regarde comme prou- 
vée l’existence «le plusieurs fleuves qui , sous 
le nom de Misselad ou de Djyr, coulent du S. 
au N. et du N. au S. dans le centre de l’Afri- 
que. Plus a PO. les cours des grands fleuves 
du Soudan sont ignorés. De toutes les obser- 
vations développées et consignées dans les 
lircherches sur V intérieur de t Afrique , il ré- 
sulte qu’au S. E. de P Abyssinie git une chaîne 
de montagnes «Pou jaillissent les sources du 
Zcbeh ou Qilmamé, «lu Madagoxo au S. du 
Nil, du Misselad au N., etc. Db l’extrémité 
occid. de la même chaîne sortent le Sénégal, 
la Gambie, le Rio-Grando, etc., qui se jet- 
tent dans l’océan Atlantique. Dn flanc sep- 
tentrional des mêmes montagnes descend le 
Kollah, ou DjoKbah , ou Niger, et le Bahr es- 
Soudan ou mer «le Nigritie, «lont la position 
n'c»t pas encore bien connue. En allant «lu 
N. au S., le long de la côte orientale , nous 
la trouvons entrecoupée par les embouchures 
«le fleuves nombreux, dont le cours nous est 



inconnu , tels que le Web, le Zambèze, le Lo- 
rcnio-Marqucz , etc. On ne peut affirmer «pie 
les fleuves de la côte occidentale ne sont pas 
plus considérables que les précédons; au moins 
le cours «le qucl«pics-tin* semble avoir été re- 
levé avec plus ou moins d’exaetitiule. Ce sont : 
le Dour, l’Orange, le Coanza , le Zaïre ou Bar- 
bêla , le Rio-Grande, la Gambie et le Séné- 
gal , dernier fleuve remarquable de cette côte 
en allant au N. La Méditerranée, qui forme 
U barrière septentrionale «le l’Afrique, reçoit, 
outre le Nil, le Djidvd, dans les états «P Alger, 
beaucoup d’autres rivières moins considérâ- 
tes descendues du N. de l'Atlas. Quant aux 
fleuves «pii découlent «le s«ni flanc méridional, 
ils se perdent dans les sables du Sahara , ou 
se jettent dans les lacs de ce désert immense. 
Beaucoup de fleuves d'Afrique sont sujets ù 
des débordemens périodiques «pii inoiulcnt et 
fécondent les terres situées le long de leurs 
rives. Dans la saison pluvieuse, à l’époque de 
l’année où le soleil lance ses rayons vertica- 
lement sur les contrées de la zone torride, 
des eaux abomlantcs se rassemblent sur les 
plateaux nombreux, «jui s'élèvent «lans l'inté- 
rieur de l’Afrique; ce qui produit une sura- 
bondance d’eau dans les fleuves «|ui descen- 
«lent de ces mêmes plateaux, ou qui traversent 
ces laçs excessivement gonflés par les eaux 
pluviales des environs. Quoi«ju'une profonde 
obscurité cache la source de la plupart des 
rivières de l’Afrique, il n’est pas douteux 
qu'elles ne se trouvent dans les montagnes 
nombreuses dispersées sur ce continent en 
chaînes plus ou moins étendues. La plus sep- 
tentrionale de ces montagnes est l’Atlas , sur 
la même ligne, vers PE., le mont Tchefty ga- 
rait être une branche de l’Atlas, aussi bien 
«pie les monts de Gcrboda et ceux de Haroutch, 
«pii sont le Mnns Atcr des anciens. A quelque 
distance à l’E. de ces montagnes , et sur la 
même ligne , paraissent les monts Magarah 
et Mocattham , situés à l’extrémité septen- 
trionale de la chaîne libyque , «pii longe la 
rive occidentale du Nil just|u ; au-delà des ca- 
taractes. En continuant de remonter le Nil, 
nous pénétrons dans l’intérieur de l’Afrique 
jusqu'aux monts «le la Lune, qui recèlent les 
sources encore inconnues de ce fleuve , accru 
dès sa naissance par un grand nombre de ri- 
vières qui, pour la plupart, prennent leur ori- 
gine dans le mont Tchakha , branche orien- 
tale «les monts d’où il sort. L’extrémité occi- 
dentale de ces derniers touche-t-elle à l’ex- 
trémité orientale des monts Kong? en est-elle 
séparée par un désert de sable ? C’est un pro- 
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blême géographique qui reste à résoudre ; il 
.suffit de remarquer que le Kong et ses nom- 
breuses ramifications servent de limites sep- 
tentrionales à la Guinée , et couvrent une par- 
tie des contrées situées au N. de l'immense 
golfe de Guinée. Le cap de Sierra-Leone , 
qui forme un promontoire très -remarquable 
au S. d'une suite de terrains bas et souvent 
inondés, parait présenter l'extrémité occiden- 
tale de cette chaîne. Celle-ci s'éloigne de la 
mer avant le point où la côte, après s’être di- 
rigée de PE. à PO., tourne au S. Le reste de 
la côte, jusqu'au cap de Bonne - Espérance , 
n 'offre aucune montagne remarquable. Le 
centre est absolument inconnu, de manière 
que nous ignorons la situation et le nom 
même des montagnes dans lesquelles les ri- 
vières de cette contrée prennent leurs sour- 
ces. Parallèlement à une grande partie de la 
çôte orientale régnent les monts Lupata ou 
l’épine du monde, du cap Guardafui au cap 
de Bonne-Espérance , où elles se terminent 
par des plateaux stériles, nommés Karros , 
et par des montagnes escarpées , mais telle- 
ment aplaties à leur sommet, qu'une d'elles 
a reçu le nom de la Table , et une autre ce- 
lui de la Croupe -du -Lion. Tel est, en géné- 
ral , le système des montagnes de l'Afrique , 
au moins de celles qui longent les côtes; car, 
si nous en exceptons les monts de la Lune et 
le Haroutcb, toutes celles qui peuvent se 
trouver dans l'intérieur des terres nous sont 
encore inconnues. On pourra au moins se for- 
mer une idée de la direction qu'elles suivent 
par les ingénieuses observations de M. Walc- 
kenaer. Il pense que le système général des 
plus grandes hauteurs de l’Afrique doit être 
entre le N. et le S. Ces hauteurs séparent les 
bassins du Nil, du Miuclad et du Djyn, d’a- 
vec ceux du Djolibah et du Gambarou. La 
chaîne de montagnes la plus élevée dans l’im- 
mense étendue que nous venons de tracer doit 
se trouver au point de la plus grande largeur 
du continent africain, entre le cap Vert et le 
cap Guardafui, de l'O. à l'E. Cette chaîne, du 
côté de l'O., porte le nom de Kong ; du côté 
de l'E., elle forme des pics d'une hauteur ex- 
traordinaire, qui, sous le ciel ardent du tro- 
pique , sont constamment couverts de neiges ; 
ce qui indique, d'après la latitude de ces con- 
trées , une élévation d'au moins 1 4,000 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Ces monta- 
gnes sont distribuées sur plusieurs plans , la 
première rangée , située par io° et 1 1° de lat., 
porte le nom de Fazuclo et Tegla , courant 
de l’E. à l’O.; de ses flancs sortent les fleuves 


qui coulent dans? le Darfour et dans le Bor- 
nou. Une autre rangée plus méridionale, et 
qui se dirige aussi de l'E. à l'O., porte le nom 
de monts de U Lune , et donne naissance 
au Nil et aux rivières qui le grossissent. Cette 
rangée se joint aux monts Kong , qui sont 
plus au S. , et se rapprochent plus de la côte 
de Guinée que les cartes ne l'indiquent. Mal- 
gré les fleuves nombreux qui en descendent , 
ces grandes chaînes ne sont séparées outre 
clics que par des déserts de sable. Le plus 
vaste est celui qui s'étend au S. de l'Atlas , 
et porte le nom de Sahara (désert). Il aboutit 
à des déserts moins considérables , tels que 
celui de Barcah , au N.; celui de Libye, à 
l'E. ; ceux de Djozr et d'Aravan, au S. Dam 
ces mers de sable , aussi onduleuses , aussi 
orageuses même que l'Océan, sc trouvent dis- 
persés çà et là des fleuves sans écoulement , 
des marais fangeux remplis de reptiles et d'a- 
nimaux venimeux, enfin des portions de terre 
végétale cultivées et ombragées par quelques 
dattiers. Ces espèces d’iles de terre ferme sc 
nomment oasis , et sont assez nombreuses 
dans le désert de Libye. On n'examinera pas 
ici les conjectures plus ou moins ingénieuses 
ou plausibles touchant l'existence d'une mer 
médi terra née en Afrique autre que celle qui 
porte le nom de mer de Soudan, traversée 
par le Niger à peu de distance de Timbouc- 
tou , et qui semble n’étre qu’un lac de mé- 
diocre étendue : il suflira de remarquer que 
le sol de l'Afrique est en général très-élevé , 
et forme de tous côtés des terrasses contiguës. 
11 est sans doute bien digne de remarque que 
les trois quarts de l'Afrique sont situés entre 
les tropiques : or , la prodigieuse masse de 
calorique condensée daus des déserts s'eti 
exhale ensuite , et va dévorer les plages mé- 
ridionales et septentrionales situées sous les 
deux zones tempérées. Dans certains cantons, 
les pluies, l'élévation du sol, cl les vents, 
contribuent à répandre de la fraîcheur dam 
l'atmosphère , quelquefois même sous la ligne 
équinoxiale. Presque partout les vents qui arri- 
vent de l’intérieur vers les côtes sont d'une ar- 
deur et d'une sécheresse excessives. LeSeimouiu 
ou Samicl , vent qui lue et suflbquc les malheu- 
reux qui 11e peuvent s'en préserver , étend 
scs ravages dans plusieurs parties de l’Afri- 
que; il sc fait sentir même au-delà de la Mé- 
diterranée sur les contrées méridionales du 
continent Européen , où ses effets moins dé- 
sastreux affectent désagréablement les hom- 
mes cl les animaux. Les ouragans sont com- 
muns dans certaiocs saisons sur divers poiut< 
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tics eûtes. Le sable du désert, tantôt mobile , 
tantôt aggloméré en masse , renferme quel- 
quefois des troncs d'arbres entiers. Nulle part 
peut-être au monde la stérilité ne se trouve 
si fréquemment voisine de la fertilité qu'en 
Afrique. Par exemple , les oasis , dont la sur- 
face des déserts est parsemée , doivent leur 
existence aux rares eaux pluviales qui se ras- 
semblent dans quelques portions basses du 
terrain , ou bien à des sources qui se font 
jour à travers les sables du désert. Le bord 
des rivières est garni d’une double lisière de 
verdure puissamment entretenue par les dé- 
bordemens de ces rivières et par le limon 
qu'elles déposent. Cette végétation acquiert 
une nouvelle vigueur vers les embouchures 
qui forment quelquefois plusieurs deltas. Le 
iroment , le riz , le sorgho , l'orge , procurent 
dans différentes contrées d'abondantes mois- 
sons. Le cocotier anime quelquefois l’aride 
rivage de la mer , et le dattier trouve au mi- 
lieu des sables des régions septentrionales 
riiumidité nécessaire à sa végétation et à la 
production de scs fruits succulcns , qu'un 
soleil ardent mûrit et confit sous les larges 
feuilles de l'arbre auquel ils sont suspendus. 
Ces fruits constituent le principal aliment des 
babitans du désert, qui en broient les noyaux 
pour nourrir leurs chameaux. La vigne réussit 
en Barbarie et à l’extrémité méridionale de 
l'Afrique , près du cap de Bonne-Espérance. 
Les forêts qui couronucnt la plupart des nom- 
breuses montagnes de X Afrique ne le cèdent 
pas à celles des autres parties du globe , soit 
pour la quantité, soit pour la majesté des ar- 
bres qui les composent. Plusieurs de ces fo- 
rêts peuvent même s’enorgueillir de ces im- 
menses et pour ainsi dire éternels baobabs 
ou arbres à calebasses , parmi lesquels il se 
trouve des individus qui , suivant les natura- 
listes , ont dû voir s’écouler une très-longue 
suite de siècles; quelques-uns de ces arbres 
atteignent 65 à 70 pieds de circonférence , 
quoiqu'ils n’aient que CG à 70 pieds de haut. 
Plus au S. croit le figuier indien aux innom- 
brables rejetons, nommé vulgairement arbre 
«les Banians, et il jouit parmi les Nègres de 
la même vénération que parmi les Hindous. 
Le dragonnier n’a ni grâce ni majesté; nous 
citerons encore le cassier , qui produit une 
gousse si connue en médecine , le séné , le 
tamarinier, le bananier ; le grand et épineux 
alto ou talh (mimosa gu mm [fera ) , qui donne 
la gomme ; le chi , qui produit le beurre vé- 
gétal , sont communs dans certaines régions 
de 1’ Afrique. Mais , dans les contrées arides 
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et marécageuses qui composent peut-être la 
moitié du solde l’Afrique, la végétation offre 
un aspect dur , sauvage et bizarre. Des touffes 
de plantes épineuses et stériles , des euphor- 
bes gigantesques , hérissent la surface d'un 
sol dépourvu de gazon ; des arbrisseaux , et 
même de gros arbres épineux forment des 
taillis impénétrables. Dans quelques cantons, 
des graminées s'élèvent à plusieurs pieds de 
hauteur , et fournissent des fourrages abon- 
dans : quand l’excès de la chaleur les fait 
sécher , on y met le feu pour en débarrasser 
le terrain. Dans la zone tempérée du sud , on 
admire diverses especes de protées , de gé- 
ranium , de bruyères , de liliacées , et d'autres 
plantes qui font l'ornement de nos jardins. 
La plupart des montagnes du centre de l'A- 
frique qui ne sont pas couvertes de bois ont 
une teinte noirâtre qui semble faire croire 
qu’elles recèlent des métaux ; et en effet, des 
trois parties de l’ancien continent, l'Afrique 
est certainement la plus riche en métaux pré- 
cieux. Le prodigieux commerce de poudre 
d’or que font différentes caravanes de l'inté- 
rieur décèlent l’existence de nombreuses mi- 
nes de ce métal non exploitées , notamment 
dans la partie centrale et vers le sud-est. Il 
y a des mines d’argent dans la régence de 
Tunis. La montagne située parmi les Khamis , 
par 3o° de lat. N. , a reçu le nom de monta- 
gne de cuivre à cause de l'abondance de ce 
métal. Les mines de fer sont exploitées dans 
plusieurs contrées , notamment en Abyssinie 
et sur le versant occidental des montagnes 
que baignent le Sénégal et la Gambie. Un a 
reconnu du granit dans le N. E. et dans le 
S. ; du mica, du schiste, du porphyre, de la 
siénite , de la serpentine dans les montagnes 
du N. E. ; du marbre dans ces mêmes chaî- 
nes , et plus loin dans l’O. ; du grès et du 
calcaire dans les monts du N. E % , dans la 
cbaine de l’Atlas , dans l’O. cf au S. Le 
sel gemme abonde des deux cotés de l’Atlas 
dans plusieurs cantons du désert ; on en tire 
d’un grand nombre de petits lacs ; il y en a 
^ussi dans le sud. Quoique l’on trouve aussi 
dans diflerens cantons de l’Afrique des sar- 
doines , des onyx et des améthystes , jamais, 
si l’on en excepte les émeraudes de la Hautc- 
Égyptc , celte partie du monde n'a été célèbre 
par 1'aboiulancc ou la qualité de scs pierres 
précieuses. Au reste , les travaux minéralo- 
giques y ont été jusqu'à présent si peu consi- 
dérables , qu’il ne faut pas trop se hâter d’ac- 
cuser de stérilité les entrailles d'une terre 
que l’on n'a pas même entr’ouverte. Les ani- 
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maux répandus sur sa surface nous sont un 
peu mieux connus. Le lion règne depuis les 
confins de l'Atlas jusqu'aux cotes méridiona- 
les du continent. Les peuples africains ont 
aussi à redouter le léopard , la panthère , le 
carac&l , l’hyène, le jackal. Si l'on en excepte 
le lion , les bêtes féroces en général épar- 
gnent les bergers quand elles peuvent satis- 
faire leur voracité sur les troupeaux de bœufs , 
de moutons , de chèvres , etc. , sur les anti- 
lopes , dont les nombreuses espèces parcou- 
rent d'un pied léger toute la surface du con- 
tinent , et sur les timides habitans des plaines 
et des montagnes , à la tète desquels nous 
placerons les chevaux, qui acquièrent une si 
grande beauté dans les États Barbarcsques , 
dans le Sahara , et même sur les bords du 
Nil , dans la Nubie , où on les croit originai- 
res de l'Arabie. Après les nobles coursiers 
viennent l'éléphant , dont l'espèce africaine 
est bien inférieure en taille et en force à l'es- 
pèce asiatique ; le rhinocéros à une et à deux 
cornes ; l'hippopotame ; l'utile et patient cha- 
meau , qui ne dégénère nulle part , pas plus 
au milieu des déserts secs et brûlans de l’A- 
frique que dans les déserts humides et froids 
de l'Asie ; l'âne qui y acquiert une taille et 
une force inconnues en Europe ; le bu (Ile , dont 
la chair procure un aliment savoureux ; le 
couagga ; le zèbre , à la peau rayée réguliè- 
rement de noir et de blanc , se promène des 
bords du Niger à ceux de la rivière d'Orange ; 
la giraffe , au col élancé ; ainsi que la civette, 
le galago et le tarsier habitent les contrées 
chaude». Les forêts sont remplies de lièvres, 
de porcs-épics , de hérissons , de rats , de sin- 
gulières musaraignes et de taupes ; le daman, 
le pangolin , couvert d'écaillcs et dépourvu de 
dents , l'oryctéropc , qui vit également de 
fourmis , l'iclineumon , ennemi du crocodile, se 
trouvent en Afrique ; l'ours n’habite que les 
cavernes de l'Atlas. Differentes espèces de 
singes , des écureuils , et beaucoup d'autres 
quadrupèdes partagent paisiblement avec les 
oiseaux l'asile que leur offrent les branches 
hospitalières des arbres. L’énorme autruche, 
qui habite les contins des déserts et les plai- 
nes voisines , l'outarde , la demoiselle de Nu- 
midic , la grue couronnée , le marabou , qui 
donne un duvet si élégant , sont les oiseaux 
les plus remarquables. Les oiseaux de proie, 
tels que l'aigle ( nesr ) et le faucon , quoiqu'ils 
soient peu nombreux , même dans l'Atlas , 
causent de grands ravages parmi les autres 
oiseaux et les petits quadrupèdes. Les cavcr- 
nés des mêmes monts et tous les antres de 


l'Afrique renferment des bandes énormes de 
cliau ve-souris. Le perroquet , dont les espè- 
ces sont considérablement variées , est singu- 
lièrement multiplié dans les plaines et les fo- 
rêts de l’Afrique , de même que la perruche 
à collier, le pélican, la spatule, et les ai- 
grettes qui fournissent de si jolis omemens 
de tète. L'ibis , si révéré des anciens Égyp- 
tiens à cause de son activité à dévorer les in- 
sectes qui naissent du limon du Nil après U 
retraite de scs eaux , n'est pas un oiseau par- 
ticulier à l'Égypte ; M. Caillaud a trouvé des 
ibis jusque dans l’ilc de Méroé. Si les culti- 
vateurs des États Barbaresques redoutent au- 
tant que ceux de l'Abyssiuie les immenses 
nuées de sauterelles qui ravagent en un clin 
d'œil les plus riches moissons ou les plus 
grandes plantations au point de ne laisser 
nulle trace de végétation , les habitans indo- 
lens et vagabonds du désert regardent l'arri- 
vée de ces insectes ailés comme un bienfait 
du ciel; c’est pour eux un aliment facile, 
substantiel et très-abondant , car il est im- 
possible de se former une idée de l'immensité 
des nuées de sauterelles et du nombre de ces 
nuées , qui commencent à paraître vers le 
mois de mars , et trois mois après vont sc jeter 
dans la mer ; les sauterelles salées et frites 
ont un goût approchant de celui des écrevis- 
ses d'eau douce. Un autre insecte incompa- 
rablement moins nombreux, moins funeste, 
et cependant bien plus cruel que les sauterel- 
les , c’est le scorpion ; les plus venimeux , et 
conséquemment les plus dangereux insectes 
sont , le boulakos , espèce de tarentule , le 
lessab , etc. , qui habitent le Sahara. Des 
nuées de cousins , de moucherons et de mou- 
ches extrêmement incommodes ; des arai- 
gnées , des mille-pieds , enfin le ver de Gui- 
née, qui s'insinue sous la peau de l'homme , 
sont aussi au nombre des inconvénicns qui 
résultent de l'extrême chaleur. L'Afrique a 
des crocodiles et des serpen9 monstrueux. Ses 
rivières et les mers qui baignent tes côtes 
nourrissent beaucoup tic poissons remarqua- 
bles par leur beauté et leur saveur. On pèche 
du corail le long de la côte baignée par la 
Méditerranée , ainsi que des éponges , et di- 
verses productions marines très-curieuses. 

Quant aux races d'hommes qui habitent 
l'Afrique , on serait pour ainsi dire tenté de 
croire que le Hottentot, le Cafre et le Nègre 
proprement dit, à en juger par les forme* 
extérieures , et surtout par l'angle facial qui 
n’a pas plus de G 5 degrés an lieu de 80 que 
porte la face ordinaire de l’homme, et abs- 
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traction faite de la faculté de 1a parole, tien- 
nent un peu de certaines familles de singes. 
Les Européens ont chassé les Hottentots des 
parages du cap de Bonne-Espérance , et les 
repoussent chaque jour de plus en plus dans 
l'intérieur des terres ; cependant ce peuple 
ne s'étend pas au-delà du tropique du capri- 
corne, où il se trouve en contact avec les 
Cafres, qui occupent toute la côte orientale, 
nommée à cause de cela côte de Cafrerie ; ces 
derniers ont le front plus élevé , le nez moins 
épaté, et l'angle facial moins obtus que les 
Nègres qui habitent l'Afrique occidentale et 
centrale depuis le Sénégal jusqu'au cap Nc- 
gro; ils ont môme pénétré en Nubie et en 
Égypte. Ces trois races aux cheveux crépus 
peuvent être regardées comme aulhochtoncs 
et particulières à l'Afrique méridionale et oc- 
cidentale. L’Afrique septentrionale est peu- 
plée par les Maures et les Berbcrs, et l’Afri- 
que orientale par les Cofthes , les Éthiopiens 
ou Abyssins, et les Nubiens. Ces diflèrens 
peuples sont le résultat de très-anciens mé- 
langes de nations africaines et étrangères ; les 
Maures , par exemple , aussi bien que les Ber- 
lier» et les Cabails , ou tribus arabes errantes 
dans le désert, ressemblent par la taille, la 
physionomie , les cheveux et l'intelligence , 
aux nations de l'Europe méridionale et de 
l'Asie occidentale : en elTet, ils ont reçu à 
différentes époques, et notamment dans le 
vu e siècle de notre ère, des colonies de l'Asie. 
Bien a ntcrieo rement à cette époque, des mar- 
chands phéniciens de Tyret de Sidon avaient 
fondé la république de Carthage; et Sallustc, 
d'après l'autorité de plusieurs ouvrages pu- 
niques, nous apprend que des plages voisines 
de Carthage avaient été peuplées par des co- 
lonies perses , mèdes et arméniennes. La phy- 
sionomie persane que conservent certains 
noms de lieux et de rivières d’Afrique sem- 
blerait confirmer le témoignage des anciens 
écrivains carthaginois. La ressemblance que 
l'on remarque entre les traits du visage des 
Cofthes et les figures peintes sur les caisses de 
momies ne permet pas même de douter que 
ces Egyptiens modernes ne descendent en 
ligne directe et sans mélange des anciens 
Égyptiens, et cette race parait absolument 
aulhochtone. Depuis Sésost ris jusque dans ces 
derniers siècles , les Africains ont entrepris 
différentes expéditions dans l'Inde, et y ont 
formé des établissemens à différentes épo- 
ques; au contraire, on ne voit jamais les In- 
diens figurer parmi les nations qui ont fait des 
invasions ou au moins des établissemens en 
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Afrique. Plusieurs nations d’Afrique étaient 
asiatiques comme les Phéniciens qui fondèrent 
Carthage, comme les Mèdes qui vinrent s'é- 
tablir dans le voisinage de œtte riche cité , 
comme les Arabes qui , vers la moitié du vu* 
siècle de notre ère , envahirent l’Égypte et 
les côtes de Barbarie, et s'y fondèrent des 
empires ; ou européennes , comme les Grecs 
et les Romains , qui posséderont alternative- 
ment, pendant une longue suite de siècles, 
les côtes de Barbarie, nommées alors Mauri- 
tanie, la Cyrénaïque, l'Égypte et l'Éthiopie, 
toutes contrées dont les Grecs du moyen Age 
furent chassés par les Arabes nouvellement 
convertis à l'islamisme. 

11 est sans doute bien digne de remarque 
que l'Égypte et l’Éthiopie soient les seuls pays 
où le christianisme ait jeté des racines assez 
profondes pour n’étre pas extirpé par les fa- 
natiques musulmans. Dans le reste de l’Afri- 
que , si l'on en excepte quelques faibles éta- 
blissemens portugais , français , anglais et 
hollandais, la religion musulmane est la seule 
qui combatte l'idolâtrie du fétichisme. Le ma- 
hométisme domine chez une partie des Égyp- 
tiens, dans toute la Barbarie et à Maroc , chez 
les tribus nomades du désert , en Nubie, dans 
plusieurs royaumes de la Sénégambic , de la 
Nigritie et de la Guinée, dans les archipels 
de l’E. et dans plusieurs portions de Madagas- 
car. On trouve quelques juifs en Barbarie, à 
Maroc, en Égypte, en Abyssinie, en Nubie. 
Le Coran est le seul code reconnu , et l’écri- 
ture arabe est la seule en usage parmi les na- 
turels qui veulent lire ou écrire. Cette écri- 
ture, apportée d’Asie en Afrique dans le 
I er siècle de l’hégirc, à l’époque où les Arabes 
se servaient du koufique , n'a que faiblement 
participé aux importantes améliorations qu'elle 
reçut dans le i| e siècle de notre ère. Quoique 
l’arabe soit à la fois la langue sacrée et sa- 
vante de la plus grande partie de l'Afrique, 
nous ne devons point oublier la langue éthio- 
pienne, ancienne fille de l’arabe, laquelle 
ensuite a été très-entremélée de mots nègres. 
Aujourd’hui les Cofthes parient arabe. Le 
cliilah ou berbère est l'idiome répandu depuis 
l'Atlas jusque dans l’oasis de Syouah; lesan- 
gai est usité en Guinée ; le poul , l’yolof , por- 
tent le nom dès peuples qui les parlent ; l'am- 
bounda est le langage de tous les peuples 
compris entre le Congo et la côte de Mozam- 
bique. Le ghecz se parle en Abyssinie, le 
mandingue , le foulah chez les nègres de 
l'O. et du centre; le cafre et le Hottentot 
dans le S. ; le raadécassc à Madagascar , où 
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l'on retrouve l'arabe , ainsi que dans les ar- 
chipels , au N. de cette grande île et sur 1 a 
côte de l'E. On conçoit facilement toute l'im- 
perfection , toute la pauvreté de langues em- 
ployées par des hommes dont l'industrie est 
aussi bornée que leur intelligence. Quelques- 
uns de ces idiomes semblent ne renfermer 
que des sons à peine articulés , des cris , des 
sidlemcns qui rappellent ceux des auimaux. 
11 n’est peut-être pas inutile de remarquer 
que tous les mots de traite , tels que les noms 
de marchandises, d'armes, de navires, etc., 
sont évidemment d'origine portugaise et an- 
glaise. 

L'industrie des habitans musulmans et ido- 
lâtres de l'Afrique n'étant pas excitée par des 
besoins nombreux ou impérieux sous un cli- 
mat qui les énerve, se borne aux objets les 
plus indispensables de la vie. Si l'on en ex- 
cepte l'Égypte et les côtes de la Méditerra- 
née et de la mer Rouge , jamais l'Afrique ne 
brilla par son commerce extérieur : mais de- 
puis plusieurs siècles son commerce intérieur 
a toujours eu une grande importance Dans 
les temps modernes, les Arabes en particulier 
lui ont donné beaucoup d'extension. C'est à 
l’aide de chameaux formés en caravanes de 
5 oo jusqu’à aooo , qu'ils parviennent à exé- 
cuter leurs longs et pénibles voyages. Les 
principales caravanes partent de l'Égypte , 
du Fezzan et de Maroc , pour se rendre dans 
le Sennaar, le Darfour, le Bornou, le Ca- 
chena et le Timbouctou. Le commerce con- 
siste uniquement dans les productions natu- 
relles du pays, telles que la poudre d’or, la 
gomme, des peaux, des cuirs préparés, des 
plumes d’autruche , des dents d'éléphant , de 
l'huile , des bois , du séné , de la casse et au- 
tres plantes médicinales, du blé , du riz, sur- 
tout des esclaves qu'ils échangent contre des 
armes à feu, de la poudre, ou plomb, des 
verroteries , de vieux costumes de théâtre dont 
se parent , de la manière la plus grotesque , 
leurs souverains et ceux qui les approchent ; 
des liqueurs fortes dont ils font leurs délices. 
Un fabrique dans les États Barbaresques des 
cuirs estimés, des tapis, des bonnets rouges 
en forme de calottes , des ceintures , des fi- 
chus de soie, etc. Mais dans l'intérieur, cha- 
que famille tisse le drap et la toile nécessaires 
à son usage. Qu'il me soit permis de remar- 
quer en passant que le commerce des esclaves, 
tout révoltant qu'il est, épargnait aux Nègres 
des cruautés atroces, dont ils reprennent 
l'horrible habitude. L’avarice les avait guéris 
de l’anthropophagie. Faut-il attribuera la phi- 


lanthropie plutôt qu'à l'intérêt national le zèle 
avec lequel une nation de notre voisinage 
proscrit la traite des nègres? 

Comme nous l'avons dit plus haut , la ligne 
équinoxiale coupe l'Afrique en deux partie» 
presque égales , l'une septentrionale, l'autre 
méridionale. Nous divisons 1a partie septeo» 
trionale en io contrées principales, renfer- 
mant chacune un certain nombre d'états sou- 
verains ou tributaires. La côte d’Ajan , le 
royaume d’Adel et l’Abyssinie , sc présentent 
les premiers au N. de la ligne, sur 1 a côte 
orientale baignée par la mer Rouge; vient en- 
suite la Nubie , dans laquelle le royaume de 
Sennaar est compris , et qui sépare l'Abyssi- 
nie de l'antique Égypte. La barbarie, tenant 
à l'Égypte par le désert de Barcah, occupe 
l'extrémité septentrionale de l'Afrique, et 
comprend , outre ce désert , les royaumes mu- 
sulmans de Tripoli, de Tunis, d’Alger et de 
Maroc, et le Fezzan. Le Sahara, ou grand 
désert , sépare la Barbarie de la Nigritie , dont 
les principaux états sont : Timbouctou, Ca- 
chena et Bournou ; et de la Sénégambic , qui 
occupe la partie la plus occidentale de l’A- 
frique , et où l’on trouve les royaumes d'Oual , 
de Bambouk , de Saloum , de Cayor , de Toro, 
de Diallon , d’Ouli et autres. Au S. de la Sc- 
négambic , près la côte de la Sierra-Leonc , 
commence la Guinée , qui sc divise en deux 
parties, l’une supérieure ou septentrionale, 
l'autre inférieure ou méridionale. La Guinée 
supérieure appartient à la partie septentrio- 
nale de l’Afrique. C’est la dernière des divi- 
sions de cette partie dont il nous reste à par- 
ler. Nous y ferons remarquer les côtes d'Or, 
des Graines et des Dents, et les royaume» 
d'Achanti et de Dahomey. Nous commence- 
rons par la Guinée inférieure le dénombre- 
ment des 7 parties principales de l’Afrique 
méridionale. Scs principaux états sont , Loan- 
go, Congo, Angola, Matamba et Bengucla. 
Au S. de la Guinée inférieure s'étend une 
longue côte déserte qui vient aboutir au pays 
des Hottentots. Ce dernier touche, au S., au 
gouvernement du Cap , qui occupe F extrémité 
méridionale de l'Afrique; et à l’E., à la Ca- 
freric , qui est le premier pays qui se présente 
en remontant la côte orientale. Au N. de la 
Cafrerie est le gouvernement de Mozatnbique, 
qui appartient aux Portugais, et ensuite la 
longue côte de Zanguebar, sur laquelle nous 
avons peu de documcns. Telles sont les gran- 
des divisions de l’Afrique méridionale. Si 
nous pénétrons maintenant dans l'intérieur, 
au N. O. de Mocaranga , nous trouvons ir 
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royaume «les Bororos et celui du Monoé-Mugi, 
plu* correctement nommé Mou-Niraigi. En 
traversant un immense espace désert , ou au 
moins inconnu, dans l'intérieur des terres 
vers le N., nous rencontrons le royaume de 
Gcngiro, et, franchissant la grande chaîne 
des monts de la Lune, nous rentrons dans 
l'Abyssinie. 

11 nous reste maintenant à parler des iles 
qui environnent ce continent. Nous passerons 
sous silence les îlots ou plutôt les rochers qui 
hérissent le lit de la mer Rouge. Arrivés à 
l'Océan, en remontant la côte orientale de 
l'Afrique du N. au S., la première lie que 
nous rencontrons est celle de Socotora , près 
du cap Guardafui, et qui appartient autant 
à l'Arabie, et conséquemment à l'Asie , qu'à 
l’Afrique. Les iles de Pemba , de Zanzibar et 
de Monfîa, bordent la côte de Zanzibar ou 
Zanguébar. Si l'on s'écarte de la côte, et à 
une grande distance en ligne directe vers l'E., 
on rencontre les iles de Mahé , de l'Amirauté ; 
en revenant vers la côte, les iles Comore 
se trouvent sur notre passage; puis Madagas- 
car, espèce de petit continent qui n'est séparé 
de l’Afrique que par le détroit de Mozam- 
bique. A quelque distance E. de Madagascar, 
au milieu de l’océan Indien, s'élèveutTllc- 
dc-Francc, aujourd'hui Maurice, l’ilc Bour- 
bon , et celle de Rodriguez. Après avoir dou- 
blé le cap de Bonne-Espérance, il faut, en 
remontant vers le N., s'éloigner à une grande 
distance des côtes, pour se reposer à l'ilc de 
Sainte-Hélène. En se rapprochant de la côte 
Africaine, au N. du Congo, et après avoir 
doublé l'ile abandonnée de Saint-Mathieu, 
où les Portugais conservent cependant un 
petit établissement , on découvre d'abord l'ile 
d'Annobon, puis celles de Saint-Thomas , do 
Prince , et de Fernando Po. A quelque dis- 
tance de là , un groupe d'iles parait avoir été 
détaché du cap Vert, dont elles ont reçu leur 
nom. Plus haut encore, vers le N., les lies 
Canaries, désignées autrefois sous le nom 
d'iles Fortunées, s’étendent, sur une ligue 
presque droite, de l’O. à l'E. A peu de dis- 
tance N., gît le groupe des iles de Madère. 
Nous terminerons notre navigation autour de 
l'Afrique aux iles Açores, situées à plus de 
20 o 1. au N. des îles de Madère. 

L’obscurité profonde qui couvre encore une 
grande partie du continent intérieur de l' Afri- 
que ne doit pas être Attribuée à l'indifférence 
des géographes ni à la timidité des voyageurs. 
Il serait difficile, en effet, de donner une 
notice exacte de toutes les tentatives faites 
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pour explorer les côtes et l’intérieur de cette 
partie du monde , depuis les navigateurs phé- 
niciens employés par Néchos, roi d'Égypte, 
jusqu'à nos jours. Ces Phéniciens franchirent 
le détroit de Gibraltar , et paraissent même 
avoir doublé le cap de Bonne -Espérance. 
Nous savons aussi qu'un courtisan persan , 
Salaspes , qui avait été disgracié par Xerxès , 
évita le crucifiement auquel il était condamné 
en offrant d'entreprendre une navigation ha- 
sardeuse : il passa, en effet, le détroit de 
Gibraltar, cingla vers les côtes d’Afrique; 
niais nous ne possédons pas 1a relation de son 
périlleux voyage. Sous le règne de Ptolémée 
Évergètes , Eudoxc , natif de Cyziquc , entre- 
prit , avec un Indien qui avait fait naufrage à 
l'entrée du golfe Arabique, d’aller dans l'Inde 
par mer : mais , au lieu de sc rendre dans 
cette contrée , il fut poussé plus d'une fois 
sur les côtes d’Afrique , où il trouva les débris 
d'un batiment de Cadix. Cette découverte lui 
suggéra l'idée de se rendre dans cette ville , 
dès-lors très-commerçante et très-florissante , 
pour prendre des renscigncmcns sur les 
moyens d’exécuter le projet de navigation 
qu'il méditait autour de l’Afrique ; il parvint, 
en effet , à organiser deux expéditions consi- 
dérables : la première échoua complètement 
à cause de l'indiscipline de son équipage; 
nous ignorons le sort de l'autre, mais nous 
ne pouvons douter qu'il n'ait aborde dans plu- 
sieurs endroits des côtes occidentales d'Afri- 
que. Des tentatives bien plus considérables 
que celles dont nous venons de parler furent 
faites sans doute par les Carthaginois, peuple 
essentiellement navigateur et commerçant; 
la seule dont la connaissance nous soit par- 
venue est celle de Hannon , dont nous possé- 
dons la relation. Elle eut lieu à une époque 
très-reculée, et avait pour but de faire des 
opérations commerciales et de fonder des co- 
lonies. Elle sc composait de 6o gros vaisseaux, 
sur lesquels on avait embarqué 3o,ooo person- 
nes des deux sexes. Ils commencèrent par 
franchir le détroit de Gibraltar. Ils bâtirent 
d'abord un temple et fondèrent plusieurs 
villes sur la côte de Libye, parcoururent une 
grande étendue de côtes , abordèrent sur celle 
d'Éthiopie, où ils trouvèrent une race d’hom- 
mes très-timides qui fuirent à leur aspect ; 
ils naviguèrent encore assez long-temps, mais 
furent obligés enfin , faute de provisions , de 
revenir sur leurs pas , après être parvenus 
jusqu'à la Gambie, et même au-delà de Sierra- 
Leone, suivant M. le major Renncll; mais 
M. Gosselin pense qu’ils ne dépassèrent pas 
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te cap Noun. Le Périple de Scylax , qui n’est 
qu'une espèce de compilation, nous prouve 
que les navigateurs phéniciens commerçaient 
avec les Éthiopiens, qui leur vendaient une 
immense quantité d'ivoire, en échange duquel 
les Phéniciens leur fournissaient des drogues 
d’Égypte, des vétemens athéniens, et beau- 
coup d'ustensiles de ménage. Les Phéniciens 
servirent probablement de guides aux expé- 
ditions que les monarques juifs envoyèrent a 
Ophiret à Tarse, que l'on suppose avoir été 
situées dans l'océan Indien. Les expéditions 
de Gambyse et d’Alexandre dans les oasis 
n'ont pas plus contribué à nous faire connaî- 
tre l’intérieur de l’Afrique que celles des con- 
quérons musulmans sur les côtes orientale et 
septentrionale, et dans l'intérieur de la même 
partie du monde. 11 était réservé aux Portu- 
gais de déterminer l'extrémité méridionale 
de l'Afrique. Ce fut en i486 qu'un de leurs 
amiraux, Barthélemy Diaz , découvrit le cap 
dit aujourd'hui de Bonne-Espérance, mais 
qu’il nomma d’abord Cap des Tourmentes . Le 
même amiral avait reconnu aussi plusieurs 
parages de la xrôte occidentale de l'Afrique. 
Le premier voyageur musulman que nous 
connaissions qui ait pénétré dans l'intérieur 
des terres , est Ebn-Batoutah , marchand , na- 
tif de Tanger, qui, dans le xiv* siècle de 
notre ère, visita Timbouctou, Melly, et au- 
tres royaumes d’Afrique. Sa relation prouve 
qu'au xiv* siècle le commerce était bien plus 
florissant dans l'intérieur de l’Afrique qu’il 
ne l'est maintenant; la religion musulmane y 
était très-répandue. Peu de temps après, les 
Portugais , qui se montraient alors les plus 
hardis navigateurs de l’Europe, furent aussi 
les premiers Européens qui procurèrent des 
notions directes sur Timbouctou. Ils envoyè- 
rent le Vénitien Cada Mosto, qui recueillit 
des renseignemens précieux sur Timbouctou 
et sur le commerce de l’intérieur de l’Afrique. 
Cette nation eut bientôt de grandes facilités 
pour exploiter ce commerce, par le moyen 
de son établissement dans l'ile d'Arguin. La 
Description circonstanciée et authentique de 
l'Afrique, que Léon, surnommé l'Africain , 
composa en arabe, et qu'il traduisit ensuite 
lui-même en italien, en i5u6, donna de pré- 
cieux renseiguemens .sur l'Afrique. C’est à 
lui que nous devons la principale masse des 
connaissances que nous possédons sur cette 
partiedu monde, et auxquelles les voyageurs 
et les écrivains qui lui sont postérieurs ont fait 
des additions nombreuses. Les documcns, 
■ innn les plus authentiques , du moins les plus 


certains, relatifs à la découverte des sources 
du Nil, sont dus aux pères Paëz et Lobo. 
missionnaires de la société de Jésus. En com- 
parant les cartes des PP. jésuites gravées par 
Échinard et jointes à la Description de t'em- 
pire du Prétre-Jean (Paris, Billaine, 1674, 
in- 4° ) , avec celle voyageur anglais Bruce, 
on serait bien tenté d’accuser celui-ci de pla- 
giat. Les discussions auxquelles la relation de 
Bruce donna lieu, les doutes qu’elle inspira, 
et les relations qu'on exhuma à cette occa- 
sion inspirèrent à plusieurs Anglais l’idée de 
former, en 1788, une société pour faire des 
recherches élans l'intérieur de l Afrique. Le 
triste sort de leurs premiers voyageurs , 
MM. Ledyard et lloughton , n’effraya pas 
M. Browne. Ce jeune et riche Anglais, animé 
de la passion des découvertes , exécuta le 
même projet à scs frais, de 179a à >798 
Sans secours étranger , il entra en Afrique par 
l’Égypte, et pénétra dans le Darfour. 11 ob- 
tint en outre des naturels de ce pays des dé- 
tails précieux sur différons pays voisins. Quoi- 
que Seetzen n’ait point pénétré dans l'inté- 
rieur de l’Afrique, le résultat de ses recher- 
ches mérite qu’il soit placé au nombre de ceux 
qui ont contribué à nous la faire connaître 
Seetzen allait s’assurer lui-même de l’exacti- 
tude des rapports que lui avait faits un jeune 
arabe, quand il périt victime de la rapacité 
d’un cheykh arabe. Un sort non moins fu- 
neste était réservé à son digne émule Mtmgo* 
Park , justement célèbre par deux hardis 
voyages également utiles pour hi connaissance 
de l’intérieur de l’Afrique. Chargé par la com- 
pagnie africaine, en 1795 , de faire de nou- 
velles recherches dans l’intérieur de l’Afri- 
que, il découvrit le Niger ou Djoliba coulant 
de l’O. à l’E. Sa relation a jeté un grand jour 
sur les vastes contrées de la Sénégambie. Les 
succès que Mungo-Park avait obtenus en- 
flammèrent l’imagination de plusieurs jeunes 
Anglais et Allemands. Frédéric Homcmaun , 
élève de l’université de Gœttingue , qui partit 
de Londres en 1798, aux frais de la société 
africaine, pénétra en Afrique par l'Égypte, 
et a été perdu pour l'Europe depuis son 
arrivée à Mourzouk , capitale du Kezzan; 
son long silence donne tout lieu de croire 
que cet intéressant voyageur n'existe plus 
Nous lui devons des renseignemens beaucoup 
plus précis et plus authentiques que tout ce 
que l’on possédait jusqu’alors sur les oasis de 
Syouah et d’Audjélah, et sur le désert situé 
entre l'Égypte et le Fezzan. La société afri- 
caine envoya depuis deux autres voyageur* . 
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MM. Nichols et Roentgen, en Afrique, où 
ils périrent , le premier en remontant le Ca- 
la bar, que certains géographes croient être 
l'embouchure du Djoliba ou Niger, l'autre en 
sortant tic Mogador pour se rendre au Sou- 
dan. Découragée par la perte successive de 
presque tous les voyageurs qu’elle avait expé- 
diés en Afrique, la société se borna pendant 
quelque temps à demander aux consuls de sa 
nation dans les États Barbarcsques tous les 
renseignemens qu'ils pourraient recueillir sur 
l'intérieur des terres. MM. Cabil de Rabath 
et Grey Jackson de Mogador , en procurèrent 
surtout de précieux sur Timbouctou, ville im- 
mense située sur les bords du Niger. Entre 
Timbouctou et Cachemes, que l’on nomme 
aussi Déb Haoussa, se trouvait, disait-on, une 
race d'hommes aussi blancs que les An- 
glais , etc. La lecture de ces rapports réveilla 
la curiosité de Mungo-Park , retiré alors en 
Écosse, sa patrie. Animé d'une noble émula- 
tion, il proposa, non à la société africaine , 
mais à son gouvernement , de l’envoyer une 
seconde fois dans l'intérieur de l'Afrique. Sa 
proposition fut accueillie, et on lui fournit 
abondamment tout ce qui était nécessaire pour 
ce grand voyage; le 18 août i 8 o 5 , Mungo- 
Park eut le plaisir de revoir pour la seconde 
fois Je Niger. Arrivé à Sansanding, ville si- 
tuée sur le fleuve , et moins avancée dans les 
terres que le point ou il était parvenu dans 
son précédent voyage , il s’embarqua sur le 
fleuve après avoir chargé un nègre fidèle de 
porter ses journaux au comptoir anglais de la 
Gambie. Depuis cette époque, il n’a plus 
donné de scs nouvelles , et l'on ne sait pas 
très-positivement de quelle manière il a péri 
près d'un lieu nommé Boussa. Au reste, ce 
second voyage n'a pas été, à beaucoup près, 
inutile pour la science, n'eût-il contribué qu à 
ne plus nous laisser aucun doute sur l’exis- 
tence du lac de Dibbie , et à nous faire con- 
naître les rivières qui s’y jettent. Après 
Mungo-Park, un des voyageurs qui a le mieux 
mérité de 1 a géographie est M. Bowdicli , à 
qui un séjour de cinq mois parmi les Achati- 
tins en 1817 a permis de donner une des- 
cription détaillée de leur pays; il a visité les 
rives du Gabon. Nous devons citer aussi 
MM. Badia, qui a parcouru l’empire de Ma- 
nie, Tripoli et l’Égypte; Ritchic, qui de Tri- 
poli est allé à Mourzouk, où il est mort; Tuc- 
key, qui, après avoir remonté le Zaïre, a péri 
victime de l’insalubrité du climat; Mollien, 
qui de l’embouchure du Sénégal est allé par 
terre à Timbou, situé par io° de lat. N. , et 


i 3 ° de long. O., et est revenu heureusement 
dans sa patrie, etc. Ces voyageurs, soit par 
leurs observations , soit par les noies qu’ils 
ont obtenues des naturels , ont jeté un nou- 
veau jour sur les relations de leurs prédéces- 
seurs, et ont ajouté aux connaissances que 
l'on possédait déjà. Des ténèbres non moins 
épaisses ont long-temps couvert la partie mé- 
ridionale de l'Afrique. Les courses aventu- 
reuses de Levaillant firent connaître plus de 
bêtes curieuses que de points géographiques. 
Avant lui , Sparnnann et Thunberg , natura- 
listes suédois , et Paterson , anglais , avaient 
parcouru le pays à PE., et mi N. du Cap , et 
leurs courses avaient enrichi la géographie de 
renseignemens précieux. Depuis 1797, Bar- 
row visita cette contrée jusqu’à la rivière 
Orange, à 3 o° de Ut; S. En 1801 , Trutter 
et Somcrville pénétrèrent jusqu'à Litakou , 
capitale des Bouchouanas , située par 26° de 
lat. MM. Lichtenstein, allemand, qui voyagea 
de i 8 o 3 à 1806, Campbell en 181 3 et en 
1820, Burchell en 181 3 , La Trobbe en 1819, 
ont, par leurs excursions, jeté un nouveau 
jour sur cette contrée. Albcrti , oflicier au 
service de Hollande , a donne des détails in- 
téressans sur les Cal res. Le jésuite allemand 
Thomann voyagea en 1757 dans le pays de 
Mozambique, qui a été observé en 1809 par 
M. Sait. Ce voyageur anglais a aussi visité 
en 1800 et en 1810 l'Abyssinie, où son 
compatriote Bruce avait séjourné de 1769 à 
1773. Enfin, en 1832, M/Caillaud, qui avait 
précédemment découvert un nouvel oasis à 
1*0. de l'Égypte, et la mine d'émeraudes à 
l'E. de ce pays , a , dans une nouvelle excur- 
sion , parcouru la Nubie et des pays peu con- 
nus. 11 a suivi les bords du Nil ; il ne s'est 
arrêté qu'au io° de lat. N. Nous terminerons 
cet article en formant les vœux les plus sin- 
cères pour que la société africaine de Londres, 
et la société géographique de Paris dirigent 
spécialement leur attention vers les sources 
du Nil, le cours du Niger, la mer du Soudan, 
la situation et la population des villes de 
Timbouctou et d'Ouessanah , et emploient 
tous les moyens qui sont en leur pouvoir pour 
parvenir à la solution des grands problèmes 
géographiques que présente encore l'intérieur 
de l'Afrique. 

AFTAN, rivière de l’Arabie, qui se jette 
dans le golfe Persique, à 1 3 1 . S. E. d’El- 
Cathyf, près les lies Bahreïn. Elle prend sa 
source dans les montagnes au S. O. de Yéma- 
mah , et passe à Lakhsa. Son cours est d’en- 
viron 100 1 . du S. O. au N. E. 
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AFVA , petite île de Russie , dans 1 a Bal- 
tique, sur la côte de la Finlande. Lai. N. 60® 
29'. Long. E. 18° 32 '. 

AFZIA ou AUZIA , petite He de la mer de 
Marmara , à 1 * 0 . de la presqu’île de Cyzique , 
l dépendante de l’Anatolie et du sandjak de 
Riglia. Elle renferme deux villages habités par 
des Grecs. On y cultive principalement la 
vigne. 

AFZOULGOR , Afculgur, fort de l’Hin- 
doustan anglais, présidence du Bengale, anc. 
prov. de Dehlj, à 12 1 . E. deDaranagor, sur 
la rive droite dHine petite rivière qui se jette 
dans le Ramganga. 

AGABLY , ville, chef-lieu de l’oasis ou 
pays de Touat, dans le Sahara, sur la route 
de Tripoli à Timbouctou , à 260 1 . O. de Mour» 
zouk et 295 I. N. E. de Timbouctou. Lat. N. 
27° 44 '. Long. E. 2° 5 '. Selon la tradition du 
pays , Agably a etc bâtie par un raahométan 
nommé Bounaamch; les maisons y sont en 
pierres et dans le goût de celles de Tripoli; 
l’eau y est bonne et abondante. 

AGADÈS, l’Agadost d’Edrycy , ville capi- 
tale du roy. d’Asben, dans le Sahara , sur la 
route de Tripoli à Cachena , dout elle est 
éloignée d’environ 80 I. N. Lat. N. 18° 4 <>'. 
Long. E. ii° 2'. Cette ville eafc entre des 
montagnes, dans la partie la plus méridionale 
du royaume. Le sultan est un Touaric, de 
la tribu de Kollavi. Son palais ressemble à 
une citadelle. Les sultans de Zanfara et Gubcr 
sont au nombre de scs tributaires. Agadès, 
plus grande et plus peuplée que tripoli , est 
le centre du commerce des régions intérieures 
de l’Afrique , comme Timbouctou l’est de 
celles de l’O. Elle est située à 240 lieues en- 
viron S. S. 0 . de Mourzouk, dont les mar- 
chands s’y arrêtent pour faire Ieur3 échanges 
avec ceux du Soudan et des pays au S. du 
Niger. Agadès fait un trafic considérable en 
bœufs et en moutons. 1,000 chameaux sont 
employés annuellement au transport du sel 
du lac Dombou dans le roy. de Cachena. Son 
territoire est très-fertile et a de bons pâtu- 
rages. L’eau y est abondante; l’on recueille 
sur scs montagnes de la manne , et du séné 
d’une excellente qualité. 

AGADIP, ville de l’ilindoustan, dans le 
Bengale, sur le Baghanou, à 6 1 . S. de Plas- 
sci. f^oy. Aghadyp. 

AGÀDIR ou SAINTE-CROIX, appelée 
Gèsert-Glæsseiti par Léon l’Africain; ville de 
la Barbarie, dans l’cmp. de Maroc, prov. de 
Suze. Elle est située sur le bord de l’océan 
Atlantique, h 55 1 . S. O. de Maroc, bâtie sur 


le sommet d’une montagne , entourée de murs 
en ruines , et défendue par quelques pièce* de 
canon en fer. Son poil est le plus grand et le 
mieux abrité de tous ceux de l’empire. Cet 
avantage l’avait rendue le centre d’un com- 
merce très-étendu. Sa force ayant excité la 
jalousie de l’empereur Sydy Mahomet , e#l« 
habitans ayant refusé d’obéir aux ordres ty- 
ranniques de ce souverain , il s’empara de 
vive force de cette ville , la saccagea , et en fil 
transporter les habitans à Mogador; elle est 
maintenant presqu’en ruine , et peuplée seu- 
lement de 3 oo hab. 

AGAJACHTAL 1 K , lie de la Russie, sur 
la côte N. O. d’Amérique. Elle fournit beau- 
coup de pelleteries. 400 hab. 

AGAK.HANY, tribu d’Arabes pasteurs, 
habitant le Farsistan, en Perse; ils sont au 
nombre de i 5 ,ooo. 

AGA-L 1 MAN ou LE PORT DE L’ÀGA , 
petite baie de la Turquie d’Asie, pachalic et 
Sandjak d’Itchil , à 2 1 . S. E. de Selefkéh. 
Elle est abritée , et servait autrefois de 
poil à Selefkéh , l’ancienne Séleucie. Elle est 
commandée par un port bâti près du rivage, 
mais dépourvu d’artillerie. 

AGAMÉ, prov. du roy. de Tigré, dam 
l’Abyssinie. 

AGAMENTICUS , montagne isolée des 
États-Unis, état de Maine, comté d’York, 
située par 43 ° 16' de lat. N. , et 70° 39' long. 

0 . à environ 2 1 . O. de Bald-Head, et 3 1 
N. O. de la rade d’York. Elle sert de point de 
reconnaissance aux marins , en leur indiquant 
l’entrée de la rade de Pascataqua. Sa surface 
est rocailleuse , et boisée jusqu’au sommet. 

AGANA, ville sur la côte occid. dcGuaham, 
l’une des Iles Marianne*, à 4 k N. E. du ha- 
vre , dans un beau pays environné de collines 
Lat. N. i 3 ° 24'- Long. E. i 4 i° 32 '. Elle fut 
bâtie par les Espagnols lorsqu’ils fondèrent 
la colonie. Elle est bien fortifiée , et a de 
beaux jardins ; les rues sont tirées au cordeau 
En général , les maisons y sont en bois , cons- 
truites sur des pieux, à 3 pieds environ de 
terre, et couvertes de feuilles de palmier 
Une très-belle église, trois couvons ou col- 
lèges, dont l’un fut expressément fonde pour 
l’éducation des Indiens , et l’hôtel du gouver- 
nement , bâtiment spacieux , qui renferme de* 
casernes pour 5 oo hommes, et un magasin 
royal, sont en briques. 800 hab. 

AGAOU , fort de l’Abyssinie, prov. de 
De m béa , occupé par les Gallas. 11 est à 20 

1 . environ N. N. E. de Miné, et à Go I U 
de Gondar. 
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AGAOUS ou AGOWS , nom de deux peu- 
ples de l'Abyssinie, l’un habite à l’E. des 
sources du Bahr-cl-Azrck ou Nil d'Abyssinie, 
et l'autre un territoire sur la rive «optent, 
du Tacazzé : le premier , maître de contrées 
fertiles et inaccessibles , est brave ; sa cava- 
lerie , forte au moins de 4^000 hommes , est 
excellente ; son infanterie est bien plus nom- 
breuse ; il maintient ainsi son indépendance 
contre les Gallas et les Abyssins ; il appro- 
visionne Gondar de viaude , de beurre et de 
miel. L'origine des Agaous parait remonter à 
une haute antiquité , Cosmas en parle dans 
le vi* siècle. On a remarqué que derrière 
chaque groupe de maisons il y a une immense 
caverne creusée dans le roc ; on n'en connaît 
ni l'usage ni l'origine , qui , suivant toute ap- 
parence, est très-ancienne. Ces cavernes rap- 
pelleutla manière de vivre des Troglodytes, 
et pourraient faire supposer que les Agaous 
descendent de ces anciens peuples , ou qu'ils 
les ont remplacés ; peut-être aussi ces caver- 
nes leur servent-elles de refuges pour se sous- 
traire à 1a fureur des ennemis en cas d’inva- 
sion. Uîs Agaous adoraient autrefois le Nil ; 
ils ont été convertis au christianisme dans le 
*vn* siècle ; on les dit plus zélés que les Abys- 
sins. Outre leur commerce avec la capitale , 
ils en font un assez considérable avec les 
dallas , qui leur donnent en échange des 
dents d'éléphans , des cornes de rhinocéros , 
de l’or et de Ires-beau coton ; trafic souvent 
interrompu par la guerre et la chasse aux es- 
claves. 

AGAR , mont de la Turquie d’Europe, 
pach. , sandjak , et à 12I. i/aN. E. dcScutari. 

AG ARA , petit bourg de la Turquie d’A- 
sie, pachalic de Sivas , à 4 b O .de Tokat. 

AGAROM , ville de l’Hindoustan , prov. 
de Mysore, à 2 1. E. S. E. de Bengalore. 

AGARON , ville de l’Hindoustan, prov. de 
Carnate, à 6 1. N. O. de Tiagar. 

AGATA (S 1 *.) , bourg des États de l’É- 
glise, délégat. d'Urbin et Pesaro , à 8 1. 1/4 
0. N. O. d'Urbin. 

AGATA (S u .), bourg du roy. de Naples , 
prov. de Capitanate , distr. et à al. î/a S. S. 
E. de Bovino, cant. de Dcliccto. 

AGATA (S u .) , village du roy. de Naples , 
prov. de la Terre de Labour , distr. dcGaote, 
cant. et à i/3 de 1. S. de Scssa. On y voit 
les ruines de l'ancienne Minturne, parmi les- 
quelles on remarque les restes d'un amphi- 
théâtre magnifique. 

AGATA-DE'-GOTI (S«* .) , ville du roy. de 
Naples , prov. de la Terre de Labour , distr. 
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de Cascrte , chef-lieu de cant. ; à 5 1. i/3 E. 
de Capoue. Il y a une cathédrale, sept églises 
paroissiales et une abbaye, a, 61 1 hab 

AGATA VECCHIA (S u .), lillage du foy. 
de Naples , chef-lieu de cant. , prov. de la Ca- 
labre ultérieure i re , distr. et à 1 1: 1/4 E. S. 
E. de Rcggio. 

AGATA NUOVA (S u ) , bourg du roy. de 
Naples , prov. de la Calabre ultérieure i r * , 
distr. et à 1 1. S. E. de Rcggio , cant. de 
Santa- Agata Vecchia. Il y a une filature de 
coton. 1,127 bab. 

AGATHE (S 1 *.), mont d'Espagne , dans 
l'ilc Minorque , h 3 1. i/a E. S. E. de Ciuda- 
dela ; il domine une quantité de petites mon- 
tagnes qui l’entourent. On trouve sur le pla- 
teau la chapelle de Sainte-Agathe ; il y a aussi 
des ruines de fortifications. Sur le point cul- 
minant de la montagne était un fort , et plus 
bas on voit encore deux vastes citernes creu- 
sées parla main des hommes. 

AGATHENBURG , village avec château , 
dans le roy. de Hanovre , duché de Brc- 
men , chef-lieu du baill. et à 1 1. i/4 S. E. de 
Stade. 

AGATHON , ville du roy. de Bénin , dans 
la Guinée supérieure , à peu de distance de 
la ville de Bénin , et à 14b N. E. de la mer, 
sur la rive droite du Rio Formoso. Il s’y vend 
beaucoup d’esclaves. 

AGATHON, village de la Turquie d’Asie, 
dans Bile de Chypre , près de la mer , à 9 1 . 
i/îN.N.E. de Fa*magoustc, et à i5 1. E. de 
Cérinc. 

AGATHONISI , petite ville de la Turquie 
d’Asie, dans l’Archipel : à 5 I. S. de l'ilc de 
Samos. Lat. N. 37° 3i # . Long. E. a4° 37'. 
Elle fait partie de l’Anatolie et du sandjak de 
Soglab. 

AGÀTTOU , île de l’archipel des Alou- 
tiennes propres , à 3 1. E. environ d’Attou. 
Elle a à peu près 6 1. de long , renferme des 
montagnes de moyenue hauteur, et peu d'ha- 
bitans. 

AGAWAM , rivière des États-Unis , état 
de Massachuscts , formée de la réunion des 
quatre principaux bras du Wcstficld-Rivcr , 
qui traversent le comté de Hampshire. Elle a 
son embouchure dans le Connecticut , un peu 
au-dessous du village de Springficld , à 1 1. 3/4 
S. de celle du Chicapee. 

AG A Y , petit port de France, sur la Mé- 
diterranée , dép. du Var , arrond. de Dragui- 
gnan, cant. et à 2 1. 1/2 O. de Fréjus, entre 
la tour de Darmont et la redoute d’Agay , 
qui en défendent l’entrée. 
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AG-AZl ou AG-AZIAN , nom donné k 
l’Abyssinie par les naturels. 

AGBRIGG , wapentake du west-riding du 
comté d'York , en Angleterre , contenant 
70,663 liab. dans la partie inférieure, et 
38 , 628 dans la partie supérieure. 

AG CH A , bourg de l’Amérique mérid. 
Voy. A cci u. 

AGDAH, bourg de Perse , prov. de l'Irak 
persique, à 33 l.E. d’Ispahan. Il est composé 
de 3 oo feux, et renfermé dans une enceinte 
hors de laquelle on trouve deux karavansérails 
et quelques plantations de dattiers. Un khan 
le gouverne. Son territoire , arrosé vers la 
partie N. E. par 3 faibles ruisseaux qui vien- 
nent du S. O. , produit des grains , du colon 
et de la garance. Les habitaus portent à 
Yczd et à Cachan le surplus de ces denrées , 
ainsi que du poil de chèvre très-estimé qui 
est employé dans les manufactures de châles. 

AGDE, Agatuà, ville de France , dép. de 
l'Hérault , arrond. et à 5 1 . E. de Béziers , 
chef-lieu de cant. , sur la rive gauche de 
l’Hérault , qui en forme un port , et sépare 
la ville du faubourg; à 1 1 . 1/2 de la Médi- 
terranée, 10 1 . S. O. de Montpellier, et 1 81 1 . 
1/2 S. de Paris. Lat. N. 43 ° 18' \o". Long. 
E. i° 7' 55 ". Il y a un tribunal et une bourse 
de commerce. Son petit port est avantageu- 
sement placé pour être l’entrepôt des mar- 
chandises destinées pour le midi et pour 
l’ouest de la France, et même pour quelques 
pays maritimes de l’Italie et de l’Espagne , 
parce que le canal du Midi vient déboucher 
dans l’étang de Tliau , qui n’est éloigné 
d’Agde que de 25 o toises environ ; son cabo- 
tage est très-actif. Il y a des chantiers pour 
la construction des petits bâtimens , des fa- 
briques de verdet, d’eau-de-vie et de savon. 
Cette ville, qui commerce en laines, soie , 
vins , huile , grains , salicot (herbe dont la 
cendre entre dans la composition du verre et 
du savon ) et autres productions de son ter- 
ritoire; c’est l'entrepôt de toutes celles natu- 
relles et industrielles qu’échangent entre eux 
les habitans des départemens de l’ouest et 
du midi , et des graines et farines que les 
départemens limitrophes expédient en Cata- 
logne. C’est aussi par Agde que la Sardaigne 
et la Toscane tirent les vins du midi de la 
France , et lui envoient en échange leurs 
huiles d’olive , leurs fruits , et leur riz. 11 s’y 
tient une foire de trois jours , le 9 août ; il y 
a une école de navigation. Cette ville est fort 
ancienne; elle faisait partie de la Gaule nar- 
bonnaise. Alaric , roi des Go ths , y convoqua. 


en 5 o 6 , un concile, où l’on voit figurer l’é- 
vêque d’Agde, nommé Sophronius ; k i /4 de 
lieue d’Agde était la chapelle de Notre-Dame- 
dti-Gruau , pèlerinage célèbre ; c'est dan* 
cette chapelle que fut enterré le duc de 
Montmorency , maréchal , grand-connétable 
de France, mort en 161 4 * 7,266 liab. 

AGEDABYAH , bourg de la Barbarie, 
dans le désert de Barcah , au roy. de Tripoli, 
à 36 1 . N. O. d’Audjélah. 

AGEL, AG 1 L ou AKIL, ville de la Tur- 
quie d'Asie, pacb. de Diarbékir, chef-lieu 
d'une princip. kourdc du même nom ; elle 
est située au milieu des montagnes, vers les 
sources du Tigre, entre Palou et Diarbékir; 
c’est la résidence d’un petit prince kourdc 
indépendant ; elle a un évêque arménien dé- 
pendant de Diarbékir. 

AGEN, Agikkcm, ville de France, chef- 
lieu du dép. de Lot-et-Garonne, d’arrond. et 
de cant. , sur la rive droite de la Garonne . 
k 5 1 . 1/4 E. N. E. de Nérac, et k 109 1 . S. 
S. O. de Paris. Lat. N. 44 ° aa". Long. 

O. i° 43 * 4 o". C’est le siège d'un évéclié suf- 
fragant de Bordeaux, et qui comprend dan* 
sa circonscription le département de Lot-et- 
Garonne ; d’une cour royale; d'une cour d'as- 
siscs, de tribunaux de première instance et 
de commerce ; de directions des domaines et 
des contributions ; d'une recette générale, et 
d’une conservation d’hypothèques. Les exha- 
laisons du marais de Braix, qui est au N. E. 
d’Agen, rendent l’air de cette ville peu salu- 
bre. Elle est , en général , mal bâtie ; cepen- 
dant on remarque l’hôtel de la préfecture , 
l'ancienne basilique de Saint-Caprais , l’hôpi- 
tal Saint-Jacques, le pont et les bains sur la 
Garonne , et principalement les belles prome- 
nades , et le cours situé sur les bords de cette 
rivière , et dont la perspective est ravissante. 
Il y a un collège, une salle de spectacle, et 
une bibliothèque de 11,600 volumes. Elle 
renferme beaucoup de manufactures de serge* 
très-renommées , de ras , de toiles k voile* et 
de ménage , d’indiennes , de molletons et de 
couvertures de coton , des fabriques d'eaux- 
de-vie, de chandelles , de chaudrons , et des 
tanneries. Ses teintures en écarlate et cra- 
moisi sont très-estimées : Montauban et d’au- 
tres villes manufacturières y envoient teindre 
leurs étoiles , notamment leurs cadis. Le* 
produits de son territoire consistent en blé . 
vins , chanvre , fruits et bestiaux. Partie de 
ces blés , convertis en farine dite de minot , 
s’expédie pour les colonies. Sa position sur 
la Garonne facilite son commerce , la rend 
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propre à servir d'entrepôt au commerce de près la frontière orientale de l'Égypte , sur 
Bordeaux avec Toulouse, et lui donne cet air l'isthme et à 4 1- 3/4 N. O. de Suez, à l’iii- 
d'aisancc qu'ont toutes les villes industrieuses tersection de plusieurs routes qui mènent du 
et commerçantes situées sur de grands fleuves. Caire à la Mecque. On croit que c'est l'an- * 
Il s’y tient quatre foires par an : l’une, le i* r cienne Héroopolis. 

lundi de juin , dure six jours; la a*, le 1 5 sep- AGERSÜE , lie du Danemark, dans le 
tcmbre, trois jours; la troisième, le second Grand- Belt , près la côte orientale de Pile de 
lundi de décembre ; et la quatrième, le lundi Séeland. Elle fait partie du diocèse de Séeland 
de là semaine sainte. Ces foires contribuent et du bailliage de Soroc. Lat. N. 55° i3'. 
beaucoup à l’activité de son commerce. Agen Long. E. 8 ° 5a'. 

est la patrie de plusieurs hommes célèbres , AGES, bourg d’Espagne, prov. et à 3 1. 3/4 
entre autres de Sçaligcr, savant critique et E. de Burgos , dans les montagnes d’Oca. 
littérateur distingué, mort professeur à Leydc AGFOÛN , village de la Haute-Égypte, 
en iGog. Elle a 10,700 hab. L’origine de prov. deThèbes; situé prés la rive gauche du 
cette ville se perd dans la nuit des temps. An- Nil, à 2 1. 1/2 N. d’Esné; c'est le chef-lieu de 
ciennc capitale des Nitiobriges , peuples gau- la vallée de Mettani; il y a une mosquée, 
lois, elle passa sous la domination romaine AGGERSHUUS,dioc. de Norwègc, formant 
et devint ville prétorienne sous les empcrdbrs; une des cinq grandes divisions de ce royaume ; 
elle a été le théâtre des guerres continuelles il tire son nom d’un château-fort situé prés de 
des Romains avec les Goths , les Visigoths et Christiania, et s’étend de 58° 56' à 6 a° 58' 
les Ostrogoths , qui finirent parles chasser, de lat. N. et de 5° i 6 'à io° 3p # de long. E. 

Elle fut ensuite pillée et ravagée successive- Scs bornes sont : au N. lcdioc. de Drontheim, 
ment par les Huns , les Sarrasins, les Alains, à l’E. la Suède, au S. le Cattegat, et à l’O. 
les Bourguignons et autres peuples barbares , les diocèses de Christiansaud et de Bergen; sa 
passa tour-a-tour sous la puissance des rois superficie, y compris POEvcr Tillemark, est 
de France, des ducs d’Aquitaine, des rois de 265 1. 11 contient douze villes , cinq places 
d'Angleterre , des comtes de Toulouse , et fut fortes, 21 lieux d’étape , 1 34, paroisse* , et 
persécutée par le fameux comte d’Armagnac ; 3g4,6o5hab. C’est un pays montagneux et rem- 

Im guerres civiles et de religion furent le com; pli de lacs et de fleuves; la côte du Cattegat 
plémcnt de ses malheurs. Prise en i56i par est coupée de petites baies; les vallées sont 
1 rs protestans , qui ne la gardèrent qu'un an, étroites , et le sol est médiocrement fertile, 
elle fut encore reprise par eux en i5gi; et Le Dovrcfield sépare ce diocèse de celui de 
en 1092 elle se rendit à Henri iv , alors roi Drontheim; le Langfield s’étend sur les cou- 
de Navarre. L'arrondissement d’Agen est di- fins du diocèse de Bergen , et se divise en plu- 
visé en neuf canton?, qui sont : Praissas, La sieurs chaînons, dont les plus remarquables 
Roque Timbaut , Bcauvillc , Puymirol ’ Estaf- sont : le Sognefield , le Filîcfield , le Houkle- 
fort, La Plume , Port Sainte-Marie et Agen , ficld, etc. Sur les frontières de la Suède, s’é- 
qui a deux justices de paix. Il renferme cent lèvent le Svukufield, PHcdefield, le Kicllc- 
vingt-sept communes et 80 , 21 4 hab. ficld, et le Fallefield : l'intérieur est égalc- 

AGENOIS, ancien pays de France dans la ment traversé par des montagnes , les unes 
Bassc-Guienne. Il tirait son nom d’Agen, sa nues, les autres couvertes de forêts. La mer 
capitale. Compris maintenant dans le dépar- forme au S. le grand golfe de Christiania; il 
tement de Lot-et-Garonne, il forme la ma- y a plusieurs lacs abondans en poissons et na- 
jeure partie des arrondissemens d'Agen et de vigablcs , que les rivières mettent en commu- 
Villcncuvc d’Agen. nication avec le golfe. Parmi ces rivières, le 

AGER , petite ville d’Espagne , prov. et à Glommen se distingue par ses cascades , sur- 
8 1. 1/2 N. N. E. de Lerida (Catalogne), et tout par celle de Sarp : le Draminen sert de 
4 1. 1/4 N. de Balagtier. Il y a une citadelle, déversoir au Tyri et aux lacs qui y aboutissent. 

AGEROE , île sur la côte méridionale de Le climat est très-rude; le golfe de Christiania 
Norwège , dans le golfe de Christiania , située est fermé par les glaces dès le mois de novem- 
par 5g° 3' de lat. N. , et 8° 36' de long. E. bre; les eaux ne s’ouvrent que vers le 24 avril; 

AGEROLA, bourg du roy. de Naples, Prin- les chaleurs se font sentir en mai et en juillet, 
cipauté citcrieurc, distr. et à 4 L O. S. O. de Le thermomètre s'y élève de 22 0 à 24 °. Les 
Salernc, cant. d’Amalfi, situé sur une mon- forêts renferment le chêne, le frêne, le til- 
tagncet jouissant d'un air salubre. 2,1 80 hab. lcul, et celles du N. E. et de 1*0. les sapins, 
AGEROUD ou ADJEROUD, château-fort les pins, les bouleaux. Le gibier y abonde. 
Dict. géogk. 1 . 11 
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Les récoltes en grains ne suffisent pas à la con- 
sommation ries habitans , quoique les terres y 
soient cultivées avec soin. Les bailliages de 
lledcmark et de Christian sont les plus fer- 
tiles en grains ; le premier produiL aussi beau- 
coup de cumin. On trouve sur les bords des 
fleuves un grand nombre de scieries. L’exploi- 
tation des mines est un objet très-important 
dans ce diocèse; le fer y est travaillé dans 
quatorze forges; il y a trois mines de cuivre, 
et une d’argent, àKongsberg; une mine d’a- 
lun, une de cobalt; une saline, cinq verre- 
ries et une tannerie; en général, les usines y 
sont dirigées avec plus d’activité que dans les 
autres diocèses du royaume. Les principales 
places de commerce sont Christiania, Fré- 
drikst.nl , Drammrn ctTonsberg. On exporte 
des . poutres , des planches, des lattes, des 
cercles , «lu brai, du goudron , le fer en bar- 
res , la fonte , les outils en fer et. le cuivre; 
le beurre , les fromages , le suif, les chevaux 
connus sous le nom de Norbacks , des peaux 
et des fourrures. Il y règne annuellement des 
maladies et des fièvres contagieuses qui enlè- 
vent une grande partie de la population : en 
l’année 1 809 , une épidémie fit périr plusieurs 
milliers d’habitans. Le diocèse est divisé en six 
bailliages et dêux comtés; les bailliages sont : 
Aggcrshuus , Smaalebncn , lltiskertid , Brads- 
herg , lledcmark , et. Christian ; les deux com- 
tés sont larlsberg et Laurvig. 

AGGERSIIUUS , baill. de Norwège, dans 
le dioc. d’Aggershuus. Son chef-lieu est Chris- 
tiania , et il tire son nom du chateau-fort 
d’Aggcr , qui est près de cette ville. 11 ren- 
ferme 64,87 1 bab. 

AGG 1 ANO , mont des États de l’Église , 
délégation et à 1 I. S. E. de Spolcte. 

AGG 1 US , village de l’ilc de Sardaigne, 
division du cap Sassari , à 1 1 . i /4 N. N. O. 
de Tempio , et à ia 1 . N. E. de Sassari, en- 
tre des montagnes. Le territoire, presque 
partout inculte , ne consiste qu’en bois et 
montagnes , où il y a beaucoup de pâturages. 
Les habitons y étaient, en i^{6, considérés 
comme voleurs ou presque tous disposés à se 
joindre, dans l’occasion, aux bandits de Monte 
Guccaro , dont ils ne sont éloignés que d’une 
lieue; depuis la résidence du gouvernement 
dans l’ile, une police active les a rendus plus 
civilisés. a, 45 ohah. 

AGGSBACI 1 , bourg de l’arcbid. d’Autri- 
che , cercle supérieur du Manliartsberg , dans 
la Basse-Autriche , sur la rive gauche du Da- 
nube , à 4 1 - 3/4 G. N. O. «le Sainl-Polten. 

AGGSTEIN , chat eau ruiné de l’archid. 


d’Autriche , cercle supérieur du Wicncrwald. 
près la rive droite du Danube , à 5 1 . N. O 
«le Saint-Polten. Dans scs environs se trouvent 
des mines «le bouille et de cuivre. 

AG 1 IA , montagne du Brésil , prov. d’Espi- 
ritu-Santo , au S. «lu Piuma. Elle sert de point 
de reconnaissance aux navigateurs. 

AGI 1 ABOE, village et palisse d’Irlande, 
prov. de Lcinstcr, comté de la Bcinc , ba- 
ronnie d’Upper Osaory , à 4 1 . S. O. de Ma- 
ryborough. 4 , 36 1 liab. On y voit les ruines 
d’une abbaye «le dominicains , que «les anti- 
quaires prétendent avoir été fondée en 1 o 5 î. 
et d’autres en i 38 u. Aghabnc est un lieu 
très-ancien ; il en est question sous 1 «ï nom 
d’ sl-chcb-bon . qui signifie le Champ-du- Boeuf, 
vers l’an 680. Il a été le siège «l’un évêcbt 
qui but transféré , en 1 20a , à Kilkenny. 11 s’v 
tient deux foires par an. 

AG 11 ADOE, village «l’Irlande, prov. de 
Munster , comté de Kerry , baronnie de Clan- 
mauricc , autrefois le siège d’un évêché qui est 
réuni maintenant à celui «l’Artlfort , à 2^ de 
lieue N. N. O. «le Killarney. 

AGHADY P , Atfiadecp , ville «le l’Hindous- 
tan anglais , présidence et anc. prov. du Ben- 
gale , sur le Baghanou’, à 18 1 . 3/4 S. de 
Mourchcd-abad. Les Hindous s’y rendent en 
foule à -certaines fêtes pour adorer une image 
•de Krichna , qui est en grande vénération dans 
le pays. On estime que cette image rapporte 
au propriétaire 20,000 roupies (70,000 fr ) 
par an. Scs murs , d’après une tradition du 
pays , étaient autrefois baignés par la mer 

AGHENISII, petite ville «l’Irlande , prov. 
de Munster , comté et à 6 l. 3/4 O. de Liwe- 
rick, sur le Shannon. 

AGI», AGGI ou AKHIRDAGH, Sctdu- 
ses , montagne de la Turquie «l’Asie, pach 
et à 26 1 . O. d’Erze-Roum : c’est la montagne 
la plus élevée de l’ancienne Arménie ; elle sé- 
pare les affilions de l’Euphrate «le ceux du 
T cliorok . 

AG HTA POUR A, ville de l’Hindoustan an- 
glais, présidence du Bengale . anc. prov. d’O- 
ryçali, sur la rive droite du Salcndcy , à 231. 
N. E. de Kéték. 

AGHIOLINDI, bourg de la Turquie d’Eu- 
rope, en Morcc, à 4 *• S. de Mapoli-dc- 
Malvoîsie. • 

AGHIOMANA , Olyrtrcs, bourg «le la 
Turquie d’Europe, en Homélie, sandjak et 
à 12 1 . S. E. de Salotiique, au fontl «l’un 
golfe «jui porte le même nom. 

AGHIOS-OROS, mont de la Turquie d’Eu- 
rope. Voy. Atuos. 
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AGHISI , ville de la Turquie d’Asie. Voy. 
Acvzu. 

AGHLIBACHI-DAGH , chaîne de mon- 
tagnes de la Turquie d’Asie, dans V Anato- 
lie ; elle fait partie du Taurus , et s’étend du 
N. au S., dans les sandjaks de kutahiéh et 
d* Aid in. 

AGHOR , rivière du Béloutchistan , prov. 
de Mekran. Apres un cours de i5 1. du N. 
au S., elle se rend , au cap d'Erhou, dans le 
golfe d'Oman, à 3o 1. E. de llotirmara. On 
trouve à 5 J. N. de son embouchure la pagode 
Hiiiglatz, dédiée à Kali, déesse de la mort 
chez les Hindous , qui la nomment aussi Dour- 
ga; cette* pagode est bâtie sur une montagne, 
auprès d'un puits sans fond , que les dévots 
croient avoir été creusé par cette divinité. 

AGHRIM , village d'Irlande , prov dcCon* 
nauglit , comté et à n 1. i/4 E. de Galvay , 
baronnie de Clonmacow; presque ruiné. 11 est 
célèbre par une bataille gagnée par les trou- 
pes anglaises sur les partisans de Jacques ii 
en i fit) i . 

AGIIROS, village de la Turquie d’Asie, 
pach. d'Anatolie, sandjak de Hainid ; il est 
situé dans la vallée de Baria, et habité par 
des fabricants d’étoffes en coton. 

AGI ou ADJY, rivièrede Perse, dans l’A- 
dcrhaidjan; elle prend sa source au mont 
Bouz-kouh, ou montagne de glace; passe 
au N. de Tauris, et se jette dans la partie 
orientale du lac d'Ourmyah, après un cours 
d’environ .\o l., de l’E. à l’Ü. 

AGIA, bourg de la Turquie d’Europe, 
dans la Romélie, sandjak de Dclvino , à i 1. 
^». îï. U. de Parga, et à 17 1. 3/4 S. U. de 
Janina. • , 

AGIA, bourg de la Turquie d’Europe, 
dans la Romélie, sandjak de Tricala, sur la 
rivière Rejani, à 6 1. 3/4 E. de Larissc. 

AGIL, ville de la Turquie d’Asie. Vojr. 
Agel. 

AGIO-NÏCOLO, ville de la T urquic d’Asie. 
Voy - Amzczul. 

AGLA, ville de la Barbarie, empire de 
Maroc, prov. de Fez, sur la Guarga, entre 
les villes de Fez et d’Àrzilla, à 6 1. environ 
N. N. O. de Fez; commerce en miel, cire et 
bétail. 

AGLAR, ville du royaume d'Illyrie. Voy. 

Aqcileja. • 

AGLASOUN, Ltsisob, bourg de la Tur- 
quie d’Asie, dans l'Anatolie, sandjak de ila- 
miil , sur le penchant d’une montagne, à 51. 
S . S. O. d'isbarteh, et à 17 I. N. dcSataliéh; 
il y a plusieurs fontaines, une mosquée, un 
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marché , un bain public , et une teinturerie ; 
il est environné de magnifique» jardins. 

AGLIATE, très-ancien bourg du royaume 
LombaixbVéniticn , prov. et à 5 1 . i/a N. de 
Milan, distr. de Vcranp. 200 hab. 

AGLIE, bourg des États Sardes, prov. et 
à 3 1. a/3 S. S. O. d’ivrée, chef-lieu de man- 
dement. 11 y a une église collégiale et un pa- 
lais magnifique qui renferme une bibliothè- 
que considérable. 3,a35 hab. 

AGLIS1I , village d'Irlande, province de 
Munster, comté de VVatcsford, baronnie de 
Decies Witliindr um ; à 3 1. 1/2 O. S. O. de 
Dtingarvan. On y voit les restes d'une an- 
cienne fortification et les ruines d’une abbaye. 

AGLY , petite rivière de France, qui 
prend sa source dans le dép. de l’Aude, prés 
la métairie des Pas! res, entre dans le dép. 
des Pyrénées - Orientales , passe par Saint- 
Paul , Estagel , et Kivesaltes , et se jette dans 
la Méditerranée, à 3 I. j/4 N. E. de Perpi- 
gnan, après un cours d’environ 16 1. du N. 
O. au S. E., puis à l’E., dont i3 de flottage 
à bois perdu, et pendant l’hiver seulement, 
depuis le confluent de la Boulzanne , au- 
dessous de Saint-Paul, jusqu'à la mer. L’A- 
gly fournit une partie de scs eaux à quatre 
canaux d'irrigation. 

AGMET ou AGMAT, ville de Barbarie, 
cmp. et prov. de Maroc, à 12 1. S. E. de la 
capitale, sur le versant occid. du mont Atlas. 
On dit que cette ville , autrefois considérable , 
était Ja résidence du souverain , et qu’elle 
renfermait 6,000 maisons. Elle est peu con- 
sidérable. 

AGMONDESHAM ou AMERSHAM, ville 
d’Angleterre, comté de Buckingham, liun- 
dred de Burnham, agi. i/3 N. O. de Lon- 
dres , dans un vallon , près le Mesboum, sur 
la route de Londresà Aylesbury. L’église est 
un batiment gothique : il y a deux maisons 
de charité , deux écoles gratuites , et un hotel- 
de-ville fort joli. On y fabrique des toiles de 
coton et de la dentelic. Il y a un marché par 
semaine et deux foires par an. Cette ville en- 
voie deux députés au parlement. Après une 
suppression qui dura quatre siècles , ce droit 
lui fut rendu en 1623 . Pop. 2,612 hab. 

AGNA, ruisseau du royaume Lombard- 
Vénitien, prov. de Brescia; il traverse la val- 
lée du même nom , et est formé par la réu- 
nion des eaux qui viennent de la Degagna ; il 
coule vers le S. et se jette dans la Chiesc, 
au-dessous de Vobanno. On trouve plusieurs 
forges sur ses bords. 

AGNADELLO, village du roy. Lombard - 
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Vénitien, prov. de Lodi et Crema, distr. de 
Pandino, à 31. 1/4N. N. E. de Lodi. En i 5<>9, 
Louis xii , roi de France, y remporta une vic- 
toire complète sur les Vénitiens. En 1705, 
le prince Eugène y fut battu par le duc de 
Vendôme. i,54a hab. 

AGNANIE, Vay . Anagki. 

AGNANO, lac du roy. de Naples, prov. 
et à 1 1. a/3 O. S. O. de Naples , cant. de Pouz- 
zole : c’est un ancien cratère; il a i/a 1. de 
circuit; ses bords sont garnis de châtaigniers; 
les eaux n’en sont pas aussi pures qu'on le 
prétend , et l’air y est malsain en été. On voi{, 
à peu de distance , la fameuse grotte du Chien, 
ainsi nommée parce qu’on se sert de cet ani- 
mal pour faire l’expérience des vapeurs morti- 
fères qui s’exhalent de cette grotte. Le chien, 
qu’on oblige à tenir la tête près de la terre , 
parait mort en quelques minutes; mais , jeté 
hors de la grotte , il revient promptement à la 
vie. Près de ce lac sont encore les étuves de 
Saint-Germain et les Pisciarclles. 

AGNANO, village du grand-duché de Tos- 
cane, prov. et à 2 1. N. E. de Pise; il est 
remarquable par ses eaux minérales et par 
une grotte qui sc voit dans les environs. 

AGNÈS l’une des îles Sorlingues , 

d’une forme irrégulière ; sa superticie est de 
3oo acres. La compagnie de la Trinité de 
Deptford y éleva, en 1680, un phare haut 
de 5i pieds. Par suite des améliorations 
qu’on y a faites en 1790, il est devenu très- 
utile aux marins. Il y a une petite église bâ- 
tie en i685. Un pêcheur lit l’office tous les 
dimanches, ainsi qu’une partie d’un sermon 
imprimé. On y a trouvé des urnes funéraires. 

La foule se rendait jadis au puits de S*. 
Wama , où l’on pratiquait beaucoup de céré- 
monies superstitieuses , qui probablement 
avaient pour but de préserver i’île des funes- 
tes effets des tempêtes. 200 hab. 

AGNÈS (Sainte), village et paroissed’An- 
gleterre, comte de Cornouailles, liundrcd 
de Pyder, situé sur la côte du canal de Bris- 
tol, à 2 1. 2/3 N. O. de Truro. 11 y a des mi- 
nes d'étain les plus riches du Cornouailles. 
5,762 hab. 

AGNETHLEN ou SAINT - AGOTHA , 
bourg de Transylvanie, juridiction et à 3 1. 
i/4 N. O. de Gross-Schenk , qui fait partie 
du pays des Saxons, et à 9 l. N. E. d’Hcr- 
manstadt; situé sur THarbach. 11 y a deux 
églises , une luthérienne et une grecque; il est 
très-peuplé. Les habitans sont presque tous 
tonneliers, cordonniers et. pelletiers. 

AGNIELLES , village de France, dép. des 


Hautes-Alpes, arr. et 5 1. O. de Gap , cant 
d’Asprcs-les-Vcynes. 11 y a des mines de 
houille. 

AGNO, village considérable de Suisse, 
cant. du Tcssin , à 1 1. 1/4 O. de Lugano, 
sur le lac de ce nom : la petite rivière d'Agno, 
qui coule dans la vallée du même nom, ic 
jette dans le lac, près du village. Il y a uu 
chapitre de sept chanoines , qui ne sont pi» 
tenus à résidence. Le village de Mezzo-Vicco 
est dépendant de la paroisse d'Agno 

AGNONE, ville du roy. de Naples, cbd- 
lieu de cant., prov. de Molise, distr. ot i 
6 I. 2/3 N. N. E. d'Isernia , et 7 I. 1/2 N O 
de Campobasso , sur une colline agréable et 
en bon air. On prétend qu'elle est bâtie sur 
les ruines de l’ancienne Aquilonia des Sam- 
nites. Il y a sept églises paroissiales et douze 
autres églises, un hôpital ,cinq monts-dc-piétc, 
qui avancent aux pauvres laboureurs des grain* 
pour leurs semences ; et différentes manufac- 
tures de cuivre, les meilleures du royaume. 
7,460 hab. 

AGO , ville sur la côte occid. de file «le 
Lucon. Lat. N. 16 0 23'. Long. E. 117* 55 # . 

AGÙ, ile du golfe de Botnie, sur la côte 
orient, de la Suède, dépendant de la préfec- 
ture de Geflcborg, à 6 1. S. E. de Hudiksvall 
Elle a un bon port. Lat. N. 6i°32 , .L«ng. E. i-l*- 

AGOADA , pointe formant l'extrémité sept, 
de la baie de Goa, dans rflindoustan, sur 
la côte de Malabar. C’est un plateau d’une 
moyenne élévation , avec un grand fanal cl un 
petit fort; les rochers , qui se prolongent à une 
grande distance en mer, obligent les navire* 
à ranger Agoada de très-près à l’E. pour fan 
crage. A 1 (1 1 . E. de la pointe d’ Agoada. I* 
rivière de Goa se décharge dans une baie <lc 

ce nom, à 1 1. 1/2 environ du fort Mourmongon 

AGOADA, AGUADA ou A LGU A DA, petit 
fort de l'Hindoustan , dans les possessions por- 
tugaises , situé sur le bord de la mer , à 4 1 
O. de Goa. 

AGOA DE PAO , montagne de file Saint- 
Michel , l'une des Açores. Elle traverse pres- 
que toute l'ile et forme au S. la puuta da 
Galera ; cette montagne n'est réellement qu un 
vaste amas de pierre ponce , sur une lave 
compacte : le versant qui regarde le S. 0- est 
bien cultivé; il y a des jardins d’orangers , des 
vergers entremèléftdc champs de hlé, etc. 

AGOA DE PAO, bourg de l’ile Saint-Mi- 
chel , l'une des Açores, situé sur la côte mérid 
à 4 I i/3 E. delà ville de Punta Delgada. Ou 
cultive beaucoup de vignes sur son territoire 
1,200 hab. 
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AGOMISCA , Üe de la baie de James , dans 
I* Amérique sept. , près de la côte occid. de 
la mer d'Hudson., à 12 I. N. N. K. du fort 
Albany. 

AGON , port de mer de France , dép. de la 
Manche , arr. et à a 1. 3/4 O. de Coutanccs , 
cant. de Saint-Malo de la Lande. Il s’y fait des 
arméniens pour la pêche de la morue à Terre- 
Neuve , et il y a une fabrique d’hameçons. 

AGONCILLO, bourg d’Espagne, prov. et 
à a 1. i/aK, S. E. de Logrono (Soria) , sur la 
rive droite du Lcza , près de son confluent 
avec l’Ebre. 

AGOR, nom d’une subdivision géographi- 
que moderne d'une partie de la prov. de 
Lahor, dans l’Hinddustan : située entre le 
Sindhet le Bihat, et entre 3*j°et33°de lat. N. 
Elle a le Sindh à l’O. , renferme plusieurs 
montagnes de sel , est peu habitée , et n’a au- 
cune ville remarquable. 

AGOR , Auggur, ville de l’Hindoustan , 
ancienne province de Malwah, à i4 I- N. E. 
d’Oudjéin. Lat. N. a3° 45'/ Long. E. 73 ° 45'. 
11 y a au N. O. un beau lac nommé Oudjéin. 

AGORDO , bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. et à 4 I. 3/4 N. O. de Bell une , 
chef-lieu de distr. ; dans une petite plaine 
plantée en vignes et arbres fruitiers. A 1/4 
de 1. , dans le val Lainpizini, on trouve des 
mines de cuivre ; le minerai est employé dans 
les fonderies de canons du royaume ; on en 
extrait aussi du soufre et du vitriol. 3 , 000 bab. 

AGOSTA ou AUGUSTA, ville maritime 
de Sicile, chef-lieu de cant. , prov. , distr. et 
à 4 1* N. de Syracuse. Lat. N. 37 ° i3' 35". 
Long. E. ia° 53' Bâtie sur une pénin- 
sule , par l’empereur Frédéric 11 ; c’est une 
place forte de a* classe ; mais mal fortifiée. 
Elle était assez considérable avant le tremble- 
ment de terre de 1693 , qui ensevelit plus d’un 
tiers des habitans sous les ruines de leurs 
maisons. Les vapeurs souterraines, jointes aux 
commotions violentes de la terre, mirent le 
feu à la poudrière de la citadelle ; les forts du 
bord de la mer furent sapés jusque daus leurs 
londoniens , et le phare fut précipité dans la 
mer. La ville a été reconstruite sur un plan 
régulier , les maisons sont peu élevées , afin 
de prévenir des événemens aussi désastreux. 
Le port , qui était devenu inabordable après 
cet événement , est actuellement un des plus 
surs de l’ilc par les réparations qui y ont été 
effectuées. On fait dans cette ville un grand 
commerce de vins , lin , huile d'olive , sel et 
sardines. Dans les environs , on voit la Timpa, 
lieu remarquable par ses cavernes. 1 5 , 000 ha b. 
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AGOSTINHO (Santo) , cap sur la côte du 
Brésil, Voy, Augustin S. 

AGOSTOS, ville de la Turquie d’Europe. 
Voy. Niagocsta. 

AGOT11A (S.), bourg de Transylvanie. 
Voy. Agnetklek. 

AGOULA, ville de la Sénégambic, à en- 
viron 3o 1. S. de la Gambie, dans le pays des 
Fcloups-Biafares , à 8 I. O. de Goba. 

AGOUNA, pays du roy. de Fanti, sur la 
Côte-d'Or, dans la Guinée supérieure. II a 
7 1. de long de l’E. à l'O. , et 5 du N. au S.* 
Le sol est léger et sablonneux vers la mer; 
‘1 ou 3 1. plus avant, il devient fertile, et pro- 
duit du sucre, du coton et diverses denrées. 
Le climat est assez sain. Les terres sont au 
premier occupant; mais, dès qu'elles sont en 
culture , il faudrait une armée pour en pro- 
téger la récolte; aussi on n'en trouve pas un 
dixième qui soit labouré. On évalue à 10,000 
le nombre des habitans. Leur principal com- 
merce est celui de la poudre d'or. Ils ont beau- 
coup soutTcrt des irruptions des Acliantins, 
leurs voisins. Ce pays est divisé en plusieurs 
petits états; sa principale ville est Agouna. 

AGOUN-ALASK A , île de l'archipel des 
Aléoutiennes , située dans la partie orient, du 
groupe des Lisii, à 5a 1. de la presqu'île 
Alaska , entre Oumak et Ounimak. Elle a en- 
viron 3o 1. de long sur 3 à 4 de large; clic 
renferme un volcan autour duquel on trouve 
du soufre pur en grande quantité. Ony compte 
plus de aoo habitans males. 

AGOUT, rivière de France qui prend sa 
source au mont Carroux, dép. de l'Hérault, 
traverse, en faisant beaucoup de circuits , tout 
le dép. du Tarn , et se jette dans la rivière 
de ce nom, à 5 1. N. de Gaillac, proche 
Saint-Sulpicc, après un cours de 34 1- de l'E. 
à l’O. ; on y pêche beaucoup de truites. 

AGRAFUS, ville de l'ilc de Corfou, chef- 
lieu du cant. de l'Agiru supérieur, à 4 h 1 /» 
N. N. O. de Corfou. Elle renferme 1,078 bab. 

AGRAH, Agra, prov. de l'Hiudouslan, 
située entre 73 ° et 77 0 4 °* de long. É. , 
et entre a5° 35' et 28 ° 18 ' de lat. N. Elle a 
pris 9 on nom de sa ville capitale. Ses bornes 
sont : au N. , la province de Dehly; à l'E. , 
celle d’Aoudc ; au S. E. , celle d’Allah-abad ; 
au S. , celle de Malwah, et à l'O. celle d’Ad- 
jemyr. Sa longueur est de 90 1. , et sa largeur 
de 65. 

Le pays est généralement plat ; au S. O. 
s'élèvent quelques montagnes appartenant au 
système des Ghattes. Le Dou-ab, territoire 
situé entre le Gange et la Djemnah, offre gé- 


Digitized by Google 



A G R A 


A G R A 


9 ° 

néralcment l’aspect d’un immense jardin frui- 
tier. Le sol en est extrêmement gras et fertile, 
et , à l'exception des hauteurs sur lesquelles 
sont établies les habitations, il se trouve pres- 
que entièrement inondé pendant la saison des 
pluies. La partie au S. de le Djemnah est 
grasse et féconde , et en général la province 
d’Agrah peut être considérée comme une des 
plus productives de rilindoustan. Les prin- 
cipaux cours d’eau qui l’arrosent sont : le 
Gange , la Djemnah, la Tchcmboul , et beau- 
coup «le petites rivières, telles que le Sindhet 
le Koliary. Néanmoins l'irrigation n'est pas 
suffisante au N . du Tchcmboul et sur les fron- 
tières occidentales , où une grande partie des 
champs est arrosée au moyen de puits et de 
sources. Le climat est tempéré , froid en hiver ; 
en été, lorsque les vents brùlans commencent 
ù souiller, la chaleur devient excessive. A cette 
époque, l’air est malsain partout, excepté dans 
les montagnes ; heureusement cette chaleur 
ardente est de courte durée. 

Le Dou-ab produit abondamment la canne 
à sucre; l'indigo et le coton, dont la majeure 
partie s’expédie pour les provinces de Babar 
et du Bengale , celui que l'on tire du N. d’A- 
grah est de qualité inférieure. Au S. de la 
Djemnah , la culture du sucre , de l'indigo et 
du coton forme l’occupation principale des 
habitant ; dans cette partie , comme dans le 
N. de la province, ces plantes sont infé- 
rieures à celles du Dou-ab. Partout le pays est 
rempli d'étangs, sans lesquels le bétail péri- 
rait dans la saison des chaleurs. On a même 
établi «les puits dans lé Dou-ab, pour favoriser 
l’agriculture. Tous les lieux incultes sont rem- 
plis de manguiers et tamariniers. On cul- 
tive le froment , le sorgho , l’orge et le riz^ et 
l'on fait communément une double récolte. 
Les mois de mars et d’avril sont les époques 
des moissons. Les graines de lin, de mou- 
tarde et de ricin , servent à faire de l’huile. 
La province n’a de forêts que dans la partie 
mon ta gueuse ; ailleurs on se sert du bran- 
chage «les arbres fruitiers pour combustible. 
On y élève beaucoup «le bétail de race nié- 
«liocrc. Les chevaux sont meilleurs «pie dans 
le Bengale. Le gibier et le poisson abondent. 

Cette province fabrique des étoilés gros- 
sières en coton, et des soieries qui, avec les 
denrées et le bétail , s’expédient dans quel- 
ques-uncs des provinces limitrophes. Les 
principales villes «te commerce sont : Agrali, 
Ferrakli-Abad cl Kalpy. 

La population «le la province d’Agrah s'é- 
lève au plus à ü, 000,000 d'babitaus hindous 


et mahométaus , qui sont en général beaux et 
robustes. A l'O. de la Djemnah habitent des 
Djats. Le territoire de Matchéry «’st peuplé 
de Mcwatjs , connus par leur penchant au vol. 
Le brahmanisme est toujours la religion do- 
minante , quoique l'islamisme soit introduit 
depuis le vin® siècle. L’hindoustan y est la 
langue du peuple. Les musulmans parlent 
communément le persan , et se servent de cette 
langue dans leurs actes publics. Le brcdje- 
bhacha ou dialecte Bredjc se parle dans les 
environs d’Agrah, d'où il s'étend jusqu'aux 
montagnes de Vindhya. 

La province d' Agrali 11'apparticnt pas en 
totalité aux Anglais. Les districts du N. O., 
de l'O. et ceux au N. *du Tchemboul sont 
soumis aux radjahs de Matchéry et Bhertpour, 
et à d'autres chefs aborigènes sous la suze- 
raineté des Anglais. Le pays au S. du Tchcm- 
l>oul, à l'exception de la ville et du fort de 
Kalpy, était la propriété de Sindhyali et de 
ses vassaux; mais il a dernièrement passé, 
avec toutes les possessions mahraltcs , au pou- 
voir de la compagnie d«;s Indes, et se trouve 
compris dans la présidence du Bengale. D'a- 
près Aboul-Fazl, clic rapportait au grand- 
mogol 1 6, 156,25? roupies, et fournissait 
5 o, 6 oo hommes de cavalerie , ^7° d'in- 

fanterie , et 22i cléphans. 

Les principale divisions géographiques «?t 
politiques «le cette province sont actuellement 
Agrali, «listrict; le Dou-ab; 1 <; district d'Eta- 
wéh; le district de Fcrrakb-Abad ; Kalpy; 
GoIkmI et Goualyor; les territoires de Bhert- 
pour; Alvar ou Matchéry, et enfin le district 
d’Aly-gor. Les villes principales sont Agrah. 
qui en est la capitale ; Alvar ou Alour, Bhcrt. 
Mathourah, Canoudjc, Elawéh, Goualyor, 
GoIumI , Kalpy, Narwar et Ferrakh-Abad. 
Après l'invasion des mahométaus, la province 
d'Agrah suivit le sort «le celle de Dehly , et 
pendant le règne d’Akbar elle fut la princi- 
pale vice-royauté de l'empire. Après la mort 
d’Aureng-Zeyb, en *707, elle fut alternative- 
ment possédée et ravagée par les Djats , par 
les Mahrattes et les différons commandant 
envoyés de Dehly pour rétablir l'autorité im- 
périale. Un de ces derniers, Nedjef Khan, 
gouverna , comme indépendant du souverain 
«le Dehly, les provinces au N. du Tchcmboul . 
d«‘pui* 1777 jusqu'à sa mort. 

AGRAH ou ÀKBAR-ÀBAD, Açra , ville 
de rilindoustan anglais , présidence du Ben- 
gale , et anc. prov. du même nom, à 4^ 1 
S. S. E. de Dehly. Lat. N. 27° 11'. Long. E 
75° 33 *. C’est le chcl-lieu de la province, et 
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le *iége d’un tribunal ou cour de zillah et d’un 
collecteur desdouanes. Agrah s’étend en demi- 
cerclc sur les bords de la Djemnah, qui n’y 
est gucablc en aucun temps. Elle fut jadis 
florissante; maintenant c’est un amas de 
ruines presque inhabité. Les maisons ont plu- 
sieurs étages, et les rues sont si étroites, 
qu'un palanquin peut à peine y passer. 11 y 
a une vaste forteresse qui renferme le palais 
impérial. Le fort d’ Agrah ou Akbar-abad est 
solidement construit en pierre rouge de la 
couleur et de la dureté du jaspe, extraite des 
carrières de Fetchpour. Le monument le plus 
rcniHrt|uable est le Tadje-Mahall , érigé par 
l'empereur Chali-Djchan , pour la célèbre 
Nour-*l jelian-Bevgum ; il est tout en marbre 
blanc , et a 5 ^o pieds carrés ; il a été restauré 
en 1809 par les soins des Anglais. L’étendue 
des ruines d'Agrah et la célébrité de son nom 
peuvent tromper sur son état actuel ; mais la 
partie habitée occupe un très-petit espace. Le 
nombre des habitans n’cxcèdc pas 6,000. Le 
commerce avec l'ilindoustan occidental est 
très-actif. En 1812, les droits dédouané rap- 
portèrent 67 3 ,oo 6 roupies, et en 181 3 , 
922,167. En 1818, ils surpassèrent ceux de 
l’année précédente de i 3 o,ooo roupie»; de- 
puis ils ont toujours augmenté. Agrah fut em- 
bellie et agrandie par Akbar , qui en fit sa 
capitale; à 2 1 . N. est le mausolée de cet cm* 
pereur. Cette ville a vu naitre le célèbre 
Vboul Fazl, premier ministre d’ Akbar, auteur 
de plusieurs ouvrages persans très-importans, 
entre autres de Y Akbar namèh , ou Histoire 
d’ Akbar, ét de YAjïni akbaryou } iustitutes 
«te l’empereur Akbar Le manuscrit original 
de cet important ouvrage était soigneusement 
conserve dans la bibliothèque des grands- 
mognls à Dohly. II devint ensuite la pro- 
priété «lu colonel Polier, des mains duquel il 
est passé dans celles de M. Langlès. Agrah 
tomba au pouvoir de Madhajdy Sindhyah*, et 
resta aux M a lira t tes jusqu’en 180 3 . Cette ville 
se rendit alors aux Anglais. 

AGRAKHAN. Voy. Koisor. 

AGRAKHANSK , golfe et péninsule de 
Russie , en Asie , formés par la mer Caspienne. 
Hans le pays des KumucLs , qui s'étend des 
bords «lu Tcrckà ceux du Kouou. 

A GRAM , Zagrab V arnugye } • comitat de 
la Croatie liongraise, borné au N. par le co- 
mitat de Warasdin ; à l’E., par celui de Krcutz 
et les distr. de la Croatie militaire; au S., par 
ces mêmes distr. ; au S. O. et à l'O., par 
rillyrie. Sa superficie est de 85 1 . carrées. 
On y compte une ville libre royale, Agram , 
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qui en est le chef-lieu , 2 bourgs , 186 villages, 
et une population de 71,360 individus, pres- 
que tous Croates et de la religion catholique. 
La surface de ce pays est inégale. La Save , 
sa principale rivière, forme sa limite S. O. 
Quelques montagnes se trouvent sur les fron- 
tières de Warasdin ; les plus hautes sont cal- 
caires. 11 y a beaucoup de forêts et de prairies ; 
les terres labourables produisent du blé , du 
tabac et du vin. On élève beaucoup de bes- 
tiaux dans ce comitat ; ils forment avec les 
pro«liictiüiis du sol tout son commerce. On 
cite quelque* mines de fer. 11 se divise en 2 
districts ou marches, «pii sont Agram et Irany. 

AGRAM ou ZAGRAB , ville libre royale 
«le la Croatie liongraise, chef-lieu du comit. 
du même nom, située à 1/2 1. de la rive 
gauche de la Save, 12I. i|aN. E. deCarlstadt, 
et à 60 1 . S. de Vienne, par 4 ^ w 
lat. y. et i 3 ° 44 ' 26" «le long. E. Sa position 
est très-pittoresque ; elle est bien fortifiée, et 
se divise en deux parties; l'une s’appelle la 
ville royale, et l’autre la ville épiscopale. C’est 
le siège d’un évêque et «les autorités judi- 
ciaires pour le Banat , la Croatie, l’Esçlavo- 
nir et le comitat d' Agraui. Un gouverneur 
général des deux Croatics y fait sa résidence. 
Elle a une académie, un gymnase, un cou- 
vent de franciscains , un bureau des postes 
et un entrepôt général des marchandises; clic 
11’a point de manufactures ; mais elle fait un 
commerce considérable favorisé' par la navi- 
gation de la Save. C'est aussi dans les grands 
marchés qui sc tiennent dans cette ville que 
se vendent une grande partie des tabac^ et 
des blés de la Hongrie, ainsi que les porcs de 
la Bosnie. 17,000 hab. 

AGRAMON, bourg d’Espagne, prov. de 
Chinchilla (Murcie), à 3 1 . S. d'Hclliu. 

AGRAMlftiT, gros bourg d'Espagne , prov. 
de Lcrida (Catalogne) , sur la rivière de Sio, 
à 3 I. i/a N. de Cervcra. 3 , 000 hab. 

AGRAPHÜ, Pikdcs, mont de la Turquie 
d’Europe, dans la Romélie. 11 donne son nom 
à une juridiction du sandjak de Tricala, dont 
le «'lief-lieu est Phanari. Ce mont est à 5 1 . S. 
de Tricala. 

AGRATE, village du roy. Lombard -Vé- 
nitien, prov. et à \ 1 .N. E. de Milan, distr. 
de Vimcrcate. On y récolte beaucoup d'a- 
voine. i,o 83 hab. 

AGREDA , petite ville d'Espagne , prov. et 
à 9 l. 3/4 E. N. E. de Soria ; mal butic et 
entourée d’une bonne muraille ; on prétend 
qu’elle occupe remplacement «le l’ancienne 
Graccuris. Elle renferme 6 églises et 4 cou- 
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vens ; elle an tanneries et 26 fabriques de 
poterie. Elle est au pied du mont Cayo , cé- 
lébré par le poète Martial. 3 , 200 hab. 

AGREDA ou NUEVA MAL AG A, petite 
ville de la république de Colombie, prov. et 
ù 3 1 1 S. O. de Popayan , et à 55 1 . N. N. E. 
de Quito; elle fut fondée en 1 5 4 < • Son terri- 
toire renferme des mines d'or. 

AGRES, bourg d'Espagne, prov. et à 8 1 . 
i /4 N. N. O. d'Alicante (Valence). 

AGRËVE (S te .), petite ville de France, 
chef-lieu de cant., dép. de l'Ardèche, arrond. 
et à 7 1 . a /3 O. S. O. de Tournon. 

AGRl, Aciris, rivière du roy. de Naples. 
Elle prend sa source près de Marsico-N uo vo, 
où elle sert de limite à la prov. de la Princi- 
pauté citérieurc et à celle de Basilicatc. Après 
un cours d’environ 23 1 . de l'O. à PE., elle se 
jette dans le golfe de T arentc , à 6 1. N .. N . E . 
du cap Spulico. 

AGR 1 A , petite ville de Hongrie, f^ojrez 

Erlau. 

AGRIB, montagne d'Égypte, sur la cote 
de la mer Rouge, à l'entrée du golfe de Suez, 
vis-à-vis les monts Sinaï et Horeb, en Arabie. 

AGRI-DAGH, nom turc du mont Àrarat. 
Voy. Ararat. 

AGR 1 GAN ou GRIGAN , île du Grand- 
Océan, dans l’archipel des Mariannes, entre 
Pagan et l'Assomption; clic a 47 b */3 de 
tour, est très-montagneuse, et contient plu- 
sieurs volcans. Lat. N. 19“. Long. E. i 43 °. 

AGRIMENTO ou AGROMENTO , bourg 
du roy. de Naples, prov. de Basilicatc , à 12I. 
1/2 O. S. O. de Turci. • 

AGR 1 S, bourg de France, dép. de la Cha- 
rente, à 2 1 . N. de La Rochefoucault. 

AGROPOLI, bourg du roy. de Naples , 
prov. de la Principauté citérieure, distr. d’il 
Vallo, cant. de Torchiara, à 2 1 . 1/4 S. O. 
de Capaccio , sur une haute colline baignée 
parla mer : l’air y est malsain. Dans le vi c siè- 
cle , il y avait un cvèché réuni depuis à celui 
de Capaccio. 634 hab. 

AGRYJANSK , bourg de Russie, en Eu- 
rope , gouv. et distr. d’ Astrakhan , sur une des 
lies formées par le Volga. Il est principale- 
ment habité par des Hindous qui se tirent ma* 
home tans à l'époque où les Tatares leur ac- 
cordèrent un asile qui les sauva du massacre 
dont les menaçait le rebelle Stenca-Riazin , 
lors de la prise et du sac d’Astrakhan, où ils 
étaient originairement établis pour le com- 
merce. Depuis, ils se sont alliés aux Tatares, et 
se sont retirés dans ce bourg, où ils forment 
une colonie assez considérable. 


AGTELEK ,* village de Hongrie, comitat 
de Gômôr , marche dePutnok, à 1 1 . 1/2 E. de 
Sajo-Gomür. A peu de distance au N. 5e 
trouve la caverne de Boradla, connue aussi 
sous le nom d’Agtclek , et fameuse dans le 
pays par son étendue et les stalactites qu’elle 
renferme. 

AGUA ANIMA ou ÀUGUSTA , rivière 
d’eau amère de l’ile de Cuba , qui se décharge 
dans la rade de Puerto Guautanamo, après uu 
cours de 12 1 . du N. O. au S. E. 

AGUA -BR ANC A , montagne du Brésil, 
prov. de Pernambouc. Ses ramifications sont 
très-mul t i pliées ; elle est en grande partie «ou- 
verte de forêts et peuplée de geus de diffe- 
reutes couleurs, et aussi barbares que les an- 
ciens habitans du pays : il y a une chapelle. 

AGUACAGUA, bourg dans la Colombie, 
prov. de Caracas, arr. de Cumana , près de 
l'embouchure du Caroni dans l'Orénoque, à 
12 1 . O. de Guyana Vieja. 

AGUÀCÀTAL, bourg de la république de 
Colombie, prov. et à 25 1 . N. de Santa-Fé 
d’Antioquia, sur le Cauca. 

AGUA-ÇUJA , village considérable du Bré- 
sil, prov. de Minas Geracs, coma rca du Cerro 
Frio, au confluent de la rivière qui porte son 
nom et de l'Arassuahy, dans lequel on ra- 
masse de l’or, à 10 1 . N. de Minas do Fanado 

AGUADA, rivière d’Espagne, prov. de Sa- 
lamanque. Elle prend sa source dans la Sierra 
de Gata, et se jette dans le Duero, à il. 1/2 

N. O. de Fregencda , après un cours de 27 I. 

du S. au N. Les riverains recueillent des pail- 
lettes d’or dans ses sables. ^ 

AGUADA , promontoire sur la rote de la 
Colombie, dans la mer des Antilles; il forme 
l’entrée orient, du golfe de Darien. 

AGUADA,- baie et pointe de la côte N. O. 
de Pile de Porto- Rico. La baie est comprise 
entre le cap Rincon et |a pointe d'Aguada , qui 
est par 1 8° 3 o' de lat. N . et 69° 29' de long. U. 

AGUA DE PEIXES, bourg du Portugal, 
prov. d’Alcntcjo, comarca et ù 6 l. i /3 N. de 
Beja. 

AGUADERAS (Sierra de), l'une des ra- 
mifications des Sierras Alpujarras , en Espa- 
gne. Elle s'étend de l'O. à l'E. , dans la prov. 
de Murcie, et forme 9 son extrémité le cap 
de Palos. , 

AGUAD 1 LLÀ, bourg de l'ile de Porto-Rico, 
chef-lieu d’un distr. du même nom , compris 
dans la partie N. O. de Pile, à environ a 5 1 

O. de la ville de Porto-Rico. 

AGUA-FRIA, petite ville du Brésil, prov. 

et comarca de Bahia, à 26 1 . N. de Sa n -Sa J - 
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vador. Il y a une église paroissiale, et on cul* 
livc sur son territoire du tabac , des cannes à. 
sucre et du manioc. 

AGUAJE, bourg de la rép. du Mexique, 
province de Sonora , situé à environ i5 1. 
du golfe de Californie, et à 83 1. N. O. de 
Villa dcl Fur rte. 11 y a une direction des 
mines d'or et d'argent. 

AGUALULCO , ville de la rép. du Mexique, 
arrondissement et à i\ 1. S. O. de Guada- 
laxara. Eu i^{5, il y avait plus de ioo fa- 
milles indiennes. Lat. N. aô° 4^ - Long. O. 
io5° 

&GUAMARÉ ou GUAMARÉ, rivière du 
Brésil, prov. de Rio Grande do Nortc. Elle 
coule au N. , et se décharge à 6 1. à l'O. de 
la pointe Très Irmaôs par deux embouchures 
formées par une petite ile où il y a des salines. 

AGUAPEHY , rivière du Brésil, prov. de 
Matto Grosso. Elle prend sa source par i 6 ° de 
Ut. S. dans les monts Agiiapehy, coule pa- 
rallèlement à l’ Alegre , qui prend aussi sa 
source dans les mêmes montagnes , et , après 
un cours de 7 1 . , elles forment deux grandes 
cataractes , après quoi ces deux rivières pren- 
nent une direction tout opposée. L* Agiiapehy , 
se dirigeant à l'E. , se jette , après un cours 
de 3o I. , dans le Jaura, iG 1. à 1*0. de Villa 
Maria. 

AGUAPEHY , rivière du Brésil qui sort de 
la Serra Hotucatu, dans la prov. de Saint- 
Paul , et se jette dans le Parauna , à gauche , 
après un cours d’environ 60 1. du S. E. au 
N 0. Elle a 20 pieds de large à son embou- 
chure. 

AGUAQUENTE (eau chaude ), village du 
Brésil, pmv. de Goya*', distr. de Parannan, 
ù'i/'i I. du confluent du Rio das Aimas et du 
Maranhao, et à ao 1. N. E. de Pilar, près 
d un lac profond , dont les eaux sont saumâ- 
tre», fétides et chaudes. L’or y était si abon- 
dant à l’époque de sa fondation en i^3a, que 
12,000 individus vinrent s’y fixer; aujour- 
d hui il est peu peuplé. 

AGUA REVEZ, bourg du Portugal, prov. 
de Tras-os-Montcs , coma rca et à 10 I. 3/4 O. 
V 0 . de Moncorvo. 

AGUÀR1CO , AHUÀR1CU ou RIO DEL 
(1R0, rivière de la Colombie. Elle descend 
de la grande cordillière des Andes , près de 
Saint-Michel d’iharra, prov. de Quito, bai- 
çne le territoire indien de los Sucombios , 
« t va , dans la prov. de Mainas , se jeter dans 
le Napo par i° 40 ' de lat. S. , après un cours 
de 100 1. de l’O. N. O. à l'E. S. E. Elle char- 
rie beaucoup d’or. 
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AGUARON, bourg d'Espagne, prov. et à 
9 1. 1/4 S. 0. de Saragossc (Aragon). 

AGUÀS-BELLAS , bourg du Portugal, 
prov. d'Estramadure , comarca et à 3 I. 1/4 
E. N. E. de Thomar. 

AGUAS CALIENTES , petite ville de 1a 
républ. du Mexique , arroud. et à 3o 1. N. E. 
de Guadalaxara, au S. des mines d'ibarra. 
Lat. N. aa° 9 ' o". Long. O. io4° o 7 o". Il y 
a 3 couvons et 1 hôpital. L'on trouve dans son 
territoire a sources d’eau thermale, à 3o pieds 
l’une de l'autre , et fortement imprégnées de 
cuivre. 

AGUAS CANDI AS, bourg d'Espagne, prov. 
et à 7 1. i/a N. N. E. de Burgos. 

AGUAVERDE, lac de la rép. du Mexique, 
vers l'extrémité occideut. de la prov. Coha- 
liuila , arrond. de San Luis Potosi. 11 en sort 
un petit ruisseau qui se jette dans le Rio del 
Nortc. Sa longueur est de 10 1., et sa largeur 
de G environ. 

AGUA-VIVA, bourg d'Espagne, prov. de 
Saragossc (Aragon), à 3 1. S. S. O. d'Alcaniz. 

AGUDO , bourg d'Espagne , prov. et à 
17 1. i/3 O. S. O. de Ciudad-Rcal (Manche). 

AGUEDA DE CIMA , bourg du Portugal , 
prov. de Beira , comarca et à a I. 3/4 E. 
d’Aveiro. 

AGÜELÀ DOS VINHOS, village du Por- 
tugal , prov. d'Estramadure , comarca de Chao 
de Conce, à 8 1. i/a N. de Thomar. 11 y a un 
cabinet «l’histoire naturelle , un jardin bota- 
ni«|ue , et un laboratoire de chimie. 1 , 1 48 hab. 

AGUIAR, bourg du Portugal, prov. d'Alcn- 
tejo , comarca d’Evora , à 8 1. N . N. E. de Beja. 

AGUIAR DA BEIRA, bourg du Portugal, 
prov. «le Beira, comarca de Linharcs, à 9 1. a/3 
O. N. O. de Castel Rodrigo. 

AGUIAS, bourg du Portugal, prov. d’Aleu- 
tcjo, comarca et à 7 1. 1/4 N. O «l’Evora. 

AGUIEIRA , bourg «lu Portugal, prov. de 
Beira , comarca et à 8 1. i/a E. N . E. d’Aveiro , 
sur la Vouga. 

AGUIGNAN, AGUIJAN, ile «les Saints- 
Anges , dans l'archipel des Marianne» , au S. 
de Tinian; elle ai I. de circonférence; elle 
fut visitée par Servitorès, prêtre espagnol, 
en 1 G 69 ; elle est inhabitée. Lat. N. i4° 4° • 
Long. 1 4 * 2 ° 20 '. 

AGU1LAFUENTE, bourg d’Espagne, prov 
et à G 1. i/4 N. de Ségovie. 

AGU1LAR DE CAMPOS , bourg «l'Espa- 
gne, prov. et à 10 1. N. O. de Valladolid. 

‘AGG1LAR DE LA FRONTERÀ, bourg 
d'Espagne , prov. et à 8 1 S. S. E. de Cordoue 
(Andalousie). 800 hab. 
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AGUILAR DEL CAMPO , petite ville d’Es- 
pagne, prov. et à 19 1 . 1/4 N. de Palencia, 
sur la Pisuerga, à 5 1 . E. S. E. de Cervera. 
Commerce de bestiaux , et surtout de mou- . 
tons. 1,600 liab. 

AGU 1 LAS , petite ile d'Espagne, une des 
Baléares , province de Palma , près la côte 
orient, de l’ile Minorque , à 1 1 . E. de Ma- 
lion . Elle est très-élevée , et souvent dange- 
reuse pour les navigateurs. 

AGU 1 LAS, petite ville maritime d’Espa- 
gne, sur la Méditerranée, prov. de Murcie, 
à 10 I. 1/4 O. S. O. de Cartliagénc , et à 7 1 . 
1/4 S. E. de Lorca. Son port, commode et 
sur , est défendu par quelques fortifications. 
Commerce de denrées. 

AGUILON , bourg d’Espagne , prov. et 
à 8 1 . 1/4 S. S. U. de Saragosse ( Aragon). 

AGUINSK.OÏ , mine de cuivre de Russie , 
en Asie, gouv. d'irkoutsk, à 77 1 . de Nert- 
chinsk. Elle a été découverte en 1737. 

AGUJA , cap de la côte du Pérou, prov., 
gouv. et à 5 o 1 . S. O. de Piura. Lat. 5 ° 5 ' 
45 ". Il y a une autre pointe du même nom 
sur la côte de la prov. de Santa-Marta , en- 
tre cette ville et le cap de Chichibacoa, dans 
la république de Colombie. 

AGUNÀ, ville du roy. de Bénin , dans la 
Guinée supérieure, sur le Rio Formoso ou 
Bénin, à 10 1 . S. O. de Bénin. 

AtiUNDAT , cap de la côte mérid. de Min- 
danao, l'une des Philippines. Lat. N. 6° i 5 '. 
Long. E. ia 3 ° 38 '. 

AGUSTIN (San), bourg d'Espagne, prov. 
et à 6 1 . i/a N. N. E. de Madrid. 

AGVElï ou AGillSl , ville de la Turquie 
d’Asie, dans l’Anatolie et le sandjakde Kod- 
jali-Kili, sur la mer Noire, à l’embouchure 
de l’Acsou, à 18 1 . E. N. E. de Constantino- 
ple , et à io I. N. d’Isnik-Mid. 

AGVOUNA , paya du roy. de Kerrapay, 
dans la Guinée supérieure. Les principaux 
lieux situés sur la côte maritime sont : Ag- 
vouna , Tégbay, Quitta. La Volta sépare à 
l’U. ce pays du royaume d'Adainpie. 

AHANTA, roy. dans la Guinée supérieure, 
tributaire d’Achanti. Il s'étend de la rivière 
d’Ancobra à celle de Chaîna , et est borné au 
N. parle roy. d’Ouarsà, à l'E. par celui «le 
Fauti, au S. par l’océan Atlantique, et à 10 . 
par le roy. de Gura; c’est de tous les pays de 
I accote le plus sain, le plus riche et le plus 
civilisé. Le sol , fertile , est bien cultivé ; la 
canne à sucre y vient d’une grosseur extraor- 
dinaire; parmi ses arbres indigènes, on en 
voit d’aussi précieux que le mahony ; il a d’ex- 


ccllens bois de charpente, et des mines d’or, 
dont le gouvernement ne veut pas permettre 
l’exploitation , parce que cette abondance de 
richesses pourrait faire perdre l’habitude du 
travail. O11 tire de l’or de l’Ouarsô et du Din- 
kara. La côte a plusieurs port s et anses très- 
commodes. Le peuple, en général , accueille 
bien les Européens, lorsqu’ils se conduisent 
convenablement. Le pouvoir du roi est res- 
treint par les grands. Les lieux les plus re- 
marquables du royaume sont : Axim , Bous- 
soa , les forts Succondic et Dixcove. 

A 11 AU, petite ville de l'IIindoustan an- 
glais, présidence du Bengale , anc. prov. et 
à 22 1 . E. S. E. de Dehly , à 1/4 de 1 . de la 
rive droite du Gange. 

AK 1 AR , petite ville de l’IIindoustan, dam 
le Bendelkcnd , anc. prov. dcMalwah,à 16I 
l /4 S. O. de Tchalerpour. 

Ali AU, petite ville de Perse, prov. d’A- 
dcrbaidjan , sur l'Ahar-Tchai , à 18 1 . N. E 
de Ta mis. Elle est entourée de murailles ; on 
y remarque une mosquée renfermant le tom- 
beau d'un saint révéré par les musulmans 
L’air y est froid , et son territoire fertile. 

AHAR-TClIAl, ou AKHÀR-TCHAI , ri- 
vière de Perse , dans l'Àderbaidjan ; prend sa 
source, dans les montagnes au N. de Tauris 
coule d’abord à l’E., puis au N., et, après un 
cours de {ol., se jette dans l'Aras , près d’As- 
landou/. , à 22 1 . O. de la mer Caspienne. Parmi 
scs aflluens, on distingue le Cara-Sou. 

A H AU S, pet i te vi Ile des État s I *ru ssi en s , sur 
l’Aa , chef-lieu du cercle du même nom , prov 
de West phalie , régence et à 10 1 . O. N. O. de 
Munster. 1,087 bab. Lat. N. 5 a° 4 * 35 ". Long 
E. 4 ° W ai". U y a un chatcau, résidence 
du prince de Salin Kyrbourg , auquel Ahau* 
appartient. 11 la reçut en indemnité en i 8 o 3 
En 1811 , elle fut ajoutée 'au département 
français d’Yssclmündungen. En 181 5 , la sou- 
veraineté en fut cédée au roi de Prusse. Ber- 
nard de Galen, évêque de Munster, prince 
guerrier, y mourut le 19 septembre 1678 
Le cercle d'Ahaus renferme 34 -.‘-i 6 ü hab. 

A 11 EDO, bourg d'Espagne , prov. et à G 1 
N. E. «le Burgos. 

AllliN, grand village des Pays-Bas, prov 
de Namur. a 5 ,oo hab. 

AlllOLOU Akrlo , bourg «le la Turquie 
d'Europe, en Romélie, samljak «le Silistri , 
sur le boni «le la mer Noivc, à 3 1 . iji E. N. 
E. de Bourgas, et à 1 ^ 1 . S. de Varna. Lat 
N. 42° 3 a' 10". Long. E. a 5 ° 18' a 5 w . C’est 
le siég<! d'un archevêque grec. Ce bourg est 
entouré «l'un grand nombre de moulins •* 
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vent , et renommé par ses sources salées qui 
alimentent des salines considérables , dont le 
revenu appartient au grand-seigneur. Le sel 
qu'on en tire est de médiocre qualité. 

AH 1 K , pays d’Afrique , dans le Sahara , 
au N. du rov. d'Aaben , sur le chemin de 
Mourzouk àCachena , habité pari *2,000 Toua- 
rics. Ce pays est couvert de forêts de pal- 
miers. On y trouve beaucoup de lions , de 
chèvres sauvages, et surtout de singes. Acoudi 
en est la capitale. 

ÀHKAF , < lésert de l'Arabie qui sépare le 
Nedjed et l'Oman de T Yémen; quelques géo- 
graphes arabes le placent dans l’Hadramaoul. 
Il a 35 o 1 . d'étendue. L'on ne peut y voyager 
qu’à l'aide de la boussole. On prétend que 
ce pays , uniquement couvert de sables mo- 
biles , était autrefois très-peuplé , et que la 
quantité de ses arbres, de scs fruits et de ses 
eaux vives, en faisait un paradis terrestre. 
C'est iù que les traditions placent la demeure 
de cette race chimérique de géans nommés 
.ladites , qu'un déluge de sable aurait en- 
gloutis. 

AHKORA , petit bourg du Bcloutchistan , 
dans le Mckran , sur la cote de la mer d'Oman, 
à j L O. de Guadar. 

AIIKKEM , bourg de Perse, dans le Far- 
«istan , à l’entrée d'un défilé où coule Je Tin- 
gitibahnuchc , à 10 L E. d’ Aboucher. 11 ren- 
ferme 600 maisons. 

AI 1 LI 1 KRG , village de la Hesse Électo- 
rale , prov. de Cassel , cercle et à a 1 . 1,4 E. 
S. E. de Jlof-Geismar , et à 3 1 . iM N. de 
Cassel. Une mine de magnésie en fournit 
ao,ooo mesures par an. 

AHLDEN , bourg du roy. de Hanovre, 
princip. de Luncbourg , chef-lieu de haill. , 
situé près de l'Aller, à 8 1 . 1 /a N. O. de 
Celle , et à al. i /3 S. de Walsrode. Il y a 1111 
château , ancienne résidence des souverains de 
Brunswick , et 88G ha h. , la plupart tisserands. 

AH LE N , petite ville des Etats Prussiens , 
prov. de Westphalie , régence et à 6 l. i /3 
S. E. de Munster, cercle de Beckum , sur la 
rive droite de la Werse. Filature de lin. 
a,3i9 hab. 

AH L ERSTEDT , village du s*oy. de Hano- 
vre , duché de Brcmen, baill. domanial et à 
1 I. i/a S. O. de llarscfeld , à 5 I. S. de Stade. 

AHLHAUSEN , village de la régence des 
Etats Prussiens d’ Arcnsberg : il a des mines de 
fer et de plomb. 

AH LO, île du golfe de Bothnie, sur la cote 
occidentale de la Finlande , située par 6o° 
i»y de Ut. N. et ic) u 48 / de long. E. 
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AHLSHAUSEN , village paroissial du du- 
ché de Brunswick , distr. du Hartz, cercle et 
à *2 I. 1. S. O. de Gandersheim. 555 hab. 
Filature de laine. 

A H LTE N , village du roy. de Hanovre , 
princip. de Luncbourg , baill. prévûtal de 
Ilten, et à a 1 . i/a E. de Hanovre. 4 q 4 hab. 
Commerce de bois et de poterie* 

AHMAR (El), nom d'une source du dé- 
sert de la Thébaide , en Égypte, à 10 1 . O. 
S. O. de Cosséir. C'est la seconde balte des 
caravanes qui parteut du port de Cosséir pour 
venir vers le Nil. On 11c trouve en cet endroit 
qu'une petite quantité d'eau qui dégoutte des 
rochers. Les voyageurs qui fréquentent ces 
déserts y ont pratiqué des citernes d'emirou 
8 pieds de profondeur. Arrivés au roc , ils 
l’ont creusé seulement de 8 pouces. Lorsque 
l’eau qui en sort est épuisée , le trou se rem- 
plit en peu de temps d'une nouvelle eau. 

A 1 IMDABAZ , petite ville de l’Hindoustan 
anglais, présidence de Bombay, anc. prov. 
d'Aureng-ahad , à i 3 1 . 3/4 N. E. de Pounah. 

AHMEÜ-ABAD, ancienne et célèbre ville 
de rilindoustan anglais , présidence de Bom- 
bay , ane. prov. deGoudjérate , dont elle est 
la capitale inahométane. Elle est sur la rive 
droite du Sabormatey. Lat. N. a 3 ° C. Long. 
E. jo 0 4 ,J, i à xi S 1 . i/a de Bombay, a 55 de 
Dehly et 444 Calcutta. Après avoir été une 
des plus grandes capitales de l'Orient, elle 
11‘avait plus , en 1780 , que *2 1. de circonfé- 
rence ; elle était entourée d'une haute mu- 
raille flanquée de tours irrégulières, à 5 o 
toises les unes des autres, et percée de ia 
portes principales. Cette ville fut bùtic vers 
i 4 ’-iG par le Tatar Ahmed jNizam , sur rem- 
placement d'une ville fort ancienne. Des mi- 
narets chancelans , des palais , des aqueducs 
et des caravansérails en ruines attestent en- 
core sa grandeur passée. Ces ruines occupent 
une circonférence de 10 L Abmed-abad fut 
une des quatre villes qui , sous le règne 
d'Akbar , possédèrent une fabrique de' mon- 
naie. E11 1780 , elle était environnée de gros 
villages lmtis en briques , dont les habitans 
étaient souvent obligés , comme ils le sont 
encore aujourd'hui , de se réunir contre les 
attaques de» maraudeurs qui portaient la dé- 
solation autour des murs d' Ahmed -abad. 
Près de la ville est un bassin nommé Kouka- 
rca , d'environ i /3 de 1 . de circonférence Scs 
bords sont revêtus en pierre de taille ; l’on 
descend jusqu’à J’eau par des degrés. 

Au commencement du xvn c siècle , les 
Hollandais , d’autres Européens et les uiar- 
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chands de l'Asie faisaient avec cette ville un 
commerce très-actif. Il s'y fabriquait une 
grande variété d’étoffes de soie et de brocards 
d’or et d’argent. L’exportation s’en faisait 
par Cambayc. L’on y trouvait les meilleurs 
ouvriers en acier, or, ivoire , émail , nacre 
de perle , papier , et porcelaine vernissée 
en laque. L’on y vendait beaucoup d’indigo. 
Quelques kinkhabs , de la porcelaine vernis- 
sée et dorée , des palanquins , sont tout ce 
qui reste aujourd’hui de ce commerce si 
étendu. Avant la grande révolution politique 
qui a changé le sort de l’Inde , il y avait des 
journalistes à Ahmed-abad , comme dans la 
plupart des villes de l’ilindoustan. Ses pein- 
tres , jadis fameux , ont passé comme elle. 
C’est de scs environs que viennent en grande 
partie ces musiciens ambulans, acteurs .et 
poètes appelés bhawjr ou rasdarjr si communs 
dans le Gaudjcrat. Dans les villages où ils 
donnent des représentations , Us sont payés 
des deniers publics , comme le sont aussi les 
athlètes et les jongleurs. 

Vers le milieu du xv* siècle, Ahmed-abad 
était la capitale d’un royaume indépendant 
et très-florissant , surtout sous le règne du 
sultan Mahmoud Begra, en 1 45 o. Au commen- 
cement du rvm* siècle , époque de la déca- 
dence de l’empire des Moghols , le gouver- 
neur d’Ahmed-abad et deCainbaye s’empara 
de la souveraineté de cette partie du Goud- 
jéral , tpii passa par succession à Mehman 
khan , sur qui elle fut prise par les Mahrattes, 
commandés par Ragonath Raou. Le siège du 
gouvernement fut alors transporté à Cambayc. 
Ahmed-abad resta au pouvoir des Mahrattes 
jusqu’en 1779. Dans la même année , clic 
fut assiégée par les Anglais, cédée à Fétéhh 
Singh Guykavar , et. rendu au Peychoua à la 
paix de 1783; depuis l’anéantissement de 
la puissance mahratte , elle est redevenue 
possession britannique. Cette ville a beaucoup 
soullert des exactions de scs gouverneurs. 
En 1812 , elle fut ravagée par la peste , qui 
lui enleva “près de la moitié de sa population, 
qui était de 200,000 bah., musulmans , Ar- 
méniens , Arabes, Persans et chrétiens. Elle 
souffrit beaucoup d’un tremblement de terre , 
le 1 G juin 1819 : 2 grands minarets, une 
des portes de la ville , et plus de 200 maisons 
furent entièrement renversés. 

AHMED-NAGORou NAGOER , Atuned- 
rtnggur , grand distr. de rilindoustan anglais, 
présidence de Rombay , prov. d'Aureng-abad , 
situé par 19 0 de lat. N. 11 est arrosé par le 
Scyna , et borné à l’O. par les monts Bala- 


ghats. Ses principales villes sont : Ahmed - 
nagor , Djaiwcr , Tchatnergounda , Tisgâng 
et Nandor. 

AHMED-NAGOR , Ahmed nuggur , ville et 
forteresse de l’Hindqustan anglais , prési- 
dence de Bombay, anc. prov. d’Àurcng-abatl, 
dont elle était la capitale ; à i 3 1 . 3/4 N - E 
de Pounah , et 65 1 . E. de Bombay. Lat. N. 
19 0 5 '. Long. E. 7 2 0 35 '. Située au pied des 
mont Balaghats , dans un beau pays entre- 
coupé de montagnes et de plaines, l’air y 
est salubre , et l’eau réputée pour sa bonté. 
La citadelle a environ i /3 de 1 . de circuit; 
scs murailles , peu épaisses , sont flanquée* 
de tours ; des canaux souterrains lui four- 
nissent , ainsi qu’à la ville , l’eau dont elle 
a besoin. Ahmcd-nagor a des fabriques de 
coton renommées. Elle fut fondée , en 1493, 
sur l’emplacement d’une ville antérieure , 
par le sultan Ahmed-Chah , qui y mouml 
eu i 5 o 8 . Huit dcscendans de ce prince y 
régnèrent jusqu’en 1626 , que le grand 
mogliol Chah Djihan s’en empara, ainsi que 
du reste de la province , qui fut réunie à 
l’empire du Moghol , et resta aux empereurs 
de Dehly jusqu’en 1707, époque de la mort 
du fameux Aureng-Zeyb. Les Mahrattes en 
firent alors la conquête. Elle fit partie des 
possessions du Peychoua jusqu’en 1797, que 
Daulct Raou Sindhyah força le Peychoua de 
lui céder cette importante forteresse avec le 
territoire voisin ; ce qui lui procura une en- 
trée facile sur le territoire du Peychoua et 
du Nizam. Le 12 août i 8 o 3 , elle fut prise 
par les Anglais, et leur fut cédée par Uî traite 
de paix du 3 o décembre suivant. 

AllMED-NAGOR, Afwtednuggur 3 petite 
ville de l’ilindoustan, dans les Étals de Guy- 
kavar, anc. prov. de Goudjérate, sur le 
liautmotcy , à 22 L S. O. de Doungbcrpour 
et 5 1 . 3/4 S. d’Eydcr. 

AHMED-POUR , ville considérable de 
l’Afghanistan , prov. et à 59 1 . S. S. O. de 
Moultan, près du Sindh. 

AHMED-POUR, ville de l’Hindoustan an- 
glais, anc. prov. d’Orycab , à 12 1 . 1/4 S. de 
Ketck. 

AI 1 M 1 D-ABAD , ville de l’ilindoustan . 
État des Seykhs , prov. de Pcndj-ab , sur 1a 
rive droite du Bchoul , à 35 I. N O. de Lahor. 

AHMODAU ou MODAH , Ahmuddah , 
grand village de rilindoustan , dans le Bcu- 
dolkcnd , anc. prov. d’AUahabad , à 1 1 1 
1/2 de Banda. Il a un fort. 

AHMOUD, Ahmood , ville de l’IIindous- 
tan, États de Guykavar, anc. prov. de Goud- 
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jérat, à 4 I. i /2N. N. O. deBérotch. Lat. N. 
22 0 3 '. Long. E. 70° 4 6 ' - Son territoire est 
fertile ; le coton qu’il produit est le meilleur 
de U province. 

AHNAHAOUAYS ou INDIENS SllOE , 
peuplade d'indiens connus aussi sous le nom 
de Corbeaux. Ils habitent sur les bords du 
Missouri , à l’embouchure du Kuife , à i 1 . 
au-dessus des villages des Mandans. Ils 
comptent 3 oo individus , y compris 5 o guer- 
riers , et ressemblent assez aux Mandans. 

AIIOUÀZ ou AHUAZ, bourg de Perse, 
dans le Khouzistan , sur la rive droite du 
Karoun , à ao I. S. O. de Chuchtcr, capitale 
actuelle du Khouzistan. Lat. N. 3 i° ao'. 
Long. E. 46 ° io'. C'était jadis une grande et 
florissante capitale d’une province du même 
nom , et le séjour, pendant l'hiver, d’Artaba- 
nes , dernier roi des Parthes. C’est à présent 
un lieu peu important , dont la population 
n'excède pas 700 hab., tous Arabes , gou- 
vernés par un chéykh , tributaire du roi de 
Perse. On remarque sur la rivière un beau 
pont , et près de ses bords les ruines d’un 
palais spacieux , dont les murs sont en pierre 
de taille. On peut s'embarquer sur cette 
rivière pour aller à Bassorah. L'air de ce 
pays est épais et lourd ; les fièvres y régnent 
continuellement. 

AHOUNA , Ahoona , petite ville de l'IIin- 
doustan anglais , présidence de Bombay , 
anc. prov. de Khamleych, sur le Guirna, à 
35 1 . N. E. de Tchandour. • 

AHOUN AH , port de la Guinée supérieure, 
roy. de Dahomey, à l’embouchure de la 
Volta , près les ilcsCuramo. 11 était autrefois 
presque exclusivement fréquenté par les An- 
glais , qui y faisaient la traite des Nègres. 

AHR ou AAR , rivière des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin. Elle prend sa source au 
village d'Alendorf , dans la régence d'Aix-la- 
Chapelle , coule du S. S. O, à l'E. N. E. , et 
se jette dans le Rhin , à gauche , à 1/4 de 1 . 
N. de Sintzig, après un cours de 12 1 . Le vin 
que l'on récolte sur scs bords est très-agréa- 
blc , mais ne se conserve pas long-temps. 

AHRABAN , petit bourg de 1 î^ Turquie 
d'Asie, yoy. Aarabax. 

AHR BERG, bourg et château de Bavière, 
cercle de la Rezat , présidial de Hcrrieden , 
à 3 l. 1/2 S. d’Anspach , et à 3/4 de 1 . S. O. 
d'Ohmbau. Il était autrefois le siège allodial 
des échansons d’Ahrberg ; il fit ensuite partie 
•le l'évéché d’Aichstadt, passa d’abord à la 
Prusse, puis à la Bavière, par la cession de 
la principauté d'Anspach. 3 , 3 oo hab. 
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AHRENSBERG, village du graml-duché 
de Mecklcnburg -Schwerin , lieu principal 
d'une enclave située dans le grand-duché de 
Mecklenhurg-Strelitz, qui dépend du bailliage 
domanial et seigneurial de Wrcdcnhagcn , 
dans le duché de Mccklcnbtirg-Guslrow. 11 
est à x 1 . 1/4 S. E. de Wcacuberg , et à 2 I. 
3/4 S. de Strelitz. 

AHRENSIlOCK , bourg de Danemark , du- 
ché de Holstcin , chef-lieu d’un petit baill., 
sur la grande route de Kiel à Lubeck , à 3 1 . 
3/4 N. N. O. de Lubeck. 700 hab. 

AHRENSBURG, village et château de la 
principauté de Schauenhourg - Lippe , chef- 
lieu d’un baill. qui renferme i,i 43 hab. 11 
est situé à 2I. 1/4 E. S. E. de Buckeburg, et 
à 1 . 2/3 N de Rinteln. 

AHRWE 1 LER, petite ville des États Prus- 
siens , chef-lieu de cercle, prov. du Bas-Rhin, 
régence et à 9 1 . 1/4 O. N. O. de Coblcntz , 
sur l'Ahr. Il y a des ateliers de teinture , des 
tanneries et une fabrique de draps. Le duc 
d’Arcmbcrg y avait une résidence. On y fait 
le commerce des vins du pays. 2,079 hab. 
Le cercle d’Ahrwcilcr renferme 24,745 bah. 

AHSA , ville d'Arabie. Eoy. Laxhsa. 

AHSA , petit bourg de Perse , prov. du 
K crm an , à 3 o 1 . S. S. E. d’Y'ezd. 

AHSDORF, village des États Prussiens , 
prov. de Saxe , régence de Mersebourg , cer- 
cle et à 1 1 . S. S. E. de Mansfeld , \ 1 1 . 
O. N. O. d’Eisleben. Il y a une fabrique de 
potasse et une salpêtrière. 

AHTÉBOLI , bourg de la Turquie d’Eu- 
rope , en Romélie , sandjak de Kirckilissia , 
sur le bord de la mer Noire, a 11 1 . 3/4 S. 
S. E. de Bourgas et à «3 1 . 1/2 N. de Visa. 
Lat. N. 42° t\ 3 o". Long. E. 25 ° 39' o". 

AHTOUR ou ATOUR, Attoor , fort de 
l'Hindoustan anglais, présidence de Madras, 
anc. prov. de Salem et Barah-Mahall, sur le 
Vclar, à 22 1 . N. de Tritchinapaly. 

AHUAR 1 CU , rivière de la prov. de Quito. 

Voy . Agcaiuco. 

AHUN^Acitoduküm, petite ville de France 
très-ancienne, dép. de la Creuse , arrond. et 
à 3 1 . 2/3 S. E. de Guéret , chef-lieu de can- 
ton ; sur une montagne au pied de laquelle 
coule la Creuse. 11 y a des fabriques de toiles, 
et il s’y tient des foires le 1 5 janvier , le mer- 
credi des cendres , le mercredi de pâques , le 
26 mai, le 22 juin, les 2 et 22 septembre, 
le i cr et le 22 décembre ; elles durent un jour. 
1,711 hab. Son territoire a des mines de 
houille. 

A 11 US, jadis ville, aujourd’hui village ma- 
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ritime de Suède, préfecture et à 3 I. S. E. 
de Christianstad. Son port, à l'embouchure 
de l’Helgeo, est l'entrepôt de Christianstad. 
On remarque dans ce village des pétrifications 
curieuses. 

AHWA1IHÀWAY, peuplade de l'Améri- 
cjjio sept., sur le .Missouri. Les habitanssc li- 
vrent au commerce et à l'agriculture. 

Aï, grande rivière de Russie. en Europe, 
gnuv. d'Orenbourg ; elle a sa source dans les 
hautes montagnes d’Avaliak , coule au S. O., 
puisau N. O-, et se jette dans l'Oufa , à droite, 
après un cours de 55 l. Elle reçoit beaucoup 
de petites rivières. 

AI AGOU , montagne de la Mongolie, sur 
la frontière N O. de la Chine. C’est une 
branche de l'Ouloughtag, qui forme, avec 
le Chamar Daban et le Uidabau , la vallée où 
s’étend le lac Zaïsan. Ses cimes principales 
s’élèvent a plus de G.ooo pieds au-dessus du 
niveau de la mer. Los nombreuses rivières 
qui y prennent leurs sources coulent toutes 
ou à l'E. ou à l’O. • 

AIAGOUS, rivière de la Mongolie; elle 
prend sa source dans les monts d'Aïagou, au 
pays de Gète, et après un cours de 85 1. du 
N. E. au S. -O. se jette dans le lac de Ralkach. 

AÏANDOUN, gros village de la Turquie 
«l’Asie, dans l'Anatolie, sandjak et à 3 3 1. 
N. E. «le Castamoun , sur la mer Noire, k 
i4 1. O. de Sinope. Ses habitans sont presque 
tous chrétiens. Il y a une mine de cuivre dans 
ses environs. 

AIAR-K.IIAZRA, ville «le la Grando-Bou- 
kharie , à 30 1. E. de Saganian , et Go E. S. E. 
«le Samarcand. 

AÏ AS, Æcr. , petite ville ou bourg delà 
Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, sandjak de 
Sultaneugni , sur la route de Constantinople 
k Angora, dans la vallée «le l'Aias-Sou , petite 
rivière qui se jette dans le Kirmir, k îo 1. O. 
d'Angora. On trouve k l'O. de ce bourg une 
source «l’eau minérale chaude, et des mines 
«le cuivre et d'arg«*nt. 

AÏAS, port de la Turquie «l’Asie, sur le 
golfe d'Alexandrettc , près du passage connu 
dans l'antiquité sous le nom «le pas d'issus, 
k 1 6 1. E. d'Atlana. Lat.N. 36° 5^'. Long. E. 
33° 4a'. Ce lieu très- fréquenté est la rési- 
lience «l’un pacha. Les débris de quehpies 
inonumens antiques ont fait penser qu'il était 
sur remplacement de l’ancienne Egée. 

A1A-SOLOUK ou AI A-SALOK , bourg ou 
village «le la Turquie «l’Asie, dans l’Anatolie, 
sandjak de Soglah, k 37 1. S. S. E. d«- Smyr- 
ne. Il occupe le penchant d'une montagne 


couronnée par un château-fort mal entretenu 
Les restes «le nombreux édifices «ju'on voit 
tlans ce village ont fait supposer qu'il occu- 
pait remplacement d'Ephèsc. Cependant on 
pense que cette ville célèbre était plus prri 
de la mer; les matériaux «jui ont servi à cons- 
truire ce village sont peut-être des restes de 
anciens mnniiraens cl’Kphèse. Ces ruines an- 
noncent aussi qu’Aia-Solouk a été une ville 
grande et très-importante. On y trouve n- 
corc une grande mosquée assez bien cotiser- 
véc, un aqueduc délabré et de chétives ca- 
banes éparses sur une grande étendue de ter- 
rain. Les colonnes «le l'aqueduc , celles du 
portique «le la grande mosquée, une auge en 
marbre «le sculpture romaine? , l«*s inscriptions 
grecques que portent les pierres «le ces di»en 
inonumens, ne laiss<*nt aucun «toute sur leur 
destination primitive; mais on ignore à qu«di< 
époque celle ville fut fondée; quclques-uti- 
font remonter son origine au xiit" siècle. Ta- 
merlan y campa après s’étre rendu maiU* 
de Smyme en i4oa; et les événemens attri- 
bués k Kphèse, postérieurement k cette date, 
semblent se rapporter k Aia-Solouk. CcvilUpc 
a pour toute population quelques famille 
musulmanes. 

AI A TKCLA, village de la Turquie d'A- 
sie, dans l’ile de Chypre, sur la route de 
Limassol k Nicosie, k 5 1. S. «le cetle der- 
nière ville. 

A1BEKA11 , Aibecca, bourg de l’Jlindou*- 
tan, roy. etk 3o 1. 1/4 N. O. «leTravaoour. 
avec un port. On y construit de petits vais- 
seaux; on trouve «lans les lacs salés et entre 
les petites îles voisines une grande quantité 
«le moules etd’huitres, dont les écailles brû- 
lées servent k faire de la chaux. 

AIBL1NG, bourg de Bavière, cercle de 
l’ïser, préshlial de R«)seiiheim , k io 1 . S. E 
«le Munich, près le confluent «lu Mangfidl^ 
«le la Glou 11 y a un château, quatre égli- 
ses, une chapelle et un liospi«?e. Comment 
«le grains, «le bétail et «le poissons. q3o bal» 

À ICI IA (Bomisch), ville et seigneurie de 
Bohème, cercle etk 6 1. 3/4 N. N. E. dehin;- 
Bun/.lau. 11 y a des manufactures de toiles et 
des cariféres «le pierre. 1,300 liai). Entre 
cette ville et celle d’Oscliitz s’étend le crie- 
bre mur du Diable, roche basaltique d'une 
lieue «le long. 

AICHACH, ville «le Bavière , cerch? du D** 
nube supérieur, si«*ge d'un présidial, sur h 
Paar, k 4 1- i/a N. E. d'Augsbourg; entou- 
rée «le murs «le fossés. 11 y a un château, 
cinq églises , «les brasseries et des fabrique- 
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il* horlogeries. On y fait le commerce du lin. 
A peu de distance, on voit les ruines du chn- 
Icau des comtes de Wittelsbach détruit 
en i 209. Celte ville fut prise et incendiée par 
les Suédois pendant la guerre de 3 o ans, et 
en 1704 par les Anglais. 1,600 liai). 

AIC 11 ALDEN , village du roy. «le Wurtem- 
berg , baill. supérieur et à 3 I. S. O. d'Obern- 
«lorf, cercle «le la Forêt Noire. i,a 56 bab. 

AJC 1 IHEIM, bourg de Bavière. Vnjr. Iller- 
Aichheim. • 

AICHSTADT , ville de Bavière. Voy, 
Eichstadt. 

A IDA B ou DJ 1 DYI), ville et port de l'A- 
frique orient., sur le bord de la mer Bouge , 
à la côte d’Abesch , en Nubie. Lat. N. aa° 1 a'. 
Long. E. 34° ao\ A i 3 o 1 . N. K. de Dongo- 
lali , et 57 I. N. O. «le Bérénice. Elle est pres- 
cpie environnée «le déserts. De 1066 à 1264 , 
elle a servi île point «le communication entre 
l’Afrique et l'Arabie, et les caravanes s’y em- 
barquaient pour Djeddah et la Mecque. De- 
puis lors , elles ont pris une autre direction , 
et Aidab u’est plus aussi fréquentée. Les ha- 
bitans dépendent des B«‘djas; mais le pacha 
d'Egypte y entretient un oflici«n\ 

A 1 DARSKAIA . bourg «le Russie, en Eu- 
rope; gouv. «le Vorotiéje, distr. et à 14 L 
S. S. E. de Staro-BicUk , au confluent «le 
l'Aidar et «lu Siévernoidonets. 

AIDAT , ville du Japon, ile de Niplion , 
princip. d'Osiu, à a 3 I. N. O. de Nambu. 

Al DEDJ , petite ville «le Perse, dans le 
Kbou/.istan ^ lx*yglerlK*yg «le Cbuchtcr. Elle 
est située dans les montagnes, et approvi- 
sionne Allouas de glace; l’air y est iqalsain. 

AIDENBAC 11 , bourg de Bavière, cercle 
du Danube inférieur, presid. et à 3 1 . S. S. 
O. de Vilshofen. 4^3 hab. 

AIDIN, sandjak de la Turquie d'Asie, 
dans l’Anatolie, borné au N. et à l'E. par le 
sandjak de Kutabiéh, au N. O. par celui de 
Sarouklian, à l’O. par celui de Soglah, et au 
S. par celui de Mentech. Le cbcf-licu est 
Tirek. Le sol est très-montagneux,* c’est là 
que se trouve le Kcstcnous-Dagb . montagne 
dont le sommet est presque toujours rouvert 
de neige. Le Méandre arrose la partie mérid. 
de ce sandjak, dont le territoire, assez hicn 
cultivé, est fertile en fruits exquis, soie et 
coton; on y élève beaucoup de bétail. 11 ren- 
ferme un grand nombre de Villages, et est 
sous la domination des dcscendans de Cara- 
Osman-Oglou. 

A 1 DLINGEN, gros village paroissial du 
roy. de Wurtemberg , cercle du Nccker, sur 
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le Wirm, baill. supérieur et à 2 I. O. de Bü- 
blingrn. i,4H;> hab. 

AIDOM AGGIORE * village de l’ile dcSar- 
daigne , division du cap Cagliari , à 8 1 . 3/4 N. 
E. «FOristano. L'air y est malsain. 1,142 bab. 

A 1 DONK, petite ville de Sicile, chef-lieu 
de cant., prov. et à 8 L K. S. E. de CaHani- 
setta , distr. et à 1 L a /3 N. E. «le Piazza, 
dans le Val-di-Noto 3,700 bab. 

ÀÎDOS , ville de la Turquie d’Europe, en 
Romélie, sandjak de Silistri , chef-lieu d'une 
juridiction; située au pied du mont Ifæmus, 
à 14 L S. S. E. de Cboumla , et à 26 I. N. 
JV. E. d'Andrinople. Des ruines attestent 
l'ancienne importance de cette ville. La foire 
qui s'y tient «*n automne est considérable , et 
il y a dans ses environs une source d'eau ther- 
male. Elle se rendit par capitulation au sul- 
tan Mourad , l'an i 3 qi de- Jésus-Christ. 

A 1 GAL 1 ES ou A ICi ALI ERS, village de 
France, dép. du Gard, arrond., cant. et à 
al. 1/4 N. O. d’Uzès , et 5 1 . a /3 N. de Nîmes. 
11 y a des mines de bouille non exploitées 
3 oa bab. 

A 1 GEN , bourg de l'archid. d'Autriche, 
quartier de la Muld, près du Muhlbarh et. des 
frontières de la Bohème, à 9 I. a /3 N. O. de 
Lintz. Il y a une verrerie. 

A 1 GEN , village de l'archid. d’Autriche, 
cercle et à 1 L S. E. de Salzbourg, près de la 
Salza. 11 y a «les bains froids et un beau châ- 
teau avec un parc , qui appartient au comte 
de Lodron. 

A 1 GHOU 1 STAN, désert sablonneux de la 
Tatarie indépendante, à l'O. «lu Syhoun. 

AI G LAN DE , village de France , dép. de la 
Manche , arrond. , cant. et à 1 L 3/4 N. N. O. 
de Saint-Lo. Il a des carrières de pierres cal- 
caires. 

AIGLE (F), petite île du fleuve Saint- 
Laurent , dans le Bas-Canada , formée par le 
confluent de ce fleuve avec la rivière des Prai- 
ries, qui borne le bord mérid. de Ftic de 
Montréal ; c'est un lieu fort agréable et .très- 
pittoresque, dont la plus grande partie con- 
siste en belles prairies. 

AIGLE (I’). promontoire élevé et escarpé 
de France, sur la cote de la Méditerranée , 
entre Marseille et Toulon, à 5 I. 1/4 E. S. K 
de Marseille, et i /3 de l. S. de la Ciotat. 

AIGLE (F ) , YÜlé de F rance, dép. de l'Orne, 
arrond. et à 6 1 . 1/4 N. N. K. de Mortagne , 
chef-lieu de cant. , bâtie sur le penchant de 
deux coteaux. La Bille la traverse de FO. à 
l’E. , «H la baigne au N. par une de ses bran- 
ches. On y remarque la tour de St. -Martin, les 
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promenades et le château. Enr 1118 , -cette 
ville fut brûlée par les troupes françaises , et 
, en i563, par le comte de Dreux, chef pro- 
testant. L'Aigle est ceinte de murs , a 6 
poi*tes, et des manufactures de toiles, de ba- 
sins , de serges et d'étamines ; une filature de 
cotdn ; des fabriques de rubans , de lacets , 
de dentelles , d'huile de vitriol , de cardes 
à carder, de fil-de-fcr et de laiton , d'épin- 
gles , d'aiguilles à coudre, de clous, d'an- 
neaux de rideaux, de boucles et de contes 
d’acier et de cuivre pour pianos. Il y a des 
tréGlcries , des laminoirs pour le cuivre, et 
plusieurs tanneries qui font surtout des cuirs 
d'alun , pour reliure. L'Aigle commerce aussi 
en grains, bois , et cidre. Il s’y tient 3 foires 
par an : une le premier vendredi de septem- 
bre , et dure un jour ; l'autre, à la Saint-Be- 
noit , dure aussi un jour ; et la troisième , à la 
Saint-Martin. A 3/4 de 1. sc trouve la fontaine 
d'eau minérale de Saint-Saintin. 6 ,ooo liab. 

AIGLE ou AELEN, petite ville de Suisse, 
oant. de Vaud, sur le torrent de la Grande- 
Eau , dans le val d’Ormond. Elle est traversée 
par la grande route de Martigny à Lausanne, 
et est à t/4 de 1. E. du Rhône, et à 3. 1. N. 
de Saint-Maurice. On voit dans les environs 
la cascade de Fontcnai. Ses maisons bâties en 
marbre noir non poli lui donnent un aspect 
triste : sur une hauteur voisine, est le beau 
château des anciens seigneurs, dont on a fait 
un hôpital. A i/4 de 1. d’ Aigle, est une saline 
abandonnée; il y a des carrières de marbre 
d'une qualité médiocre et deux scieries. Le 
vin des environs est excellent ; celui d'Ivomc 
est le plus renommé. Les hahitaus s'adonnent 
particulièrement à l'agriculture. 

AIGLE-PIERRE, village de France, dép. 
du Jura , arrond. et à 3 1. N. E. de Poligny, 
cant. de Salins ; il y a une mine de cuivre. 
466 hab. 

AIGLE VILLE, ville des États-Unis, état 
«l'Alabama, chef-lieu de la colonie française 
étable dans cet état sur les bords de la Tora- 
bekbcc, à t5 1. O. de Cahawba. Le congrès 
américain a accordé à cette colonie 4 districts, 
contenant 100,000 acres, à la charge par 
elle d'y introduire la culture de la vigne et 
de l'olivier. 

A1GNAN (S.), village de France, dép. de 
la Charente-Inférieure , arrond. et à al. 3/4 
S. E. de Maronnes, à 1 1. a/3 S. de Roche- 
fort, chef-lieu de cant. 

AIGNAN , ville de France, dép. du Gers, 
arrond. et à 7 1. 1/4 N. O. de Mirande, près 
de la source du Midou , chef-lieu de canton. 
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AIGNAN (S.), ville de France, dép. de 
Loin-ot Cher, arrondissement et à S 1. S. de 
Blois, chef-lieu de cant. ; elle a une chambre 
consultative du commerce , et commerce en 
vins, bois, cuirs et draps. a,5oo bah. 

Le canton de Saint-Aignan renferme une 
carrière de pierres à fusil exploitée dans le» 
communes de Mcuncs , Coufli , Lie , Châtil- 
lon, etc. ; c'est la seule de France. On é-valur 
de 35 à 4° millions la quantité de pierres à 
fusil qui s'y préparent annuellement. Les banc> 
de silex pyromaque d’où on les tire ne se ren- 
contrcntqu'à une profondeur de 3oà 4o pieds: 
il faut sc bâter de tailler le silex aussitôt apn s 
sa sortie de terre , sans quoi il acquiert une 
dureté qui rend l'opération difiicile. 

AIGNAN (S.), île du Grand-Océan , dan* 
l’archipel de la Louisiade , au S. O. de h 
Nouvelle-Guinée; la côte N. s'çlève à une 
grande hauteur et est couverte de bois. Son 
extrémité la plus orientale est par io° 46 * de 
lat.S.,ct i5o° 1 8 'dc long. E. Elle est inhabitée 

A1GNAN-SUR-ROÉ (S.) , village de France, 
dép. de la Mayenne, arrond. et à 7 1. O. N. U 
de Château-Gonticr , chef-lieu de canton. 

AIGNAY ,* bourg de France, départ, de b 
Côte-d'Or, arrond. de Châtillon-sur-Seinr . 
chef-lieu de cant. , à 9 1. a/3 N. O. de Dijon 
11 y a des manufactures de toile , des forges . 
des tanneries, et une source d'eau salée. 
860 hab. On a découvert dans le cant. d'Ai- 
gnay d'anciens tombeaux , et l'on y trouve 
souvent des médailles des premier^ mpcreui ' 
romains. , 

AIGNÉ, bourg de France, dép. de h 
Sarlhc., à a 1. 1/4 N. O. du Mans. 

AIGNEY, ruisseau de France. Foy. Co- 
quille. 

AIGRE, petite ville de France, dép. de b 
Charente , arrond. et à 4 1- i/a S. O. de 
Ruflec, chef-lieu de cant. ; commerce en grain.' , 
chanvre , lin , vin , et surtout en cau-dc-vic 
Il s’y tient 1 a foires par an , fixées aux 5 avril . 
a5 juin, 6 novembre et 8 des autres mois ; 
elles sorit très-fréquentées. i,383 hab. 

AIGREFEUJLLE , village de France , dép 
de la Charente-Inférieure , arrond . et à 4 I 1 ( a 
N. N. E. de Rochcfort , chef-lieu de cant.; il 
renferme q5o maisons. 

AIGREFEU1LLE, village de France, dép. 
de la Loire-Inférieure, arrond. et à 4 !• */* 
S. E. de Nantes, chef-lieu de cant. On y fa- 
brique des coutils pour lits de plumes. 

AIGUEBELLE, petite ville des États Sar- 
des (Savoie), prov. de Maurienne, chef-lieu 
de mand. , à 6 1. i/a N. N. O. de Saint-Jean- 
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<lc-Mauricnnc , sur U rive gauche de l’Arc et 
la route d'Italie parle Mont-Cenis , à 980 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Elle est bien 
bâtie et très-marchande; il y a un vieux châ- 
teau , des tanneries, et à 3 1. de là , dans la 
montagne Saint-Georges , on trouve «les mines 
de cuivre et de fer; il sort des fonderies 
3,^50 quintaux de cuivre rosette. Cette ville , 
connue autrefois sous le nom de Carbonaria. 
détruite par les Bourguignons vers le v e siècle , 
et rétablie sous le nom d'Aquabclla , fut de 
nouveau saccagée par les Sarrasins vers 835 , 
et rebâtie par Berold, roi de Saxe, en 998. 
Les princes de Savoie y ont fait leur rési- 
dence : Thomas i er , comte de Maurienne, y 
est né en 1177; elle est encore célèbre par la 
bataille que les Français et les Espagnols, 
commandés par don Philippe de Parme, y 
gagnèrent, en 1 7 4 1 ■> sur h-s troupes du roi 
de Sardaigne. 

A IG UE BLANCHE , village des États Sardes 
(Savoie), prov. de Tarantaise, mand. de Mou- 
tiers , sur la rive droite de l'Isère ; il y a près 
de là une carrière de gypse, une de tuf, et 
une source d'eau ferrugineuse. 3G3 hab. 

AIGUE-PERSE , petite ville de France, 
dép. du Puy-de-Dome, arrond. et à 3 1. 1/2 
N. N. E. de Riom , chef-lieu de cant. Elle ne 
forme qu'une seule rue ; les maisons sont fort 
bien bâties. Près de cette ville , on voit une 
fontaine minérale dont les eaux sont gazeuses, 
et le château de la Roche , où naquit le chan- 
celier de rilospital. 4^4 2 hab. 

AIGUE- PERSE ou AIGUES-PERSES, 
bourg de France, dép. du Rhône , arrond. et 
à 8 1. a/3 N. N. O. de Villefranche, cant. et 
à a 1. N. O. de Monsols ; a a5o maisons. 

AIGUES-BONNES, «hameau de France, 
dép. de l'Aude, arrond. de Limoux, cant. de 
Roquefort , dépendant de la commune et à 
i/a 1. N. de Puilaurens, à a/3 de 1. S. O. de 
Candies II y a une source d’eau minérale. 

A1GUES-CAUDES, vtllagede France , dép. 
des Basses-Pyrénées. 11 a des sources d’eaux 
thermales; à 6 1. S. de Pau, 

AIGUES-MORTES , petite ville de France, 
dép. du Gard, arrond. et à 7 1. 1/4 S. S. O. 
de Nîmes, chef-lieu de cant. , située à l’em- 
branchement des canaux de la Grande-Rou- 
bine , de Bourgidon et de Bcauc%ire , à 1 1. i/3 
N . E . de l'embouchure de la Grande-Roubine , 
dan* la Méditerranée. Lat. N. 43° 33' 58". 
Long. E. i° 5i' 7". Cette ville est entourée 
de fortes murailles flanquées de 1 5 tours; ses 
rues sont droites, et ses maisons bâties en 
pierre de taille ne sont élevées que d’un étage. 

Dict. géogr.’ 1 . 


Une espèce de château-fort, appelé Tour-dc- 
Constancc , surmonté d'un fanal , est placé 
sur l'endroit le plus éminent, et sert de phare. 
Aigues-Mortc9 est , par sa position , un poste 
militaire important pour la défense de cette 
côte; il dépend de la direction d’artillerie de 
Montpellier ; commerce en poissons frais et 
salés , et «1 sel. Il y a 2 foires peu considé- 
rables par an : l'une, le 8 septembre, de 
8 jours ; et l’autre, le 3o novembre, de 1 5 jours. 
Les environs d’Aigues-Mortes sont couverts 
de marais qui rendent l'air malsain , et qui 
ont fait donner à cette ville son nom , qui si- 
gnifie eaux dormantes ; il y a aussi beaucoup 
d'étangs ; le plus grand est celui du Repausset. 
Les immenses salines connues sous le nom de 
Peccais «ont à 2 \. de celte ville. 2,53o hab. 

En 1248, Aigues-Mortes n'était qu'un vil- 
lage avec un port sur la Méditerranée, qui 
depuis s'est retirée. Saint-Louis en fit l’acqui- 
sition cette même année, et s'y embarqua 
pour la Terre-Sainte; il a fait bâtir la ville 
ainsi que le château. Il s’y embarqua de nou- 
veau en 1269 P our l a Syrie. François i er ct 
Charles-Quint y curent une entrevue en i538. 

AIGUES-VIVES, village de France, dép. 
du Gard, arrond. et à 4 b S. O. de Nimcs, 
cant. et à 1 1. 3/4 S. E. de Sommièrcs; fa- 
brique considérable d’eau-de-vic. i,35o hab. 

AIGUILLE (F) , montagne de France, <lcp. 
de l'Isère, cant. de Vezille, située entre le 
hameau des Soucbons et le bourg de Corps , 
à 1 1. i/3 N. O. de Corps, à gauche de 1a 
grande route de Grenoble à Gap. Depuis sa 
base jusqu'à la moitié de sa hauteur, elle of- 
fre la figure d'un cône tronqué; et de là jus- 
qu'au sommet, c'est un rocher vertical qui 
parait cubique, et présente, avec la forme 
d’un énorme édifice , le volume d’une seconde 
montagne superposée sur la première , qui lui 
sert de base : c’est le Mont -Inaccessible, 
connu sous le nom de Mont-Aiguille ; il est 
compté parmi lès sept merveilles du Dau- 
phiné ; sa hauteur parait être de plus de 2,000 
toises au-dessus du niveau de la mer. Char- 
les vin , passant par Grenoble pour aller con- 
quérir le royaume de Naples , y envoya le 
capitaine de ses écheleurs , qui parvint sur le 
plateau, du sommet ; il y trouva une belle fon- 
taine et un mouton qui avait sept toisons ; on 
suppose qu'il y fut apporté par un aigle qui 
l'y enleva étant encore agneau. 

AIGUILLES (cap des), la pointe la plus 
mérid. de l'Afrique, dans la colonie, et à 
35 1. S. E. du cap de Bonne-Espérance. 

Au S. de cette pointe est le banc du même 

12 
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nom , qui s’étend du cap de Bonne-Espérance 
au Vis-Rivcr. « 

AIGUILLES, village de France, dép. des 
Hautes-Alpes, arrond. et h 4 1. 3/4 S. E. de 
Briançon , chef-lieu de cant., sur le Guil. 11 
s 'y fait des fromages qui sont expédiés à Mar- 
seille, Toulon, Montpellier et Perpignan. 

AIGUILLON , petite ville de France, dép. 
de Lot-et-Garonne, arrond. et à 5 1. 3/4 N. O. 
d'Agen, cant. et à i 1. 3/4 N. O. de Port- 
Sainte-Marie, au confluent du Lot et de la 
Garonne. Elle a une fabrique de serges et de 
drogucts , et commerce en blés, chanvre, vin 
et eau-de-vie. 3,54o hab. En 1 345 , Jean , duc 
de Normandie, fils de Philippe de Valois, 
en fit le siège et se vit forcé de le lever après 
1 4 mois. On prétend que c’est à ce siège qu’on 
se servit pour la première fois de canons. 

AIGUILLON (T), village de France, dép. 
de la Vendée , arrond. et à 4 I. i/3 N. N. O. 
des Sables d'Olonnc, cant. de St.-Gilles-sur- 
Rie, à i 1. i/4 de la mer. 975 hab. 

A1GUN , hameau -de France , dép. des 
Basses-Pyrénées, arrond. et à 6 1. S. d’OIe- 
ron , cant. d’Accous; il y a aux environs des 
carrières de marbre veiné de blanc , rouge , 
vert et violet ; il n'est pas susceptible de re- 
cevoir un beau poli. 

AIGURANDE, ville de France, dép. de 
l’Indve, arrond. et à 4 L i/4 S. O. de la Châ- 
tre, chef-lieu de cant., on y fait un grand 
commerce de bestiaux ; il s'y tient des foires 
très-fréquentées. 1,617 hab. On y voit un an- 
cien monument sur lequel les habitans de la 
ville même n'ont conservé aucune tradition 
certaine ; sa construction en pierre de taille , 
de forme octogone , parait remonter à des 
temps très-reculés , et tout porte à croire que 
c'éiait un lieu de sacrifices. 

AlHA, ville de la Mandchourie, sur la 
rivière du même nom, prov. de Léao-Tong, 
à 3o 1. S. E. de Chin-Yang ou Mougden ; 
elle est entourée de vieux murs , et assez mal 
bâtie. 

AIHENE, ville et port de l'empire d'Anam, 
dans le Cambodjc , à l'embouchure du Cancoa, 
à 38 1. S. S. O. de Cambodjc. 

AlkÜE , petite ile de Russie , dans le golfe 
de Bothnie, près de la côte de Finlande. Lat. 
N. 6i° 12'. Long. E. i 8 0 5 7 \ 

AlLAll ou ÆLANA, ville ruinée de l’A- 
rabie, dans le iledjaz; elle est située dans 
renfoncement occidental du golfe de Bahr- 
cl-Acabah, à 43 1. 3/4 E. de Suez; c’est de 
cette ville, confondue souvent avec Acabab, 
que Salomon faisait partir ses flottes pour 


Ophir. Les Turcs y ont construit une petite 
citadelle dans laquelle ils entretiennent une 
garnison pour la défense des caravanes ; c’est 
le rendez-vous des pèlerins musulmans d'É- 
gypte et des États liarbaresques qui vont à la 
Mecque et a Médine. 

A1LLAN-SUR-T110L0N, bourg de France, 
dép. de l'Yonne , arrond. de Joigny, chef-dieu 
de canton, à 4 L N. O. d'Auxerre; il y a des 
manufactures de draps communs. 800 hab 

AILLEVANS, village de France, dép. de 
la Haute-Saône, arrond. et à a 1. 3/4 S. O. de 
Lure, cant. de Villersexcl; ii y a des fila- 
tures de coton. 3oo hab. 

A1LLEV1LLERS , village de France, dép. 
de la Haute-Saone, arrond. de Lurc, cant. 
de Saint-Loup, à a 1. 1/2 N. O. de Luxcuil; 
il y a des fabriques de fer-blanc, 3 forges, 
martinets et tréfileries. 1,309 bab. 

A1LLON , village des États Sardes ; prov 
de Savoie propre , mandement du Châtelard , 
a 3 I. 3/4 N. E. de Chambéry, sur un plateau 
incliné tfu S., en face de belles forêts ; il y a 
une mine de fer, une fonderie et une fabrique 
de clous. 1 ,688 hab. 

AILLY-LE- HAUT-CLOCHER, village de 
France, dép. de la Somme , arrond. et à al. 
a/3 E. S. E. d’Abbeville , chef-lieu de cant. ; 
il y a une papeterie. 

AILLY- SUR -NOYE, bourg de France, 
dép. de* la Somme , arrond. et à 4 É f/2 R. 
O. de Montdidier, chef-lieu de cant., sur la 
Noya il y a une papeterie. 

AILRINGEN , bourg du roy. de Wurtem- 
berg, cercle de l'Iaxt , baill. super, et à 2 1. 
3/4 N. de Künzelsau, sur l’Iaxt. 728 bab. 

*A1MARAEZ, prov. du Pérou, bornée au 
N. O. et à l'O. par la prov. d'Atidahuailas , 
au S. par celle de Parinacoclia , au S. E. par 
Cbumbivilcas , et à l'E. par Cotabamba ; elle 
a 45 1. de longueur du N. au S., et 9 1. de 
largeur de l'E. à l’O. Sa surface est remplie de 
montagnes élevées , dont les cimes sont cou- 
vertes de neige ; le climat est généralement 
froid , à l'exception de quelques vallées , où 
la terre produit du sucre et du grain. Elle est 
arrosée par 3 rivières qui 11c lui sont d'aucun 
usage , à cause de l'excessive hauteur et de l’cs- 
carpcment de leurs rives ; en se réunissant . 
elles forment ia Pacbachaca, qui sc jette dans 
l'Ahancay. et dont les bords communiquent 
par plus de 4° ponts de bois et de corde. 
L'Aimaracz a de nombreuses mines d'or et 
d'argent, qui ne sont pas exploitées à cause 
de l'indolence et de la pauvreté des habitans. 
Celles que l'on travaillait jadis sont maintc- 
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narit remplies d’eau. On a défendu de fouiller 
ses mines de mercure. 1 5,ooo liab. Elle ren- 
ferme 5 o bourgades ou villages. 

AtMARGUES ou A YM ARGUE , petite 
ville de France, dép. du Gard, a r rond, et à 
4 I. i/a S. O. de Nîmes, cant. de Vauvert. 

AIME , bourg des États Sardes (Savoie), 
prov. de Taran taise , chef-lieu de mand. à 
a I. 3/4 N. E. de Moutier»; ce bourg était 
connu autrefois sous le nom A'Jxima ; on 
croit que c’était le forum Clauthi des Romains. 
I) est à la rive droite de l’Isère, sur les tor- 
rens d’Ormonte , de Bonnegarde et de Pugin, 
et à a, a? 4 pieds d’élévation au-dessus du ni- 
veau de la mer. On y remarque deux ancien- 
nes portes, sous l'une desquelles passe la 
route du S*. -Bernard. On y a trouvé, entre 
autres antiquités curieuses , un monument en 
l'honneur de l'empereur Trajan , qui rappelle 
l’ancienne désignation locale par ces mots ; 
foro Claudii publico , et quelques inscriptions 
qui prouvent qu’Axima fut la capitale du 
pays après la destruction de Centro , sa voi- 
sine. 838 hab. 11 y a des houillères dans les 
environs. 

A1MEN , lac de Russie , en Europe , gouv. 
de Finlande, distr. Bc Kouopio, au N. du 
lac de Sauna. 

AIMOUTIER, ville de France. Voy. Ey- 

MOUnElt. 

AIN , rivière de France , qui a donné son 
nom au dép. qu'elle arrose particulièrement; 
elle prend sa source dans les montagnes du 
dép. du Jura, à i I. i/a S. de Nozeroy, et se 
jette dans le Rhône, vis-à-vis le village d’An- 
thon, 8 1. au-dessus de Lyon , après un cours 
d’environ 38 1. du N. E. au S. S. O., dont 
□7 de flottage, seulement pendant le temps des 
moyennes eaux , depuis le village de Poitte ^ 
dans le dép. du Jura , jusqu’à son embou- 
chure dans le Rhône. Son flottage consiste 
principalement en bois de chauffage et de 
charpente. On construit le long de ses bords 
de* bateaux qu'on envoie à vide à Lyon pour 
y être vendus. Les principaux aiflucns de 
l'Ain sont, à gauche la Biennc, l'Oignon, 
l’Albarine , et à droite la Valouse et le Suran. 

AIN , dép. de France , formé de cette par- 
tie du gouv. de Bourgogne , qui comprenait 
la Bresse , le Bugey et le pays de Gex , et de 
la princip. de Dombcs ; il tire son nom de la 
rivière d’Ain , qui le traverse du N. au S.; il 
s’étend entre 4$° 35' et 46° 3o*delat. N., et 
entre i n ao' et 3° 35' de long. E. Il est borné 
à LE. parles États Sardes et la Suisse ; au N., 
par le dép. du Jura , et partie de celui de 


AIN io3 

Saône-et-Loire, qui le borne à 1*0.; et au S., 
par celui de l’Isère. Longueur 1., largeur 
18, superficie Q71 I. , pop. 3 'j8,8q 8 hab. Il 
est naturellement divisé en deux parties dis- 
tinctes : l’une orientaleest couverte de monta- 
gnes qui sont un prolongement des Alpes , 
que , sous certains rapports , clics rattachent 
à la chaîne du Jura ; quelques-unes de ces 
moiftagnes ont 700 et 900 toises d’élévation 
au-dessus de la mer. Les vallées sont pro- 
fondes et sillonnées par des torrens rapides ; 
la partie mérid. de ces hauteurs est connue 
sous le nom de mont Credo. Sa base est bai- 
gnée par le Rhône; les sommets , vers le S. , 
offrent moins d’apreté que vers le N. ; à 1*0. 
du Credo s’étend le Rivcrmont , chaîne de 
montagnes et de collines , dont une partie 
est couverte de vignobles. La partie occid. 
est unie ; elle forme un plateau arrosé par la 
Reyssouse, la Yeyle et la Chalaronne , qui 
coulent du S. au N. O., et vont grossir les 
eaux de la Saône. Ce plateau est sillonné de 
petits coteaux peu élevés et très-rapproehés. 
Son sol est composé d’une terre végétale peu 
épaisse qui pose sur une base d’argile extrê- 
mement compacte et imperméable ; c’est ce 
qui explique sa nature marécageuse. Ce pla- 
teau s’étend au. S. E. jusqu’à l'embouchure 
de l’Ain dans le Rhône. Ce département est 
arrosé par un grand nombre de petites ri- 
vières ; les plus considérables sont celle qui 
lui donne son nom , et la Valscrinc. La Saône 
forme sa limite à l'O., et le Rhône au S. Le 
lac de Nantua, situé vers le milieu du dép. 
dans les montagnes , est à ai a toises au-des- 
sus du niveau de la mer. Les étangs sont très 
nombreux dans le S. O.; on les empoissonne 
pendant une partie de l'année , et dans l'autre 
on les dessèche pour les cultiver ; mais l'hu- 
midité qu'ils entretiennent est nuisible à la 
santé. Il y a des eaux minérales à Pont-de- 
Veylc , Toy et Césériat. On a construit de 
Pont-dc-Vaux à la Saône un canal d'une petite 
licuc. La température de ce dép. est variable ; 
humide dans l’O., plus sèche et plus saine 
dans l'E. ; près de la \o* partie de son sol est 
couverte de bois. Toute la partie haute est 
aride ; on y trouve des forêts de sapine. La 
région S. E. des montagnes est moins âpre 
que la précédente. La partie N. de la plaine 
est garnie de forêts et de taillis; on y ren- 
contre des landes et des terres ia<4iltcs ; une 
grande portion est bien cultivée. La région 
du S. O. est remplie d’étangs, de marais et 
de bois en mauvais état. Ce département ne 
produit pas assez de froment pour la consom- 
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mat ion des habit ans On y récolte de l'orge , 
de l'avoine , du maïs , des fruits , beaucoup 
de fourrages et des vins , dont les plus esti- 
més sont ceux des environs de Belley , et les 
vins blancs du Pont-de-Veyle. On engraisse 
beaucoup de bœufs dans les belles prairies de 
la Rcyssouse et de la Clialaronne , ainsi que 
des poix» et des bétes à laine. Les chèvres y 
sont en très-grand nombre ; les chevaux fer- 
ment une branche considérable de commerce; 
la volaille y est excellente , et s’envoie au 
loin. Le fer , l'argile , le marbre , la pierre 
de taille , les pierres lithographiques , la 
tourbe , l'asphalte , sont les principales pro- 
ductions minérales. Son industrie consiste en 
quelques fabriques de toiles et de coton , ver- 
reries , papeteries et tanneries. Son principal 
commerce se fait en denrées , bois , planches 
de s^pin et de chêne , horlogerie , bimbelo- 
terie de St. -Claude , soie moulinée , or tiré 
et battu , et produits de ses fabriques Ce 
département est divisé en 5 arrondissemens , 
savoir : Bourg , chef-lieu, Naivtua, Belley, 
Trévoux et Gex, subdivisés en 35 cantons qui 
forment 4 4 2 communes. Il a 5 membres à 
élire à la chambre des députés, fait partie de 
la 6 P division militaire et du diocèse de Bel- 
ley , et est compris dans le rcssortde la cour 
royale de Lyon et de l'académie universitaire 
de la même ville. 

A1NA , bourg d'Espagne, prov. et h 8 1. 
a/3 S. S. O. dcChinchilla(Manchc),sur la rive 
gauche du Mundo. 

A1NABAKJIT. f"oy. Lepa\te 

AIN AD, ville d'Arabie, dans l’Hadra- 
maout , à environ 100 1. de Kcchyn et 6o de 
Chebr. Le chéykh dépend du sultan de Djaffa. 

AÏNADA ou INADA , ville de la Turquie 
d'Europe . en Homélie , sandjak et à il. E. 
de Kirc Kilissia, sur l'Aia Paoli , à i/a 1. de 
la mer Noire. A peu de distance et au N. E. 
de cette ville est un petit golfe appelé port 
d'Ainada. 

Le cap du même nom est le Thynias 
promontorium des anciens; il est par 4*° 53' 
de lai. N . . et a5° 43' de long. E. 

A IN A DJ 1K , bourg de la Turquie d'Europe, 
gouv. du capitan-pacha , sandjak et à «5 1. 
1 1-2 N. E. de Gallipoli , chef-lieu d'une juri- 
diction du même nom ; sur la mer de Mar- 
mara. Il a un marché et une maison de cha- 
rité où l'dik distribue des vivres aux pauvres. 

AINAH-BOLY, ville de la Turquie d'Asie. 

f r ny . Ikxboli. 

ÀINAY-LE-CHATEAU , petite ville de 
France , dép. de l'Ailier, srroml et à 9 1. i/q 


IV. de Montluçon , cant. et h 3 1. i/4 N. O. 
de Cerilly, près de la rivière de Sologne; il 
y a une manufacture de droguets et une 
tannerie. 93a bal». 

AIN-CH1KÏN , village delà Turquie d'Asie, 
en Syrie , pachalic de Damas , près la route 
de Djaffa à Jérusalem , à 3 1. N. O. de cette 
ville. On cultive dans les environs une très- 
grande quantité de rosiers , et on y fabrique 
beaucoup d'eau et d'essence de roses. 

A1NC1LLE, village de France, dép. de> 
Basses-Pyrénées, arrond. de Mauléon , cant 
et à i/a 1. S. E. de St.-Jcan-Pied-de-Port. 11 
y a un puits d'eau salée , dont on retire du sel 

A1NCOURT , village en France , dép. de 
Seine-et-Oisc , arrond. et à a 1. 1/4 N. N. E. 
de Mantes , cant. et à a I. S. de Magny ; il y 
a une fabrique de bonneterie. 

AINDL1NG , bourg de Bavière, cercle du 
Danube supér., présidial d'Aichach , à 3 1. 
3/4 N. N. E. d'Augsbourg. h h 

AINEGHEUL ou AGIO NICOLO , petiu 
ville ou bourg de la Turquie d'Asie , dan* 
l'Anatolie , sandjak de Khodavendkiar , sur 
le leni-Sou, à 8 1. i/a S. E. de Brousse, et 
à 9 I. S. d'Isnik. 

A1N-EL-SALAH , ville du pays de Touat, 
à ia 1. N. E. d'Agably, et «3? O. N. O. de 
Mourzouk. 

AÏN-HAMIL, village de la Turquie d'Asie, 
en Syrie , pachalic d’Acre , k,i I. S. de Cana. 
et à il. i/a N. du Mont-Tabor, sur la route 
de St.-Jean-d’Acre à Tibériade. 

AÏNOS , peuples de l'Asie orientale , qui 
habitent principalement les îles d'Ieso et de 
Tcboka , où ils sont tributaires des Japonais; 
ils occupaient une partie des Kouriles , et 
une plus grande étendue de pays , dont ils 
ont été successivement chassés par des peuples 
plus forts. Ils ont la taille haute et le corp* 
robuste; une barbe noire très-épaisse couvre 
leur visage , et se confond avec une chevelure 
de la même couleur, longue et rude au tou- 
cher ; les cheveux des femmes sont noués sur 
leur tête ou épars sur leur visage. Quelque* 
voyageurs ont dit que les Ainos ont le corps 
excessivement velu. Le capitaine Krusenstern, 
navigateur russe , nie cette particularité , et 
son assertion est conforme à celle du père 
de Angelis , qui au xvn c siècle fit un long 
séjour chex ces peuples. Les hommes et les 
femmes se tatouent et se peignent les lèvres ; 
leurs vétemens ont peu de différence pour 1rs 
deux sexes ; ils sont faits de peaux de pho- 
ques , et souvent d’une étoffe que les femme- 
fabriquent avec le fil de l'écorce d'une espèce 
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de saule ; les vétemens des riches sont de 
toiles bleues du Japon ou de la Chine ; les 
deux sexes portent des anneaux d'or ou d'ar- 
gent aux oreilles. Les femmes sont modestes 
et réservées , et les hommes jaloux ; cepen- 
dant la polygamie est admise , et sans aucun 
égard pour les liens de la parenté, car le 
frère y épouse sa sœur. On punit l'adultère 
en coupant les cheveux du coupable ; niais 
l' boni me qu'une femme mariée essaie de sé- 
duire exige d’elle ses boucles d’oreilles , et 
en cas de surprise de la part de l'époux, il 
lui représente ce gage , et par là il est à l’abri 
de sa vengeance; ils expriment leur deuil 
pour les morts par des combats simulés , dans 
lesquels ils donnent et reçoivent souvent des 
blessures sanglantes. Les Ainos excellent dans 
l'art de nager et de sauter par-dessus une 
corde tendue à 6 ou 7 pieds de hauteur , et 
leur agilité est telle , qu'ils suivent les cerfs 
à la course ; ils ont pour armes offensives l’arc, 
les flèches , le sabre et la lance ; et pour armes 
défensives , des boucliers couverts de cuir ; 
on les voit pratiquer quelques cérémonies , 
allumer des feux et faire des libations en 
l’honneur de Kamoï , divinité japonaise. 
Leurs habitations ne sont que des cabanes où 
ils couchent sur des nattes. Ils ignorent l’art 
d’écrire ; leur commerce se fait par échange 
avec les Japonais. Ils connaissent à peine 
l'agriculture, et vivent principalement de 
poisson et de gibier. Leur langage n'a aucune 
conformité avec celui des Japonais , des Man- 
dchous et des Kamtehadales , leurs voisins ; 
mais , quoique moins doux et moins sonore 
que le japonais, il ne fait pas sentir ces sons 
durs qui caractérisent un peuple sauvage. Les 
Ainos sont doux , paisibles , hospitaliers , 
généreux tl désintéressés ; ils ne connaissent 
que le gouvernement patriarcal Le nom 
ti’Aïno ou Aïnou signifie homme , dans la lan- 
gue de tou* les peuples de souche kourilienne; 
c'est celui qu’ils se donnent. Ainsi les Kouri- 
liens du Kamtchatka se nomment eux-mêmes 
Aïnou ; ceux des îles Kouriles, Ainouh ; ceux 
d’Ieso et de Tchoka , Aino ; et ceux du con- 
tinent , dans le voisinage du fleuve Amour, 
Ainouh. D’après l'analogie des langues, on 
voit que ectte nation s'étend de la pointe mc- 
ridioftale du Kamtchatka au Japon , habite 
toutes les Kouriles, Tchoka, et toute la cote 
du continent, mal à propos nommée Tatarie 
chinoise , ainsi que celle qui s'étend de rcm- 
houchurc de l'Amour à son confluent avec 
rOussouri-Oula. Les Ghiliékis des cartes 
i-usses , les Yu-bi et les Kc-tching des Chinois 


appartiennent à cette souche; on a donc com- 
pris à tort cette portion du continent dans la 
Tongousic. Les Kouriles qui habitent le con- 
tinent se nomment , dans leur langage, Fiatta. 

AlISSA , petite ville d'Espagne , prov. de 
Huesca (Aragon), sur la Cinca , à 8 I. 3/4 N. 
de Barbastro; elle était autrefois la résidence 
des rois d’Aragon. 5 oo bah. 

AÏN-TAB, sandjak de la Turquie d'Asie, 
dans le pachalic de Marach , entre deux bran- 
ches du Taurus ; on y trouve quelques plaines 
cultivées et très-bien arrosées ; mais la plus 
grande partie est stérile. Ce sandjak est fré- 
quemment traversé par des troupes de Tur- 
comans et de Kourdes. 

AÏN-TAB, Avmochia ad Tacrum, ville de 
la Turquie d’Asie, dans le pachalic de Ma- 
rach , chef-lieu d'un sandjak ; dans une vallée, 
à 19 1 . N. N. E.d'Alop.Lat. N. 36 * 58 '. Long. 
E. 34° 53 '; une petite rivière l’arrose , et four- 
nit de l'eau par des aqueducs aux parties les 
plus élevées. Un chAtcau-fort est fyati au N. 
sur une éminence artificielle, environnée d’un 
fossé profond creusé dnns le roc ; un chemin 
couvert, creusé aussi dans le roc, communi- 
que du fossé au sommet de la montagne; il y 
a une garnison de janissaires. Ain-Tab était 
la capitale d'un petit royaume établi par les 
Humains , lorsqu'ils réduisirent la Syrie en 
province ; elle est ouverte , et a une lieue de 
circonférence; ses maisons, bâties en pierre, 
ont été en partie détruites par de fréquens 
tremblemens de terre ; quelques-unes de ses 
rues sont arrosées par des courans d’eau ; il 
y a une grande église pour les Arméniens , 
5 mosquées principales, et de beaux marchés 
publics. L’air y est très -sain. On y prépare 
des peaux que l’on teint ensuite en rouge et 
jaune , à l'instar de celles qu'on nomme ma- 
roquin ; on y teint des laines , et on y fabri- 
que des tissus de coton. Un mutescllim la gou- 
verne. Elle fut prise en 1400 par Tamerlan. 
Elle compte 20,000 bah. mahométans, chré- 
tiens , Grecs et Arméniens. Du coté du raidi 
un vaste cimetière présente de loin l'aspect 
d’un faubourg très-étendu. 

A1NZON , bourg d’Espagne , prov. de Sa- 
ra gosse (Aragon), à 3/4 de h S. E. de Borja 

AIOAIO, bourg de la république de Bue- 
nos-Ayres, à ni. environ au S. de La Pai. 

AIGU ou YOUL , groupe de 16 îles , fai- 
sant partie des Moluques , vis-à-vis la côte N . 
de Vaigiou; une chaîne de récifs de 18 1 de 
circuit l'entoure , et un canal profond , d'un 
tiers tic 1. de large et d'une 1. 3/4 de long , le 
traverse du coté du N. O. Aiou-Baba , la plu» 
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grande de ces îles, a environ i 1. 3/4 de cir- 
conférence, et 5 oo pieds de hauteur; elle est 
par o° U 4 ' de lat. N. et 128° fo' de long. E. 
Le sultan de Tidor , souverain de ces iles , les 
fait gouverner par 3 de ses officiers. Le cli- 
mat est sain; elles sont fertiles et aboudeut 
en poissons et en tortues ; elles produisent les 
racines et les fruits des tropiques. Les habi- 
tans, au nombre de 2,400, tant Malais que 
Papous , commercent en écailles de tortues 
cl tripangs, espèce de mollusques recherchée 
par les Chinois ; ils se procurent en échange 
du sagou de Vaigiou et Ravak. 

AIR , distr. des Etats-Unis , état de Penn- 
sylvanie, comté de Bcdfort. 1760 hab. 

AIRAINES, bourg de France, dép. de la 
Somme , arrond. d'Amiens , cant. et à 2 1 . i /4 
N. O. de Moliens le Vidaïuc, et 5 1 . 1/2 O. 
N. O. d'Amiens; sur trois petites rivières, 
dont deux prennent leur source à i 1. de dis- 
tance environ : on montre celle de la troisième 
à quelques portées de fusil du bourg. Il com- 
merce en huiles de navette , de lin , de faine , 
d'œillet , de camomille , de chenevis et de noi- 
sette. 11 renferme 25 moulins à huile , et beau- 
coup de fabriques de grosses toiles à voiles , 
à sacs et emballage. Il y a 4 °o feux. 

AIRASCA , village des États Sardes (Pié- 
mont), prov. et à 2 1 . E. N. E. de Pigncrol, 
maiul . de Noue, dans une belle et riche plaide; 
il est traversé par la route de Turin à Pignc- 
rol. 1,800 hab. ; c'est l'ancienne Iria 

A 1 RDMORE (cap) , sur la côte occidentale 
de l’ile de Skye, une des Hébrides. Lat. N. 57 M 
29' 20". Long. O. 8° 52 ^ i 5 " 

AIRDRIE , ville d'Écofesc , comté de La- 
nark, sur la graude route d'Édiiuhmirg à Glas- 
gow, à 3 1 . 3/4 E. de Glasgow. Elle est régu- 
lièrement bâtie , et forme une rue de i /3 de 
1. de long; il y a des filatures de coton , ima 
distillerie et une forge : c'est un bourg de ba- 
ronnie. 4*86° hab. 

AIRE, Vices Joui, Atlres, ville de France, 
dép. des Landes , arrond. et à 5 1 . 1/2 S. S. E. 
de Sain t-Se ver , sur la rive gauche de P Adour, 
chef-lieu de cant. , siège (l'un év. sullragant 
d'Auch , et dont le dioc. comprend le dép. des 
Landes. Lat. N. 43 ° 4 ,f Long. U. 2 0 
35 ' 5 1". Elle est bien déchue; elle fut la rési- 
dence d’ Alaric, roi des Goths : il y a des tanne- 
ries et une fabrique de chapeaux. 3 , 5 oo hab. 

AIRE, ville forte de France , dép. du Pas- 
de-Calais , arrond. et à 3 1 . i /4 S. E. de Saint- 
Omer 4 , chef-lieu de cant, , sur la Lys, qui y 
reçoit la Laquettc , dans un terrain bas et 
marécageux. Elle est bien bulic ; ses environs 


sont très-agréables. Ün y remarque l'église 
de Saint-Pierre , l’hotel-dc-ville et son beliroi , 
achevés vers le milieu du xvm* siècle , les ca- 
sernes et cinq fontaines publiques construi- 
tes récemment. Aire est place de guerre de 
4 - classe ; elle a un fort appelé Saint-François. 
Cette ville, résidence d’un officier supérieur 
d'artillerie , est importante pour la défense 
du pays situé entre la Lys et l'Aa. Elle com- 
merce principalement en toiles de lin, futai- 
ucs et huiles d'œillet ; elle a des fabriques de 
carreaux de faïence d'un très-beau vernis , des 
fabriques de savon , et des distilleries d'eau- 
de-vie de grains. 11 s'y tient deux foires par au, 
l'une le mardi de la pcntecote , cl l'autre le 
23 novembre; la durée de chacune est de 9 
jours. Lidoric i cr , forestier de Flandre, fond* 
cctt^ ville vers l’an 800 ; elle fut en grande 
partie détruite, en 881 , par les Normands : 
depuis , clic fut très-bicu fortifiée et entou- 
rée de fossés profonds. Elle fut prise par le 
maréchal de La Meillcraye en 164» , reprise 
peu après par les Espagnols, qui la conser- 
vèrent jusqu’en 1676, qu’elle fut prise de 
nouveau par le maréchal d'Uumières : le mar- 
quis de Goesbriand la rendit par capitulation 
en 1710; le traité d'Utrccht de 1713 la res- 
titua à la France. Aire a vu naître le père 
Mallebranche , jésuite fort instruit , auteur 
d'une histoire de l'Artois, et Guyard Des Mou- 
lins , chanoine de cette ville, qui , le premier, 
a traduit toute la Bible en français. 8,627 bab. 

AIRION, village de France, dép. de l'Oise, 
arrond. de Clermont-Oise, sur l'Arrêt; terres 
labourables et prairies; à i 5 1 . N. de Paris. 

AIROLA, ville du roy. de Naprcs , chef- 
lieu de cant. , distr. et à 3 1 . 2/3 N. de Nola, 
prov. de la Terre de Labour, à 6 I. 1/2 E. S 
K, de Capoue , dans une plaine fertile , en- 
vironnée dfc montagnes et eu bon air; il y * 
6 églises et plusieurs couvons. 3 , 900 hab. 

AIROLO, grand village paroissial de Suisse, 
cant. et près du Tessin, sur le revers mérid. 
alu Saint-Gotbard,et sur la grande routcd'Ita- 
lie, à 3,626 pieds au-dessus de la mer, d'a- 
près Pictet , et à 3 , 84 ^, suivant Pini ; à 10 1 . 
3/4 N. O. de Rcllinzonc. On y parle italien : 
commerce de minéraux. Les deux petites val- 
lées de Piora et de Canaria , situées dans le» 
environs , offrent des roches curieuses ; on 
trouve dans la dernière de très-gros grenats. 
Les deux bras du Tessin sc réuuisscnt près 
de ce village. Le i 3 septembre 1799, il s'y 
livra une bataille sanglante entre les Russes 
et les Français , dans laquelle ces derniers 
furent défaits. 
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AIRS AINE, village des Pays-Bas , prov. de 
Luxembourg, à 5 1. de cette ville. 

AIRTH, petite ville et paroisse d'Écosse, 
comté , presbytère , et à 3 1. S. E. de Stirling , 
près du Forth. Il y a 3 ports et 1,900 hab. 

AIRTON , hameau d’Angleterre, dans le 
west-riding du comté d'York , wapentake de 
Stainqjiff et Eucross, paroisse de Kirby Mal- 
liamdale , sur l'Air, à a 1. 1/4 N. O. de Skip- 
ton. 187 hab.; on y fabrique du cordonnet. 

AHWAULT , ville de France, dép. des 
Deux-Sèvres, arrond. et à 4 1. a/3 N. N.E. de 
Partcnay , chef-lieu de cant. , sur la Tbouc. 
Elle est assez jolie ; on y voit une belle église 
dont la flèche est «l'une grande hardiesse , les 
restes d’un château et les débris d’un monas- 
tère brûlé dans les guerres de religion du 
xvi r siècle. Un canal qui conduit l’eau sous 
la ville forme un bassin dans chaque maison. 
Airvault fabrique des étoffes de laine et des 
toiles de chanvre et de lin; il y a des tanne- 
ries. Elle commerce en horlogerie fort esti- 
mée , en laine , moutons , vin , cau-de-vic , 
blé, et lin. 1,868 bab. 

AISCH, rivière de Bavière, qui prend nais- 
sance de deux sources situées entre Schwob- 
heim et Oltcnhofcn , dans le cercle de la 
Rezat, à 1 1. 1/4 S. O. de Windsheim, et se, 
jette dans 1a Rcdnitz, à s‘1. 1/2 N. N. O. de 
Worcheim , après avoir arrosé une grande 
partie du cercle de la Rezat et une petite 
partie de celui du Mein supérieur. Son cours , 
du S. O. au N. E. , est d’environ i3 1. 

A1SCY-LE-DUC , bourg de France, dép. 
de la Côte-d’Or; avec des forges , à 3 1. S. de 
CbâtiUon-sur-Seinc. 

A1SEAU, village des Pays-Bas, prov. de 
llainaut , arrond. , cant. et à 2 1. i/3 E. de 
Charleroi, sur la Sambrc. 11 a des forges et 
martinets. 

A1SKA , ville du Japon , dans l'ile de Ni- 
pbon et la princip. d'iamat , à 1 1 1. S. E. de 
Miako. 

AISLINGEN, bourg de Bavière , cercle du 
Danube supérieur , présidial de Dillingen , à 
8 1. N. O. d'Augsbourg; il y a cm château. 
C'était autrefois un comté libre de l'Empire 
qui appartenait au grand chapitre d’Augs- 
bourg. 1,173 bab. 

AISNE, Axosa, rivière considérable de 
France, qui a donné son nom à un dép. Elle 
prend sa source dans' le dép. de la Meuse, 
près du village de Beaulieu,. en Argonnc*, cl 
à 4 I* S. de Clermont , en Argonnc, traverse 
les dép. de la Marne, des Ardennes, de l'Aisne 
et de l'Oise , dans lesquels elle arrose les villes 
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de Saintc-Mcnchould , Vouzièrs , Rctliel et 
Soissons , et sc jette dans l’Oise , à 1/2 1. au- 
dessus de Compiègnc , après un cours d'en- 
viron 6a I. dans une direction générale de 
l'E. à l'O. , dont 14 de flottage, depuis Mou- 
ron , dép. des Ardennes , jusqu'à Château- 
Porcicn , même dép. , et 3o 1. de navigation 
depuis Château-Porcien jusqu'à l'Oise. Les 
principales marchandises transportées sur • 
l’Aisne consistent en bois de chauffage et de 
charpente provenant en partie des forêts des 
Ardennes, et destinés particulièrement pour 
la ville de Paris. Scs ailluens les plus mar- 
quans sont, à droite , l'Aire , la Vaux, et a 
gauche la Retourne, la Suippe et la Vêle. 
Presque toutes ces rivières , ainsi que d’autres 
d'un moins grand volume d'eau , sont flotta- 
bles pour le bois de chauffage. 

AISNE, dép. de France, formé de plusieurs 
petits pays dependans des anc. prov. de lu 
Picardie mérid. , de l'ile de France et de la 
Brie. Il tire son nom de la principale rivière 
qui le traverse de l'E. à l'O. , et s'étend entre 
48° 5o' , et 5o° 4' de lat. N.; et entre o 9 36', 
et i° 5a' de long. E. 11 est borné au N. par 
le dép. du Nord ; à l’E. , par celui des Ardcu- 
ncs ; au S, E. , par celui delà Marne; au S. O., 
par celui de Scinc-et-Marne ; et à l'O. , par 
ceux de l'Oise et de la Somme. Sa longueur 
du N. au S. est d'environ 3o 1. , sa largeur de 
l’E. à l’O. de 19. Pop. 459 i 666 hab. C’est 
en général un pays de plaines ondulées , et 
entrecoupées dans le N. de collines et de val- 
lons. Les parties centrale et méridionale of- 
frent des chaînes de collines qui s'étendent de 
l’E. à 1*0. Elles ont partout 5o.to«ses d'élé- 
vation au-dessus du niveau des plaines , et 
100 toises au-dessus de la mer. Elles varieut 
dans la largeur de leur plateau , et leur 
pente est ordinairement rapide ; il s’eu trouve 
quelques-unes d'isolées au milieu des plaines. 
Ses principales rivières sont : l'Aisne, la 
Marne et l’Oise. L'Escaut, la Sambrc et la 
Somme ont leurs sources dans le N., et 
i'Ourcq dans.le S. Plusieurs autres moins consi- 
dérables y ont aussi leurs sou rces ou l'arrosent . 
Le canal de Crozat joint la Somme à l'Oise , 
et établit des communications entre Saint- 
Quentin , Lafère et Chauny, Celui de Saint- 
Quentin réunit la Haute-Somme à l'Escaut , 
et celui d’Angouléme , ci-devant de la Somme, 
qui a son embranchement dans celui de Cro- 
zat, près de Saiiit-Simon, établira sur un 
autre pointde ce departement une autre com- 
munication avec la mer. La température y est 
variable , l'air vif, et les brouillards fréquens 
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à cause des marais. On y compte 94 étangs , 
qui occupent 2,900 hectares. Le sol est cal- 
caire. Dans le N. E. , on trouve du schiste 
argileux ; il y a beaucoup de craie ; dans le S. , 
on rcncoutrc de la pierre meulière. Les bords 
de la Marne présentent du plâtre. Le calcaire 
disparaît quelquefois sous des couches de grès 
et de sable ; quelquefois il le recouvre , ou 
bien supporte de la terre argileuse. On y 
trouve du fer limoneux, beaucoup de tourbe 
pyritcuse , de la tourbe , des pierres propres 
aux bâtisses , de l’ardoise , du grés et de l’ar- 
gile. Les terrains des plateaux élevés sont les 
plus fertiles ; les-parties basses ont souvent 
des terres humides et froides. Ce département 
produit des céréales , du vin , du cidre , du 
chanvre , du lin , du foin , des plantes oléagi- 
neuses et potagères , et des légumes oxeeliens. 
Un 7 e environ de toute sa surface est couvert 
de bois ; on en compte 108,000 hectares. La 
forêt de Villers-Cotterets en comprend seule 
i4->ooo. On distingue ensuite les forêts de 
JNouvien, de St. -Michel, de l’Arronsaic et de 
St.-Gobin. On élève dans ce département des 
chevaux , des mulets et des ânes. Les bêtes à 
cornes y sont généralement chétives. 11 y a 
des fabriques de batistes , gazes , linons , 
toiles de lin , toiles de coton , fil de lin , bon- 
neterie , schalls de mérinos et façon cache- 
mire , broderies , dentelles , linge damassé , 
sucre de betterave , cordages de tilleul , van- 
nerie , savon vert , huile , acides minéraux , 
glaces; des verreries , des faïenceries, des 
tuileries , des papeteries, des tanneries et des 
forges. 11 s’y fait un grand commerce de pro- 
ductions«naturelles et d’objets manufacturés. 
Un grand nombre de belles routes le traver- 
sent , notamment celles de Paris à Lille , et 
de Paris à Mous. Ce département est divisé 
en 5 arrondissemens , savoir : Laon , qui en 
est le chef-lieu , Château-Thierry , Saint- 
Quentin, Soissons et Vervins. 11 est subdivisé 
en 37 cantons , renfermant 858 communes. 
Il fait partie de la x r< division militaire et de 
la 3* série pour le renouvellement de la cham- 
bre des députés , dont il a 6 membres à élire. 
Il forme le diocèse de Soissons , est du ressort 
de la cour royale d’Amiens , et compris dans 
la circonscription de l'académie de cette der- 
nière ville. 

A1STERSHEIM , bourg de l'archid. d'Au- 
triche, pays au-dessus de l'Ems, à 1 1. 3/4 E. 
de II aa g. et 1 I. 2/3 N. O. de Gricskirchen. Il 
a un château fortifié. • 

AITAOU , chaîne de montagnes de la Ta- 
tarie indépendante, dans le pays dcsKirghis- 


Caïsaks ; elle sépare la moyenne et la grande 
horde de ces peuples , et est située sous le 5o* 
parallèle entre 65° et 69° de long. E. 

AITENBACH , bourg de Bavière, cercle da 
Danube inférieur, présidial de Vilshofcn, à 
7 1. 1/4 O. de Passau On y élève beaucoup 
de bestiaux. 56o hab. 

AITHSTING, paroisse et port désoles de 
Shetland , dans l’ilc Mainland , sur 1a cote 
occid. de la baie Bixetter. 

A1TO, bourg de la Turquie d’Euro|*î. Voy 
Alto. 

AITOFiA , bourg d’Espagne, prov. de Ca- 
talogne, à 2 l. S: S. O. de Lérida. 

AITRACH , grand village du roy. de Wur- 
temberg , cercle du Danube, baill. supérieur 
et à 3 1. N. E. de Leutkirch , à 1 I. 3/4- S. 0 
deMcmmingen , sur l’Aitrach , qui a sa source 
près du village de Dietmans , et se jette dam 
Piller, à 1/2 1. N. d’Aitrach. 411 hab. 

A1X , Aqu.c Sexti*, ville de France, dép. 
des Bouches-du-Rhône , chef-lieu d'arrondisse- 
ment et de canton , dans une plaine environ- 
née de plusieurs collines couvertes d'oli- 
viers, près de l’Are ,15 1. 1/4 N. de Mar- 
seille, et 172 1. S. S. E. de Paris. Lat. N 
43° 3i' 35". Long. 3° 6' 34" (Cassini). Lal 
N. 43° 3i' 48". Long. E. 3°G'3a"(Conn 
des Temps). C’csf le siégé d'un archevêché, 
dont le diocèse comprend le dép. des Bouches- 
du-Rhône , l'arrrfnd. de Marseille excepté. I* 
prélat , qui a le titre d’archevêque d’Arles tt 
d'Einbrûn , a pour suflragans les évêques de 
Marseille , Fréjus , Digne , Gap , et Ajaccio 
Il y a une cour royale , dont le ressort com- 
prend les dép. des Basses- Alpes , du Varet 
des Bouches-du-Rhône ; un tribunal de 1" 
instance, un tribunal de commerce , une con- 
servation des hypotheques , un bureau d’en- 
registrement , une académie universitaire, une 
faculté de droit et de théologie , une biblio- 
thèque de 73,000 volumes , un cabinet d’hU- 
toire naturelle, une société des amis des scien- 
ces, agriculture, lettres et arts ,ct une salle de 
spectacle. Aixcst très-bien bâtie; on y trouve 
souvent des antiquités. On en voit de belle* 
collections à i’bôtcl-de-ville et chez plusieurs 
particuliers. Au milieu de la place du marche . 
devant l’hôtel-de-ville , est une fontaine sur- 
montée d'une assez belle colonne qui pose sur 
une mauvaise base. A peu de distance est b 
tour de l'horloge , dont les ressorts font agir 
différentes figures. Cette ville renferme plu- 
sieurs édifices d'architecture du moyen âge 
Le mausolée du marquis d'Argens , que Fré- 
déric 11 fit élever , ornait autrefois une église 
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Saint-Sauveur, église cathédrale , est remar- 
quable par sa construction , qui annonce la 
renaissance de l'art. Un de ses plus beaux 
orncmens c'est lfe baptistère. Les tombeaux 
des anciens comtes de Provence ont été dé- 
truits. La procession de la Fête-Dieu , instituée, 
par le roi René , qui était ami* des beaux-arts 
et avide de spectacles , offre à Aix une pompe 
extraordinaire , dans laquelle des scènes pro- 
fanes et burlesques s'unissent aux graves et 
saintes cérémonies de la religion. Elle avait 
cessé pendant la révolution ; elle a été réta- 
blie ; elle attire un^rand concours de curieux. 
La promenade appelée le Cours ou l'OrbiteUe 
est bordée de jolies maisons , plantée de beaux 
arbres et décorée de fontaines ; de» eaux tlier- 
unales jaillissent de celles du milieu. La maison 
des bains est dans l'intérieur de la ville; ils 
sont extrêmement agréables ; l'édifice est mo- 
derne ; il y a dans les souterrains deux cham- 
bres avec des baignoires en marbre. Le produit 
tourne au protit des hôpitaux , auxquels appar- 
tient l'établissement. Les eaux ne sont pas 
très-chaudes. Son commerce consiste en blé, 
olives , huile d’olives , fruits secs , vins , eaux- 
de-vie , cuirs, laines, soie et soieries; elle a 
des manufactures de draps , de ratines fines et 
communes , de molletons et de calmouks , des 
filatures de coton , des fabriques de soie et de 
velours de soie , des ateliers très-renommés 
«le teintures en rouge pour le cotou , et des 
tanneries. Il s'y tient 4 foires principales par 
an : le 10 février, 5 jours; la veille de la 
Fête-Dieu , 8 jours ; le septembre , 5 jours ; 
le 4 décembre, 5 jours. 21,960 hab. 

Cette ville est très-ancienne; on attribue 
sa fondation au consul Caïtu Sextius Cal v inus, 
qui y établit une colonie romaine, environ 
1 20 ans avant J -C., et l'appela Arfuœ Sex- 
ta v, à cause des eaux thermales qu'il y trou- 
va. Aix fut successivement ruinée par les 
Bourguignons, les Visigoths, les Sarrasins et 
les Normands. Elle suivit le sort des autres 
villes de la Provence. Elle commença d'ac- 
quérir de l'importance lorsqu'elle devint le 
séjour habituel des comtes, surtout depuis 
Alphonse 11 , roi d'Aragon, prince protecteur 
de la poésie, et poète , lui-même. 11 attira 
près de lui ces aimables conteurs qu'on ap- 
pela troubadours. La cour des comtes de Pro- 
vence devint le séjour de la galanterie, de 
l'esprit et de la politesse. En i5oi , Louis xh 
y institua un parlement. Aix a vu naître plu- 
sieurs hommes célèbres; entre autres le sa- 
vant Pcircsc, le marquis d'Argcns, les natu-. 
ralistcs Tourncfort et Adansou, le médecin 
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Licutaud, Rrueis, les deux Vanloo et Mi- 
rabeau. 

L'arrondissement d'Aix est divisé en 10 
cantons : Berre, Gfardane, Istre, Lambesc , 
Martigues, Peyrolles, Salon, Trets, (Aix en 
forme deux) , et en 53 communes. Sa pop. est 
de 98,^35 hab. On y récolte des amandes, 
des olives et du vin. On y compte un grand 
nombre de rouets à filer le coton , qui occu- 
pent beaucoup de femme», d'enfaus et de 
vieillards. Il y a des carrières de marbre et 
de plâtre, et, à 1 1. d'Aix, une carrière de 
marbre vert. Il s’y trouve un volcan éteint. 

AIX , île de l’Océan , * sur les côtes de 
France, dép. de la Charente-Inférieure, ar- 
rondissement et caut. de Rocbcfort ; à 1 1. 3/4 
N. O. de l'embouchure de la Charente, 2/3 
de 1. O. de la pointe de l'Aiguille, et à 4 1- 
N. O. de Rocbcfort. Lat. N. 4^° l ' 38". 
Long. O 3° 3o' 56". C'est une place de guerre 
de la direction d'artillerie de la Rochelle , 
dont elle n'est éloignée que de 3 1. i/3S. Elle 
renferme un village de 21 3 hab., la plupart 
pêcheurs. C’est dans la rade de cette ile que 
les vaisseaux, partis de Rocbcfort, complè- 
tent leur équipement, et mouillent, en at- 
tendant les vents favorables pour appareiller. 
11 y a un phare sur la poititc N. O. 

AIX , village de France, dép. de la Drôme, 
arrond., cant. et à il. i/3 S. E. de Die. 11 
est remarquable par deux sources séparées 
l'une de l'autre de deux pieds seulement ; 
l’une est salée, ©t l’autre douce, ait hab. 

AIX, village de France, dép. du Nord, 
arrond., et à 4 1- i/4 N. E. de Douai, cant. et 
à a/3 de 1. N E. d’Orchie. Il y a une tanne- 
rie, et deux forges où l'on fabrique des ins- 
t rumens aratoires. 710 lia b. 

AIX, petite ville des États Sardes, prov. 
de Savoie propre, chef-lieu de mandement , 
îl 3 1. N. de Chambéry, près le lac du Bour- 
get, dans une vallée fertile et agréable; une 
longue allée de peupliers conduit au lac du 
Bourget , où se trouve un petit port. Aix est 
renommée par ses eaux thermales ; elles atti- 
rent chaque année beaucoup d'étrangers; elles 
jaillissent de deux sources situées a 1 00 pas 
l’une de l’autre, la première est alumineuse, 
et l'autre sulfureuse ; un gros filet d'eau fraî- 
che et limpide surgit entre ces deux réser- 
voirs. Le roi de Sardaigne y a fait construire 
un batiment vaste et commode, avec une fa- 
çade d'un bon style. Selon Saussure , la cha- 
leur de ces eaux est de 36° ; clics étaient en 
vogue chc* les anciens ; on les appelait Atfuœ 
Gr/itianœ , parce que le proconsul Domitius 
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les fit réparer sous l'empereur Gratien. Aix 
a été plus considérable qu'elle ne l'est au- 
jourd'hui ; clic renferme des restes d'antiqui- 
tés , tels qu'un arc de triomphe, les débris 
d'un temple consacré à Dianq, etc. C'est à 
Aix qu'en l'an 1000, Rodolphe, roi de Bour- 
gogne , céda à Bérold , chef de la maison de 
Savoie, les provinces de Maurienne et de Sa- 
voie, que ce dernier n'avait gouvernées jus- 
que-là que sous le titre de lieutenant. L’air 
y est salubre , et il s’y fait un commerce assez 
étendu en sel de Peccais* a,oi8 hab. 

AIX D'ANGILLON (Les), bourgde France, 
dép. du Cher, arrond. ci à 4 h N. E. de 
Bourges, chef-lieu de cant. C’était autrefois 
une petite ville assez considérable , connue 
sous le nom de forteresse de Gillon, qu'elle 
tirait de Gillon, seigneur de Sully, qui en 
avait fait bâtir le château. 1,096 hab. 

AIXE, petite ville de France, dép. de la 
Haute-Vienne, arrond. et à a 1 . S. U. de Li- 
moges, chef-lieu de cant. On y voit quelques 
débris d'antiquités romaines, et les restes du 
château d'Aixe. qui fut le refuge de Hcnri- 
le-Vieux,'roi d'Angleterre, après avoir été 
battu à Nogcac, et où on prétend que Jeanne 
d'Albret fut enterrée. 11 s'y tient des foires 
les 1 4 de chaque mois , le 5 février et le 3 no- 
vembre. 3,343 hab. 

AIX-EN-OT 11 E , bourg de France , dép. 
de l'Aube , arrond. et à 6 1 . O. S. O. de 
Troyes, chef-lieu de cant. Il y a une filature 
de coton renommée par la régularité et la 
finesse de ses produits; il s’y ticut 4 foires. 
1,600 hab. 

AIX-LA-CHAPELLE, régence de la prov. 
du Bas-Rhin , États Prussiens. Elle comprend 
des portions des ci-devant dép. français de 
la Roer , delà Meuse-Inférieure et de l'Ourthc. 
Au N. E., elle est bornée par la régence de 
Clèves ; à TE., par celles de Dusseldorf et de 
Cologne; au S. E. , par celle de Coblcntz ; 
au S., par celle de Trêves; et à 1 * 0 ., par le 
roy. des Pays-Bas. On la divise en 13 cercles 
portant le nom de leurs chefs-lieux. Ce sont la 
ville d’Aix, le territoire d'Aix , Geilenkir- 
chen , Heinsberg , Erkelenz , Juliers , Dtiren , 
Gcmnnd , Montjoie, Eupen, Malmedy , Saint- 
Vith. Sa surface est de 86 I. carrées; sa pop. 
de 3 ( 3,566 hab.; le sol est uni et peu boisé 
au N. ; il y a quelques montagnes au S. et au 
S. O.; une partie dans le S. est basse et ma- 
récageuse , une autre haute et aride. La Roer, 
sa rivière la plus considérable, y a sa source, 
et la traverse en entier du S. au N. Le terri- 
toire produit des grains et du Un. Les forêts, 


dans le S., fournissent du bois et des graines 
de genièvre. On y élève beaucoup de gros bé- 
tail. Le gibier y abonde. Il y a des mine» de 
fer , de calamine et de houille ; on y exploite 
aussi l'argile , la tourbe et des carrière» de 
pierres de taille. Il y a des sources minéral*» 
à Aix-la-Chapÿllc et a Malmedy. Les fabri- 
ques de. draps, d’étoffes de laine, de soie rt 
de coton , de toile et de quincaillerie sout fi» 
rissantes. Cette régence renferme 30 villes, 
i 4 bourgs et i 5:>3 villages ou hameaux. 

AIX-LA-CllAPELLE, A achen, ville do 
États Prussiens , capit. Je la prov. du Bas- 
Rhin, chef-lieu d'une régence, d'une justice 
supérieure et d'un cercle, et s^ége d'un évê- 
ché. Elle est à 35 1 . O. N. O. de Cohlentz. 
et à i 3 1 . O. S. O. de Cologne, dans une val 
léc agréable, sur la rive gauche du Rhin. Scs 
principales rues sont largeset assez régulières; 
plusieurs maisons sont belles, et chaque joui 
voit disparaître les façades gothiques .* se> 
remparts ont été convertis en promenades 
Sur la grande place de cette cité , l'on remar- 
que la statue pédestre, en bronze , de Charle- 
magne. Parmi les édifices publics , on distin- 
gue rhôtel-de-ville, dont la façade a 1 7 4 pi«b 
de longueur , élevé de 3 étages et Banque de 
deux tours ; l'une renferme l'horloge , et l'au- 
tre porte le nom de Granus le Romain , à qui 
la tradition en attribue la construction. CVst 
dans une des vastes salles de cet éditicc que 
furent couronnés Louis-le-Débonnaire, Char- 
lcs-Quint, et trente-cinq autres empereurs ou 
rois. En 1668, il y fut conclu un traite de 
paix entre la France et l'Espagne , et en 1 7 4 ^* 
un autre entre les diverses puissances enga- 
gées dans la guerre de la succession d'Autri- 
che ; un tableau qui sc trouve dans cette sali* 
rappelle ce fait historique. La cathédrale est 
un temple gothique bâti par Charlemagne, 
et consacré par le pape Léon ni. On garde 
précieusement dans le trésor de cette cathé- 
drale le crâne de cet empereur; plusieurs re- 
liques y attirent tous les sept ans un grand 
concours de pèlerins : on y voit aussi le fau- 
teuil en marbre sur lequel s'asseyait le roi do 
Romains lors de son sacre; il y a encore dan* 
cette ville 4 églises paroissiales. La redoub 
est un bâtiment nouveau d’un bon goût et 
orné d'arcades. 

Les bains d'Aix-la-Chapelle , si rcuommo 
et si fréquentés, sont.au nombre de sept , et 
proviennent de cinq sources ; celles de l Im- 
périal et du Cornélius passent pour les plu 
ellicaccs ; le Campusbad est un bain pour le» 
pauvres. On fait usage de ces eaux à l'exté- 
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rieur et en boissons : l’ouverture s’en fait ré- 
gulièrement le I er mai eu grande cérémonie , 
eu présence des magistrats et des principaux 
étrangers. Les bûtimens des bains sont beaux' 
et appartiennent à la ville. 

Aix-la-Chapelle a des fabriques de draps , 
d’aiguilles , d’épingles et de dés à coudre ; 
d’horlogeries, de. toiles de coton , de bonne- 
teries , de chapelleries , de soieries et de ve- 
lours ; des tanneries , des teintureries consi- 
dérables en laine , et des fabriques de bou- 
gies , de chandelles , de tabac , de bleu de Ber- 
lin , de sel ammoniac , de savon , de cardes à 
laine , de cuirs laques , des radineries de 
sucre, etc. 11 s ’y tient une foire très-fréquen- 
téc , qui commence le ai mai et dure no jours. 

L’origine d’Aix-la-Chapelle est incertaine : 
des monnaies romaines , trouvées quand on 
répara la fontaine impériale , prouvent que les 
Romains y ont eu un établissement ; d’ailleurs 
Tacite et César en font mention. Chatlcma- 
gne , ayant découvert dans une partie de 
chasse les eaux thermales de ce canton, y lit 
construire une ville à laquelle il donna le 
nom d'Jix , à cause de ses eaux , et le surnom 
de Cfutftelle , par rapport à celle qu’en 773 
il fit bâtir auprès de son palais. Cette ville 
devint la seconde résidence des empereurs 
au-delà des Alpes. En 88a , les Normands la 
ravagèrent et détruisirent le palais : en 179a, 
le général Dumouricz , commandant l'armée 
française, s'en empara. Il en fut chassé par 
les Autrichiens dans la même année ; mais , 
en 1794 , Aix retomba de nouveau au pouvoir 
de la France, qui l’a conservée jusqu’en 1814, 
c’est-à-dire au ans, durant lesquels elle 
fut le chef-lieu du département de la Hoér. 
Outre les traités de paix qui y ont été signés 
entre la France et l'Espagne en 1 668,' et 
entre les puissances engagées dans la guerre 
de la succession d'Autriche en 17.48, le con- 
grès des alliés s'y est aussi tenu en 1818. 
37,164 bab. 

Le territoire d’Àix est peu fertile ; les co- 
teaux voisins offrent des sites agréables. Il 
comprenait 18 villages quand elle était ville 
libre et impériale. On y trouve des mines de 
fer , de plomb , de calamine , de soufre et de 
houille. 

AIZENAY , bourg de France, dép. de la 
Vendée , arrond. et à 3 1 . 1/4 N. O. de Bour- 
bon-Vendée, cant. et à 1 I. 3/4 S. O. de Poi- 
rée-sur-la-Roche. 3 , 5 oo bab. Il y a prèsdccc 
bourg une forêt de 34 o hectares. 

AIZERATH , bourg des États Prussiens, 
régence de Dusseldorf, cercle de Greven- 


broicb , a une église catholique et une église 
réformée. 

AIZOU , ville du Japon , dans l'ile de Niphon 
et la princip. d’Osiou , à 18 I. S. de Nanibou. 

A 1 Z Y-SUH- ARM A NÇON , village de France, 
dép. de l’Yonne , arrond. et à 6 1 . S. E. de 
Tonnerre, cant. d’Ancy-le-Frauc ; il y a des 
forges. 490 hab. 

AJ A ou Al A, cap de Russie , en Europe , 
le point le plus méridional de la presqu’île 
de Tauride. Lat. N. 44 ° 4 ° ’ • h°ng. E. 

3 i° 18' 5 o". 

AJACCIO (golfe d’) , sur la côte occid. de 
l'ile de Corse , formé par le cap Muro au S., 
et par la pointe de Carata au N. ; il a du S. 

0. au N. E. 4 I* de profondeur sur 3 de lar- 
geur. Presqu’à l'extrémité N. E., se trouvent 
la ville et le port du meme nom. Sur ses bords 
croit la coralinc rouge connue sous le nom de 
mousse de Corse. 

AJACCIO , ville et port de mer sur la côte 
occid. de l’ile de Corse, au N. du golfe du 
même nom, à 6 1 . 1/4 S. de Vico , et Go 1 . S. 
S. E. de Toulon; lat. N. 4 *° . 55 ' î"; long. 
E*. 6 ° a 3 ' 49 ”î chef-lieu du dép. de la Corse , 
d’arrond. et de cant., siège d’un évêché qui 
rclèvé d’Aix , fondé dans le vi c siècle , et le 
seul conservé dans l’ile; d’une cour royale, 
d’une cour d’assises , et d’un tribunal de i r ® 
instance et de commerce. 11 y a une direction 
des contributions , une des domaines , une 
recette générale , une conservation des hy- 
pothèques , un collège , une bibliothèque de 
i 2 , 5 oo volumes, un jardin botanique et une 
société centrale d’agriculture. C’est une place 
militaire de 3 P classe , résidence d’un capi- 
taine d’artillerie de la direction de Bastia. 
Sa citadelle défend très-bien les approches 
d’un bon mouillage pour les gros vaisseaux : 
le port est spacieux et commode , mais il 
n’es^ point abrité des vents d’O. Les rues 
d’Ajaccio sont droites et larges , et les mai- 
sons bien bAties ; on remarque la cathédrale, 
le batiment qu’occupaient autrefois les jésui- 
tes , et 1 a caserne. Son commerce consiste en 
vins , huile , et en corail , que l’on pêche vers 
le détroit de Bonifario et à la côte septen- 
trionale d’Afrique. 7,400 hab. Le territoire 
d’Ajaccio est très-étendu-; les parties basses , 
arrosées par le Campo di Lauro, sont très- 
fertiles : les coteaux produisent de très-bon 
raisin. Ajaccio éUit autrefois située à i /3 de 

1 . plus au N. , vers le fond de sa baie ; le mau- 
vais air, produit par un marais voisin , la fit 
transférer, en 1 435 , snr l’emplacement ac- 
tuel. 4 ® ans après ,V*s Français y vinrent et 
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y restèrent 5 ans ; ils y firent plusieurs beaux 
ouvrages. Cette ville n’est pas , comme l’ont 
écrit divers auteurs * l’ancienne Urcinium ; il 
faut placer cette dernière dans le golfe de' 
Sagone, au fond d'un mouillage appelé Ur- 
cino, à 3 l. N. d'Ajaccio. C’est dans cette 
ville que Napoléon Bonaparte naquit le i5 
août I/ 69 . L’arrondissement d’Ajaccio est 
divisé en 12 cantons : Ajaccio , Cela vo , Cru- 
zini , Mezzana , Orcino , Ornano , Sampicio , 
Sevidcntro , Sevinfuori , Sorroinsu , Talavo, 
et Vico; il renferme ^3 communes, dont la 
population est de 4* *539 hab, 

AJAGEDAN , montagne de l’ilc Ounimak, 
une de* Aléoulicnnes. Elle est volcanique , et 
vomit constamment de la fumée. De sa base 
jaillissent des sources qui ont la chaleur de 
l'eau bouillante. 

AJ ALI , peuplade tartarc de la Sibérie, à 
l'embouchure de la Tura. 

AJALV1R, bourg d'Espagne, prov. et à 
41. N. E. de Madrid. 

AJ AM IL , bourg d'Espagne , prov. et à 
8 1. S. S. E. de Logroüo (Soria) , à la source 
de la Seza. * 

AJAN ou ACHAM , Azama Barbaria , pays 
de la côte orient. d'Afrique , sur l'océan In- 
dien , entre a° et 1 1 0 3o' de lat. N. 11 s'étend 
du cap Guardafui au Magadoxo ; sa longueur 
est de 190 1. environ. Cette région est très- 
peu connue ; une grande partie est unie , sa- 
blonneuse et aride ; la partie septentrionale 
est montagneuse, et produit de la myrrhe et 
d’autres aromates : 011 prétend qu'elle four^ 
nit aussi de bons chevaux. Les habitans de la 
côte sont des Arabes mahométans ; ceux de 
l'intérieur des Nègres adorateurs des fétiches, 
qui s'occupent moins d'agriculture que de la 
chafesc ; et de l'entretiçn des troupeaux. Ceux 
de la côte font le commerce d’or , d’ivoire et 
d'ambre gris. Ce pays se divise en beaucoup 
de petits états dont la république de Brava 
fait partie. 

AJASSO , village de la Turquie d’Europe , 
sur la côte mérid. de l'ile Mytilini, à 5 1. S. 

0. delà capitale. Il a un bon port et de gran- 
des plantations d'oliviers. 

AJELLO, village du roy. d’illyrie, gouv. 
de Trieste , cercle et à 4 1. a/3 S. O. de Gortz. 

1 ,023 hab. 

AJELLO , bourg du roy. de Naples , prov. 
de l’Abruzze ultérieure 11 e , distr. et à 7 1. 
3/4 S. S. E. d'Aquila , cant. de Celano , et à 2 

1. 3/4 E. N. E. d'Avczzano,prèsdu lacFucino. 

AJELLO , bourg du roy. de Naples , prov. 

de la Calabre citérieufte , distr. de Paola , 


chef-lieu de cant. , à 5 1. S. S. O. deCoseiua. 
sur un rocher. On prétend que c’est l'ancienur 
Tilesio ; il y a un château-fort. 2,591 hab. 

AJELLO , bourg du roy. de Naples , dam> 
la prov. de la Princip. citérieurc , distr. et à 
1 1. 1/2 N. N. E. dcSalernc, cant. de Baronisi 

AJELLO, bourg du roy. de Impies, prov 
de la Princip. ultérieure , distr. et à 3/4 de I 
S. S. E. d'Avellino , cant. de Solofra , situ? 
sur une colline agréable ; il y a un mont-dc* 
piété. 1,200 hab. 

AJETA , bourg du roy. de Naples , prov. 
de la Calabre citérieure , distr. de Paola, cant 
et à 3 1. N. deScalca,sur une colline. 3 , 000 
habitans. 

AJMEER . ville de l’Hindoustan. for 
Adjemyr. 

AJOER, EIOER, peuple de la Guinée 
supérieure , soumis au roi de Dahomey. 

AJ0FR1N, ville d'Espagne, prov. et a 3 
1. S. S. E. de Tolède, près le Guadaranqu* 
3,352 hab. 

AJOS , petite lie de Russie, gouv. de Fin- 
lande , distr. d'Uléaborg , dans la partie sept 
du golfe de Bothnie. Lat. N. 65° 4o / - Long 
E. 22 ° 10 '. 

AJUNTÉE , fort de l'IIindoustan. for 
Adjentt. 

AK AB A (Kalaat-el-) , ou mieux CALAAT* 
EL-ACABAH , ville d’Arabie , dans le Hedjaz, 
située dans l’enfoncement orient, du golfe de 
Bahr-cl-Acabah ; elle a un château et fait quel- 
que commerce , quoique l’entrée de son port 
soit difiieile , dangereuse et parsemée de ré- 
cifs. C'est la Bérénice de Ptolémée , et Y Ezion- 
geber de l’Écriture sainte. Lat. N. 29 0 18 ' 
Long. E. 32° 48 '. • 

A K ABET- ASSELAM , défilé de la Barba- 
rie , dans le désert de Barcah , roy. de Tri- 
poli , avec un port sur la Méditerranée , à en- 
viron 5o 1. O. N. O. d’Al-Barctoun , et i i3 
stations O. d'Alexandrie. 

AKALAYKI ou COMMENTA , ancien 
comptoir hollandais , dans la Guinée supr- 
ricure, sur la Côte-d’Or , à 17 1. 3/4 N. E. do 
cap Trois -Pointes. Les Anglais l’occupent 
maintenant. 

AKA0UNAI1 , petite villt* de l'IIindoustan, 
dans les États du soubahdar d'Aoudc et l'anr. 
prov. de ce nom , à 8 . 1. i/3 E. S. E. de 
Bérotch. 

AKASI ou AK AS , ville maritime du Japon, 
dans l'ile de Niphon, princip. de Fariina . 
à 21 1. O. S. O. de Miako. Elle a un fort ou 
réside le gouverneur. 

AKATO , ville du Japon , dans l’ile de 
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\iphon, princip. de Farima, à a4 1 O. de 
Miako. 

AKBACH ou mieux ACBACH , village de 
Perse, prov. d’Eryvan , sur une petite rivière 
<jui se jette dans T Aras, à ? 1. N. d'Artaxate 
et à 3 I. i/a S. d’Eryvan. Les ruines de l’an- 
cienne ville d'Artaxate se prolongent jusqu’à 
ce village. 

AK-BACHI-LIMAN ou mieux AC-BACH1- 
LIMAN , Sbstos , port sur le détroit des 
Dardanelles, dans la Turquie d'Europe , vis- 
à-vis les ruines de l'anc. Abydos , à y 1. S. S. 
O. de Gallipoli. 11 est célèbre par les amours 
d'Héro et de Léandre. On trouve sur la mon- 
tagne qui domine ce port les ruines du fort 
Zéménic, qui fut la première place dont les 
Turcs s'emparèrent en passant d'Asie en 
Europe , sous le commandement du sultan 
Orcan , vers i356. 

AKBAR-ABAD , ville de l'Hindoustan. 
Voy . Agrah. 

AKBER-ABAD, petite ville de l'Hindous- 
tan anglais, présidence du Bengale, anc. 
prov. d'Agrah, à i 1. i/a S. O. duCaly-Nedcy 
et à 36 I. i/aS. S. E. de Dehly. 

AKBER-ABjtfr, petite ville de l'Hindous- 
tan anglais , présidence du Bengale , anc. 
prov. de Dehly, près la rive droite du Kokila , 
à 6 1. f/a N. de Rampour. 

AK BER - NAGOR , Acburnuggur. f^oy. 
Radjemahl. 

AKBER-POUR, petite ville de lTïîndous- 
tan anglais , présidence du Bengale , anc. 
prov. d'AUah-abad , à ii I. i/4 N. O. de 
Korah , et 8 1. 3/4 S. O. du fort Khanpour, 
sur le Gange. Lat. N. a6° a3'. Long. E. 
77° 

AKBER-POUR, Akberpoor , ville de l'Hin- 
doustan, dans le soubah d'Aoude, anc. prov. 
de ce nom, à i3 I. S. E. de Feyz-abad. Lat. 
N. a6° a6'. Long. E. 8o° 5 f . 

AKCHAR ou OUCHAR , bourg de 1a Tur- 
quie d’Asie , dans l'Anatolie , sandjak d’Ha- 
mid , dans une plaine, à i 1. i/a S. du lac 
d’Ekerder, et à io 1. O. de Beldjers. Il a 
plusieurs bazar#, une mosquée et un bain 
public , ainsi que des teintureries. Ses habj- 
tans sont presque tous tisserands. Son terri- 
toire est rempli dè jardins et de vignes , et 
arrosé par plusieurs ruisseaux. L’air y est 
malsain. 

AK-CHEHER , ou mieux AC-CHEHER , 
ville de la Turquie d’Asie, en Caramanie, 
chef-lieu du sandjak du même nom , à ao I. 
S. E. d’Afioum f'arahissar et à i/a 1. S. O. 
du lac Eberdy. Lat. N. 38° i3'. Long. E. 
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39° i5'. Elle est au pied d’une chaîne de 
montagnes élevées , d‘où coulent d’intiombra' 
blés ruisseaux qui entretiennent la fraîcheur 
et la propreté dans son intérieur. Elle ren- 
ferme i,5oo maisons , une superbe mosquée, 
et un collège consacré à la mémoire de Ba- 
jazet. On y fabrique d’excellent tapis ; le 
commerce y est très-actif. Les nombreux jar- 
dins qui l'entourent en font un séjour des 
plus agréables. La position d'Ac-chehcr ré- 
pond à celle de l’ancienne , 7*hjritbrium que 
visita le jeune Cyrus. On pense que c'est la 
même qui devint la métropole de Ia Pisidie, 
et à qui l’on donna le nom d ' Antiochia ad 
Pisidiam. Les historiens de la Turquie disent 
que Bajazet y fut relégué par Tamerlan, et 
qu’il y mourut. 

AK-BAGH , ou mieux AC-DAGH , mon- 
tagne très-élevée de la Perse , dans le Ghüan , 
à 5. 1. N. de Khalkhal. Elle fait partie de la 
chaîne des monts Albours , et plusieurs af- 
fluons du Qizil-Ouzen y ont leurs sources. 

AKELKOTTA , Ahulcotu ^ ville et district 
de l'Hindoustan anglais, présidence de Bom- 
bay , anc. prov. de Beyder, entre les états 
du radjah de Sétarah et ceux du Nizam , à 
2 1. i/a N. N. E. de Beydjapour. 

AKELO , bourg de la Turquie d’Europe. 
Vojr. Ahiolou. 

AKERMANE , ou mieux AC-KERMAN , 
ville de Russie , en Europe , gouv. de Bessa- 
rabie , chef-lieu de distr., sur un promontoire 
qui s'avance dans le golfe du Dniester, à ni. 
S. O. d'Odessa et 33 1. 1/4 S. E. de Kichenau. 
Lat. N. 46° 1 a' o". Long. E. a8° 3' 45". Elle 
est entourée de fossés profonds , excepté dan» 
la partie voisine du golfe , où elle est défen- 
due par une muraille trcs-cpaisse. Le port 
est protégé par un chàtean. Akcrmane a 4 por 
tes ; on y arrive par un faubourg. Elle ren- 
ferme plusieurs mosquées, une église grecque, 
1 belle église arménienne, 2 grands bains 
publics , beaucoup de cafés et de boutiques ; 
les rues sout malpropres , quoique garnies de 
trottoirs , ét les maisons bâties en terre. Elle 
est peuplée- de Grecs, d’ Arméniens et de 
Juifs qui y font un commerce assez actif, 
principalement en sel. Elle est environnée 
de beaux jardins , et le golfe abonde en pois- 
sons. C’est une colonie romaine appelée Alba 
Julia. Les Moldaves l’appellent encore au- 
jourd'hui Civita Alba. i5,ooo hab. 

AKERSDIJK , village des Pays-Bas , prov. 
de Hollande méridionale , arrond. de Rotter- 
dam , à peu de distance de Schiedam. 

AKERSLOOT , village des Pays-Bas , prov. 
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«le; Hollande sept., arroml. et à il. 3/4 S. 
d'Alkmaar. 840 üab. 

ANHALGORI, village et fort d«; Russie, 
en Asie, gouv. de Géorgie, distr. de Karta- 
linic , sur le Ksan , à 1 2 1 . N. de Tiflis. C'est 
le siège d’un archevêque grec. Les habitans 
sont presque tous Arméniens. On y fabrique 
«les tissus de coton et de chanvre , et des 
mouchoirs. 1,300 hab. 

AKUALKALAKI, ville de la Tunjuic 
d'Asie, pach. d'Akhalzikh, sur une petite ri- 
vière , l'un des affluons du Kour , à «4 h S. 
E. d'Akhalzikh , et 34 l. O. S. O. de Tiflis. 
Elle fut prise en 1064 par le sultan des 
Scldjoukides Alparslan. C'était alors la plus 
grande et la plus magnifique ville de l'Armé- 
nie; on y comptait plus de 1,000 églises. 

AKH ALZIKH ou TCHELDIR , pach. de la 
Turquie d'Asie , comprenant une partie de 
l'Arménie , et la Géorgie turque, et s'éten- 
dant de 4 o° 4 ^' à 4 »° de lat. N . , et de 39° 
3 o'à 4 i° 4 »' de long. E. 11 tire le nom de 
Tcheldir de son # ancienne capitale, et celui 
d'Akhalzikh de sa capitale actuelle. Ses bor^ 
nés sont au N. O., au N., et à l’E. les pro- 
vinces russi-^s de Géorgie et d'Iméréti; au S., 
les paclialics de Carsetd’Erzeroum , et à l’O., 
celui de Trébizonde. Le sol est montagneux et 
haché; c’est comme une grande vallée haute 
et séparée des plaines voisines par une qua- 
druple chaîne de montagnes , arrosée par le 
Kour , et renfermant aqtant de vallées secon- 
daires que ce fleuve a d 'affluons. Les cimes 
les plus élevées n'ont pas 8,000 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. Plusieurs de ces 
montagnes sont entièrement dépourvues de 
végétation ; d'autres sont revêtues de forêts* 
D’après l'élévation du pays, l'hiver y est long 
et vigoureux; les chaleurs de l'été sont très- 
fortes. Le brusque changement des saisons 
y nuit à la culture , d'ailleurs assez négligée ; 
l'air est généralement pur et sain. On y élève 
beaucoup de troupeaux; on y cultive un peu 
de maïs , de froment et d'orge, le lin , le tabac 
et le coton. Les fruits croissent sans culture ; 
le raisin y est d'une grosseur extraordinaire ; 
le gibier très-commun. . 

Les habitans sont pour la plupart Géorgiens 
et chrétiens , «pii , au nombre de 5 o,ooo, relè- 
vent de l’archevêque de Tiflis; les Armé- 
niens, les Turcs et les Juifs sont moins nom- 
breux. On fabrique «les étoffes légères de soie, 
des mouchoirs et des étoffes «le coton., des 
tapis et de gros draps d'un poil très-doux 
et très-fin. Le commerce consiste en bétail , 
peaux , suif, miel et cire. Ce pachalic est quel- 


quefois obligé d'acheter des grains au-dohorv 
Une route principale conduit de Gori à Co- 
nich , à travers le passage de Lahsi et par 
Akhalzikh. Des routes, à peine praticable* 
pour des chevaux de bat , mettent ce pachalk 
en communication avec celui de Cars et avec 
riméréti. Le commerce des esclaves subsiste 
toujours dans ce pays. Les nobles vendent 
leurs vassaux, les parens leurs enfans , et le* 
maîtres leurs serviteurs. Cet horrible trafic 
est fait surtout par les Juifs ; ils achètent le* 
enfans en bas âge , leur donnent une éduca- 
tion analogue à leurs vues , puis les livrait 
aux Turcs et aux Persans. 

Ce pachalic se divise en i 5 sandjaks; te 
bey du sandjak d'Akhalzikh est le plus pui>- 
saut ; les autres bey s , quoique indépendant 
dans leurs sandjaks respectifs , lui sont sou- 
mis sous le rapport militaire. Les revent» 
montent à 8, 35 a, 190 aspres, ou 208 ,80^ 
piastres turques. 

AKHALZIKH , AKISKA , ville de la Tur- 
quie «l’Asie , chef-lieu du pach. de même nom. 
sur un affluent du Kour, à 16 1 . S. «le Cota- 
tis , 27 E. de Coniéh, et 43 .^- K. d'Erze- 
roum. Lat. N. 3 i° 45 '. Long. 1 #. 4 o° 4 r. CeUr I 

ville est ouverte , mais défendue par une ci- 
tadelle très-forte , et située sur un roch«?r trà- 
hgut ; les Russes tentèrent vainement de U 
prendre. C’est le siège d'un archevêtjue grec. 
Outre les mostpiécs , on y voit deux églises et 
une synagogue ; il y a quelques fabriques. Le 
pays voisin est fécond , surtout en soie , miel 
et cire. Le commerce avec les ports de la mer 
Noire est très-actif : il se tient dans c«?ttc 
ville un grand marché d'esclaves. 11 y a beau- 
coup de tombeaux musulmans. i 5 ,ooo hab 
Turcs, Géorgiens, Arméniens et Juifs. 

AKH 1 R , montagne de la Turquie. Voy. 
Acui-Dagh. 

AKHISSAR , ou mieux AC-HISSAR , Thti- 
tüira, ville de la Turquie d'Asie, dans l’Ana- 
tolie, sandjak de Saroukhan, à a 3 1 . N. E 
de Smyrne , sur le Kodos; il reste peu de 
traces de son ancienne splendeur. L'enceinte 
de scs murs ne renferme qhc de misérables 
cabanes en terre ; cependant il y a 2 mos- 
q»»é«-s , a bains publics et un château ruiné ; 
on y fabrique des étoffes dfe coton. Son terri- 
toire , rempli de vignobles , produit aussi 
beaucoup de coton, regardé comme le meil- 
leur de l'Anatolie. Quelques aut«mrs ont porté 
sa population à 7,000 hab.; d'autres seule- 
ment à 5 00 Turcs. 

AK 11 LAT , Chalut, petite ville de la Tur- 
quie d’Asie, pach. de Van , sur la côte sept 
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du lac de Van, au pied du Sciban-Dagh, à 
8 1 . N. E. de Bidlis, et 6 1 . O. d’Ardjich. 
Elle est très-ancienne, et fut, dans le temps 
de sa splendeur, la résidence des rois d’Ar- 
ménie; les Grecs, les Persans et les Armé- 
niens se la disputèrent tour-à-tour. En î 238, 
elle fut prise et ruinée par Djelal-Eddin; en 
un tremblement de terre renvers^ la 
plupart des édifices qui lui restaient, et en 
if> 4 # • Ala-cd-din, sultan de Roum, s’en em- 
para. Ses descendans la .gardèrent pendant 
un siècle environ; ensuite clic tomba au pou- 
voir des Turcs. Le climat d’Akhlat est froid î 
cependant son territoire est rempli de jardins 
et de vignes , et l’on vante scs noyers et ses 
pommiers ; ces derniers produisent des fruits 
qui pèsent jusqu'à une livre et demie. On y 
compte î ,ooo maisons ; elle est gouvernée par 
un bey. 

ÀKH 1 MET, village de Russie, en Asie, 
dans la Géorgie, dislr. de Kakbéti, à G 1 . 
N . O. de Télaf, sur la rivière du même nom; 
un archevêque grec y fait sa résidence. Les 
environs produisent d'excellent vin. 

AKUOUNOVA, bourg de Russie, en Eu- 
rope , gouv. d’Orcnbourg , distr. ctàiol. i /4 
N. E. de Vcrkbo-Ouralsk, sur le Kirduich. 

AKHOUTA, village de Russie, en Asie, 
dans le mont Caucase , à 1 8 1 . N. O. de Dcr- 
bent ; c'est le chef-lieu d'une des petites sou- 
verainetés du Daghestan septentrional. 

AKHPAT, monastère de Russie, en Asie, 
dans la Géorgie , distr. de Somkhétia , à 1 4 L 
S. de Tiflis. 11 est sur l’emplacement d'une 
ville abandonnée , dont les ruines attestent 
l'ancienne splendeur. 

AKHSIKES, AKUSSIA ou ACSIKAT, 
ville de la Tatarie indépendante, dans le 
Ferghanah, à aol. K. E. de Khodjcnd , et à 
76 1 . N. E. de Samarcand, au pied d'une 
montagne et sur le Syhoun ou Sir. C’est une 
des plus fortes villes du Ferghanah; l'auteur 
du Méçank prétend qu'elle est la capitale de 
cette province, et qu'elle a un fort et un fau- 
bourg ; le gouverneur réside dans le fort. La 
grande mosquée est dans la ville , et le mus- 
salla où l'on fait la prière du bai ram est au 
bord de la rivière. Le faubourg renferme des 
eaux courantes , def vignes et des jardins ; il 
y a dans le territoire voisin des mines d'or et 
d'argent. 

AKHTAMÀR ou AGUTHAMAR, île et 
fort de la Turquie d’Asie, pach. do Van , sur 
la partie orient, du lac , vis-à-vis la ville de 
Vaslan , à 5 1 . environ au S. de Van; ce fort 
est très-ancien. Au milieu du iv* siècle de 


notre ère, il faisait partie des possessions 
des princes de Rcchdouni ; on y voit un mo- 
nastère , bâti , en 653 , par le prince armé- 
nien Théodore; il est maintenant la résidence 
de l'un des quatre patriarches d'Arménie. Ce 
patriarcat fut foudé en 1 1 1 3 par David ,* ar- 
chevêque d'Akhtamar, qui se rendit indépen- 
dant du patriarche universel. 

AK 11 TCHEH-CHEHER , village de la Tur- 
quie d'Asie , dans l'Anatolie , sandjak et à 
i 5 1 . O. N. O. de Boly , sur la mer Noire. O11 
en tire beaucoup de bois de construction , et 
il s'y tient un marché. 

AKHTI, ville de Russie, en Asie, dans la 
Géorgie, sur le Sa mou r , à 36 1 . E. de Télaf. 
AKHTIAR , ville de Russie. Foy. Sévas- 

TOPOL. 

AKHTIRKA , distr. du gouv. de Kharkof, 
dans la Russie , en Europe. Sa superficie est 
de 188 1. c., et sa pop. de i 5 o,ooo liab. Il 
renferme a villes ,171 bourgs , et une grande 
quantité de villages et hameaux. Ce district 
est arrosé par 1 a Vorskla et le Psiol. L'agri- 
culture y est soignée ; on y élève beaucoup 
de bétail : il y a des filatures de laine , et 
l’on y fabrique une étoile connue sous le nom 
de karassego. 

AKHTIRKA , ville de Russie , en Europe , 
gouv. et à aa 1 . N. O. de Kharkof, chef-lieu 
de distr., située sur une petite rivière du 
même nom , qui , à peu de distance , se jette 
dans la Vorskla. Elle fut fondée parJes Polo- 
nais en 1641 ; elle est entourée de fossés. Une 
de scs 8 églises possède l'image réputée mi- 
raculeuse de Notre-Dame d'Akhtirka, qui 
attire beaucoup de pèlerins , surtout le 9 mai ; 
ce même jour, il se tient un grand marché. 
On fabrique dans cette ville beaucoup d'étoffes 
légères. Ses environs .sont très-fertiles ; «ses 
vergers produisent des prunes et des cerises 
excellentes. i 3 , 5 oo bab. 

AKHTOUBA, rivière de Russie, en Eu- 
rope, dans le* gouvernemens de .Saratof et 
d'Astrakhan; c'est un bras du Volga qui se 
sépare de sa rive gauche à 4 L 1/2 N. de Tsa- 
ritsin; il coule du N. O. au S. E. jusqu'à la 
mer Caspienne , dans laquelle il se jette près 
de Krasnoi-lar. Au printemps , ses eaux sont 
fort grosses ; l'été , elles tarissent presque en- 
tièrement; dans plusieurs endroits, des bancs 
de sable interceptent son cours. Le steppe qui 
est entre ce bras du Volga et le fleuve est très- 
fertile ; on y cultive beaucoup de mûriers. 

AKHTOUBENSK (Verknei), bourg de 
Russie, en Europe, gouv. de Saratof , dislr. et 
à 5 li 1/2 N. E. de Tsaritsin, sur l'Akhtouba. 
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Près de ce bourg sont les ruines d'une ville 
qu'on présume avoir été la résidence d’un 
khan tatare. 800 hab. A 7 1 . E. de Tsaritsin , 
dans le même gouv., est le bourg d’Akhtou- 
bensk ( Nijnei ). 

AKI, princip. du Japon, dans la partie 
occid. de l'ile de Niphon. Elle est bornée au 
N. O. par la princip. d’ivami , à l’E. par 
celle de Bingo , au S. par le canal de Sikoko, 
et au S. O. par la princip. de Suvo. Le sol est 
montagneux et maigre, mais bien boisé; il ne 
produit que du riz de mauvaise qualité, et un 
peu de grains. On a établi des salines sur les 
bords de la mer ; on trouve des éponges sur 
les récifs. Cette principauté sc divise en 8 
provinces. 

AKICHEV (Staro), village considérable 
de Russie , en Europe , dans le pays des Co- 
saques du Don, distr. de Khopcrsk, sur le 
Kboper, à 3 l. i /3 N. O. de Bouzouloutsk. 

AK IM, roy. de la Guinée supérieure, tri- 
butaire de l’Achanti, borné au S. par l’Assin, 
à 1 * 0 . par une partie de l’Achanti, au N. et 
à TE. par l’Amina , à l'E. par l’Aquapim. Le 
centre est éloigné de la mer de 16 1 . Ses ri- 
vières les plus remarquables sont l'Aninnie, 
le Birrim et la Bosscmpra ; sa capitale est 
Bannasou. Les Akimites faisaient avec les 
comptoirs européens de la Côte-d’Or un com- 
merce assez considérabre en poudre d’or. Ces 
peuples ayant été subjugués en 1749 P ar I e * 
Achantins , leurs marchands se retirèrent; ils 
ont été regrettés , parce qu’ils étaient braves , 
fidèles, probes et aisés. 

AKINDA, ville du Japon, dans l’ile de 
Niphon et la princip. de Deva , près de la mer. 

AKINDATORI, ville du Japon, dans l’ile 
«le INiphon . princip. de Deva , à 8 1 . S. E. de 
Mogaini. 

AK 1 S 1 KA , ville du Japon, dans l’ile de 
Niphon , princip. d'iudsumi , à 61 1 . O. N. O. 
de Miako. 

AK 1 SKA *, ville de la Turquie d'Asie. Voy\ 
Autauiu. 

AKKA. Voy. Acre. 

AKKABLŸ, ville de l'oasis de Touat. Pojr. 
Agably. 

AK K AH, ville de la Barbarie, dans l’em- 
pire de Maroc , prov. et à 3 o 1 . S. E. de Suse, 
sur le bord du Sahara , et à 70 I. S. de Maroc. 
11 y a 200 maisons occupées par des Mau- 
res , et 5 o habitées par «les juifs. Cette ville 
est un lieu de repos pour les caravanes qui 
vont à Timbouctou , dont clic est éloignée de 
43 journées. Son territoire est bien arrosé et 
bien cultivé. 


AKKAR , montagne de la Turquie d’Asie, 
en Syrie ; elle s’élève à l'E. de Tripoli, et au 
S. d'Antakiéh, et se prolonge à l'O. et au Pi 
Elle a donné son nom à la chaîne septentrio- 
nale du Liban. 

AKKAR ouAKKIAR, Demetkias , boun 
delà Turquie d’Asie , en Syrie, pach. dt 
Tripoli ; sur la rivière de même nom , à 8 I. 
E. de Tripoli. C’est le siège d’un évêque 
maronite. 

AKKAS , village de Russie, en Europe, 
gouv. de Finlande , distr. d'ilclsingfors , à 8 1 
1/2 N.. O. de Tavastehous. 

AKKASOKI , montagne de la Laponie nor- 
végienne , presque isolée , entre deux vallées . 
au S. O. de Talvig. Son sommet est élevé d« 
53 1 toises au-dessus de l'Altenfiord, et son 
penchant est couvert de neiges perpétuelles 

AK-KEND ou AC-KEND, ville de Perse, 
prov. de l'Irak persique , sur une petite ri- 
vière qui se jette dans le Qizil-Ouzen , au pied 
des monts Caplan-kouh , à 3 j 1 S. E . de Tau- 
ris et 27 S. S. O. d’Ardebyl. Elle renferme 
4oo maisons. 

AKKIAR , bourg de la Turquie d’Asie 
P ' oy . Akkar. 

ÀKKOUL ou AC-GHEUL (Grand et pe- 
tit) , laes de la Tatarie indépendante, dam 
le pays des Kirghis-Kaisak de la moyenne 
borde, à 3 o I. S. du lac Teniss. 

AKKRUM , village des Pays-Bas , prov. de 
Frise, arrond. et à 2 1 . 1/2 N. d'Hcerenvren. 
chef- lieu de cant. 750 hab. , presque tous tis- 
serands. 

AKLAN, rivière de Russie, en Asie, qui 
prend sa source dans le gouv. d’Irkoutsk, à 

1 3 1. O. «le la ville d'Aklansk , et se jette dans 
la baie de Pengina, après un cours de 4 ° 1 
du N. au S. 

AKLANSK, ville de Russie , en Asie , gouv 
d'irkoutsk , distr. d'Okhotsk, sur l'AMan. 
dans la partie la-plifs sept, du gotiv. # à ^60 1 

N. E. d’Irkoutsk et 200 environ N. E. d’Ok- 
hotsk. Elle fut fondée en 1679- Quelques for- 
tifications en bois 1a défendent des incursion* 
des Tcliouktchis et des Koriakes ; elle est gar- 
dée par un poste de Cosaques. Le pavs voisin 
est peu cultivé; les bétes sauvages y sont com- 
munes. 

AKLYBIA , anc. ville de la Barbarie, roy 
de Tunis, sur la côte de la Mé«literrance, à 

1 4 LE. de Tunis et 5 1 . S. S. O. du cap Bon 
Lat. N. 36 ° Ô2 / . Long. E. i8 w 

AKMlN (El) ou mieux AK 11 MYM , rille 
de la Haute-Egypte, prov. et à 6 1 . i/a N. 

O. «le Girgéh, sur la rive droite du Nil. Elle 
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est sur une petite éminence couverte ou peut- 
être formée < 1 © ruines. Les grottes taillées dans 
les montagnes voisines , et le nom moderne 
de cette ville, semblent démontrer «pi'cllc oc- 
cupe remplacement de l'ancienne Chernnis , 
mot grec dérivé «le l’égyptien (kbmcm, pé- 
nis) , signification qui lui a valu aussi des 
tirées le nom de Panopoltt . Cette ville ren- 
ferme un couvent de moines catholiques ro- 
mains de la congrégation de la Propagande. 
L'église qui en dépend a été évidemment cons- 
truite avec des débris d'anciens monutnens 
égyptiens. On a erîiployé de semblables maté- 
riaux pour les mosquées. La pop. d'El-Akmin 
est d'environ 3 à 4 i°°° hab. , dont a,ooo 
chrétiens Cofthcs. Ils se livrent au commerce, 
à la navigation sur le Nil et à l'agriculture. 
Plusieurs fabriquent de la poterie et de grosses 
étoffes de coton , reste utile de l'industrie qui 
avait contribué à la célébrité de leurs ancê- 
tres. Un canal qui traverse la ville, n’étant 
jamais nettoyé, y répand un air pestilentiel. 
Le territoire voisin est très-fertile ci soigneu- 
sement cultivé ; il y croit une espèce de petites 
figues d'un goût excellent ; elles sont d'une 
couleur jaune et adhérentes au tronc du syco- 
more qui les produit. Parmi les ruines qui 
couvrent un immense espace des environs , on 
remarque un portique couvert et très-bien con- 
servé, qu'on regarde comme un des plus beaux 
restes de P architecture égyptienne. On ignore 
s'il dépendait du temple dédié à Osiris , qu’on 
y adorait sous le nom de Khcmis. On y voyait , 
dit-on , une statue de Perséc. Al-Macryzy pré- 
tend que l'ancienne Chemins fut fondée par 
Ménaçous, un des premiers rois Cofthes, et cet 
auteur attribue le temple à un prince nommé 
I)bou-Marya. « 11 le construisit, la constel- 
lation de l’aigle étant alors dans la tête du 
bélier, et, selon les Arabes, l’aigle demeure 
3 ,ooo ans dans chaque signe; or, l’aigle étant 
dans ces jours-ci (la i rc moitié du xv* siècle 
«le l'ère vulgaire) à l'extrémité du siguc du 
capricorne, il sc serait écoulé 3 o,ooo ans de- 
puis 1a construction de ce temple jusqu'à pré- 
sent ( vers 1 43 o de J.-C. ). Le fondateur écri- 
vit sur les murs de ce temple les annales des 
nations ; il y représenta le? portraits des pro- 
phètes et des sages , et indiqua les rois qui 
«levaient régner jusqu'à la fin des temps, etc. »» 
Ce temple subsista jusqu'en 780 de Phcgirc 
( 1378 de J.-C.), époque à laquelle il fut dé- 
moli par un habitant d’Akmin , nommé le pré- 
dicateur Kémal Ed-dyn , qui en tira de l’ar- 
gent; mais il mourut peu de temps après cette 
opération. Ce dernier fait, dont Ebn-al-Ma- 
Dict. gbogr. 1 . 
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cryzy peut avoir été témoin, semble plus au- 
thentique que la prodigieuse antiquité qu’il 
attribue à cette ville, malgré les prétendues 
observations astronomiques qu'il cite à l'ap- 
pui de son assertion. 

AKNA, bourg de la Transylvanie. Voy. 
Dées A&na. 

AKO , ville du Japon , sur 1 a côte de Pile 
de Niphon, princip. de Farima,à 3 i 1 . O. S. 
O. de Miako; clic a une forteresse. 

AKOAT , ville et fort de Pllindoustan , 
dans les États du Nizam, prov. «le Bérar, à 

10 1 . i/a S. O. d'EIitchpour. Lat. N. ai° 6'. 
Long. E. 74° 49 - ^ commerce y est très- 
actif. 

AKOGOR, Akogur , ville de Pllindoustan , 
dans les États des Radjcpouts , anc. prov. 
d'Agrah, à 1 1 1 . i/a O. de Bhertpour. Lat. 
N. 27° 16'. Long. E. 74° 3 a'. 

AKOLÀH , petite ville et fort de PHindous- 
tan, dans les Etats du Nizam , anc. prov. de 
Bérar, surlaMourna, à 5 1 . E. N. E. de llà- 
lapour ; elle est entourée de hautes murailles 
et d'un grand nombre de ruines. Lat. N. ao° 
t\i ! . Long. E. 74° 5 o'. 

AKOLY , petite ville de Pllindoustan , dans 
les États du Nizam , anc. prov. de Bérar, à 
9 1 . i/a S. 0 . d'EIitchpour. 

AKORA , ville de l’Afghanistan , sur la rive 
droite du Kaboul , à al. de l’embouchure de 
cette rivière dans le Sind , et à 5 o 1 . S. E. «le 
Kaboul. Il y a une très-jolie mosquée et un 
bazar bâtis en pierres blanches. 

AKOTTIM , pays . du roy. de Kerrapay , 
dans la Guinée supérieure , sur la Côte-d'Or. 

AKOUCHA , contrée de Russie , dans le 
Daghestan sept. , sur le penchant orient, «l'un 
chaînon «lu Caucase dont les sommets sont 
couverts de neige ; elle est habitée par les 
Lcsgliis, qui parlent un dialecte inconnu. Ce 
peuple est composé de 18,000 familles, ré- 
parties dans 34 villages ; son gouvernement 
est une espèce de république fédérative com- 
posée de îa cantons. Chaque village a son 
chef particulier , qui est toujours le plus Agé 
des habitans. Ils s'occupent peu de la culture 
des terres ; ils élèvent beaucoup «le moutons 
dont la laine sert à fabriquer des draps pour 
leur usage. Le principal village est Akouclia ; 

11 renferme 1 ,000 familles , et est situé sur la 
plus hau^e montagne, près la source du Tor- 
kali, à aa 1 . O. N. O. «le Derlxtat. 

AK 0 UL 1 S, ville «le Perse, dans Iç pays 
de Koghthcn, eu Anèénie, à l' E. d’Asd-abad <*t 
de Djonglia , et sur la ÿvc sept, de l'Aras. Elle 
fut fondée par Khosrou , père de Tiridate ; elle 
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fut souvent ravagée clans les guerres entre les 
Persans et les Turcs, qui désolèrent l'Armé- 
nie pendant 17 siècles. En i^5a, ses liabitans 
se révoltèrent contre les Persans , et soutin- 
rent un long siège contre le général Azad- 
Klian , qui finit par s'emparer de la ville , et 
fit passer la plupart des révoltés au fil de 
Pépéc. 

AKOY ou ACQUOI, village des Pays-Bas, 
prov. de Hollande mérid. , arrond. de Gor- 
cum, sur la rivière de Linge , à 1/2 1. de Leer- 
dam ; le fameux Jansénius , évêque d’Ypres, 
chef de la secte qui a pris son nom, y naquit 
en i585. 

AKRABA ou ACRABA, rivière de la Tur- 
quie d’Asie, en Syrie, pach. de Damas. Elle 
prend sa source dans l'Anti-Liban, à 3 1. S. 
O. de Balbck, coule d'abord du N. au S. , l’es- 
pace d'environ 1 3 1 . , jusqu'à l'endroit où elle 
reçoit la Baradé ; de ce point elle se dirige à 
l’E., traverse la ville de Damas , où elle se di- 
vise en plusieurs bras , et va se perdre dans 
le lac de Bahar-cl-Mardjy , à a 1. 1/2 E. de 
Damas. Son cours, depuis sa source jusqu'à 
son embouchure, est de fô I. 

AKRANY , Akrauny, ville de l'Hindoustan 
anglais, présid. de Bombay, anc. prov. de 
Kbandeycb , à 27 l. E. de Bérotch. Lat. N. 
2 i° 45'. Long. E. 7 2 ° 4'. 

AKROFROUM, ville de la Guinée supé- 
rieure , roy . d’Achanti , à 1 3 1. environ K . E. 
de Coumassie. 

AKROFROUM , ville de la Guinée supé- 
rieure, roy. d'Assin , sur la route d'Igua à 
Coumassie , dont elle est éloignée de 1 1 1. S. , 
et à u5 1. N . de la mer et d'Igua. C’est la plus 
grande ville sur la route du cap Corse à Cou- 
ina ssic. Elle est bâtie au pied de trois gran- 
des montagnes qui forment les limites du roy. 
d'Achanti. 

AKROPONG , ville principale du roy. d'A- 
quapim , dans la Guinée supérieure, à 4 1- 
N. O. du Saccomo, et 52 1. S. E. de Cou- 
massic. 

AKSABISUREFA , ville de la Barbarie , 
emp. de Maroc, prov. et à 5o 1. S. S. Ç. de 
Fez. 

AKSAÏ ou 1AKHSAÏ, rivière de Russie, 
en Asie « qui prend sa source dans le Caucase , 
à l'E. d'Argoun. Elle coule du S. O. au N. 
E. , et, après avoir traversé le lac ^chouval 
au-dessous d'Aksaï , elle mêle ses eaux à la 
Khargina , l’un des bras du Terek. Plus bas, 
elle en reçoit un autre ; et , après s'être par- 
tagée en 4 branches , qjle tombe dans la mer 
Caspienne. Autrefois elle avait un 5 e bras plus 


méridional, qui aujourd'hui est ensablé. L'Ak- 
saï formait jadis la limite entre la Russie et 
la Perse. 

AKSAÏ , un des principaux villages des 
Koumuks , dans la Russie, en Asie. Il cst*si- 
tué dans la partie orientale de la Circassie . 
sur l'ALsai , à 5 1. O. du fort de Ynezapn , cl 
à i3 1. S. S. O. de Kizliar. U 11 prince des 
Koumuks y réside; et, d'après le récit de 
M. Klaprotli, c’est aussi le refuge de tous les 
vagabonds du Caucase, auxquels il faut ajou- 
ter quelques Arméniens , et des Juifs qui font 
le commerce des esclaves. 

AKSARAÏ ou ACSARAÏ , fort de la Ta- 
tarie indépendante, daus l'État de Kbiva. Il 
est sur la rive gauche du Djyhon, à 17 1. S. 
de Kbiva. 

AKSÉRAÏ ou ACSÉRAÏ, sandjak de la 
Turquie d'Asie, en Caramanic. 11 forme une 
vaste plaine traversée au S. par la chaîne de* 
monts Foudhal Baba , et arrosée par l'Eus- 
dent. Des hordes nomades de Turromans y 
ont leurs principaux pâturages. On y remar- 
que le lac salé d'Acsérai , dont les produits 
approvisionnent presque toute la péninsule. 

AKSÉRAÏ ou ACSÉRAÏ, GansauaA, bourg 
ou ville de la Turquie d'Asie , en Caramanic, 
chef-lieu du sandjak d'Acséraï , à 3o I. O. S 
O. deCaïsarich, et à 3o N. E. de Coniéh, 
au pied du Hassan-Daghi , et sur l'Eusdcnl, 
un des bras du Qizil-Ermac ; il a un chatcau- 
fort, et est environné de jardins. Son terri- 
toire est fertile en grains et en fruits. 

AKSfKAT , ville de la Tatarie indépen- 
dante. V oy. Axiisius. 

AKSOU ou ACSOU , rivière de la petite 
Boukharic. Elle prend sa source dans les 
monts Neigeux, qui séparent le lac Balkacb 
du lac Alaktou-Ghcul , coule du N. E. au S. 
O., et se jette dans le lac Ilalkach. 

AKSOU ou ACSOU , cant. de la petite 
Boukharic , borné au N. par les monts Allai, 
à l’E. par le cant. de Kcutch, au S. par celui 
d'Yarkand, et à l’O. par celui d'iunpin. Il 
est arrosé par plusieurs rivières qui se per- 
dent dans les steppes ; il est bien cultivé et 
produit du froment , de l'avoine , du lin , du 
chanvre , plusieurs sortes de poires , des pom- 
mes , des raisins , des melons , des pêches . 
des grenades et des abricots. On y élève 
beaucoup de bétail, des chevaux, «les cha- 
meaux et des moutons. Les liabitans, d’ori- 
gine boukharieiuie , sout gouvernés par un 
akimbek , qui fait sa résidence à Aksou , et 
sont actifs et laborieux. Ce chef est vassal de 
l'empereur de la Chine. 
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AKSOU ov- ACSOU , ville de la petite Bou- 
kharic, à 60 1. B. N. E. de Kachgar, et 55 

N. E. de Yarkand. Lat. N. 4*° 9 - Long. E. 
76° 5a' 30"; capit. d’un territ. du m^me 
nom. Se» habitait» , plu» industrieux et plus 
éclairés que ceux des autres villes , façonnent 
le jaspe et fabriquent de belles couvertures 
de cuir. Des commerçans chinois et de beau- 
coup d’autres pays fréquentent cette capitale. 
3,000 hab. 

AKSOU ou ACSOU , bourg de la Turquie 
d'Asie, dans l’Anatolie, sandjak dç Khnda- 
vendkiar, sur l' Acsou, à 4 L 1 /a E. S. E. de 
Brousse. 

AKTACH , bourgade du petit Tibet, prov. 
de Pauicr, à g5 1. N. E. de Feyx-abad. 

ÀKTACHÉ , village de Russie, en Euro- 
pe, gouv. de Tambof, distr. et à 4 3/4 N. 

O. de Kozlof. 11 s’y tient des foires annuelles. 
AKTAS , ville de la Kalmoukie , sur la 

grande route de Hami à Manas, à 68 1. N. 
E de Turfan, et 80 1. E. de Manas. 

AKTEPEH ou ACTEPEH, bourg de Perse, 
dans l'Adcrbaidjan, sur une petite rivière 
qui se jette dans PAhartchaï , à 40 I. N. E. 
de Tauris. Il n'est remarquable que par rem- 
placement du camp d'Abbas-Myrza , qui était 
voisin de cette position. • 

AKULCOTTA , ville de l’Hindoustan. 
Yoy. Aeeleottà. 

AKUMI , ville du Japon, dans l’ile de Ni- 
phon , princip. de Dcva, à 18 l.S. d' Acheta. 

AKZAR , ville de la Kalmoukie, sur un 
affluent du Khaidou , à 36 1. O. du Khara- 
char, et à 1 10 1. E. N. E. de Kachgar. 

ALA , ville du Japon , dans Pile de Kiusiu , 
princip. dcSatzuma , à 6 I. 1/3 N. E. delSaka. 
ALA , petite ville du Tyrol, cercle et à 

I 1. i/a S. de Roveredo, sur la rive gauche 
de l'Etsch ou PAdige , siège d'une juridiction. 

II y a des fabriques de soieries et une fila- 
ture de soie, une église, un couvent de ca- 
pucins ^ et un gymnase. 3,400 hab. 

ALA R A MA , fleuve de l'état du même 
nom , dans les États-Unis ; formé par la jonc- 
tion de la Cousa et de la Tallapousa ; elle 
reçoit ensuite la Cahaba , et coule vers le S. 
S. O. jusqu'à son confluent avec la Tonibckbi. 
Leurs eaux se séparent au-dessus du fort Stod- 
dart, et forment les canaux de la Mobile, du 
Tcnsà et. du Middle-river , par lesquels elles 
se jettent dans la baie Mobile. L'Alabama , 
qui est très-sinueux, a de 900 à 1,300 pieds 
de large; son courant est de 3/3 de 1. par 
heure. Il est toujours navigable pour les bâti- 
rnens tirant 6 pieds d’eau jusqu'au fort Clai- 
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borne, situé à 31 1. N. E. du confluent delà 
Tombekbi; il a de 4 à 5 pieds de profondeur 
jusqu'à celui de la Cahaba. A partir de ce 
point , il a toujours 3 pied» d’eau dans les 
endroits les moins profonds, et sa navigation 
est facile. Le cours de PAIabama, depuis la 
jonction de la tkmsa et delà Tallapousa, jus- 
qu'à son embouchure dans la baie Mobile , 
est d’environ 5o 1. 

ALABAMA, un des Etats-Unis de l’Amé- 
rique sept., admis dans l’union en 1819. Il 
est situé entre 3o° 1 3', et 35** de lat. N . , et 
entre 87° 36' et 91 0 3' de long. ()., et borné 
au N. parl’étatde Tennessee; à PE., par la 
Géorgie ; au S., par la Floride et le golfe du 
Mexique; à PO:, par Pétat de Mississipi. Sa 
longueur est de 130 I. du N. au S.; sa lar- 
geur de 71 de l’E. à PO.; sa superficie est de 
5,948 1. carrées, équivalante 39,480,000 
acres. Il tire son nom d'une de ses principa- 
les rivières. Le terrain dan» le S. est bas et 
uni , marécageux le long de» rivières ; au 3i° 
de lat., il devient ondulé , et s’élève presque 
insensiblement jusqu’aux environs du 33° pa- 
rallèle; là il commence à être montueux, et 
son élévation augmente progressivement jus- 
qu’à la chaîne de montagnes semi-ci renia ire 
qui traverse de PE. à PO. sa partie sept. Cette 
chaîne, qui a environ 3, 000 pieds d’élévation 
au-dessus .du niveau de la mer, se détache , 
sous le nom de Tuskegar, de la partie S. O. 
des Alleghany, appelée Great Lookout , et 
forme le point de partage des eaux qui s'écou- 
lent au N. dans le Tennessee, et au S. dans 
le golfe du Mexique. Les principales rivières 
de cet état sont : le Tennessee , qui traverse 
sa partie sept, de PE. à PO., la Tombekbi , 
la Taskalousa ôu Black Warrior, la Cahnba, 
PAIabama , formée de la Cousa et de la Talla- 
pousa , la Mobile , qui prend naissance à la 
jonction 1 de la Tombekbi et de PAIabama , 14 
Chatahoochi ou Apalachicola , qui forme dans 
une partie de son cours la limite entre cet 
état et celui de la Géorgie , et le Pcrdido , 
qui fait la frontière entre PAIabama et la Flo- 
ride. Le sud de cet état offre un terrain d’al- 
luvion , plus haut un terrain de transition et 
un peu de primitif. Les monta gflhrtpii bor- 
dent la vallée du Tennessee sora^alcaires. 
Le sol du terrain d'alluvion est léger, sablon- 
neux , peu profond ; on y voit de grandes 
landes. A 1/3 I. de chaque coté des rivières , 
la terre est très - fertile. Les meilleurs sol» 
pour l'agriculture sont clans les vallées de la 
Cahaba, de la Taskalousa et àja gauche de 
la Cousa , dans la partie centrale de Pétat 
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qui est montucuse et raboteuse. La partie du 

N. , qui comprend la vallée du Tennessee, 
est une des plus fécondes des États-Unis : on 
y trouve des mines de fer et de houille, et 
des sources salées. On a aussi découvert dans 
plusieurs endroits du minerai de fer, et de 
la houille le long de la Taskalousa et de la 
Cahaba. De la côte maritime au 3i°, le cli- 
mat est ardent; il est chaud jusqu'au 3a°, et 
plus au N., tempéré. Dans toute l'étendue de 
l'état, il est agréable pendant l'automne, 
l'hiver et le printemps; il l'est également en 
été dans le pays haut. La chaleur dans le 
pays bas , quoique constante de juillet en sep- 
tembre , est rafraîchie par les brises du golfe 
du Mexique; elle excède rarement a5°. Dans 
le N., le thermomètre baisse rarement au- 
dessous de 5°. La chaleur moyenne à Cahaba 
est, en juin , juillet et août , de a3°, et en dé- 
cembre de i3°. Les landes de la partie du S. 
sont couvertes de pins ; les marécages abon- 
dént en cyprès chauves ; les collines et les 
montagnes du centre et du N. sont peuplées 
de chênes, de noyers, de cèdres, de frênes 
et de peupliers. En hiver, le gibier est com- 

• mon partout. L'agriculture est florissante. On 
récolte du coton , du froment , du maïs et 
d'autres céréales dans la partie supérieure. 
On cultive la canne à sucre au S. du 3i°. Cet 
état, étant un pays nouveau , a peu de manu- 
factures et de commerce. La baie de la Mo- 
bile offre des facilités pour la navigation. Les 
aborigènes, au nombre d'environ 10,000 , 
sont au N. E. ; les Chcrokis au centre, et à 
l’E. les Criks ; à TO. les Chactas , et au N. 

O. les Chickasôs. Une colonie de Français 
s'est fixée sur la Tombekbi , pour cultiver la 
vigne et l’olivier. En 1800, cet état renfer- 
mait 2,000 hab.; en 1810 : 10,000; en 1817 : 
67,901. Suivant le dénombrement de 1820 , 

• on y en compte 127,901. Cette progression 
extraordinaire est duc à la migration de beau- 
coup d'habitans des grandes villes qui sont 
venus chercher dans l’Alabama des moyens 
d'existence. Cet état est divisé en 24 comtés : 
Antauga , Baldwin , Bibb, Blount , Butler, 
Cataco, Clarke, Couccull , Dallas, Franklin, 
Green f^Jjenry , Jackson, Laudcrdalc , Li- 
mcstondQPMadison , Marengo , Mobile, Mon- 
roc, Montgomery, Saint-Clair, Shelby, Tus- 
caloosa, Wilcox. Le siège du gouvernement 
est à Cahaba. 

ALABAMA , ville des États-Unis , état d’A- 
labama , comté de Monroc , sur la rivière du 
même nom, à 3 1. 2/3 au-dessus du fort 
Jackson. 


ALABAMAS, ALIBAMAS ou ÂLIBA- 
MONS , peuplade indienne de l'Amérique 
sept. , habitant au N. des Apalarhes. Elle vi- 
vait, avant sa défaite par les Criks, sur h 
bord de l'affluent oriental de la Mobile , qui 
porte son nom. Une tribu, formant 70 famil- 
les , réside maintenant à Opelousas , et près 
de Caddo , dans l’état de la Louisiane. Une 
autre partie s'est établie sur les bords du Mis- 
sissipi, à 2/3 de 1. au-dessus de la Maxichac. 
dans le village d'Alabamas. 

ALABÀSTER ou ELEUTHERA , Ile de 
l'archipel des Lucayes, surlc canal de Bahama. 
à 10 1. E. de la Nouvelle - Providence , par 
25° delat. N. , et 79 0 de long. O. , découverte 
par Christophe Colomb. Le climat en est trè- 
sain; elle produit beaucoup d'ananas. Dam 
la partie N. , il y a un bon port, un petit 
fort et une garnison anglaise. 

ALABAT , petite ile de l'archipel des Phi- 
lippines , près la côte orient, de l'ilc de Luçtm 
Lat. N. i 4°9*- Long- E. 119 0 34'- 

ALABLAC ou TAÏMA , château -fort de 
l'Arabie , dans le Nedjed , appartenant auv 
Wahabites , à 70 1. environ N. E. de Médine 

ALA-CHEHER, Philadelphia, ville delà 
Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, sandjal 
d’Aïdin, à 28 1. E. deSmyrne, sur l'Yarim- 
Tchaï, au pied du Bouz-Agadj. Lat. N. 38 e 
20'. Long. E. 26° 3i'. Il ne reste de ses an- 
ciennes fortifications que les débris d'une mu- 
raille haute et épaisse , qui était flanquée de 
tours rondes. C’est la résidence d’un évêque 
grec et d’un protopapa. Les Grecs y ont une 
grande cathédrale ornée de sculptures, de 
dorures et de peintures , et 6 autres églises ; 
les Turcs y ont plusieurs mosquées. On fabri- 
que dans cette ville des étoffes de coton ; les 
teintures y sont belles , ce que l'on attribue a 
la qualité des eaux. Sa position sur une do 
principales routes de Smyrnc , où les caravane? 
passent régulièrement , favorise beaucoup son 
commerce. Un grand nombre de marchand? 
arméniens la fréquentent : il y a des café» rt 
des bains. 6,000 hab. , dont envirou 3oo fa- 
milles grecques , qui vivent en bonne intelli- 
gence avec les Turcs. On voit dans AU- 
Cheher beaucoup de cigognes , auxquelles on 
ne fait aucun mal , parce que les mahomctati' 
les regardent comme d'un bon augure. Cett» 
ville fut fondée par Attalc Philadelphe , frén 
d'Eumèncs ; elle fut prise d'assaut par Jean 
Ducas , général grec , et tomba ensuite au pou- 
voir de Bajazet. 11 y a dans les environs un* - 
source d’eau minérale très-fréquentée en ctr 
ALACHUA SA VANNA , plaine de la Flc- 
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ndc orient. , aux États-Unis ; elle a 7 1 . de 
circonférence et est entourée de collines. 
Malgré sa belle verdure, les Indiens qui ha- 
bitaient Alachua , bâtie sur le bord de cette 
plaine , furent forcés de la quitter à cause de 
son insalubrité. Ils allèrent s'établir à C us- 
covilla, située à 1/2 1. de distance. 

ALACBANES , rochers et bas-fonds , sur la 
côte mérid. du golfe du Mexique, vis-à-vis la 
côte de Yucatan, par 22 0 3 o' de lat. N. et 
92 0 de long. O. 

ALA-DAGH. Voy. Times. 

ALA-DAGH ou NABAT , montagne très- 
élevée de la Turquie d’Asie; elle sépare les 
eaux de l'Aras de celles de l'Euphrate-, et se 
rattache par des chaînons très-hauts , à l’E. , 
au mont Ararat, et à l’O. , au Kusséh-Dagh. 
Elle est à 20 1 . O. du mont Ararat, et sépare 
le pachalic de Cars de celui de Van. Le Mourad 
y prend sa source. 

ALA-DAGH ou BAINDER-DAGH , l’une 
des plus hautes montagnes de la Turquie 
d'Asie , dans l’Anatolie , entre Boly et Angora ; 
le Bainder, le Kirmir et l’Ala-Dagh y pren- 
nent leurs sources. C’était le mont Olympe 
de Galatic. 

ALA-DAGH, riv. de la Turquie d’Asie, dans 
l'Anatolie , prend sa source dans la montagne 
du même nom , passe à Sivirhissâr , et se jette, 
à 2 I. S. E. de cette ville , dans la Sakaria. 

ALA-DAGH DERUEH, bourg ou village 
de la Turquie d'Asie, dans la Caramanie, 7 
14 L S. de Conich , 10 1 . O. de Cahraman, 
au pied et à l'O. du mont Chadjy-Balcr ou 
pic du Bcdlcrin. 

ALADIN , groupe de petites îles de l'océan 
Indien, près la côte oocid. de la presqu’île 
de Malacca , au S. de l'ile de Saint-Mathieu. • 
Lat. N. 9 0 4 o'. Long. E. Ce groupe 

fait partie de l'archipel de Merghi. 

ALAÜJ A-llISSAK , ville de U Turquie 
d’Europe. Voy. KaoucngvATz. 

ALADJÀN , bourg de la Turquie d’Asie, 
pach. de Boum, sandjak de Djanik , à i 5 I. 
S. E. de Sinopc , sur la côte de la mer Noire. 
Lat. N. 4 *° 38 ' 4 °". Long. E. 33 ° 19' 00". 
On tire des forêts des montagnes voisines , des 
mâts qu’on envoie à Constantinople. 

ALAFOENS , bourg du Portugal , prov. de 
Bcira , comarcaetà 2 1 . a /3 N. N. E. de Viseu, 
élevé au rang de duché depuis 17 18. 1,000 hab. 

ALA-GHEUL, lac de la Tatarie chinoise. 
Foy. Kicrgha. 

ALAGOA, bourg du Portugal, prov. d’Al- 
garve, à a 1 . i/a S. de Silvcs et 2 I. E S. E. 
«le ViUanova de Portimaô 1,000 hab. 


ALAGOAS ou VILLA DA MAGDALENA, 
ville du Brésil , prov. de Pernambouc , sur la 
rive mérid. du lac Manguaba , chef-lieu de la 
comarca de son nom , et résidence du gou- 
verneur, qui est aussi inspecteur des bois de 
la marine royale. Il y a une église paroissiale , 
1 couvent de franciscains , 1 de carmélites , 
et 1 chaire royale de latin. La pêche y est 
abondante ; on y cultive la canne à sucre. Au 
commencement du dernier siècle, on exportait 
du territoire de cette ville i,ôoo carottes de 
tabac Je si bonne qualité , qu’il se vendait 
5 o pour cent plus cher que celui de Bahia. 
La comarca d’Alagôas fournit beaucoup de 
bois de construction. On y fait des canots 
pour la navigation du S. Francisco. 

ALAGON, rivière d’Espagne qui prend sa 
source dans la prov. de Salamanque, près de 
Tornavacas, coule du N. E. au S. O., arrose 
Placensia, Coria, et se jette dans le Tage, 
à 1 1 . 1/2 N. E. d’Alcantara, après un cours 
de 3 o I. 

ALAGON , gros bourg d'Espagne, prov. et 
à 6 1 . N. O. de Saragossc (Aragon); sur la 
rive gauche de la Xiloca, à 1 I. avant son 
embouchure dans l'Ebrc. 

ALAH , bourg d'Arabie, dans le Hcdjaz, 
situé entre des montagnes , à 46 L N - de Mé- 
dine, dont il dépend. 11 y a un fort construit 
par Ussa , pacha de Damas , pour arrêter les 
incursions des Arabes , qui l'avaient déjà pillé ; 
la garnison était entretenue par le produit d'un 
impôt d'une dragme d'argent potflr chaque pied 
de dattier, payable en blé: la cupidité tyran- 
nique de ses successeurs a fait monter cet 
impôt jusqu'à 4 <> dragmes , ce qui excite de la 
part des habitans des plaintes toujours infruc- 
tueuses. 

ALAIGNE, ville de France, dép. de l'Aude, 
arrond. et à* 2 I. 3/4 N. O de Liinoux, chef- 
lieu de cant. 5 20 hab. 

ALAINCOURT, hameau de France, dép 
de l'Eure, arrond et à 7 1 . i /4 S. S. O. d’E- 
vreux, cant. et à 1 1 . 1/2 E. de Vcrneuil,sui 
l'Àvrc. Fabrique de papiers de différentes 
espèces. 1 3 1 hab. 

ALA 1 S, ville de France, dép. du Gard, 
chef-lieu d’arrond. et de cant. , sur le Gardon , 
à 8 1 . 1/2 N. ü. de Nimcs. Lat. W. 44 ° 7*22". 
Long. E. i° 44 ' 10". 11 y a des tribunaux de 
première instance et de commerce, et une 
conservation des hypothèques, un collège 
communal, 1 société d'agriculture , 1 salle de 
spectacle et 1 petite bibliothèque de 3 , 3 oo vol. 
Cette ville ancienne , et assez bien bâtie , est 
au pied des Cévennes ; son origine remonte à 
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une haute antiquité. César, dans ses Com- 
mentaires, l'appelle Alesia. Ses habitans pri- 
rent le parti des protestans , et restèrent long- 
temps dans l'indépendance. Louis xm les 
soumit en 1639. Après la révocation de l'édit 
de Nantes , on y mit un évêque qui avait pour 
mission de convertir les habitans ; mais les 
persécutions , les échafauds et les dragonna- 
des avaient précédé cet apostolat. En 1689, 
Louis xiv , pour contenir les habitans , fit 
construire un fort , au bas duquel est une 
terrasse assez vaste qui sert de promenade. Il 
y a des fabriques de bonnets , de bas et de 
galons en coton , soie, laine et filoselle; de 
gants , de serges , de ratines , de soie à coudre 
et de faïence noire. Il y a- une usine où l'on 
fabrique de la couperose ; plusieurs chapele- 
ries , une manufacture de poterie et une ver- 
rerie considérable. Son commerce consiste 
principalement en rubans , qu'on exporte en 
Espagne et dans l'Amérique espagnole. Il y 
a deux foires par an , le 17 janv., 3 jours , et 
le a 4 août, 8 jours; la foire d'Alais est la 
plus importante après celle de Beaucaire. On y 
vend des soies de toutes qualités , filoselle , 
bourre de soie et bestiaux. Dans les environs 
d'Alais se trouvent des mines de fer très-consi- 
dérables, des mines de hcfuille , et à 1/4 de I. 
deux sources d'eaux minérales, gazeuses, appe- 
lées Fontaines de Daniel. C'est la patrie du célè- 
bre médecin Sauvages. Le territoire produit des 
gvains , des olives et du vin. L'arrondissement 
d'Alais rcnfemiegG communes, et 7 1 ,366 hab. 
Il est divisé en 9 cantons, Alais, Anduzc, 
Darjac , Gcnolhac , Ledignan , Saint-Ambroix, 
Saint-Jean du Gard , Saint-Martin de Val- 
gague et Vezcnobres. 

ALAÏT, île volcanique de la mer d’Okhotsk, 
a l'extrémité sept, des îles Kouriles, à 17 1 . 
S. S. O. du capLopatka, et à 3 1 . N. O. de 
l’ile de Poromotichir. Lat. N. 5 o° 47 # - Long. 
E. l 53 ° i 5 '. Elle est déforme conique, et le 
sommet en est constamment couvert de neige. 
K11 1790, le volcan s'annonça pour la pre- 
mière fois par un jet continuel de fumée , et 
eu 1793^ il lança des flammes avec violence. 
Les habitans du Kamtchatka ont des idées 
superstitieuses sur ce grand effet do la nature. 

ALAJAR, bourg d’Espagne, ypyr Alaxar. 
ALAKANANDA , A LAC A N AND A , rivière 
de l'ilindoustan. Elle a sa source dans les 
monts Himalaya , se joint au Bhagliuirathi , 
à Devaprayaga , et forme avec lui le Gange. 
A peu de distance au N. de Bhadrinath , la 
largeur de l'Alakanauda n’excède ‘ pas 19 k 
ai pieds ; un peu plus haut son cours est ca- 


ché sous un amas considérable de neige , <jui 
s’est probablement accumulée depuis plu- 
sieurs siècles. Les voyageurs n'ont pas osé la 
passer sur ce point , quoique les Chastras fas- 
sent mention d'une ville bâtie à cet endroit , 
appelée Alakapoura , la ville fabuleuse de 
Kouvtra y le Plutus des Hindous. On trouve 
en grande abondance dans cette rivière le 
cjrprinus denticulaliu , poisson long de 4 à 5 
pieds , que les brahmanes nourrissent eox- 
mèmes , et qui s'apprivoise au point de venir 
prendre le pain dans la main. On y trouve en- 
core le soher , autre espèce de poisson , long 
de 6 à 7 pieds , qui est très-délicat. 

ALAKAUNDRA , rivière de l'ilindoustan 
sept. Elle prend sa source dans les monts 
Himalaya , passe à Serinagor, et se jette dan» 
le Gange, près de Dcoprag, après un cours 
d'environ I- du N. E. au S. O. 

ALARENITCHÉ, village de la Turquie 
d'Europe, dans la Romélie, sandjak de 
Roustcbouk, à 1 1 . 1/2 S. E. de Razgrad ou 
Hczar Grad. .C'est le chef-lieu d'une juri- 
diction. 

ALAK-NOOR, lac de la Mongolie, présla 
route qui conduit de Hami à Pe-king, à g 5 I. 
S. E. de Hami , et à 10© 1 . N. N. O. du lac 
Ko-ko-nor. 

ALAKTOU-GHEUL , lac de la Kalmoukie, 
cnlre 45 u et 4 ^° de lat. N., et entre 78° et 
8o° de long. E. Il a a 5 1 . du N. O. au S. E. 
et i 5 1 . de l’E. à l'O. Au milieu de ce lac est 
une grande ilc. 11 reçoit par plusieurs canaux 
les eaux du lac Kiurga , ainsi que plusieurs 
petites rivières dont les principales sont : le 
Cara-ghcul et le Dui. 

• ALALPARDO j bourg d'Espagne, prov 
et à 6 L N. N. E. de Madrid. 

ALAMA , rivière d’Espagne , dans la prov 
de Soria. Elle prend sa source près de Vil- 
larraso, à 6 1 . i/a E. N. E. de Soria, coule 
du S. O. au N. E., fertilise les environs de 
Cervera , de Fitero, de Corella et d'Alfaro. 
et se jette dans l'Ebre , près de cette dernière 
ville , après un cours de 10 1. 

ALAMA. village d'Espagne, prov. et à 
4 1 . O. S. O. de Calatayud (Aragon), sur le 
Xalon, au pied de montagnes élevées. C'était 
anciennement une place forte : possédée long- 
temps par les Maures , elle fut conquise sur 
ces peuples en 1 1Q2 , par Alphonse , roi d'A- 
ragon. Il y a des eaux thermales. 

ALAMBRA , bourg d'Espagne. fW. Al- 
hambra. 

ALAMEDA ( la ) , bourg d'Espagne , prov 
et à j 1 . E. N. E. de Madrid. 
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A LA MEDA (la ) , bourg d’Espagne , prov. 
et à 9 1. 1/2 N. E. de Ségovie , surit* Duraton. 

AL AMIN OS, bourg d’Espagne, prov. et 
à 1 1 1. 3/4 E. N. E. de Guadalaxarx. 

ALAMO (cl), bourg d’Espagne, prov. et 
à 7 I. i/3 S. O. de Madrid. 

ALAMOS ( los ) , ville du Mexique , pro- 
vince de la Souora, ù <ji 1- N. O. de Sinaloa, 
entre le Rio del Fucrtc et le Rio Mayo; ré- 
sidence d'une direction des mines d’argent 
qui s’exploitent sur son territoire. Pop., en 
i8o3 : 7,900 hab. Il y a encore 4 bourg* du 
même nom dans cette partie de l’Amérique. 

ALAN, rivière d’Angleterre. Foy.CiMn. 

ALAN, village de France, dép. de 1a 
Haute-Garonne, arrond. et à 5 V. N. E. de 
Saint-Gaudcns. 11 y a des fabriques d’ctolTcs 
de laine. 900 hab. 

ALAND, archipel de la mer Baltique, a 
l’entrée du golfe de Bothnie , à l’O. des côtes 
«le la Finlande. Sa longueur est de 20 1., et 
sa largeur de i5. 11 est composé d’une Ile 
principale qui donne son nom à l’archipel , et 
de plusieurs autres- iles , dont les plus impor- 
tantes sont : Lemland , Lumparland, Ekerœ , 
Fôglcr, Kmnlingc, Brændœ, Vordœ, Ilam- 
noe , etc., et d’un grand nombre d’ilots et 
d’écueils rocailleux qui se prolongent au loin. 

* L’ilc d’Alàad est située par 6o° i5'de lat. 
N. et 17 0 36* de long. E. ; sa forme est irré- 
gulière; sa longueur du N. au S. est de 9 1., 
et sa largeur de J’E. à l’O. est de 7 1. Ses 
côtes sont profondément découpées , et of- 
frent plusieurs ports excellons , entre autres 
celui d’Ytterrias. De petites rivières arrosent 
cette Ile ; elle est montucusc ; le sol en est 
calcaire. On y récolte peu de froment, mais 
principalement du seigle et de l’orge. Elle est 
assez bien boisée ; mais on n’y trouve guère 
que des pins , des sapins et des bouleaux. 
Ses pâturages donnent la facilité d’élever du 
bétail. On y fait de bon fromage , et la pèche 
y est très-abondante. On y trouve des lièvres, 
des lynx , des renards-, et rarement des ours. 
On y a découvert un filon de minerai de fer. 
Les habilans , au nombre de i3,34o , parlent 
suédois ; ils s'occupent de l’agriculture , de 
la chasse des oiseaux aquatiques et de celle 
des phoques , très-nombreux dans l'archipel , 
et portent en Suède et en Finlande , sur de 
pctiLs navires qui leur appartiennent , les pro- 
ductions de leur sol , de leur pèche et de leur 
chasse. L’îlc d'Aland a 5 paroisses; savoir : 
Sund , où sc trouve Castelholm , domaine 
royal et bureau de poste , Saltvik , Finstrôm , 
Hamuiarland et Jomala. 11 y a au centre d'un 
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amas de rochers, et près Ekerœ, une petite 
île nommée SigniUkær, sur laquelle est établi 
un télégraphe; clic est habitée par des pilotes 
que le gouvernement entretient pour le ser- 
vice des postes et des voyageurs. 

Le nom de cct archipel sc prononce Oland, 
et signifie pays des rivières. Les Finlandais 
nomment ces iles Ahvenanmaa. Elles appar- 
tiennent à 1a Russie depuis 1808, et font par- 
tie du gouvernement de Finlande. Éric xiv, 
roi de Suède, fut enfermé par son frère Jean 
dans le château de Gastclbolm* Pierre i vr 
battit la flotte suédoise près d'Ahutd , eu 
171/j ; ce fut le premier avantage que ses ar- 
mées navales remportèrent. £1*1718, les 
préliminaires de paix entre la .Russie et la 
Suède furent signés à Lccfœ. 

ALANDROAL, bourg du Portugal, prov. 
d’Alcntcjo., dans une enclave situé# dans la 
coiparca et à il. a/3 S. de Villa-Viçosa , et 
dépendant de la comarca d’Avis. 4°o hab. 

ALANGASI , rivière de la rép; de Colom- 
bie ; elle sort de la montagne déserte de 
Sincholagua, passe à l'E. de Quito, et va, 
après un cours de 38 1. du S. E. au N. O., 
sc réunir â la Toachi , pour former le Rio das 
Esmeraldas. Un pont, grand et solide, d’une 
Mule arche , la traverse. Elle a sur ses bords, 
près de sa source , à 4 I. environ de Quito, un 
bourg du même nom, dans les environs du- 
quel se trouve une source d'eau minérale. 

ALANGE, bourg d’Espagne, prov. de Ba- 
dajoz ( Estramadurc ) , à 4 1- S. S. E. de 
Mcrida , sur la rive droite du Mataclicl , près 
de son confluent avec la Guadiana ; il y a un 
château sur une montagne. Près de ce bourg 
sc trouve une source d'eau thermale très- 
abondante , dont les bains ont été très-fré- 
quentés par les Romains. On y voit encore les 
restes d’un bassin et d'un édifice ovale , avec 
quatre escaliers qui conduisent aux bains. 

ÀLANG11AU, fort de l'Ilindoustan , dans 
la partie sept, du roy. de Travancorc, entre 
deux rivières qui sc jettent dans l’océan In- 
dien , et à 4 1- i/4 N. N. E. de Cotcliin. 

ALANGYS, hameau de France, dcp. des 
Vosges, arrond. et à 5 1. 1/2 S. S. O. d'Épi- 
nal, cant. dcXcrtigny, commune de Clcrjus. 
Il y a une forge et d'autres usines. 

ALANlÉll, ville de la Turquie d'Asie. 
Foy. Alaya. 

ALAN1S, bourg d'Espagne, prov. et à 
1 3 1. a/3 N. N. E. de Séville. A 1/2 1. S E. 
de ce bourg , et à 1 1. 1/2 de Guadalcana) , ou 
trouve une mine d’argent dont l'exploitation 
fut entreprise par les Romains. Elle est peu 
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riche. Au commencement, «île présente des 
pyrites dans du quartz , et finit par n’oflrir 
que du plomb. 

ALAN NO, bourg du roy. de Naples , prov. 
de l’Abruzze ultérieure i re , distr. et à 4 L 
S. de Cività di Penne, cant. de Torrc di Pas- 
seri , sur une haute colline. 11 y a une église 
paroissiale , et une autre église fort riche dé- 
diée a Sainte-Marie des Grâces. 11 s'y tient 
une foire du i' r au i 5 juillet, et une le 8 
septembre. 1,037 hab. 

ALAO , ile de l’Océanie. Voy. Paktar. 

ALAPAEVSK, ville de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Perm , distr. et à 30 1 . N. O. 
d’Irbit, sur la rive gauche de la Neva. Cette 
petite ville a été bâtie en 1704 pour y établir 
des forges et des fabriques de fer. 1,720 
• hab. 

’ALAPAICHA , chaîne de montagnes de 
Russie, en Europe , dans le gouv. de Perm; 
elle fait partie de celle de l’Oural et s’étend 
du S. E. au N. O. , à 1 * 0 . d’Alapaevsk. Elle 
renferme des mines de cuivre. 

ALAPOUCHE , bourg de l'Hindoustan , 
roy. de Travancorc, près de la côte de Ma- 
labar. Il est peuplé de musulmans , de chré- 
tiens de Saint-Thomé , et d'Hindous. C’est 
un lieu commerçant ; on y remarque un canal 
que le roi de Travancore y a fait creuser pour 
conduire les marchandises à la mer , où elles 
sont embarquées sur des bâtimens étrangers. 

ALAR ou ALLART, bourg de Perse, 
prov, d'Irak persique, sur la pente des mon- 
tagnes, à 4 1 - 1/2 S. O. de Téhéran. 

ALAR A , bourg de la T urquie d’Asie, situé 
au milieu d'une plaine , dans le pacli. , et à 9 1. 
N. de Mossoul; elle renferme 3 oo maisons. 

ALARCON , bourg d’Espagne , prov. et à 
1 4 L S- S* E. de Cufenca (Nouv. Castille), 
sur un rocher presque entièrement entouré 
par le Xucar. La nature et l'art avaient con- 
tribué à rendre ce bourg une forteresse des 
plus redoutables. On ne peut y arriver que 
par une langue de terre bordée de précipices. 
Trois portes, avec ponts-levis et tours, dé- 
fendaient le passage ; un château-fort , soli- 
dement bâti sur un roc situé dans le bourg, 
complétait ses fortifications ; l'alcade mayor 
y réside aujourd'hui. On remarque la belle 
façade de l'église Santa-Maria , celle de Saint- 
Jean, ornée de colonnes d'ordre dorique, 
et le grand et bel autel de l'église paroissiale 
de Santo-Domingo de Silos. Ce bourg ne pré- 
sente plus que des maisons en ruine. Sa si- 
tuation pittoresque et militaire a dû le rendre 
très-important lors de l’invasion des Maures, 
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auxquels Alphonse vm l'enleva II est pres- 
que désert aujourd'hui. 5 oo hab. 

ALARIC (canal d'), en France, dép. des 
Hautes-Pyrénées. Il a été ouvert en 5 oj, sur 
la rive droite de l’Adour, au-dessous de Ba- 
gnères , par ordre du roi Alaric. Il a sa prise 
d'eau vis-à-vis le village de Pouzac , passe à l'E. 
et à 1/2 1 . de Tarbe , ensuite à Rabastens. Au- 
dessous de cette dernière ville, il sc joints 
la petite rivière d'Etteux, qui sc jette dans 
l’Adour , au-dessous de Maubourguct. La lon- 
gueur de ce canal est d’environ 10 L, non 
compris la partie de l'Esteux, qui est d'en- 
viron 3 1 . 1/2; il sert aux irrigations de L 
plaine de la rive droite de l'Adour , et à faire 
mouvoir 5 g moulins. 

ALARILLÀ , bourg d’Espagne , prov. et à 
6 1 . 1/4 N. N. E. de Guadalaxara. 

ALARO , bourg d'Espagne , dans l'ilc 
Mayorque , à 4 1 • i /3 N . N . E. de Palma ; deux 
villages , Almadra et Conseil , sont dans sa 
dépendance. Son territoire est fertile , on y 
trouve une carrière de marbre nuancé , sus- 
ceptible d’un beau poli , et nommé Atnan- 
drado. 2,400 hab. 

ALASKA , longue péninsule , sur la côte N. 
O. de l’Amérique sept., formée par la baie 
de Bristol et par l'Océan , wi N. O. et au N., 
et par l'Océan et les eaux du CookVRivcr, 
au S. et au S. E. Elle est à a 5 o 1 . S. do 
détroit de Behring , et habitée par des Kaga- 
toya-Koung , qui ont les mœurs des autres 
sauvages de cette côte. Celle péninsule appar- 
tient à la Russie. 

AL-ASSABAN , ile de la mer Rouge , près 
la côte d’Arabie et la terre d’Yémen. Lat. N. 
i 5 ° 3 o'. Long. E. 3 g 0 53 '. 

ALASSAC , petite ville de France, dép. 
delà Corrèze , arrond. et à a 1 . 1 fi N. N. O 
de Brive, cant. et à 1 1 . N. O. de Donzenac. 
Son territoire a des vignobles. 3 , 1 5 g lub. 

ALASSIO, bourg des Etats Sardes , prov. 
et à 1 1 . 1/2 S. O. d'Albcnga , chef-lieu de 
mandement. 11 est étroit, long et mal bâti; 
il a un beau port , et fait quelque commerce 
5 ,ooo hab. 

ALASSONA, bourg de la Turquie d'Europe, 
en Romélie , sandjak et à iol. 1/4 N. N. E 
de Tricala , et à 8 1 . 1/2 N. O. de Larissc. 11 
y* a un couvent grec. Il s’y lient une foire 
considérable en été. 3 , 000 liai). 

AL AT , bourg de Russie , eu Europe , gouv. , 
distr. età 10 1 . 1/2 N. N. E. de Kazan. 

ALATA, petit village mahométau , eu 
Abyssinie , roy. d'Amhara , sur les bon b et 
près de la source du Nil, à 3 » 1 . S. E. de 
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Gotidar. Auprès de ce village est une cata- 
racte que Bruce dépeint comme très-haute. 

AL ATA , village sur la côte occid. de l'ilc 
de Corse , près le golfe et à il. 2/3 N. d’A- 
jaccio. A une 1 . S. O. de ce village, on voit 
une montagne nommée Pozzo di Borgo , au N . 
de laquelle sont encore les ruines d’un village 
détruit par les Maures. 11 appartenait à la 
famille Pozzo di Borgo , une des plus distin- 
guées de la Corse. 

ALATAMAHA , fleuve des États-Unis , 
dans l'étal de Géorgie, formé par la réunion 
de rOkonecct de l'Oakmülgcc , qui ont leurs 
sources dans les montagnes du pays des Che» 
rokis. L'Alatamaha se jette dans l'océan At- 
lantique , près de Daricn , après un cours de 
35 1 . du N. O. au S. E. Près de son embou- 
chure , il a i , 5 oo pieds de large ; mais il n’est 
navigable pour les grands navires que jus- 
qu'à Daricn , situé à 3 ou 4 1 - de la mer. Les 
barques de 3 o tonneaux remontent l'Okonce 
jusqu’à Milledgevillc, à 108 i. de l'Océan. 
L'Oakmülgcc a une largeur de goo à 1,200 
pieds ; celle de l'Okonce est de ? 5 o pieds en 
beaucoup d'endroits. L’Alatamaha était ap- 
pelé Saint-Georges par les Anglais. L’afllucnt 
supérieur de l'Okonce est nommé l'Apalachic. 
L’OakmuIgec reçoit de l'E. le Tobofuskcc. 
La Ncvr-Crcck , aujourd'hui nommée l'Oboo- 
pie,cstraflluent le plus à l'E. dcl'Alatamaha. 
Sur sa rive droite, à 12 1 . environ du con- 
fluent , était autrefois le fort Harrington. 

ALATAMAHA ou ALTAMA 11 A , ville des 
États-Unis , état de Géorgie , au confluent de 
l Okonee et de l'Oakmulgce, à 20 1 . S. E. de 
Millcdgcville. 

ALATRI, anc. ville d'Italie, dans les 
États de l'Église, délégation et à 5 1 . 1/4 N. 
O. de Frosinone, sur une colline. Lat. N. 
4 «° 44 • Long. E. io° 5 2'. Elle renferme une 
cathédrale , une collégiale et quelques cou- 
vens ; l’évêque relève immédiatement du 
pape. 8,688 habitans. 

ALATYB , rivière de Russie , en Europe , 
qui prend sa source dans le gouv. de Nijneï 
Novgorod , distr. et au S. E. d'Ardatof , coule 
de PO. à l'E., entre dans le gouv. de Simbirsk, 
et se jette dans la Soura , près de la ville 
d’Alatyr, après un cours de 5 o I. 

ALÀTYR, distr. du gouv. de Simbirsk, 
dans la Russie , en Europe. 11 a 75,000 bab. 
Sa surface offre une plaine ondulée , très- 
boisée , et arrosée par la Soura et l'Alatyr ; 
il est d'une fertilité médiocre. L'abondance du 
bois y a fait établir deux distilleries d’eau- 
( le- vie et une fabrique de potasse. 


ALATYR, ville de Russie, en Europe, 
gouv. de Simbirsk, chef-lieu d'un distr. ; par 
54° 3 g' de Ut. N., et 43 ° 54 * de long. E., à 
l'embouchure de l'Alatyr dans la Soura. Celte 
ville, bâtie en bois , est à 4 * b O. N. O. de 
Simbirsk ; elle a deux couvens , dont un de re- 
ligieuses, et cinq églises ; une fabrique de cuirs • 
et une verrerie tout près de la ville. U s'y 
fait un grand commerce de grains , cl les 
marchés sont trés-fréquentés. 2,708 hâb. 

ALAUN 1 IÜTTE, village de Bohème , cer- 
cle de Saatz , à i /3 de 1 . S. S. O. de Gorkan ; 
il y a une mine d'alun. 

ALAUS 1 , prov. de la rép. de Colombie; 
clic confine au N. avec celle de Riobamba ; 
au N. O., avec celle de Chimbo; au S., avec 
celle de Cucnca; à l'O. , avec le distr. de 
Yaguaclia, et à l'E. avec la prov. de Macas. 
L’Uzogocbe, le Guasuntos, le Pinancay et 
l'Alausi l’arrosent. Ses plus hautes montagnes 
sont situées à l'O. Les campagnes sont agréa- 
bles cl fertiles ; elles produisent toutes sortes 
de fruits et de grains d'Amérique, ainsi que 
d'Europe. L’on y fabrique beaucoup de sucre. 

Sa température est très-chaude , et l’air est 
sain. 

ALAUS 1 , ville de la rép. de Colombie, ca- 
pitale de la prov. du même nom , et située 
sur l'Alausi. Lat. S. 2 0 i 3'22". Long. O. 8i° 

20' 3 o". On y fabrique des draps , des espa- 
gnolettes ef des tissus de coton. 11 y a une 
belle église paroissiale et un couvent de fran- 
ciscains. Son territoire renferme des eaux mi- 
nérales chaudes. 

ALAVA , Tune des ci-devant provinces 
Basques , en Espagne. Elle était bornée au N. 
par la «seigneurie de Biscaye et la prov. de 
Gtiipuscoa; à l'E. , par la Navarre, et à l'O. 
et au S. O. , par la Vieille Castille. Elle avait 
72 1 . carrées. Elle forme aujourd'hui la ma- 
jeure partie de la province de Viloria , et une 
portion de celle de Logroiîo. Des montagnes 
élevées l'environnent presque de tous côtés , 
et elle est coupée par une infinité d’autres 
plus petites; plusieurs sont boisées ; d'autres 
renferment des mines de fer, de la tourbe, 
des carrières de plâtre de la meilleure qua- 
lité , et diverses espèces de marbre noit et 
Vfciné fouge. O11 y trouve plusieurs sources 
d'eaux salées et sulfureuses. Beaucoup de pe- 
tits ruisseaux, qui descendent des montagnes, 
arrosent cette province, et forment la Za- 
dorra , l'Ayuda , qui se jette dans la Zadorra, 
et d'autres rivières plus petites. La pop. était 
de 75,000 hab. Le territoire produit du blé, 
dont partie s’exporte dans la prov. de Gui- 
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puseoa , du chanvre , du lin , un peu d'huile , 
et un petit vin léger , qu'on appelle ChacoU. 
Il y a un petit nombre de forges presque rui- 
nées par suite de la détérioration des bois , et 
par les impôts mis sur l'importation du fer 
dans 1 a Castille. Les fabriques décaissés , de 
sirops , de chapeaux , autrefois si florissan- 
tes , sont aujourd’hui en décadence. Cepen- 
dant les manufactures de toiles pour le ser- 
vice de table et celles de draps communs 
emploient un nombre considérable d’ouvriers. 
Il y a des salines. Les habitans ont les mœurs 
de ceux de la province de Guipuscoa et des 
montagnards de Santandcr. La ville de Vito- 
ria en était le chef-lieu. Cette province fut 
séparée de la couronne de Castille jusqu'au 
règne d'Alphonse vin. En 1200, elle consen- 
tit à en faire partie, h condition qu'elle con- 
serverait ses grands privilèges. Dans le xiv* 
siècle , elle y renonça. 

ALAVERDI , village et fort de Russie , en 
Asie, gouv. de Géorgie, distr. de Kakheti, 
h 3 1 . N. N. O. de Télaf. Il y a un couvent 
dans lequel l'évéquc de kakheti a son siège. 

ALAXAR ou ALAJAR , bourg d'Espagne, 
prov. et à i 3 1 . i /4 N. N. O. de Séville. 

ALAY A ou ALANIÉH , sandjak de la Yur^ 
quie d’Asie, dans le pach. d’Itchïl , borné au 
N. par la Caramanie ; à l'O. , par l'Anatolie ; 
h l’E. , par le sandjak de Sélefkéh , et au S., 
par la Méditerranée. Il comprend une éten- 
due de côtes que le Taurus embrasse au N. , 
et qui consistent en çollines de tables plus ou 
moins élevées , entre lesquelles beaucoup de 
ruisseaux coulent vers la Méditerranée. Le 
sol, quoique médiocrement fertile, produit 
assez de blé, des fruits, du coton et du vin; 
Il y a tics forêts. Le gibier y abonde. 

ALAY A ou ALANIÉH , ville «le la Tur- 
quie «l’Asie, pach. <J'I telnl , chef-lieu «lu sand- 
jak du même nom ; située sur un promontoire 
dominant le canal qui sépare Chypre de l'A- 
natolie, à 26 1 . O. N. O. d'Anamour, et à 
27 I. E. S. E. de Sataliéli. Lat. X. 36 ° 3 t' 
•10”. Long. E. 29° 20". Alaya est entou- 

rée de vieilles murailles crénelées qui tombent 
«*n ruine. Une seule rue est pralœahlc pour 
les chevaux : les autres sont ttdlcmcnt en 
pente qu’il est même diflicilc d’y marcher 
dans les temps humides. Les maisons sont 
délabrées , les mosquées petites , et mesqui- 
nement ornées. Le commerce est nul. Un fort, 
en assez mauvais état , s'élève au-dessus «le 
la ville. Quoique' sur le bord «le la Méditer- 
ranée , clic u'a pas «le port. On a établi sur 
le rivage des batteries à fleur «l’eau. La rade 


est très-vaste , mais ouverte aux vents d’O 
et du S. O. ; le mouillage n’en est pas bon 
2,000 hab. 

ALAYRAC, village de France, dép. de la 
Drôme, arrond. et à 3 1 . 3/4 E. S. E. de 
Montélimart , cant. de Dieu-le-Fit, au boni 
de 1 a forêt de Taulignan. Il y a une verrerie 
dans les bois voisins. 

ALAZAN , riv. de Russie , dans la Géorgie; 
elle prend sa source au mont Caucase , et , 
après un cours de 4 2 1 - du N. O. au S. E. , 
se jette dans le Kour. 

ALAZEIA, chaîne de montagnes de Rus- 
sie, en Asie, gouv. d’Irkoutsk : c’est la prin- 
cipale ramification de la longue chaîne des 
monts Stanovoi Krebct. L’Àlazeia , i'Omekon 
et la Kovima y prennent leurs sources. Cette 
chaîne se prolonge jusque sur les côtes de U 
mer Glaciale, sur un espace de plus de 200I. 
du S. au N. 

ALAZEIA, riv. de Russie, en Asie; prend 
sa source dans le gouv. d’Irkoutsk , à 100 1 . 
N. E. de Zativersk ; coule 60 1 . du S. O. an 
N. E. , tourne ensuite vers le N. O. , et se 
jette dans la mer Glaciale apres un cours de 
i 4 o I. Les Toungouscs et les Iakoutes habi- 
tent sur ses rives. 

ALAZEIA, village de Russie , en Asie, gouv 
d’Irkoutsk, distr. d'Iakoutsk, sur l'Alazria , 
à 3 a I. 1/2 O. N. O. de Nijnéi Kovinskoi. Eu 
1788 , l'Alazeia y laissa à découvert , en se 
retirant , des restes de mammouth. 

ALB («lie Bluta), ou ALPES DE SOU ABE , 
chaîne «le montagnes du roy. «le Wurtem- 
berg. Elle se détache à l’E. de la Forêt Noire, 
et court , entre le Necker et le Danube , jus- 
qu'au Rocher et à l'iaxt. Sa largeur est de 4 
à 8 1 . , et sa longueur d'environ 22 1 . Sa di- 
rection est «lu S. O. au N. E. , «lans les bail- 
liages «le Reutlingcn , Urach , Kirrlthcim , 
Gcisslingcu , Lorch , Gmundt et Aalen. Son 
aspect sauvage lui a mérité l'épithète «le rauh, 
âpre. Ses rochers sont le calcaire et le grès. 
Elle est entièrement couverte «le superbe* fo- 
rêts de cbêru's. Ses principaux sommets sont : 
le Sternberg , près «rOflcnhauacn , qui a ^6 j 
toises au-dessus du niveau de la mer; et le 
Rossberg , qui en a 44 ^- 

ALB, rivière du grand-duché de Bade; 
elle prend sa soiir«!C à la Forêt Noire , mnx 
environs «l<; Fraurnalb, et, après avoir passé 
à Ettlingen et a Muhlhurg , se jette dans le 

Rhin, à 1 1 . 3/4 O. N. O. de Carlsruhc, aprè> 
un cours de G I. du S. au N. 

ALBA, prov. des Etats Sardes , division 
de Coui , intendance de 2 e classe ; bornée au 
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N. E. et a l’E. par la division d’Alexandrie , 
m S. et au S. O. par la prov. de Mondovi , 
i TO. par celle de Saluzze, au N. O. par la 
livis. de Turin. Superficie , 5o 1. carrées. 
Elle est divisée en i a mandemens : Alba , Bos- 
tolasco , Cornegliano d’AIba, Morra , Diano 
l' Alba , Cortemiglia , Bra , S. Stefano Belbo, 
("anale , Monforte , Govone , Sommariva de! 
Bosco. 99,389 hab. Sa surface est inégale et 
offre des plaines entrecoupées de collines et 
de vallées. Le Tanaro , le Belbo et la Ber- 
muda l'arrosent. On y récolte en abondance 
des grains , du maïs , du vin , des fruits , des 
truffes et de 1a soie , qui passe pour la meil- 
leure du Piémont. On élève peu de bétail. 11 
y a du marbre, des pierres à bâtir, des ar- 
doises et du sel gemme. 

ALBA , Alba Pompbia, ville des États Sar- 
des , capit. de la prov. du même nom , chef- 
lieu de mandement ef d’une préfecture de jus- 
tice de i re instance dans la juridiction du sénat 
royal de Turin, à 10 1. S. S. E. de Turin, 
et à 5 1. i/a S. S. O. d’Asti , sur le Tanaro , 
que l'on traverse sur un pont de bateaux. On 
nomme Albezano la contrée qui l’environne. 
Cette ville , siège d’un évéché suflragant do 
Turin , renferme 1 cathédrale , 3 paroisses , 

3 succursales et 1 collège. C'est la patrie de 
Pertinax et du peintre Àlladio. O11 y lait un 
grand commerce de bestiaux , et il s’y tient 
annuellement a foires. 6,900 hab. 

ALBA CAROLINA, ville de Transylvanie. 
y or - Karlssoübg. 

ALBACETE ou ABRACETE , gros bourg 
d'Espagne, prov. et à 31. N. O. de Chinchilla 
(Murcie) , agréablement situé dans une vaste 
plaine. 11 a 4 places publiques , 1 église pa- 
roissiale , quelques couvens des deux sexes et 
1 hôpital. Il y a des fabriques de draps com- 
muns et de grosse quincaillerie. Son territoire 
est très-fertile ; on y récolte une grande 
quantité de vin et de safran ; on évalue à 

150.000 fr. le produit du safraif. 11 s’y tient, 
au mois de septembre , une foire de bes- 
tiaux, une des plus renommées de l'Espagne. 

7.000 hab. 

ALBA DE CERRATO, bourg d’Espagne, 
prov. et à 4 B E. S. E. de Palcncia. • 
ALBA DE LOS CARDANOS , bourg d'Es- 
pagne , prov. et à 4 I- i/40* N. O. de Palcncia. 

ALBA DE TORMES , ville d'Espagne , 
prov. et à 5 1. S. E. de Salamanque, sur le 
penchant d’une colline , près du Tonnes. Il y 
a plusieurs églises -paroissiales et quelques 
couvens des deux sexes. Le château du fa- 
meux duc d'Albe , qui joua un rôle si odieux 
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dans les guerres civiles des Pays-Bas , estay 
S. de cette petite ville, dans une charmante 
position. i,3oo hab. C’est prêt de cette ville 
que les Espagnols furent battus parles Fran- 
çais en 1809. 

ALBA DE YELTES , bourg d’Espagne , 
prov. de Salamanque, à 4 b 3/4 E. N. E. de 
Ci udad -Rodrigo , sur l’Yeltes. 

ALBADRÀ, îles de l’océan Indien , entre 
la côte de Zanguebar et Madagascar , au 
N. E. des iles Comore, et au S. O. des Sey- 
chelles ; à 95 1. N. O. du cap Saint-Sébastien 
de Madagascar. 

ALBAGH ou ALBAC, ville de la Turquie 
d’Asie, pach. de Van, sur une petite rivière 
qui se jette dans le grand Zab ou Zarl>-Souï , 
et au pied des monts Hékiars, «H a3 1. S. S. E. 
de Van,ctài51. 0. d'Orntiah. Elle portait jadis 
le nom d 'Aghjutg , qui était celui de la pro- 
vince. Selon les traditions des Arméniens , 
l'apôtre Saint-Barthélémy fut martyrisé dans 
cette ville, sous le règne du roi Sanadroug. 

ALBAIRATE, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 7 1. N. N. O. de Pavie , 
distr. d'Abbiategrasso. 1,400 hab. 

ALBALADE, bourg de Portugal, prov. d’A- 
lentejo , comarca et à 7 1. 1/^ N. N. O. d'Ou- 
rique, au confluent du Campilhas et du Ro- 
mans. * 

ALBALADEJO , bourg d’Espagne, prov. et 
à aa 1. 3/4 N. N. E. de Jaen (Manche), près 
du Guadalcn. 

ALBALADEJO DEL CUENDE, gros bourg 
d’Espagne, prov. et à 8 1. 1/4 S. S. O. de 
Cuenca . 

ALBALAT DE PARDINES , bourg d’Es- 
pagne, prov. de Valence, à 1 1. 1 fl N. N. E. 
d'Alcira, sur la rive gauche du Xucar. 

ALBALATE DE ZORITA , bourg d'Es- 
pagne , prov. et à 8 1. S. E. de Guadalaxara 
( Madrid ). 

ALBAN (S 1 .), hameau de France, dép. de 
la Loire, arroml., cant. et à a 1. i/a S. U. 
de Roanne , sur la petite rivière du mémo 
nom. 11 y a des eaux minérales très-fréquen- 
tées depuis qu'on y a construit des batimens 
commodes. 

ALBAN (S 1 .), bourg de France, dép. de la 
Lozère, arrond. de Marvejols, cant. et à 1 L 
3/4 N. de Sexverette, et à 7 1. i/a N. N. O. 
de Mende. Il y a des manufactures d’étollèa 
de laine, a, 100 hab. 

ALBAN , autrefois ALBAlPiG , village de 
France, dép. du Tarn, arrond. et à 5 1. i/a 
E. S. E. d’Alby , chef-lieu de cant. , sur la 
route de Toulouse à Montpellier. C'était dans 
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le xv c siècle une place forte, avec un bon châ- 
teau. La culture du froment y est remplacée 
par celle du seigle. 11 y a 12 foires par an 
pour les bestiaux. On y trouve des mines de 
fer très-riches : il y a aussi des filons de plomb. 

ALBANCI1EZ, bourg d'Espagne, prov. et 
à la 1. i/a N. E. d'Aimeria (Grenade). 

ALBANCHEZ , bourg d'Espagne, prov. et 
à 5 1. E. de Jaen. 

ALBAN DES URTIERES (S 1 .), village des 
États Sardes , prov. de Maurienne , mande- 
ment et à 1 1. ?/3 S. S. O. d'Aigucbelle , 
près de l'Arc. 11 y a dans ses environs des 
mines de fer considérables. 1,029 hab. 

ALBAN DES VILLARDS (S*-.), village des 
États Sardes, prov. de Maurienne, à a 1. 1/4 
O. N. O. de Saint- Jean de Maurienne, au 
S O. de la Chambre. 11 y a des mines de fer 
considérables. 1,127 hab. 

ALBANELLA, bourg du roy. de Naples, 
Princip. citérieure , distr. de Campagna, cant. 
et tt 141* 3/4 N. de Capaccio, situé dans un 
vallon fertile , mais malsain. 11 y a une église 
paroissiale. 1,800 hab. 

ALBANIE, anc. prov. delà Turcpiie d’Eu- 
rope, qui était bornée au N. par la Bosnie; 
au N. E. par la Servie; au N. O. , par le Mon- 
ténégro ; à l'E. , par la Romélie et la mer 
Égée ; au S. , parla Livadic efle golfe de Lé- 
pante ; et a l’Ü. , par les mers Ionienne et 
Adriatique. Elle est maintenant répartie en- 
tre les gouvernemens de Romélie et de Scu- 
tari. Le sol est montagneux; ses vallées , par- 
ticulièrement celles du nord, produisent du 
blé; les collines sont cultivées en vignes, et 
les montagnes couvertes de vastes forêts. Les 
Albanais, nommés Arnautcs par les Turcs, 
se donnent à eux-mêmes le nom de Skypé- 
tars. Ils forment quatre grandes familles : les 
Ghcghes et les Mirditcs, les Toxides, les la- 
pys, et lcsKharnidcs. Ils sont descemlans des 
anciens Ulyricns , dont le langage s'est en- 
core conservé parmi les montagnards de l'in- 
térieur; ils sont d’une taille élevée, robustes 
cl belliqueux; ils se rapprochent de leurs an- 
cêtres par leurs mœurs simples et leur vie 
frugale; quelques-uns ont un habillement dans 
lequel on retrouve l'ancien costume héroïque : 
d’autres font paradé de leur saleté comme 
d'une marque de valeur; ils laissent pourrir 
sur leur corps le linge grossier et la bure dont 
ils se vêtissent. Anciennement ils négligeaient 
l'agriculture , et ne vivaient que de chasse. 
Aujourd'hui , adonnés au brigandage pendant 
la pJix , soldats cruels et sans foi pendant la 
guerre , Us ne connaissent aucune discipline , 
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et servent le parti qui les paie le plus. La Tur- 
quie n’aurait pas de meilleures troupes, si elle 
pouvait compter sur leur fidélité. Les Mirdi- 
tcs ont conservé leur liberté ; ils ont contracté 
des capitulations avec les Turcs , et quand ils 
en sont légalement requis , ils leur fournis- 
sent des troupes. « Chaque canton libre, dit 
M. Pouqucvitîe, se compose de villages indo 
peudans , et ces hameaux de phares ou partis 
reçoivent volontairement l'impulsion d'un oa 
de plusieurs chefs que chacun d'eux se choi- 
sit. Une pliara se forme à son tour d'une fa- 
mille : les plus nombreuses ou les plus opu- 
lentes sont toujours les plus puissantes, en 
raison du nombre d'hommes qui lui appar- 
tiennent ou qu’elle peut soudoyer. Cet or- 
dre a de l'analogie avec les turbulentes so- 
ciétés des Indiens de l'Amérique , parce que 
les haines tiennent toujours non-seulement les 
phares , mais les familles , et souvent même 
les individus qui en font partie , dans la dé- 
fiance , et, à proprement parler , dans un état 
d'hostilité permanente. Par suite de cette ha- 
bitude des esprits , qui les rend nécessaire- 
ment inquiets et soupçonneux , il arrive que 
les bourgades et les villages albanais ont dans 
leur construction une forme particulière et 
distinctive des autres hameaux. Chaque mai- 
son est crénelée , ou bien percée de meur- 
trières masquées par un enduit extérieur, et 
toujours isolée hors de la portée d'une autre 
habitation. Les /Antilles d'un même parti ou 
d'une souche commune, en s'éloignant, comme 
par branches collatérales , «lu chef dont elles 
descendent , forment , par échelons , des quai- 
tiers autour d'un mamelon ou sur un plateau 
escarpé , de manière à pouvoir se secourir , 
sans cesser d’étre en garde contre les entre- 
prises des gens de leur phara. . . Cette vie rem- 
plie de dangers a pour eux des charmes in- 
comparables : ils sont esclaves , et ils ne peu- 
vent concevoir comment un homme obéit à un 
autre. . . Des phares entières ont souvent des 
inimitiés implacables; elles 11e passent que 
de nuit et furtivement dans certaines rues 
Chaque circonscription a scs puits , ses citer- 
nes, scs sources et son marché à part, et on 
se«dispcnse d'aller à l'église ou à la mosquée 
pour n’y pas rencontrer un ennemi. Cet état 
malheureux est uniquement propre à U cité . 
les soins de l'agriculture et des troupeaux ne 
soulfrent que très-rarement des et rets de D 
discorde; car, hors des bourgs et des villa- 
ges , chaque tribu vit en paix , vaque à ses 
occupations, et ne se bat que dans ses foyers 
C'est ainsi que l'on voyait les moi$souncur> 
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faire tranquillement la récolte, dans la vallée A LB AN- LÈS- AL Aï 9 (S 1 .), commune de 

de Drynopolis, tant que le jour durait , et se France, dép. du Gard, arrond. et à 3/4 de 
fusiller après souper, lorsqu'ils étaient ren- L N. N. E. d’Alais , cant. et à près d'i/a I. 
très en ville; danser aux jours du Rajrram, S. E. de Saint-Martin de Valgaguc. 1 17 hab. 
chômer les panégyries , et passer des fêtes II y a des roches de cristal connu sous le nom 
au combat , traitant la chose aussi légère- de spath d'Islande. 

ment qu'une partie de chasse ou un passe- ALBANNE, hameau des Étals Sardes , 
temps. » Les femmes sont laborieuses et ac- prov. de Maurienne, mandement et à al. i/4 
tives ; elles s'occupent non-seulement des soins S. E. de Saint-Jean de Maurienne. Il y aune 
du ménage, mais encore de l’entretien du bé- forge et i martinet. 4^4 hab. 
lail et de la culture des jardins et des champs. ALBANO, lac des États de l’Eglise, co- 
EUcs fabriquent avec le poil de chèvre une marca et à 5 1. S. S. E. de Rome. 11 est situé 
sorte de bure épaisse qui sert , comme dans gu-dessous de la ville d’Albano , et parait 
l'antiquité , au vêtement des matelots , des sol- être , comme ceux de Bolsena et de Vico , le 
data et des paysans ; elles tissent aussi des cratère d'un volcan éteint. On croit que les 
toiles de coton : celles qui ne«ont pas flétries montagnes qui l’entourent en sont les éjec- 
par l'esclavage auquel leurs maris les rédui- tion 9 ; elles offrent une perspective délicieuse 
sent, et par les travaux auxquels ils les con- et ont 3 ou 4L de tour : le lac n'en a que 
damnent, se font remarquer par leur beauté, a , ou 170 toises de profondeur. Les monu- 
Les Albanais se vouent tous à la guerre , et mens historiques abondent sur scs bonis : on 
font de l'éducation de leurs chevaux leur prin- y voit les restes du palais de Domiticn , et un 
cipale occupation. Les vols et les larcins sont ancien aqueduc ouvert à maind'hommes dans 
traités avec indulgence par lin peuple chez les flancs de la montagne , et construit en 
qui le brigandage est considéré comme une pierres de taille, sur une longueur de plus 
partie de l'industrie nationale. Le vol public d'i/a 1.; il servait de déversoir aux eaux du 
est regardé comme un essai de la bravoure, lac. Cet ouvrage , attribué au grand Camille, 
Les Skypétars qui habitent le long de la côte fut constrûit au temps du siège de Veies , 
portent au loin leurs regards pour découvrir fixé par Titc-Live au iv® siècle de la fonda- 
des vaisseaux et se mettre à leur poursuite : tion de Rome. 

quelques-uns trompant, par des feux, les na- ALBANO. ville des États de l’Église, co- 
\ ires qu'ils aperçoivent, afin de les attirer au marca et à 5 1. 1/4 S. S. E. de Rome, sur une 
milieu des écueils; et, au signal du naufrage montagne. Lat. N. 4 j° 4^ 5o". Long. E. io° 
qu'ils ont provoqué par leurs artifices, ils 18 ' o". Elle est bien percée, assez bien bâ- 
fondent sur le bâtiment échoué, cnchainent tic, et ornée de plusieurs beaux palais; on 
les malheureux que la tempête a épargnes, remarque celui de Corsini. C’est le siège d'un 
et pillent 1a cargaison. La plupart professent évêché érigé en 3oo; il y a une cathédrale et 
la religion catholique ou grècque, et le petit quelques couvens. Albano est en été le séjour 
nombfc de ceux qui sont mahométans obser- de beaucoup de riches Romains qui viennent 
vent négligemment leur religion. Les Skypé- y respirer un air salubre. Elle est q>rès du 
tars se sont, à différentes époques , étabfis lac Albano. Il s’y tient une foire du I er au 
dans diverses parties de la Grèce et ailleurs. 16 octobre. On montre , à peu de distance , 
Sous’lc règne de Scanderbeg, une colonie se le tombeau d’Ascagnc , fils d’Énée, et fonda- 
fixa dans la Ponille , prov. du roy. de Naples, teur d'Albc ; plus loin est un monument qu'on 
Après la mort de ce chef, l'émigration aug- dit être le tombeau des Horaccs : ce sont cinq 
raenta. En 1800 , ils occupaient dans ce pays tourelles en forme de cônes tronqués, assez 
cinquante-neuf villages. Leurs colonies répan- bien conservées. Le territoire produit du vin 
ducs dans la Morée et dans les contrées voi- estimé même des étrangers. 4**85 hab. 
sines ont vivifié ces terres long-temps vouées ALBANO (S*. ) , village des États Sardes , 
à U désolation. Les Albanais forment le fonds prov. de Savoie propre, mandement et à a/3 
de la population des des d'Hydra et de Spczzia, de 1. N. de Chambéry , sur l'Aisse, au pied 
qui font depuis long-temps un commerce très- des Bcauges , dans une belle position. Ses col- 
étendu dans la Méditerranée, et dont les flottes lincs sont couvertes de vignobles , et ses plai- 
bravent aujourd'hui les armées navales des nés de vergers et de prairies arrosés par 
Ottomans. l’Aisse. On a trouvé plusieurs antiquités au- 

ALBANIE VÉNITIENNE. Foy. Borcnss près d'une voie domaine qui le traversait, 
nr Cattaro. i,i 65 hab. 
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ALBANO, village des États Sardes, prov. 
et à a 1 . a /3 N. N. O. de Vcrceil , mande- 
ment d’Arborio. Il y a une raine de plomb. 

ALBANO, village du roy. Lombard-Véni- 
tien. Pof. A SA KO. 

ALBANO , bourg du roy. de Naples , prov. 
de Basilicatc, distr. et à 5 1 . E. S. E. dePo- 
ICnza, cant. de Trivigno , sur une montagne, 
en bon air. 2,626 liab. 

ALBANS (S*.), ville à marché d'Angleterre, 
comté de llcrtford , hundred de Cashio, sur 
les deux rives du Vcrulamou Muse, à 4 L x /3 
O. de Hartford , et à 7 1 . 1/4 N. O. de Lon- 
dres ; elle est traversée par la route de Lon- 
dres à Birmingham : c'est le Verulam des Ro- 
mains. Son nom moderne lui vient d’un ma- 
gnifique monastère fondé par Ofla , dans le 
▼111 e siècle , en l'honneur de saint Alban , 
premier martyr breton : le saint et le fonda- 
teur avaient , dit-on , leurs tombeaux dans 
l’église de ce couvent, qui contient un grand 
nombre de monumens et d'inscriptions ; plu- 
sieurs hommes illustres y sont enterrés , entre 
autres Humplirey , duc de Glocester, le plus 
jeune des fils de Henri iv ; plus de deux siè- 
cles après sa mort , on trouva son corps très- 
bien conservé dans une substance fluide ; le 
célèbre François Bacon , lord Verulam , fut 
enterré dans l'église de Saint-Michel : Thomas 
Mcautys fit ériger sur sa tombe sa statue , en 
marbre noir. 

On tient à Saint-Albans un marché par se- 
maine ; elle est commerçante et a des manu- 
factures ; elle envoie deux membres au par- 
lement. 4 , 4 °o hab. La ville actuelle doit son 
origine à Ulsinus ou Ulsig, le 6 e abbé, qui 
bâtit trois églises , sur les trois principales 
routes qui conduisaient au monastère ; l'an- 
cienne YiBe, dont on petit reconnaître la si- 
tuation par des restes de murailles de 1 2 pieds 
d'épaisseur, était ‘Bâtie dans un espace de 
u o o acres, au nord de la montague qui est au- 
dessus de la rivière. 

Cassibelaunus fut défait par César à Veru- 
lam , et c'est là , à ce qu'on prétend , que 
fioadicéc fit massacrer 70,000 Humains et les 
Bretons qui s'étaient soumis à leur domina- 
tion. En 1 45 i et 1 40 1 , il se livra deux com- 
bats dans ses environs, entre les partisans des 
maisons de Lancastre et d'York ; la reine Mar- 
guerite, par suite du dernier combat, par- 
vint à retirer le roi son époux de sa captivité. 

ALBANS (S*.), pointe de rocher dans le 
détroit du Duc de Clarence , sur lacotcoccid. 
de l'ile du Duc d'York, dau* le Grand Océan. 
Lat. N. 56 ° 7'. Long. O. i 38 ° 46 '. 


ALBANS (S 1 .), distr. des États-Unis , état 
de l'Ohio, comté dcLiching. 36 1 hab, 

ALBANS ( S*. ) , distr. des États-Unis , état 
de Vcrmont, comté de Franklin , sur le lac 
Champlain, vis-à-vis l’ile Norlh-Hcro. Pop., 
en 1810 : 1,609 hab. 

ALBANS ( S 1 . ) , ville des États-Unis , chef 
lieu du comté de Franklin , état de Vermont, 
sur le lac Champlain , vis-à-vis File Nortk- 
llero , à 8 1 . i/aN. de Burlington. 

ALBAN Y , fleuve de l’Amérique sept., qui 
se décharge dans la baie de James , partie de 
la mer d’Hudson, par 5 i° 3 o' de lat. N., et 
86° 5 o' de long. O. Une longue suite de petits 
lacs s'étend de ce fleuve au lac Ouinnipeg. Le 
fort et le comptoir des Anglais sur ce fleure 
sont par 53 ° 10' de lat .N., et 89° 4 o ' de 
long. O. 

ALBAN Y, distr. des États-Unis, état de 
Maine, comté d'Oxford. *a 88 hab. 

ALBAN Y', comté des États-Unis, état de 
New-York. Il a 60 1 . c. Le long de l'Hudsoo, 
qui le borne à l'K., le terrain est assez géné* 
râlement bas et uni. Près de la Mohawk , qui 
l’arrose au N., il est rocailleux et en grande 
partie stérile. A l'O., il est à peu près couvert 
par les montagnes d’Helderbcrg ; de là il ne 
présente , jusqu'à la mer d'Hudson , qu'une 
argile bleue qui s'étend à plus ou moins de 
profondeur , et qui , daps plusieurs endroits , 
est couverte de sable ou d'une espèce de 
marne. L'intérieur de ce comté est principa- 
lement composé de plaines élevées et sablon- 
neuses remplies de pins. Le reste du terrain 
est en partie gras , eu partie calcaire ; il y a 
quelques eaux minérales. Quoique ce comté 
renferme la capitale de l'état de New-York , qui 
est le point central d'un commerce considé- 
rable , une grande partie en est inculte. Ce- 
pendant sa population s'est accrue très-rapi- 
dement: en 1810, elle montait à 34 «.661 hab , 
dont 772 esclaves , et en 1820 elle s'élevait 
à 36 , 116, sans y comprendre 10,247 
formant la population du comté de Shencc- 
tady , qui a été séparé du comté d'Albauy 
depuis 1810. Ce comté fut peuplé vers l'an 
1610, et envoya en 1691 deux députés à la 
première assemblée législative de la pro- 
vince. 

ALBAN Y , ville des Etats-Unis, chef-lieu 
de l'état de New-York et du comté d'Albany, 
sur la rive occid. de l'Hudson, à 32 1 . Ni. de 
New-York, 1 16 de la chute du Niagara, et 1 45 
de Washington. Lut. N. 4 *J° 38 ' 38 "- Loug;. O 
7G 0 5 ' 5 ". Cette ville, bâtie sur un terrain 
inégal, n'était, dans son origine , qu'un fort 
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construit en 1 G 1 4 J>ar les Hollandais pour 
protéger leur commerce avec les Indiens. Vers 
i G*j 3 , ce fort prit le nom de fort Orange; en 
iGf >4 , lorsque le pays tomba au pouvoir des 
Anglais , ils changèrent ce nom en celui d'Al- 
h.tny , en rhonneur du lord propriétaire , le 
duc d’York et d’Albany. En 174$ * ^ fut en- 
touré d’une palissade, pour résister aux at- 
taques des Indiens. En 1G8G, il obtint le rang 
de ville. Albany est bien bâtie eu pierres ou 
eu briques ; les rues sont bien percées , ont 
des trottoirs, et sont éclairées la unit. Des 
aqueducs apportent l'eau d’une source qui est 
à 1 1 . On y compte 10 églises et plusieurs 
édifices publics , parmi lesquels ou remarque 
le palais de l'État ou Capitole, la nouvelle 
prison , un hôpital , deux maisons de banque, 
un théâtre récemment bâti , et un vaste arse- 
nal. Cette ville , par scs communications fa- 
ciles par eau et les grandes routes qui abou- 
tissent dans plusieurs états voisins, sert na- 
turellement d’entrepôt à une contrée vaste et 
fertile ; la quantité de froment que l'on y vend 
par au a été estimée à un million de boisseaux. 
Elle a plusieurs manufactures dont la plus 
considérable est celle de tabac , des imprime- 
ries , un musée , et plusieurs sociétés philan- 
thropiques et littéraires. Ses quais sont très- 
commodes. La marée s’y élève d’un à 4 pieds, 
suivant la force du vent et la vitesse du cou- 
rant. Le fleuve est navigable pour les goélet- 
tes ; on en voit habituellement 80 à 200. Le 
commerce de denrées y est très-actif. Trois 
bateaux à vapeur font le trajet d'Albany à 
New-York en 3 o ou 3 G heures. En 1810, Al- 
bany avait 9,356 liab. , dont 254 esclaves; 
en 1820: 1 a, 63 o et 1 ,800 maisons. 

ALBANY, distr. des États-Unis , état de 
Pennsylvanie , comté de lkrrks, à l’E. d’Har- 
risburgh. 1.182 bab. 

ALBANY, distr. des États-Unis, état de 
Vermont, comté d'Orléans, à 14 1 - 1/2 N. 
N. E. de Montpellier. 

ALBANY , ile de l'archipel des Gallapagos, 
dans le Grand Océan équinoxial , par o° 7' de 
lat. S., et 9a 0 5 a' de long. O. 

ALBANY-OTWAY , cap de la côte S. de 
la Nîouvelle-llollande. Lat. S. 38 ° 5 o'. Long. 
E. i 4 i° 16'. 

ALBARCA DE TAJO, bourg d’Espagne, 
prov. et à 4 k * / 2 O. N. O. de Tolède, à i/a 
1. de la rive droite du Tage. 

ALBAKDOS, montagne du Portugal, si- 
tuée près du Montc-Junto, dans l’Estrama- 
dure. Elle abonde en gibier, miel et huile. 
On y trouve des mines de jais et des carriè- 
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res de pierres , dont on a bâti les superbes 
édifices d’Alcobaça et de Batalha. 

ALBAREDÜ, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. ctà 5 1 . E. S. E. de Vérone, 
distr. deCologna. a, 95a hab. 

ALBARES, bourg d’Espagne, prov. et à 
G 1 . S. *E. de Guadalaxara (Madrid). 

ALBARES , bourg d’Espagne, prov. de Vil- 
lafranca(Léon) , à 41 - E. N. E. de Ponferrada. 

ALBARR AGI N ( Sierra d’) , montagne d’Ea* 
pagne, prov. de Tcruel (Aragon), au S. O. 
d’Albarracin. Elle a une carrière de très-beau 
plâtre à sou sommet. 

ALBARRAC 1 N , ville d’Espagne, prov. et 
à G 1 . i/a O. N. O. Tcruel (Aragon), sur 
la rive gauche du Guadalaviar, entre deux 
montagnes calcaires. Elle est ceinte de mu- 
railles percées de 5 portes, renferme 3 églises 
paroissiales , 2 couvons , 1 hôpital et 4 hos- 
pices. C’est le siège d’un évéché. 11 y a des 
manufactures de draps communs. 1,800 bab. 

ALBAS, bourg de France, dép. du Lot, 
arrond. et à 31 . 1 j’i O. N. O! de Cabors, cant. 
et à 3/4 de 1 . O. S. O. de Luzech, près du 
Lot. i ,3 14 bab. 

ALBASSAN, ville de la Turquie d’Europe. 
Voy . Elbassam. 

ALBATANA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 7 1 . i /3 S. S. E. de Chinchilla (Murcie). 

ALBATERA , bourg d’Espagne , prov. et 
u 9 1 . N. E. de Murcie (Valence). 11 a une 
église magnifique. L’éducation des vers à soie 
y est assez considérable. 2,400 hab. 

ALBATROS, petite ile du Grand Océan, 
au N. dé la Terre de Van-Dicmcn. L’on y 
trouve une quantité prodigieuse de phoques 
et d’albatros , oiseaux aquatiques. Lat S. 
4 o° 25 '. Long. E. i 4 ' 2 ° 43 '. 

ALBAXEN , grand village des États Prus- 
siens, prov. de Wcstpbalie., régence dcMin- 
dgn, cercle de Hôxtcr, à 3/4 de 1 . O. de 
Holzmindcn, près la rive gauche du Weser. 
1,008 hab. 

ALBAY , prov. de l’ilc de Luçon. Elle oc- 
cupe la partie mérid. de la presqu’île Cama- 
rincs , et est bornée au N. et à TE., par le 
grand Océan; à l’O., par la prov. de Ta- 
bayas; au N. O., par celle de Camarines , et 
au S. O., par laitier de Mindanao. Le détroit 
de Saint-Bernardin la sépare de l’ile Sutnai . 
L’ile de Catanduanes est comprise dans la 
circonscription de cette province , qui est 
très-montagneuse. Parmi ses montagnes, on 
remarque le Majon , le plus dangereux des 
volcans de Luçon. Sa terrible éruption en 
181 4 détruisit 5 villages, et couvrit de cen- 
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drcs presque toute la presqu’île : il jette des 
flammes en tout temps, mais particulièrement 
en novembre et en décembre , et tous les ans 
ses éruptions sont accompagnées d’horribles 
commotions. On vante la fertilité de cette 
province et l’industrie de ses habitan^. On y 
fabrique d’excellentes étoffes en coton , des 
chapeaux et des cordages. La cote seule est 
soumise aux Espagnols, et renfermait, en 
1810 , avec l’ile de Catanduancs, villages 
et io 6,333 hab. parmi lesquels 2,399 métis. 
L’intérieur est habité par des Malais indégien- 
dans, que les Espagnols nomment Ygorottes, 
Ylalons et Ylongottes. Ils vivent en paix avec 
les Espagnols , et les protègent contre les in- 
cursions des Magindaniens , qui pénètrent 
quelquefois jusque dans les montagnes. 

ALBAY , ville de 1*11 e de Luçon , située par 
ia° 28' de lat. N. et 121 0 27' de long. E. 
C’est la résidence du gouverneur de la pro- 
vince d’ Albay; près de cette ville, au N. O., 
est le Majon , volcan en activité. Son érup- 
tion détruisit Albay en 18 1 4 î cette ville a été 
rebâtie depuis. 

ALBAYDA, bourg d’Espagne, prov. et à 
2 1 . 1/2 S. de Jativa (Valence). Il y a des 
manufactures de toile et d’espartillcs ( chaus- 
sures de tissu de cordes), une blanchisserie 
de cire et une savonnerie. 3 , 200 hab. 

ALBAYDA oü ALBELDA, bourg d’Espa- 
gne, prov. et à 2 1 . 1/2 S. S. O. de Logroiïo 
( Burgos) , près de l’Yrcgun. 

ALBAZ 1 N, ville de la petite Boukharic. 

yojr . Yakhsa. 

ALBBRUGG, hameau du grand-duché de 
Bade, cercle de Treisam et Wiesen , baill. et 
à 1 L 3/4 O. S. O. de Waldshut, au con- 
fluent de l’Ail* et du Rhin ; il y a une mine 
de fer , une forge, un martinet , une fabrique 
de poêles et une trcfilerie ; on y fait aussi 
des pointes de Paris et des chaînes. Ces ob- 
jets sont expédiés en Suisse. 198 hab. 

ALBE , petite ville du roy. de Naples, 
avec titre de comté , prov. de l’Abruzze ulté- 
rieure 11 e , distr., cant. et à 1 1 . 1/2 N. N. O. 
d’Avezzano; située sur une colline où l’on 
jouit d’une vue magnifique sur Ip lac Ccllano. 
Du temps des Romains elle servait de prison 
aux rois vaincus. Ferdinand iv l’a fait réparer 
après le tremblement de terre de 1 7 83 . Il s’y 
tient une foire le 25 juin. 

ALBE INFÉRIEURE et ALBE SUPÉ- 
RIEURE, cpmitats de la Transylvanie, Aqy. 
Weissembochc Ukter et Weissembodrg Ober. 

ALBECK, baill. supérieur du roy. de 
Wurtemberg , cercle du Danube. Superficie, 


1 3 1 . carrées. Pop., en 1^17 : i 3 ,g 53 hab. 11 
renferme une ville , 3 bourgs et 4 $ villages ou 
hameaux. Il est arrosé par la Lonlhal , et est 
fertile en grains , lin, fruits et navette. Il y a de 
belles prairies , et des forêts ; I’argile y est 
abondante. On y fabrique de la toile et du fil 

ALBECK , village du roy. dp Wurtemberg, 
cercle du Danube , chef-lieu de baill. supé- 
rieur, à 2 1 . 1/4 N. N. E. d’Ulm. Il y a un 
ancien château et de vieilles fortifications. 0« 
trouve de l’excellente terre à poterie dans le 
environs. 3 oo hab. Au mois d’octobre i 8 o 5 . 
le général Mack, à la tête de 25 , 000 Autri- 
chiens, y fut battu par une division français* 
de 6,000 hommes. Après sa défaite , l’ennemi, 
poursuivi par le reste de l’armée française, 
laissa en son pouvoir 18 généraux et 16,000 
hommes prisonniers. 

ALBEGNA ou ALBENGA, Àliiua , riv 
du grand-duché de Toscane, qui prend ta 
source à 3 1 . i /4 N. de Saturnia , coule du N. 
E. au S. S. O., et, après un cours de i 3 !.. 
se jette dans la Méditerranée, près du lai. 
d’Orbitello, avec lequel elle communique au 
moyen d’un canal. 

ALBELDA, bourg d’Espagne, prov. de 
Huesca ( Aragon) , à 8 1 . S. E. de Barbastro. 

ALBELDA, bourg d’Espagne, prov. et à 
2 1 . 1/2 S. de Logroiïo (Soria), sur la rive 
droite de l’Yrcgun. 

ALBEMARLE , comté de l’état de Virginie, 
dans les États-Unis , situé entre les dernière» 
chutes des rivières qui descendent de la chaîne 
des Blue Ridge et la première chaîne de ces 
montagnes. Pop. en 1810 : 18,268 hab,, dont 
4,542 esclaves; en 1820 : 19,700. Sa ville 
principale est Cliarlottesvillc. 

ALBEMARLE, une des tics de l’archipel 
des Gallapagos , dans le Grand Océan équi- 
noxial. A l’extrémité N. O. de cette Ue se 
trouve une pointe qui porte le même nom 
Albemarlc est située par o° 2' o " Ut. N. et 
93° 5 o' i 5 " long. O. 

ALBEMARLE- SOUND, golfe des Étais 
Unis , sur la cote de la Caroline du Nord U 
a 23 1. de long sur 12 de large, et est situe 
au N. du Pamlico-Sound , avec lequel il com- 
munique , ainsi qu’avec le Curratuck-Sound 
Il communique encore avec la baie de Che- 
sapeak par le canal qui traverse le Ditnul 
-Swamp. 

ALBEN, bourg du roy. d’Illyric. Vor 
Plaïuha. 

ALBEN DEOS, bourg d’Espagne, prov. et 
à ii 1 . 2/3 N. O. de Cuenca, près la rive 
droite de 1 a Guadicla. 
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ALBENDORF , joli village des États Prus- 
siens , prov. <lc Silésie, régence de Breslau, 
cercle et à a L 3/4 N. O. de Glatz; il a un 
hôpital , un château et une brasserie considé- 
rable. Dans les environs se trouve la Nouvelle- 
Jérusalem, pèlerinage qui renferme 94 cha- 
pellcs , v isitées chaque année par 60,000 dé- 
vots. i,o 36 hab. 

ALBENE , village des États Sardes , prov. 
de Tarantaise, mandement de Conûans , à 
3 1 . 1 j'À N. N. O. de Moutiers : il y a une 
forge qui a donné jusqu'à 20 et a 5 quintaux 
de fer par jour. 

ALBENGA, prov. des États Sardes, divi- 
sion de Gênes , administrée par un vice-inten- 
dant de première liasse. Elle est divisée en 
sept mandemens , qui sont : Àlassio , Àlbcnga, 
Calizzano , Andora, Loano, Finale Borgo, 
Pietra. 5 o, 86 o hab. 

ALBENGA , Albium Ikgaxhüm , petite ville 
maritime des États Sardes, capit. de la prov. 
du même nom, chef-lieu de mandement, 
siège d'un évéebé suffragant de Gènes, à 
U f 1 . i/a S. S. E. de Turin, et à 14 1 - i/a 
S. O. de Gènes; dans une plaine fertile, 
sur la Centa. Cette ville , appelée Albingau* 
num ou Albium-Iiigaunum par les Romains , 
conserve quelques restes de son antiquité : 
une rotonde servant de baptistère , 8 colon- 
nes qu’on dit de granit , et un vieux pont de 
8 arches , sous lequel la Centa passait à FO. 
de la ville ; c’est la patrie de Proculus , qui 
osa disputer à Probus le trône des Césars, et 
en fut puni par le gibet. L’air y est malsain , 
mais les environs sont très-fertiles en huiles 
et en chanvre. hab. 

ALBENGA, rivière du grand-duché de 
Toscane. Pojr. Albegkà. 

ALBENQUE (l’J, bourg de France, dép. 
du Lot , arrond. et à 3 1 . S. S. E. de Cahors # 
chef-lieu de cant. 1,609 hab. 

ALBENREUTH ( Alt) , village de Bohème, 
cercle d’Klnbogcn , seigneurie de Frais , à 2 1 . 
f/a environ S. S. E. d’Egcr. Il y a des mines 
de magnésie et de cobalt. 

ALBENREUTH (Neu), village de Bohème, 
cercle d'Elnbogen, seigneurie de Frais, à 
a 1 . 3/4 S. S. E. d'Eger. Il y a dans le voisi- 
nage une forge , une fabrique d'instrumens 
aratoires en fer, et une source d’eau minérale. 

ALBENS, village des États Sanies, prov. 
du Genevois, chef-lieu de mandement , à 1 1 . 
S. O. d'Albi , et à a 1 . 1/2 N. N. E. d’Aix, à 
80 toises au-dessus du niveau de la mer. 11 
occupe l'emplacement d'une cité romaine dé- 
truite vers le commencement du v e siècle. On 
Dict. géogr. 1 • 
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y a trouvé plusieurs antiquités, et chaque 
fouille un peu profonde en découvre de nou- 
velles. Ail. sur la droite de la route , 011 
traverse sur une simple planche un torrent 
qui forme une cascade fort belle. 1,1 ao hab. 

ALBERCA (la), bourg d'Espagne, prov. 
et à 17 1 . S. O. de Cuenca. 

ALBERCA , bourg d’Éspagnc , prov. et à 
a 1 . i/a S. S. E. de Murcie. 

ALBERCI 1 E , rivière d'Espagne, qui prend 
sa source dans la prov. d’Avila, à 1 1 . 1/2 S. 
de Villafranca , coule du N. O. au S. E. jus- 
qu’à Aldea del Frcsno, tourne au S. O., entre 
dans la prov. de Tolède, passe à Escalona , 
et se jette dans le Tage , près Talavera de la 
Rcyn«i, après un cours de 37 1 . 

AUBERES, montagnes situées à l'extré- 
mité orient, de la chaîne des Pyrénées ; elles 
commencent au col de Bcllcgardc et forment 
la limita^. E. du dép des Pyrénées-Orient, 
avec l'Espagne ; elles sont célèbres par la ba- 
taille qui se livra tout auprès à la (in d'avril 
1794 , et dans laquelle les Français rempor- 
tèrent une victoire signalée sur les Espagnols. 

ALBERGARIA DE FUZOS, bourg du 
Portugal , prov. d’Alentejo , comarca et à 
5 1 . 1/2 N. de Beja. 

ALBERGEN , village des Pays-Bas , prov. 
d’Over-Yssel , au N. O. d’Almeloo. 900 hab. 

ALBERIQUÇ, village d’Espagne, prov. et 
à 8 1 . S. S. O. de Valence, a, 000 hab. 

ALBERITE , bourg d’Espagne , prov. et à 
1 1 . 3/4 S. S. O. de Logroîîo , sur la rive droite 
de FYregun. 

ALBERN, village de Bohème, cercle de 
Tabor, à 1 1 . E. de Neu Fistritz. 11 y a un 
moulin à fouler les draps et une papeterie. 

ALBERNI ou ALBERR 1 (canal d’), dé- 
troit dans le Grand Océan boréal , au S. O. 
de 1 a côte de l’ile Quadra et Vancouver, 
dans l’Amérique sept. Lat. N. 49 °- Long. O. 
126° 53 '. 

ALBERONA, gros bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de Capitanate, distr. et à 7 1 . 3/4 
O. de Foggia , cant. de Biccari , à* 1 1 . 3/4 
S. E. de Volturara, dans un vallon arrosé 
par des eaux fraîches. 11 s'y tient une foire 
du 24 bu 27 juillet. 2,3oo hab. 

ALBE-ROYALE, ville de Hougric. Voy. 
Stl'iil-Weissembochg. 

ALBERSBÀCH , seigneurie du grand-duché 
de Hesse-Darmstadt, prov. de Starkcnbourg, 
bail 1 . domanial et à 1 I. 3/4 E. S. E. de Hep- 
penheim. Elle consiste en 2 hameaux, renfer- 
mant 140 hab., et appartient au baron de 
Dalberg. 

l4 
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ALBERSSCHWEND, village paroissial du 
Tyrol , dans le Vorarlberg , cercle et à a 1 . 
S. S E. de Brcgentz. 1,000 hab. 

ALBERT , petite ville de France, dép. de 
la Somme , arrond, et à 4 1 * 3/4 N. O. de Pé- 
rou ne , chef-lieu de cant., à 6 L E. N. E. 
d'Amiens. Elle est sur le Miraumont, qui y fait 
mouvoir plusieurs usines ; il y a une blanchis- 
serie de toiles , une papeterie , une imprimerie 
sur étoffas et papiers à tapisserie, et une fila* 
turc de coton. Elle fait commette de bestiaux. 
Dans le Château- Boulant , faubourg d'Albert , 
011 a établi une salpètrièrc. a, 080 bab. On 
visite dans cette ville un souterrain ou car- 
rière où l'on remarque , dans un espace de 
i i 5 pieds de long sur 6 de large, une voûte 
de pétrifications composées d’un nombre in- 
fini de roseaux , d'argentines , de moussei et 
autres plantes marécageuses. 11 y a aussi un 
tronc d'arbre d'où sortent plusicurÉjÉMranchcs 
qui s'élèvent dans un groupe de roseaux pétri- 
fiés , et qui ont i 5 pieds de circonférence; 
hors de l'enceinte de la ville on voit une jolie 
cascade. 

ALBERTI , gros bourg de Hongrie, comi- 
tat , marche et à 9 1 . 1/4 S. E. de Pest. Le 
canal destiné à joindre la Theiss au Danube 
doit passer par ce bourg , situé par 47° i 5 " 
de lat. N., et 17 0 16' 56 " de long. E. 

ALBERTSWEILER , village de Bavière, 
cercle du Rhin, distr. et à 1 J. i /3 O. N. O. 
de Landau, cant. d’Anwcilcr , sur la Qucich. 
i,4oo hab. 

ALBESA , bourg d'Espagne, prov. et à 
3 1 . 1/4 N. N. E. de Lerida , et 2 1 . 1/2 O. 
S. O. de Balaguer (Catalogne). 

ALBESTROFF, village de France, dép. de 
la Mcurtbe , arrond. et à 6 1 . i /3 E. S. E. de 
Château-Salins, chef-lieu de cant. 56 o hab. 

ÀLBEUVE , grand et beau village parois- 
sial de Suisse, cant. de Fribourg, sur la 
Sarine, à 1 L 3/4 S. S. E. de Gruyère. 11 s'y 
tient 3 foires par an. On y élève une grande 
quantité de bétail. 

ALBf* bourg des États Sardes , prov. du 
Genevois, mand. d'Albens,à 2 1 . a /3 S. S. O. 
d’Annecy. 11 y a des tanneries. 812 hab. 

ALB 1 DON A, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre citérieure , distr. de Cas* 
trovillari , cant. d'Amendolara , à 5 L N. E. 
de Cassano, sur le sommet d'une montagne. 
L'air y est salubre. 1,100 hab. C'est la patrie 
du mathématicien et médecin Ebe Astorini. 

A LISIEZ- LE- VIEUX, village des État* 
Sardes , prov. de Maurienne, mand. cl à 3,4 
de I. S. de Saint-Jean de Maurienne. 1 ,044 hah. 
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ALB 1 G , village et paroisse du grand-duriit 
de Hesse-Darmstadt, prov. de la Hesse du 
Rhin , cant. et à 3/4 de 1 . d’Alzey. 725 hab 

ALBIGEOIS , ancien pays de France , dan« 
le Haut- Languedoc; il tirait son nomd'Albv. 
sa capitale. Il est maintenant compris dans le 
dép. du Tarn, l’arrond. d'Alby , et la majeun 
partie de celui de Gaillac. 

ALBIGOWA, village du roy. de Gallicir. 
cercle et à 2. 1 . 1/2 E. de Rzeszow , et k 1 1 . 13 
S. de Lanzut. 1,070 hab. 

ALB 1 LLOS , bourg d’Espagne, prov. et s 
1 L 2/3 S. de Burgos, près du Rio de Arcos 

ALBIN H AC, village de France, dép. dt 
l’Aveyron, arrond. et à 8 1 . N. d'E&paüon. 
cant. et à 1 1 . E. S. E dt Mur-dc-Jûarres 11 
y a des mines de fer. 

ALBINO, bourg du roy . Lombard-Vénitien, 
prov. et k al. 1/2 N. E. de Bcrgamc, distr 
d'Alzano Maggiorc , dans le Val-Scriaha, sur 
la droite du Serio. 11 est très-bien bâti ; un 
y remarque le palais et les beaux jardins du 
comte Spini. L'église paroissiale est très-an- 
cienne. 11 y a x école normale. Ce bourg a < 1 < 
grandes filatures de soie, 2 forges pour le» 
instrumens aratoires , t fonderie et 1 forpe* 
pour le cuivre, et une mécanique pour polir 
les pierres k aiguiser, renommées dans tout»' 
l'Europe. H s'y tient 2 marchés par mois et 
4 foires par an. Son territoire renferme do 
carrières de marbre noir et de pierres k aigui- 
ser. Le mont Poretto offre de l’albâtre d'unt 
grande beauté. 2,200 hab., y compris les 
hameaux de Bondo et Fombio. 

ALBION , ancien nom de l'Angleterre. 

ALBION (La Nouvelle), nom donné, par le 
chevalier François Drake , k la Californie , et à 
une partie de la côte N . O. de l'Amérique sept . 
lorsqu'il en prit possession le 7 mars 1578 
Pes géographes modernes , entre autres M. de 
Humholdt , limitent le nom d'Albion k ccttr 
partie de la côte qui s'étend de 43 ° à 48 e de 
lat. N. Cette contrée , scrupuleusement explo- 
rée par Vancouver, en 1792 , offre sur lo 
côtes un terrain plat, qui, dans l'intérieur, 
s'élève par degrés ; k TE. , la vue est bornée 
par de hautes montagnes couvertes de neiges 
au mois de mai, et que Vancouver trouva 
garnies de pins jusqu'au sommet. Le terrain 
de la côte est sablonneux , mêlé d'argile qui . 
k une certaine profondeur , contient un*: 
grande quantité de terreau et de débris de 
végétaux : il présente l'aspect d’une immense 
prairie émaillée de fleurs et plantée d'arbre* ; 
ceux des forêts de cette coutrce sont : le peu- 
plier , le noisetier , le fréuc , le chêne naiD. 
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l'érable, le pommier, le cerisier sauvage , etc. 
Les oiseaux, aquatiques sont très-nombreux 
sur le rivage ; des aigles à tête blanche et 
brune , des corbeaux , des corneilles , des 
martins-pêcheurs et une espèce de hérons fré- 
quentent ce continent; il y a aussi des perdrix 
et des oiseaux-mouches. Les ours noirs, les 
chiens sauvages , les lapins , les écureuils et 
les mouffettes sont les quadrupèdes les plus 
communs. L'on y trouve aussi tous ceux de la 
côte N. O. de l'Amérique. Les indigènes res- 
semblent, par la figure et les mœurs , à ceux 
du Nootka ; seulement, ils sont moins coura- 
geux et moins malpropres ; leur chevelure est 
peignée et nouée par-derrière; leur corps 
est moins barbouillé de peintures ; la plupart 
ont des vètemens d’étoffe de laine ou d’écorce 
d'arbres très-artistement tissus; d'autres se 
couvrent simplement de peaux d'ours ou d’au- 
tres bétes fauves ; leurs lances et leurs flèches 
sont garnies de cailloux tranchans , d'os , et 
quelques-unes d'un fer mince et aigu ; leurs 
arcs sont faits avec du bois d'if, ci très-bien 
travaillés. Ces Indiens paraissent peu nom- 
breux; ils vivent de la chasse et de la pêche. 
Le climat est tempéré. La rareté de l’eau 
douce semble être un grand obstacle à l’éta- 
blissement d'une colonie dans ce pays. 

ALB1S , chaîne de montagnes qui commence 
dans le cant. de Zug , en Suisse , au-dessus 
de la Forêt de Sihl , et s'étend dans le cant. 
de Zurich, du S. au N. O. , le long de la Sihl 
et de la Limmat ; sa longueur est de 5. 1. Ses 
points les plus élevés sont l'Albis, sur la route 
de Lucerne, qui s’élève à i,35i pieds, selon 
le général Pfyffer; et l'Utliberg, à 1/2 l. S. O. 
de Zurich, dont la hauteur est de 2,790 pieds 
au-dessus de la mer. Ces montagnes sont for- 
mées de masses de calcaire marneux et de 
grés, placées par couches presque horizonta- 
les , entre lesquelles se trouvent , dans quel- 
ques endroits, des couches considérables de 
bouille. L’Albis offre des points de vue char- 
mans. Des deux routes qui le traversent , la 
{dus septentrionale conduits Bremgarten , par 
Albisrieden ; la méridionale conduit à Zug et 
à Lucerne, en passant près du lac dcDurber. 

ÂLBISSOLA, village des États Sardes, 
{/for. et à 1 1. N. N. E. deSavone, sur la 
Méditerranée. Ses environs, bien cultivés, 
sont décorés de beaux jardins et de plusieurs 
palais. Sur le penchant des collines qui l'en- 
tourent, la végétation est d’une vigueur re- 
marquable ; les vignes , les mûriers , les oli- 
viers, les figuiers, les haies de grenadiers 
sont d'une force extraordinaire. 


ALBIXTUR, bourg d'Espagne , prov. et à 
41. 1/2 S. O. de Saint-Sébastien (Guipusroa ) , 
et à 1 1. 1/4 O. N. O. de Tolosa. 

ALBLASSKKDAM , village des Pays-Bas, 
prov. de Hollande mérid., arrond. de Gor- 
curn , à l'embouchure de l'Alblas. 1,200 hab. 

ALBOCACER , bourg d'Espagne, prov. et 
à 10 I. N. N. O. de Castellon de la Plana 
{ Valence). 

ALBOCAVE , bourg d'Espagne , prov. et 
à 5 1. S. E. de Soria. 

ALBOLETE , bourg d'Espagne, prov. et à 
1 1. 3/4 N. N. O. de Grenade. 

ALBON , Castrum alboms,, village de 
France, dép. de la Drôme, arrond. de Va- 
lence , cant. et à 2 1. N. N. E. deSaint-Vallier, 
près et à l’E. de Saint-Romain d’Albon. Il y 
avait un antique château-fort, où se réfugiè- 
rent les comtes de Graisivaudan , qui formè- 
rent la i re race des Dauphins, quafld les 
Sarrasins s'emparèrent de Grenoble en 730. 
Une des tours de ce château subsiste encore; 
tout le reste ne présente que des décombres. 
Pop. de la commune, 1 ,:>9> hab. 

ALBON A , petite ville du roy. d'Illyrie , 
gouv. de Trieste, cercle et à 8 I. 1/2 S. S. O. 
de Fiume. Lat. N. 4^° o3' 20". Long. E. 1 1° 
47* 5o M . Elle a i église collégiale. Elle est 
située au milieu d'une contrée pierreuse , et 
peu propre à la culture des grains. L’olivier 
et la vigne y réussissent très-bien , et l'on y 
récolte en assez grande quantité des châtai- 
gnes et des fruits délicieux. 949 hab. 

ALBORAN , petite ile d’Espagne, dans 
la Méditerranée. Lat. N. 37° 57' o". Long. 
O. 5° 20' 55", entre le cap de Gata; en Es- 
pagne, et celui de Très Forças, en Afrique. 
Une tour la défend contre les corsaires. Elle 
n’est habitée que par des pêcheurs. 

ALBOREBELLO^ petite ville du roy. de 
Naples , prov. de la Terre de Bari , distr. d’Al- 
tamura, cant. de Noci, à 8 1. 3/4 N. de Ta- 
rent e , et 1 1 1. 1/2 S. E. de Bari. 

ALBOUR-KENT, village de Russie, dans 
le Daghestan sept., sur une haute montagne, 
à 3/4 de I- N. de Tarki , et à 2 1. 1/2 de la 
mer Caspienne. On y compte 3oo maisons. 

ÀLBOURS ou ELBOURS , chaîne de mon- 
tagnes de la Perse ; elle s’étend parallèlement 
aux côtes méridionales de la mer Caspienne, 
et se prolonge , sous diverses dénominations , 
dans l'E. , jusque dans le Khoraçan. Elle 
forme le système sept, des montagnes de la 
Perse, et borde ses hautes plaines du côté de 
la mer Caspienne, où elle se termine en pics 
très-hauts. Le plus élevé est le pic de Déma- 
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vend, situé par 35° 3' de lat. N. , et par 48° 
53 / de long. E. Cette chaîne renferme les cé- 
lèbres Portes Caspiennes. 

ALBOX, bourg d'Espagne, prov. et à 1 4 1- 
i/a N. E. d'Almeria (Grenade). 

ALBRECHT (S 1 .), bourg des États Prus- 
siens , prov. de la Prusse occid. , régence , 
cercle ot à i 1. i/i S. de Dantzig. 791 liab. 

ALBRECHTS , village des États Prussiens , 
prov. de Saxe, régence d'Erfurt, cercle et à 
3 I. a/3 N. N. O. de Schlcusingcn , et à 3 1. 
3/4 N. E. de Mciningen. 11 y a des clouteries 
et des fabriques de futaine. 710 hab. H y a 
dans les environs une mine de fer. 

ALBREDA, grand village de la Sénégam- 
bic, roy. de Barra, sur la droite de la Gam- 
bie, à l'embouchure de ce fleuve dans l'At- 
lantique; à 34 1- S. E. de Portudal. 700 hab. 
Les Français y ont un comptoir. 

ALBRET , anc. pays de France , dans la 
Basse-Gascogne. La petite ville d'Albret en 
était la capitale. Il est maintenant compris 
dans Farrond. de Mont-de-Marsan , dép. des 
Landes. 

ALBRET, village de France, Voy. Labrit. 

ALBUCEMAS , préside sur la côte d’Afri- 
que. Voy. Alhlcemas. 

ALBUDEYTE, bourg d'Espagne, prov. et 
à 6 1. N. O. de Murcie. 

ALRUFEIRA, lac du Portugal , qui reçoit 
les eaux d'un ruisseau , et communique avec 
la mer. 11 est situé entre le cap Espichel et 
l'embouchure du Tage, dans l'Estramadurc , 
comarca et à 5 I. i/a O. de Sétuval. 

ALBUFEIRA, gros bourg et port de mer 
du Portugal , prov. d'Algarve , comarca et à 
8 1. i/a E. de Lagos, et 7 1. 3/4 O. de Faro. 
Le port peut recevoir les plus grands vais- 
seaux ; il est défendu par une citadelle et par 
des batteries. Ce bourg a 1 hospice et 3 , 000 
hab., la plupart pécheurs. 

ALBUFERA , lac d’Espagne, sur le bord 
tic la Méditerranée, prov. de Valence. 11 a 
environ 4 1- <lu N. au S. , et 1 1. de largeur 
moyenne de l'E. à l'O. ; sa circonférence est 
d'environ 10 1 . ; une langue de terre le sépare 
de la mer ; il y communique par un canal 
étroit qui s'ouvre et se ferme à volonté; il re- 
çoit quelques ruisseaux. Une quantité prodi- 
gieuse d'oiseaux aquatiques viennent y cher- 
cher leur nourriture. Il est très-poissonneux. 
On cultive du riz dans les environs , et sa ré- 
colte s'élève à 35 , 000 boisseaux. Le gouverne- 
ment en perçoit iG pour 0/0 en espèces. Cette 
retenue , jointe aux droits de chasse , de pèche 
et autres obligations dont est grevé l'Albufera, 


forme un revenu annuel de 1 i,a5o fr. venéi 
dans le trésol royal. 

ALBUHERA, village d’Espagne, prov. et 
ù 5 1. S. S. E. de Badajoz (Estramadure), sur 
la rivière et près de la montagne du même 
nom. Le i5 mai 1811 , il s'y livra une bataille 
entre les Français , commandés par le duc de 
Dalmatic , qt les Anglo-Espagnols , qui furent 
vaincus. 

ALBULA , montagne de Suisse, dans la 
chaîne principale des Alpes Rhéticnncs , cant 
des Grisons, au N. E. du mont Julier; son 
sommet est toujours couvert de neige. La roule 
de Coire et de Davos , qui, par cette mont* 
gne , conduit dans la haute Engadinc , est dan- 
gereuse au printemps à cause des avalanche 
qui se détachent des rochers. On trouve sur 
son sommet une auberge située près de detu 
pétits lacs dont les truites sont très-bonnes. 
Ces lacs donnent naissance à la rivière d'AJ* 
bula, qui , après avoir reçu les eaux du Davo>, 
se jette dans le Rhin postérieur, à Tusis. 

ALBUNAN , bourg d’Espagne, prov. de 
Grenade, à 1 L a/3 S. de Guadix. 

ALBUQUERQUE , groupe de petites îles 
dans la mer des Antilles , à l'E. de la prov 
de Nicaragua , dans la rép. du Mexique, et 
au S. S. O. de l’ile Saint-André. Lat. N. ia° 
4'. Long. O. 84° a5'. 

ALBUQUERQUE, village considérable du 
Brésil , prov. de Mato Grosso , près 1a rive 
droite du Paraguay , à 16 1. N. N. E. de h 
Nouvelle-Coïmbrc. 

ALBUQUERQUE, petite ville d'Espagne, 
avec un vieux chAtcau-fort , prov. et à 7 1 . 3 J 
N N. O. de Badajoz ( Estramadure) , suri» 
frontière? de Portugal, entre Alcantara et Ba- 
dajoz. Il y a des fabriques de tissus de coton, 
et de draps. 5,5oo hab. 

ALBUQUERQUE, bourg de la répub. du 
Mexique , prov. du Nouveau-Mexique , à ao 1 
S. O. de Sanla-Fé de Mexico, à FO. delà 
Sierra Obscura. G , 000 hab. 

ALBURG, distr. et port des États-Unis, 
état de Vermont, comté deGrandc-Ile, à »4 I 

N. de Burlington. 1,1 oG hab. 

ALBUSSAC, village de France, dcp. do 

la Corrèze, arrond. et à 3 1. E. S. E. de Tulle, 
cant. et à al. O. N. O. d'Argcntac. 1,07 8 hab 

ALBY , Albiga, ville de France, chef-lies 
du dép. du Tarn, d'arroiul. et de cant., à 
147 I- S. de Paris; lat. N. 43° 55' 46 "; long 

O. o° 11 ' 4 a"; siège d'une cour d'assises, de 
tribunaux de i r, ‘ instance et de commerce, de 
directions des contributions et des domai- 
nes, d'une recette générale et d'une eonscr- 
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vation des hypothèques ; elle relève de la cour 
royale de Toulouse, et est le siège «l'unarchev. 
qui comprend le dép. du Tarn , et a pour 
suffragans Rodez, Cahors, Mende, Perpignan. 
Elle fait'partie de l’acadcmie universitaire de 
Toulouse, et possède une bibliothèque de 
1 1 ,000 volumes , un cabinet d'histoire natu- 
relle , une salle de spectacle , et des casernes ; 
elle est traversée par le Tarn. Les maisons 
sont assez bien construites ; l'hôpital Saint- 
Jacques , l'hotel de la préfecture et l'église de 
Sainte-Cécile sont les seuls édiüccs remarqua* 
blés : les rues sont étroites et mal alignées ; 
il y a une très-belle promenade, appelée la 
Lice , plantée de beaux arbres. Cette ville est 
à sa 4 e restauration; elle a été détruite et re- 
bâtie, peuplée et dépeuplée par les effets des 
invasions des Sarrasins , et par les guerres de 
religion. En 1176, il s’y tint un concile dans 
lequel la secte des Albigeois fut condamnée, 
puis persécutée dans tout le Languedoc. Lès 
dernières tribulations d'Alby ont eu lieu sous 
le* règne de Louis xiv, à l’époque de la proscrip- 
tion générale des protestans ; les habitans em- 
portèrent avec eux leur industrie chez l'étran- 
ger. Alby commerce en blé, vins, indigo de 
pastel, de l’extraction duquel on s'y occupe 
de temps immémorial. Elle a des manufactures 
de draps communs, de toiles d'emballage , de 
belles toiles de lin , de linge de table , de mou- 
choirs 1 ’, de coutils , de toiles de coton , de cou- 
vertures de coton, de molleton, de chapeaux, 
de cire et de chandelles; de papiers à écrire et à 
tapisserie , et d’étoffes de laine; elle a aussi des 
tanneries. A i/a 1 . de la ville, il y a une usine 
à laminer le cuivre, 3 papeteries, et une fa- 
brique «le faïence. Alby a encore une fonderie 
de boulets et des forges royales pour le fer. 
Son territoire renferme des mines de houille; 
il abonde en blé , pastel , safran , prunes , 
bêtes à laine , et bois pour le merrain. Des foi- 
res ont lieu : le 17 janvier, 1 jour; le 4* mer- 
credi de carême, 1 jour; le i 3 mai, 3 jours; 
le 16 juin, 1 jour; le sa juillet, 1 jour; lc« 
5 septembre, 1 jour; et le ai décembre, 

3 jours , pour les bestiaux de toute espèce, la 
mercerie importée de l'étranger, et les toiles 
fabriquées dans le pays. C'est la patrie de 
Michel Leclerc et d’Antoine Rossignol , grand 
mathématicien, que Louis xiv honora d'une 
visite pendant qu'il demeurait à Juvisi, près 
Paris , 10,160 hab. 

L’arrondissement d’Alby renferme 1 o 5 com- 
munes et 75,147 hab. Il est divisé en 8 can- 
tons •- Alban, Alby, Moncstiès , Pampelonnc, 
Piéalmont, Valderiès, Valence et Villcfran- 
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chc. On trouve duns quelques-uns de ccs can- 
tons «les truffes «le médiocre «pialité. 

ALCABON, bourg «l'Espagne, prov. et à 
7 1 . N. O. de Tolède. 

ALCAÇAR , l’un des trois caps qui forment 
le détroit de Gibraltar , sur la c«*»tc de l’em- 
pire de Maroc; il est situé entre Ccuta et 
Tanger, près du vieux château de Malabala , 
vis-à-vis Tariffa, en Espagne. 

ALCAÇAR-CEGUEll , petite ville fortifiée 
de la Barbarie , dans l’empire de Maroc , 
prov. de Fez; entre Ccuta et Tanger, à l’en- 
droit le plus étroit du détroit «le Gibraltar : 
cette ville , bâtie par Jacob Almanzor, prince 
belliqueux, fut prise en 1468 par Alphonse , 
roi de Portugal ; «tepuis , les Portugais l’ont 
abandonnée aux Maures. 

ALCAÇAR-QUIVER , ville de la Barbarie , 
dans l’empire de Maroc , prov. de Fez , à 5 1 . 
E. de Larachc. Ce n'était autrefois «ju’un 
riche palais bâti par Almanzor iv ; les maisons 
sont construites en briques ; elle est célèbre 
par la bataille de 1^78 , dans laquelle périt 
Sébastien , roi de Portugal, qui était venu au 
secours do Mulei Mohammed avec une armée 
de 20,000 hommes. 

ALCACER DO SAL , Salacia , bourg du 
Portugal, prov. «l’Estramadure , comarca et 
à 1 . 3/4 E. S. E. «le Sétuval , sur la droite 
du Sado. Il y a un château-fort sur un rocher. 
Ce bourg avait été érigé en ville municipale 
sous César Auguste. *11 a une fabrique de nat- 
tes et «les salines considérables : il fait com- 
merce de sel et de poissons. a, 38 a hab. C’est 
la patrie de l’astronome et géomètre Pierre 
Nuiïcs , mort en 1578. 

ALCAÇOVAS , bourg du Portugal , prov. 
d’Alentejo , comarca etàOl. 1/4 S. O. d’Evora. 
11 a une école pour le latin. 

ALCAFUCHE, village du Portugal, prov. 
de Boira, comarca et à a 1 . i/a S. E. «le Viseu. 
Il a des eaux minérale^ sulfureuses. 

AL-CÀHIRAll. J r oy. Caire. 

ALCALA DE CIIISBERT , gros village 
d’Espagne , prov. «le Castellon de la Plana 
(Valence), à 3 I. S. O. de Peiïiscola. Il«*st mal 
percé et mal bâti : il y a une église parois- 
siale de construction moderne. 3 , 600 liai». 

ALCALA DE GUADAIRA , bourg d’Espa- 
gne , prov. et à a 1 . E. S. K. de Séville, sur 
la Guadaira , dont il tire son 110m : il a un 
clmteau-fort. Son territoire , fertilisé par les 
eaux de la Guadaira , produit beaucoup «le 
grains et les plus grosses olives «le l'Europe . s 
i, 5 oo bab. 

ALCALA DEIIENARES , Complvtum, ville 
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d’Espagne , prov. de Madrid ( Tolède) , sur la 
rive droite de l'Henarea , presqu'au pied d'une 
enceinte semi-circulaire de montagnes, à 51 . 
i /4 E. N. E. de Madrid. Lat. N. 4 <> 0 28' 4 °*- 
Long. O. 5 ° 37". C’était, dans le xvt* siè- 

cle , une ville très-florissante et très-peuplée; 
elle est encore grande et entourée de murailles 
flanquées de tours carrées. Elle est mal per- 
cée , et a quelques beaux édifices : il y a une 
place et une rue assez belles; ses faubourgs 
sont agréables. Elle renferme 1 église collé- 
giale , 3 églises paroissiales , beaucoup de 
couvcns des deux sexes , 4 hôpitaux et 1 3 coh 
léges. L’université, fondée par le cardinal Xi- 
ménès en 1 499 , était , après celle de Sala- 
manque, la plus renommée de l’Espagne. Elle 
est dans un état de décadence : à peine y 
compte-t-on 5 oo étudians. Les nombreuses 
imprimeries qui étaient établies dand* dette 
ville ont disparu. Le corps du génie militaire 
y a conservé une école. Il y a dans les envi- 
rons des moulins à poudre à canon et des 
tanneries. C’est la patrie du célèbre Michel 
Cervantes. 5 , 000 hab. 

ALCALA DE LA SEBRA , bourg d'Espa- 
gne, prov. et à 7 1 . E. de Tcruel ( Aragon). 

ALCALA DE LOS GAZULES, petite ville 
d'Espagne, prov. et k 10 1 . 3 / 4 E.S. E.dcCadix 
(Séville), et 3 1 . 3/4 E. de Médina Sidoiya. 

ALCALA DEL RIO , bourg d’Espagne , 
prov. et à 3 1 . 1/4 N. N. O. de Séville, sur 
le Guadalquivir. 

ALCALA DEL RIO XUCAR, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 8 1 . 3/4 N. N. E. de Chin- 
chilla (Cuenca) , sur le Xucar. 

ALCALA DEL VALLE, bourg d'Espagne, 
prov. et à 34 1 . 3/4 N. E. de Cadix (Grenade), 
et à 3 1 . 3/4 N. N. E. de Ronda. 

ALCALA-LA-REAL, ville d’Espagne, prov. 
et à 7 1 . 1/3 O. S. O. de Jaen, sur le Gual- 
colon , au pied d'une montagne. Elle a une 
abbaye dont les revends sont considérables ; 
l'abbé relève immédiatement du roi et du 
pape ; il y a 3 églises , quelques couvens et 
un hôpital. Son territoire est fertile en bons 
vins et en fruits. II sépare les petites rivières 
qui vont au Genil vers le S. , de celles qui 
coulent vers le N. au Guadalquivir; ce qui 
indique que c'est le point le plus élevé entre 
ce grand fleuve et Grenade ; il est à 4 ^° toi- 
scs au-dessus de la mer. 11 y eut , le 38 jan- 
vier 1810, un combat entre l’armée française 
commandée par le général Séhastiani , et les 
, Espagnols; ces derniers furent défaits , et par 
suite Grenade fut forcée d’ouvrir ses portes 
aux Français. 9,000 hab. 


ALCAMO, ville de Sicile, prov. et à 9I 
E. de Trapani, chef-lieu de distr. et de cant 
Elle est située dans le val de Mazzara , sur U 
grande route de Païenne k Trapani , à 9I. 0 . 
S. O. de Païenne. Près d’Alcamo se trouvent 
les ruines de Segcsta , parmi lesquelles on 
remarque le théâtre et le temple. i 3 ,ooo 
hab. Le district d’Alcamo est divisé eu 4 can- 
tons : Alcamo , Castel a marc , Calatafimi . 
Gibellina. 

ALCANAR , bourg d’Espagne , prov. de 
Tarragone (Catalogne)) 371. 1/3 S. S. O. de 
Torlose, et à 3/4 de 1 . tte'la mer. 

ALCAN EDE , bourg du Portugal , prov 
d'Estramadure , comarca et à 4 ^-' , 8/4 K", de 
Santarem ; il a un château-fort sur un rocher 
3,000 hab. 

ÀLCANGAR , petite ville de la Barbarie . 
dans l’empire de Maroc , prov. de Suse, k 70 1 . 
S. O. de Maroc, et 3 o 1 . N. E. de Noun. 

ALCANICES ou ALCANIZAS, gros bourg 
d'Espagne , prov. et à 10 1 . i /3 O. N. O. de 
Zaroora. 

ALCAN 1 Z , ville d’Espagne , prov. et i 
33 1 . S. E. de Saragosse ( Aragon ), sur la 
Guadaloupe. Elle estxeinte de murailles per- 
cées de 4 portes , et a une grande place pu- 
blique , une collégiale , 3 églises paroissiale*, 
et un hospice. Il y a dans les environs de ri- 
ches mines d'alun et de belles plantations de 
mûriers et d'oliviers ; on y récolte beaucoup 
de miel ; un étang voisin nourrit de grosses 
anguilles très -recherchées. Un canal de dé- 
rivation construit par les Maures fait com- 
muniquer cette ville avec l'Ebrc. 4 - 200 ba- 
kitans. 

ALCANTARA , ( mot arabe qui signifie le 
pont ) , grande ville du Brésil , prov. de Ma- 
ranham , sur une colline, k 5 1 . N. O. de 
S.-Louis-de-Marariham ; elle a un fort. Son 
port ne peut contenir que de petits vaisseau* 
Son territoire produit le meilleur coton de U 
province , et du riz. Les salines qui sont a 
•une lieue au N. pourraient approvisionner 
plusieurs provinces , si elles étaient bien ex- 
ploitées. x 

ALCANTARA, bourg du Chili , à i 5 1 .N 
O. de Taira, et à 65 N. E. de Santiago. 

ALCANTAR A, ville forte d’Espagne , prov 
et k 13 I. N O. «le Cacercs (Estramadure) . 
sur la rive gauche du Tage , près les frontiè- 
res «Iti Portugal , sur remplacement de l'an- 
cienne Norba Cesarea ; on remarque sur le 
Tage un magnifique pont en pierre, constrmi 
sous le règne de Trajan : un arc de triomphe 
<îc 4 <> pieds de hauteur en décore le milieu 
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Cette ville fut bâtie par les Maures , et con- 
quise sur eux, en 1218, par Alphonse ix, 
roi de Léon , et donnée à l’ordre militaire de 
Calatrava ; des chevaliers de cet ordre s’y 
établirent , et dès l'année suivante ils formè- 
rent un ordre particulier dont elle devint le 
chef-lieu , et auquel elle donna son nom ; les 
chevaliers y ont une maison conventuelle , 
dont la construction, commencée en i 5 i 5 
sous Ferdinand v , ne fut terminée que sous 
Philippe 11 ; Àlcantara a un gouverneur parti- 
culier militaire et civil pour l’ordre des che- 
valiers , et des fabriques de tissus de coton. 
Elle commerce principalement en laines et en 
draps communs. 3 , 000 hab. 

ALCANTARILLA, bourg d'Espagne, prov. 
et à 2 1 . S. S. O. de Murcie. 3 , 000 hab. 

ALCANTARILLA , auberge d'Espagne , 
prov. et à 6 1 . S. de Séville , près du Gua- 
dalquivir. On voit à peu de distance un pont 
construit par les Romains pour passer les ma- 
rais formes par le fleuve ; il était fermé à ses 
extrémités par deux portes surmontées de 
deux tours. 

ALCANTUD, bourg d'Espagne, prov. et à 
12 1 . N. N. O. de Cuenca , sur la sierra de 
Cuenca. A 2 I. S. de ce bourg et sur les bords 
du Guadiela , on trouve deux sources d'eaux 
thermales ; on ne se sert que d'une de ces 
sources en bains et en boisson ; on emploie 
aussi les boues : les bains sont dans un bassin 
spacieux et découvert. 

ALCARACEJOS, bourg d’Espagne , prov. 
et à 10 1 . 1/2 N. de Cordoue. 

ALCARA DELL 1 FREDDI , bourg de Si- 
cile , prov. et à 1 1 1 . 3/4 S. S. E. dePalerme, 
distr. et à 6 1 . 2/3 S. «de Termini , sur une 
montagne. 

ALCARAZ, chaîne de montagnes d’Espa- 
gne ; elle commence à s’élever dans la prov. 
de Chinchilla (Manche) , entre la Guadiana 
et la Guadarmena , et se prolonge du S. O. 
au N. E. On y trouve des mines abondantes 
de calamine , et des fabriques de laiton 
pour le compte du gouvernement. La Gua- 
diana , le Mundo et la Guadarmena sont les 
principales rivières qui y prennent leurs 
sources. 

ALCARAZ, ville d'Espagne, prov. et à 
i 5 1 . E. N. E. de Chinchilla (Manche); elle 
a une citadelle sur la montagne qui la domine, 
et des fabriques de draps , des mines de cala- 
mine et de cuivre , et un aqueduc. 3 , 3 oohab. 

ALCARRAS, village d'Espagne, prov. et 
à 2 L O. S. O. de Lerida (Catalogne) ; il était 
autrefois entouré de murailles ,*et fut pris sur 
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les Maures , en 1 1 49 , par Raimond de Mon- 
cada. 

A LC ATR ACES (isla de los) , une des iles 
situées au N. de St.-Domingue, entre la pointe 
S. du Caico Grande et celle du PanucloQua- 
drado. 

A LC AU DETE , bourg considérable d’Es- 
pagne , prov. et à 7. 1 . 1/2 O. S. O de Jarn, 
au pied du mont Aillo , près du Vivaros et du 
Susana. Il y a une citadelle en ruine ; scs 
maisons sont presque toutes bâties en marbre 
noir. 4,000 hab. 

ALCAZAR DE HUETE, bourg d’Espagne, 
prov. et à 14 !• r /4 G. de Cuenca, et à 3 1 . 
1/2 S. de Huete. 

ALCAZAR DE SAN JUAN , petite ville 
d’Espagne, prov. et à 1 . 1/2 N. E. de 
Ciudad-Rcal (Tolède), il y a plusieurs mines 
de fer , une fabrique royale de poudre à ca- 
non , et une raffinerie de salpêtre qui en four- 
nit annuellement 2,000 quintaux. 

ALCAZAREN , bourg d'Espagne, prov. et 
à 5 . I. 1/4 S. S. E. de Valladolid. 

ALCESTE, petite ilede la mer Jaune , au 
S. O. de la Corée. Lat. N. 34 °. Long. E v 
122° 2 5 *. 

ALCESTER , ville d'Angleterre , comté de 
Warwick, hundred de Barlichway , et divis. 
d’Alcester , à 3 I. O. de Stratford sur l' Arrow , 
au confluent de l’Aine et de l’ Arrow. Il y a 
des manufactures d'aiguilles , et une école de 
charité; elle paraît avoir été beaucoup plus 
considérable qu'elle n’est aujourd'hui. Elle 
est traversée par une route romaine ; on a 
trouvé des médailles dans ses environs. 2,229 
habitans. 

ALCHÀCH, prov. de la Tatarie indépen- 
dante, dans leTurkestan, située entre le i{o 0 
et le 45 ° de lat. N,, et entre le 62° et le 6j° 
de long. E. Les principales rivières qui l’ar- 
rosent sont : le Sir ou Sihoun , le Chirchik , 
le Kaljas elle Sînke. 

ALCHIPICHI , riv. Voy. Amaguana. 

ALCHVANGEN , village de Russie, en 
Europe, gouv. dcCourlande, distr. et à 5 1 . 
2/3 de Goldingcn ; on y tient un marché . 

ALCIRA , Sacro sous les Carthaginois , 
Sv.tabicvla sous les Romains, Algezira ou 
Algecira sous les Arabes : ville d’Espagne , 
prov. et à 7 I. 3/4 S- S. O. de Valence , dans 
une île formée par le Xucar. Elle est fortifiée 
et flanquée de tours ; elle a deux églises , six 
couvens , un hôpital , quatre hospices, et deux 
beaux ponts sur le Xucar : clic existait du 
temps des Carthaginois ; clic passa au pou- 
voir des Romains , et dans la suite sous la 
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domination des Maures. Son territoire est 
fertile ; on y trouve beaucoup de plantations 
de mûriers. C'est la patrie du poète Vincent- 
Gaspard de Siurana. 9,000 hab. 

ALCKEN , bourg des États Prussiens , 
prov. du Bas-Rhin , régence et à 3. 1. i/3 S. 
S. O. de Coblentz, cercle de Saint-Goar , sur 
la rive droite de la Moselle, à 2 1. O. de 
Boppard. Il y a un château. 343 hab. 

ALCOBA (sierra de), chaîne de montagnes 
du Portugal, dans la prov. de Bcira. Elle 
s'étend du N. au S. dans les comarcas de 
Coïmbrc et de Viseu , entre le Mondego et 
le Vouga. 

ALCOBAÇA , fort du Brésil , prov. et à 
60 1. S. S. O. de Para , sur la rive gauche du 
Tocantins. C'est un lieu de péage pour les 
embarcations de Goyazes. 

ALCOBAÇA , petite ville du Brésil , prov. 
de Porto Scguro , située sur l'itanhcn , près 
de son embouchure dans la mer. Elle porta 
d'abord le nom de cette rivière. Il y a une 
église , et elle est en grande partie peuplée 
d'indiens. Son territoire est fertile. 

ALCOBAÇA, bourg du Portugal, prov. 
d'Estramadure , chef-lieu decomarca, «à 7 1. 
i/4 S. O. de Lciria, à peu de distance de la 
mer, au confluent de la Baça et de l' Alcoa. 
II y a cinq églises : celle du fameux monas- 
tère des bénédictins renferme les tombeaux 
de plusieurs rois. Ce couvent fut fondé en 
1170 par Alphonse 1 er , roi de Portugal , pour 
l'accomplissement d'un vœu qu'il avait fait 
avant la prise de Santarcm sur les Maures. 
11 y a une fabrique de tissus de coton , dont 
a5o métiers sont mus par des mécaniques. On 
y fait des futailles , des mousselines , des 
mouchoirs de couleur et du linge de table. 
5,ooo hab. 

ALCOBA DE LA TORRK, bourg d'Es- 
pagne, prov. dcBurgos, à 7 1. 1/4 E. K. E. 
d’Aranda. 

ALCOBENDAS, bourg considérable d’És- 
pagne, prov. et à 3 1. i/aN. N. E. de Madrid. 
Les habitans de cette capitale ont dans ce 
bourg de jolies maisons de campagne. 2,000 
habitans. 

ALCO BER ou ALCOVER , bourg d'Espa- 
gne , prov. et à 3 1. 2 /3 N. N. O. deTarra- 
gone (Catalogne) , prèsduFrancoli. 3, 000 hab. 

ALCOCER , bourg d'Espagne , prov. et à 
i4 I. i/3 N. O. de Cuenca (Guadalaxara). 

ALCOCER , bourg d’Espagne , prov. de 
Valence, à 2 1. O. d'Alcira, sur la rive gau- 
che du Xucar. 

ALCOCER O , bourg d’Espagne, prov. et 


à 5 1. N. E. de Burgos , sur les montagnes 
d’Oca. 

ALCOC11ETE, bourg du Portugal , prov. 
d’Estramadure , comarca et à 6 1. i/3 de Sé- 
tuval, et à 4 1- E- de Lisbonne, sur le Tagc. 

ALCOENTRE , bourg du Portugal , prov. 
d'Estramadure, comarca et à 7 1. 1^4 O. S. U. 
de Santarem. 

A IX O LE A, bourg d’Espagne, prov. et à 
61. 1/4 N. O. d’ Alméria, prè3 les Alpuxarra». 
«11 y a plusieurs sources d'eaux minérales chau- 
des sur les bords de la petite rivière qui passe 
près de ce village. 

ALCOLEA , bourg d'Espagne , prov. et à 
4. L 3/4 O. de Ciudad-Real (Manche). 

ALCOLEA DE C1NGA , bourg d'Espagne , 
prov. et à 14 L S. E. de Iluesca (Arag.). 

ALCOLEA DEL RIO , Ilipa , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 3 1. 1/4TL N.E. de Séville, 
sur la rive droite du Guadalquivir. 

ALCOLEA DE TAJO, bourg d'Espagne, 
prov. et à 21 1. O. S. O. de Tolède, et 7 I. 
i/4 S. O. de Talavera, près de la rive droite 
du Tage. 

ALCOLEA DE TOROTE , bourg d'Espa- 
gne , prov. et à 3 1. 2/3 N. O. de Guadalaxara 
(Tolède), sur le Torote. 

ALCONCHEL , bourg d'Espagne , avec un 
château-fort, prov. et à 8 1. 1/2 S. S. O. de 
Badajoz (Estramadure) , sur le Taliga, à 31. 
3/4 S. d'Olivcnça. 

ALCONCHEL , bourg d'Espagne , prov. et 
à i3 1. S. O. de Cuenca. 

ALCOA’ ER A (la), bourg d’Espagne, prov. 
et à i5 1. S. S. E. de Badajoz (Estramadure). 

ALCO R A , gros bourg d’Espagne , prov. et 
à 4 >/ 4 N. O. de Çtstcllonde la Plana (Va- 

lence) , sur le Rio Luccna. Il y a une manu- 
facture de toiles et des fabriques de faïence 
et de porcelaine. 2,400 hab. 

ALCOR1SA , bourg d'Espagne , prov. et à 
20 I. S. S. E. de Saragosse (Aragon). 

ALCOROCllES, gros bourg d'Espagne , pro- 
vince et à 4 lieues E. A. E. de Guadalaxara 
( Cuenca). 

ALCOUTIM , gros bourg du Portugal, 
prov. d'Algarve, comarca cl à 8 L 3/4 A- PL 
E. de Tarira, sur la Guadiana , que l'ou y 
passe sur un pont. 11 est ceint de murailles, 
et situé au pied d'une montagne sur laquelle 
est un château en ruine ; il y a un péage et 
1 ,600 hab. 

ALCO Y, ville d’Espagne, prov. et à 7 L 3 \ 
A. d'Alicante ( Valence) , située à la source 
de l'Alcoy. Elle renferme trois églises parois- 
siales , quelques couvcns , un collège , une 
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manufacture considérable de draps fins , des 
savonneries et de grandes papeteries. Son 
territoire est très-fertile. 1 4,600 hab. 

ALCOZAR , bourg d’Espagne, prov. et à 
1 5 1 . 3,4 O. S. O. de Soria (Burgos). 

ALCUBILLA D'AVELLANEDA , bourg 
d'Espagne, province et à i 5 1 . O. de Soria. 
(Burgos). 

ALCUBILLA DEL MARQUES, bourg 
d'Espagne, prov. et à 11 1 . 3/4 O. S. O. de 
Soria. 

ALCUBILLAS , bourg d'Espagne, prov. 
et à 1 4 L E. S. E. deCiudad-Rcal (Manche), 
et à 1 I. 1/4 O. d'infantes. 

ALCUBLAS, village d'Espagne, prov. de 
Valence, à 6 L O. de Scgôrbe. 1,400 hab. 

ALCUDIA , vallée de la prov. de Ciudad- 
Real (Manche) , en Espagne ; elle est formée 
par la Sierra Morcna, et est à ao 1 . S. O. de 
Ciudad-Rcal. Elle renferme plusieurs mines 
d'antimoine, dont une , située près d* Almo- 
dovar dcl Campo et de Sauta Cruz de Mudcla , 
est au niveau de la surface de la terre dans 
une plaipe un peu inégale : elle est fort riche. 
On trouve aussi dans cettç vallée du cristal 
de roche. , 

ALCUDIA , ancienne ville d’Espagne , dans 
l'ile Majorque, à 1 1 I. i/a E. N. E. d.c Pal- 
ma , sur une éminence , au fond d'une baie 
spacieuse qui porte son nom. Elle est entou- 
rée de vieilles murailles garnies de bons fos- 
sés à sec , et défendues par deux forts. Charles- 
Quint accorda le titre de cité à cette ville, 
pour la fidélité que ses habitans lui montrè- 
rent dans une sédition qui eut lieu en i 5 ai. 
Elle a 1 église paroissiale , 1 cçuvent et 1 hô- 
pital. On n'y boit que de l'eau de citerne. 
On élève dans les environs des moutons qui 
fournissent la laine la plus belle et la plus 
estimée de l'ile. 1,000 hab., qui s’occupent la 
plupart de la pèche du corail. Il y a un 
phare. 

ALCUDIA DE BAZA, bourg d'Espagne , 
prov. et à 11 I. N. E. d’Almcria (Grenade). 

ALCUDI A DE CARLET , ville d’Espagne, 
prov. et à 6 1 . 1/4 S. S. O. de Valence, 
u, 000 hab. 

ALCUDIA DE GUADIX, bourg d'Espagne, 
prov. et à i 5 I. i/aE. de Grenade, et 1 1 . i /4 
S. S. E. deGuadix. # 

ALCUESCAR, ville d'Espagne, prov. dcBa- 
dajoz (Estramadure), à 4 L 3/4 N. deMcrida. 

ALCUEZAR ou ALQUEZAR, bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 8 1 . i /4 E. de Hucsca 
(Aragon), à 4 1 - r/aîL N. O, de Barbastro. 
Il y a d es eaux thermales. 
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ALDA, bourg d’Espagne, prov. et à 61 . i/a 
E. S. E. de Vitoria ( Alava ). 

ALDAN, grande riv. de Russie, en Asie. 
Elle prend sa source dans le gotiv. d’Irkoutsk, 
distr. d'Iakoutsk, aux monts Stanovoï. prés 
les frontières delà Chine, par 56 ° dclat. N.*, 
coule du S. O. au N. E., et se jette, en tour- 
nant vers l'O., dans la Lena, vis-à-vis Ka- 
mi nskoe , après un cours de 120 1 . Elle est 
navigable depuis ïndoma ; scs principaux af- 
fluens sont à droite la Maia , et à gauche 
l'Atnga. 

ALDAN , village de Russie , en Asie , gouv. 
d'Irkoutsk, distr. et à 7 5 1 . E. S. E. d'Ia- 
koutsk, sur la rive gauche de la rivière dont 
il porte le nom. 

ALDAYA, bourg d'Espagne, prov. et à 
1 I. 3/4 O. de Valence; il y a des distilleries 
d'eau-de-vie. 

ALDBOROUGH ou ALDEBURGH, ville 
maritime d’Angleterre, comté de Sufiblk , 
hundreddePlomesgatc , à 7 1 . 1/4 N. E. d'Ips- 
wich, près l’Aide, avec un bon quai pour les 
bàtimens pécheurs ; le port est bien défendu ; 
la mer, par scs erapiétemens successifs, a 
déjà presque détruit une rue entière. Il y a 
deux marchés par semaine. Aldborough en- 
voie deux députés au parlement. i,aia hab., 
la plupart pécheurs. 

ALDBOROUGH, ville d’Angleterre, west- 
riding du comté d’York , wapentake de Clavo, 
à i /3 de lieue E. de Boroughbridge. On pré- 
tend que cette ville existait du temps des Ro- 
mains , sous 1 <j nom d'Iturium Brigantium; 
on y a découvert plusieurs antiquités romai- 
nes. Elle est à présent pauvre et chétive , 
mais elle a titre de bourg , et envoie deux 
députés au parlement. 4&4 hab. 

ALDBOROUGH , distr. du comté de Midd- 
lcscx , dans le Haut-Canada ; il est baigné 
par® le Thamcs au N. , et par le lac Éric 
au S. 

ALDROURN ou AUBURN , bourg et pa- 
roisse d’Angleterre, comté de Wilta, hundred 
de Selkley , à a lieues* N. E. de Marlbo- 
rough, sur une petite rivière qui se jette dans 
le Kcnnet. Il y avait autrefois une manufac- 
ture considérable de futainc , qui fut, en 
partie, détruite par un incendie, en 1760. 

1 ,385 hab. 

ALDEA rf A VIL A DE LA RIBERA, bourg 
d'Espagne, prov. et à 17 1 . a /3 O. N. O. de 
Salamanque, et 3 1 . i/a S. S. O. de Vilbes- 
tre, sur le Duero. 

ALDEA DEL ÇURUA VASU, petite ville 
du Brésil, "prov. de Goyai, sur le Sono, qui 
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se jette dans IcTocantins , à 20 1. E. du To- 
cantins, et i38 N. N. E. de Villa-Boa. 

ALDE A DEL FRESNO, bourg d'Espagne, 
prov. et à 14 1. 1/2 S. E. d'Avila (Ségovie), 
sur le Pcrales. 

. ALDEA DE LOS INDIOS, bourg du Bré- 
sil, prov. de Bahia, distr. et à 5 L S. d'il- 
beos ou Saint-Georges. 

ALDEA DEL PORT1LLO (la) , bourg d'Es- 
pagne , prov. et à \\ L N. N. E. de Burgos, 
et à i 1. S. S. E. de Villarcayo. 

ALDEA DEL BEY , bourg d’Espagne, prov. 
et à 4 1* */ 4 S. de Ciudad-Real (Manche). 

ALDEA - DEL - RIO , village d'Espagne , 
prov. et à 8 1. S. O. de Cordoue, prés le 
Guadalquivir ; il y a des filatures de coton et 
«les fabriques de gros draps. 6 ,ooo hab. 

ALDEA DE PANICO, petite ville du Bré- 
sil, prov. de Goyaz, à na 1. N. de Villa- 
Boa , sur le Maguez , qui se jette dans le 
Tocantins. 

ALDEA DE TAPUYAS , petite ville du 
Brésil, prov. de Minas Geraes, ù 85 1. O. de 
Saint-Georges, et n5 1. S. O. de Saint- 
Salvador, entre le Rio Verdc et le San- 
Francisco, près de leur confluent. * 

ALDEA DOS ARAGURI AS, bourg du Bré- 
sil, prov. de Goyaz, sur la rive droite du 
Tocantins, à 7 1. 1/4 N. d’Arrayal da As- 
sumpçaô. 

ALDEA GALEGA, bourg du Portugal, 
prov. d'Estramadurc r comarca et à 4 L i/a 
N. de Sétuval, et 3 1. 1/2 E. S. E. de Lis- 
bonne , sur la rive gauche du Tage. Son com- 
merce est assez considérable. 4,000 hab. 

ALDEA GALEGA DA MERCI AN A, bourg 
du Portugal, prov. d'Estramadurc, comarca 
et à 3 I. 1/2 O. N. O. «l'Alcnquer, sur la gau- 
che du Tage. 4,000 hab. 

ALDEA-liORNO, bourg d'Espagne, prov. 
et à 1 3 1. 3;4 N. N. E. de Ségovie. # 

ALDEA-MAYOR , bourg d'Espagne , prov. 
et à 3 1. S. K. de Valladolid. 

ALDEA-MJEVA , bourg d'Espagne, prov. 
et à 3 1. E. N. E. de Guadalaxara. 

ALDEA-NUEVA, gros bourg d'Espagne, 
prov. de Logrono (Soria ) , à 2 L 2/3 S. E. de 
Calahorra. 

ALDEA IN'UEVA DE LA SERREZUELA , 
bourg d'Espagne, prov. et à 12 1. N. E. de 
Sègovic. 

ALDEA NUEVA DEL CAMINO , village 
d’Espagne , prov. de Cacéres (Estramadure) , 
à 4 L 1/2 N. N. O. «le Plasencia , sur le flanc 
d'une montagne rouverte de châtaigniers; on 
y passe l’Ambroz sur deux ponts. *i,5oo hab. 


ÀLDEA-RUBIA, bourg d’Espagne , prov. 
et à 31 . 3/4 E. N. E. de Salamanque. 

ALDE AS , bourg d'Espagne , prov. et .1 
11 1 . 2/3 N. O de Tolède. 

ALDEA-SECA DE LA FRONTERA , bourg 
d’Espagne, prov. et à 9 1 . E. de Salamanque 

ALDEA VELHA ou VILLA VELHA, pe- 
titc ville du Brésil, prov. d'Espiritu Santo. 
située sur la baie d'Espiritu Santo , ù 3 I. S 
de la ville de ce nom. Elle a un port commis 
de, et est peuplée d'indiens chrétiens, qui 
s'occupent «le la pèche et de la fabrication de 
vases en terre, dontton exporta une grandc 
quantité. Les orangerf’sout communs dan* h 
environs. 

ALDEA -MARIA, bourgade «la. Brésil, 
prov. de Goyaz , distr. de Goyazes , sur la rite 
droite du Fartura, ù i 51 . S. O. de Villa-Boa 
Lors de sa fondation , en 1781 , on y comptait 
5 oo Indiens. 

ALDEIAS-ALTAS. Voy. Cachia». 

A LDEIRE , bourg d'Espagne, prov. de Gre- 
nade, à 3 1 . 1/2 S. S. E. de Guadix. On j 
trouve des eaux minérales froides , dont la 
source porte le 119m de Baranco de la Luna 

ALDELIIAUSEN , village du grand-duché 
de Bade, cercle de Treisam et Wiesen , baill 
et à 1 1 . 3/4 S. O. de Schopfhcim, sur une mon- 
tagne. On y récolte le meilleur froment rouge 
de la contrée, et l'on y fait des pierres à fini 
avec une calcédoine demi-transparente qu’on 
trouve dans les environs. 700 hab. 

ALDEN , île de la côte occid. de Nonrège. 
par 61 0 19' de lat. N. et 2 0 29' de long. E. 

ALDEN AU , bourg des États Prussien* 
Voy. A desac t 

ALDENHAM, village et paroisse d’Angle- 
terre, comté d’Hertford, hundred de Cashio. 
à 2/3 de 1 . N. E. de Watford ; il y a une anc 
église presque entièrement bâtie en cailloux 
1 ,399 hab. 

ALDEN 1 IOVEN, bourg des États Prussien*, 
prov. du Bas-Rhin , régence d'Aix-la-Chapelle, 
cercle et à 1 1 . O. S. O. de Juliers. En 1793 
les Français y battirent plusieurs fois les Au- 
trichiens , et le i rr mars 1793, les Autrichien- 
y remportèrent une victoire sur les Français 
1,1 06 hab. 

ALDERBURY , petite ville d'Angleterre, 
comté de Wilts , chef- lieu du humlrcd du 
même nom, près du canal de Salisbury, sur 
la route de Salisbury à Southampton , et à 1 1 
3/4 S. E. de Salisbury ; il y a une manufac- 
ture de futaine. En 1777 , cette ville fut pres- 
que entièrement détruite par un incendie 
r>88 hab. 
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A LDERHEI LIGEN - SW A LM , village des 
Pays-Bas, prov. de la Flandre orientale, à 
a 1 . d'Audenarde. 

ALDERNEY, Ile. Voy. Acmgit. 

ALDINGEN, gros village du roy. de Wur- 
temberg, cercle de la Forêt Noire, haill. su- 
périeur de Spaichingen, à 3 |. i/a N. O. de 
Tuttlingen, et à a 1 . i /4 S. E. de Rottwcil. 
i ,160 hab. 

ALDINGEN, gros village du roy. de Wur- 
temberg , cercle du Necker l baill. supérieur 
et à i F i /4 S. E. de Louisbourg, sur le Nec- 
ker. Il y a une synagogue, i^oio hab. 

AL-DJAMAMA. Eoy. Djamama. 

ALDSTONE-MOOR, petite ville et pa- 
roisse d’Angleterre, comté de Cumberland, 
ward de Leath; au confluent de la Nentct du 
Tyne , dans une contrée montagneuse , à 
7 1 . i/a S. E. de Carlisle ; elle a des forges : 
ses environs aboiu|fnt en mines de plomb. 
5,699 hab. 

ALDUIDES , hautes montagnes d'Espagne, 
prov. de Pampelunef Navarre); elles sc déta- 
chent de la chaîne des Pyrénées , à environ 
9 1 . N. N. E. de Pampclune, et à 1 1 . S. S. O. 
de Saint-Jean-Pied-de-Port. Le 3 juin 1794, 
les Français forcèrent ce passage difficile des 
Pyrénées , et firent prisonniers les Espagnols 
qui le gardaient. 

AJLEAS, bourg d’Espagne, prov. et à 8 1 . 
N. N. E. de Gtiadalaxara. 

ALECHKA , ville de Russie, en Europe, 
gouv. de Tauridc, chef-lieu de distr. ; à 1 1 . 
1/4 S. E. de Kherson, sur la rive gauche du 
Dnieper, prés de son embouchure dans le golfe 
du même nom. Les Italiens qui y commer- 
çaient dans le moyen âge l'appelaient Elicc, 
Olice . ou E russe , et le Dnieper la rivière 
d'Elice. 

ALECHKINO, bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Simbirsk, distr. et à 8 1 . i /3 
N. O. de Sizrane, sur l'iéka; il y a des car- 
rières de pierres meulières. 

ALEDO, bourg d'Espagne , prov. et à 8 1 . 
i /4 O. S. O. de Murcie. 

ALEGRE, rivière du Brésil, prov. de 
Mato Grosso; elle prend sa source par 16 0 
de lat. S. dans les montagnes d'Aguapehy, 
et suit la même direction que l’Aguapehy , 
rivière qui prend aussi sa source dans les 
montagnes du même nom; après un cours de 
7 l. t elles forment deux grandes cataractes ; 
après quoi l'Alègrc, tournant à I'O., se joint 
au Guapore, à 1/2 1 . au-dessus de Villa-Bella. 

ALÈGRE, petite ville de France, dép. de 
Ja Haute-Loire, arrond. et n \ 1 . 3/4 N. O. 
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du Puy , clîcf-lieu de canton ; au pied d’une 
montagne. 900 hab. 

ALEGRETE, bourg fortifié du Portugal , 
prov. d’Alentejo , coraarca et h 3 1 . S. E. de 
PorUlegrc. 1,100 hab. Il y a dans les envi- 
rons de grandes forêts de châtaigniers. 

ALEGRIA, bourg d’Espagne, prov. et à ‘ 
61 . t/a S. S. O. de St. -Sébastien (Guipuscoa) , 
c*t à 1 1 . S. O. de Tolosa; dans une petite 
plaine, au pied du mont Aldaba, sur 1 a rive 
gauche de l'Üria , chemin de poste de Madrid 
en France; il n’y a que 7$ maisons , une place 
et cinq auberges ; des forges où l'on fabrique 
des haches , des lames d’épées , des baïon- 
nettes et des briquets ou petits sabres ; il y a 
aussi une grande forge sur l'Oria : elle dé- 
pend de la manufacture royale de Placentia , 
où l'on porte les armes fabriquées. 

ALEI , riv. de Russie, en Asie; prend sa 
source dans le gouv. de Tomsk, distr. de 
Biisk, et se jette dans l'Obi, à 2 5 I. O. de 
Biisk, après un cours de 70 1., d’abord du 
S. E. au N. O., puis au N. E. 

ALE 1 N, village de France, dép. des Bou- 
ches-du-Rhùne , arrond. et à 9I. t /3 E. «l’Ar- 
les , cant. et à al. 1/4 E. d'Eyguyéres. Les 
environs sont fertiles en olives. i,o 5 o hab. 

ALEISKA, petite ville de Russie, en Asie, 
gouv. de Tomsk, distr. de Biisk, surl’Alci, 
à 3 o 1 . N. N. E. de Semipolatnoi , et à 9a I. 

S. S. O. de Kolhyvan. 

ALEISKOl-LOKTEVSKOI, bourg de Rus 
sic, en Asie, gouv. de Tomsk, distr. et à 
55 1 S. S. O. de Biisk. Il y a une des plus ri- 
ches mines de cuivre de ce pays ; elle produit 
jusqu'à 4° pour 0/0 de bénéfice net. 

ALEIXO (S 1 ®.), île sur la cote orient, du 
Brésil , dépendant de la prov. de Pernambouc, 
à 6 1 . S. O. du cap Saint-Augustin. Elle a 
environ a 1. de circonférence , et son sol est 
fertile. 

ALEKIAN, village de la Turquie d’Asie, 
dans l'Anatolie, sandjak et à a 4 1 . S. S. O. 
d’ Angora , dans une plaine. On y remarque 
quelques ruines avec des inscriptions. 

ALEKSANDROVSK. roy. Alexasdrovs*. 
En général , tous les noms commençant par 
Aleks sont renvoyés à Alex. 

ALEMBACY ou ALLAMBADY, ville de 
l’Hindoustan, états du radjalf de Maissour, à 
a 61 . 1/4 E. S. E. dcSeringapatam. Lat. N. ia° 
8 '. Long. E. y 5 ° 27'. , 

ALEMOUTH, port de mer d’Angleterre. 
Voy. Alnmoith . 

ALEMPARVA , Allumparva , ville de 
l'Hindoustan anglais , présidence de Madras, 
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prov. de Kamatic ,à 8 l. 1/4N. E. de Pon- 
dichéry. Lat. N. ia° i 5 '. Long. E. 77 0 4 ^'. 
Elle renferme plusieurs puits de bonne eau ; 
ce qui est peu commun sur la côte aussi près 
delà mer. Mouzafler-Djeng la livra à Doplcix 
en i^ 5 o. Le colonel Coote la prit aux Fran- 
çais en 1760. 

ALEMPIGNON, lac du Canada , situé au 
W. du lac Supérieur, et entre ce lac et les 
montagnes qui courent au S. E. 11 contient 
plusieurs petites îles. • 

ALEMPOLJR, Afampoor } petite ville de 
rilindoustan , dans le Bendclkcnd , anc. prov. 
d’Agrah, à 1 1 1 . iJ 3 N. E. de Dittcah. 

ALEMPOUR-SALOUY , Ahunpoor*Salooy, 
petite ville cIc l'Hiudoustan , dans le cant. 
(TA bar ou Eber, anc. prov. de Malwali , sur 
un plateau bien boise, à 4 L S. E. d'Abar. 

ALEMTCHEM , Alumchunt, ville de l’Hin- 
doustan anglais, présidence du Bengale, anc. 
prov. d'Allah - abad , à 7 1 . N. ü. du fort 
d’Allah-abad. Lat. N. qd° 3 ^'. Long. E.79 0 1 i f . 

ALENAH, petite ville de l'Hindoustan 
anglais , présidence de Bombay , anc. prov. de 
Goudjcrat, à 1 1 1 . ija S. E. d’Aluned-abad. 

ALENÇON , ville de France, chef-lieu du 
dép. de l’Orne , d’arrond. et de cant., dans 
une vaste plaine qui porte son nom , au con- 
fluent de la Briantc et de la Sarte, à 38 1 . O. 
de Pans. Lat. N. 48 ° a 5 ' 48”. Long. O. 2 0 
1 4 ' 53 ". Siège d’une cour d’assises , de tri- 
bunaux de i rc instance et de commerce, de 
directions des domaines et des contributions , 
et d’une conservation des hypothèques. Elle 
est du ressort de la cour royale de Caen et du 
diocèse de Secz. Cette ville fait partie de l’a- 
cadémie universitaire de Caen ; elle a un col- 
lège communal et une bibliothèque de 6 , 5 oo 
vol., un cabinet de physique au collège, un 
cabinet d’histoire naturelle dans la bibliothè- 
que, une société d’émulation , et un observa- 
toire. Elle est grande , bien bâtie et entourée 
de 5 faubourgs très-agréables. Elle 03 t bien 
pavée, les rues sont généralement larges. On 
y distingue l’église principale, bâtie dans le 
genre gothique , et dont les vitraux dccouleur 
sont de la plus grande beauté ; la balle au blé, 
édifice circulaire d’une assez belle architec- 
ture , deux hospices et* les bâtimens du dépôt 
de mendicité. Sur la place et sur les ruines de 
l’ancien château des ducs d’Alençon , dont il 
ne reste que 2 tours parfaitement conservées, 
s’élève l’hôtel-dc- ville; sa façade est ornée de 
pilastres ioniques. On vient de bâtir sur la 
même place un palais de justice, d’une ar- 
chitecture simple , mais d’un bel effet ; tout 


auprès est une magnifique promenade. Scs 
fabriques de dentelles , connues dans le com- 
merce sous le nom de point d’Alençon, dont 
la première est due à Colbert, sont tres- 
rcnoinmécs , de même que celles de toiles. II 
y a aussi des fabriques de bougran , de coutil», 
façon de Bruxelles , de basins et piqués , de 
mousselines claires et doubles. On y faillies 
ouvrages en cailloux , dits diaraans d’Alençon. 
Les grandes routes qui aboutissent à cette 
ville concourent à la rendre très-commcr- 
çantc. Des foires ont lieu le 3 février i 5 
jours; le 2 e lundi de carême 3 jours; le len- 
demain de l’ascension 3 jours , et les 8 et 21 
septembre 3 jours, pour les chevaux, bes- 
tiaux , merceries , toiles et toutes sortes de 
marchandises. 1 3,456 bab. On pense que 
cette ville est l’ancienne capitale des Aulerca. 
Elle n’était, dans le moyen âge, qu’un cbà- 
tcau-fort entouré de maisons ; mais elle prit 
un tel accroissement , qu’au xi* siècle elle 
était déjà considérée comme une place im- 
portante. Pierre de France, fils de S'-Louis. 
eut en partage le comté d’Alençon , qui , à sa 
mort en iq 83 , fut donné a Charles, second 
fils de .Philippe- le-Hardi. Devenu duché, il 
fut réuni à la couronne en 1026, à la mort 
de Charles-de- Valois. En 1575 , pendant les 
guerres civiles , Alençon fut prise sur les li- 
gueurs parle maréchal Matignon ; les ligueurs 
s’en emparèrent ensuite , et Henri iv en per- 
sonne s’en rendit maitre en 158 g. Alençon 
ne fut point souillée par le massacre de U 
Saint-Barthélemy; Matignon, qui fut depuis 
maréchal de France, l'empêcha par sa fer- 
meté. C’est la patrie de Pierre Lcliaycr Du- 
perron , poète et traducteur de l’histoire de 
Charles -Quint; de Th. Cormier, historien 
et jurisconsulte ; de Dufrichc-Valazé, député 
à la convention , condamné à mort le 3 o oc- 
tobre 1793, et de l'infâme Hébert, auteur 
du journal intitulé le père Duchés ne . qui 
périt sur l'échafaud en 1794. L’arrondisse- 
ment d'Alençon renferme 108 communes, cl 
72,1 18 bab 11 est divisé en 5 cantons : Alen- 
çon , Ca rouges , Courte mer , Lenièle-sur-Sartr 
et Seez. O11 y trouve des mines de fer abon- 
dantes , des carrières de pierres à meules . et 
une mine de cinabre au hameau Lcmcnil Dot. 

ALEND ou ALLUND, petite ville dr 
l’IIindoustan, dans les États du Nizara, anc. 
prov. et à 23 1 . S. O. de Beyder , et à 8 1 
N. O. de Calbcrgah. Lat. N. 17 0 3 <A Long 
E. 74» ai'. 

ALKNQUER, bourg considérable du Bré- 
sil , dans la Guyane portugaise , avantageu- 
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sèment situé sur le fleuve «les Amazones , à 
ii 1 . N. de Santarem. Il est infesté de mos- 
quitus. Il y a 1 église. Les habitans cultivent 
le manioc , le mais , le riz , le tabac , et de 
très-bon cacao. Le bétail des environs est ex- 
cellent. 

ALENQUER , Hierabrica , petite ville du 
Portugal , prov. d'Estramadure , chef-lieu de 
comarca , à 9 1 . N. N. K. de Lisbonne, sur la 
rivière de son nom. Elle renferme 5 églises , 
3 couvons , 1 hôpital , 1 hospice et 1 pape- 
terie. 11 s’y tient une foire. C'est un des 
principaux points de défense de Lisbonne. 
3 ,000 liab. Son territoire est très -étendu et 
fertile. 

ÀLENTEJO, Alem-Tejo , prov. de Portu- 
gal, située entre 3 ?° ai' et 39° 3 ^' de lat. 

N . ; et entre 1 1 0 1 7' et 9 0 8' de long. O. , bor- 
née au N. par la Reira , à l'E. par l'Espagne, 
au S. par l'Algarve , et à l’O. par l'océan At- 
lantique et l'Estramadure portugaise. 11 a 54 
1 . de long , et 3 ^ de large. Sa surface , qui est 
de 90 1. c. , offre une plaine ondulée , inter- 
rompue par des chaînes de montagnes peu 
élevées , qui se dirigent du N. N. E. au S. S 

O. Dans le S. , on voit les longues chaînes de 
Monchique et de Caldeiraô , qui séparent cette 
province de celle d'Algarve. Le Tagc la tra- 
verse dans la partie N. , sur une étendue peu 
considérable ; à l'O. ; il la sépare de l'Estra- 
rnadure , et reçoit à gauche le Zatas et l'Al- 
manzor. La Guadiana arrose la partie S. E. , 
et dans l'intérieur coulent le Sado , la Serra- 
ria, rOdemira , la Caya , l’Avis, la Séver, 
(fui se gonflent en hiver , et laissent , après 
leurs debordemens , des marais nuisibles à la 
santé. Il y a quelques lacs aux environs de 
Beja. Les lagunes de Pcra et d'Odemira sont 
de véritables baies et forment les seuls ports 
de l’Alentejo ; les sources d'eaux minérales 
sont assez nombreuses. Le climat est extrê- 
mement chaud et sec ; il se passe des mois 
entiers sans qu'il tombe une goutte de pluie. 
L’air est pur et sain dans le N. ; mais dans 
l’intérieur et sur les côtes il est chargé d'ex- 
halaisons nuisibles. Cette province , quoique 
la plus grande du Portugal, est la moins peu- 
plée. Antilion porte le nombre de ses habi- 
tans à 38 o, 48 o ; on les dit gais et de très- 
bonne foi , mais indolcns. Les habitans des 
provinces limitrophes viennent y faire les tra- 
vaux des récoltes. Le froment et l’orge de 
l'Alentejo approvisionnent Lisbonne. Les par- 
ties marécageuses produisent beaucoup de riz. 
Le vin C3t médiocre; ceux de Sines et de Villa 
de Fradcs Sont les meilleurs. Les fruits sont 
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exquis et abondans , surtout les oranges , les 
citrons , les figues et les grenades. Les oli- 
viers sont plus nombreux que dans les autres 
provinces du Portugal ; ils donnent de bonne 
huile. Le chêne vert, le liège, le kermès, le 
châtaignier , le pin maritime , peuplent les 
forêts ; cependant on manque de bois dans 
quelques endroits. Une partie des terres de 
cette province est inculte et uniquement des- 
tinée au pacage des troupeaux de moutons , 
dont la laine est de très-bonne qualité. On 
élève aussi beaucoup de chèvres et de porcs , 
mais très-peu de vaches et de bœufs. Le haras 
royal d’Evora fournit des chevaux très-esti- 
més. Près de Portalcgre , on engraisse avec 
des châtaignes beaucoup de canards et de 
dindes. Les rivières et les côtes sont trè£- 
poissonneuses. On a trouvé dans cette pro- 
vince des indices de mines d’or, d'argent , et 
d'autres métaux : la rareté du bois empêche 
de les exploiter. Il y a aussi des carrières de 
marbre , de pierres à bâtir , de chaux , d'ar- 
doise et d’argile. Il y a quelques manufactu- 
res de draps et des fabriques de poteries. La 
contrebande sur la frontière d'Espagne est 
très-active. L’Alentejo est hérissée de places 
fortes : El\iv> et Campo Maior sont les plus 
importantes. Cette province est divisée en 
huit cotaarcas : Beja, Evora , Elvas, Porta- 
legre , Ouriquc , Villa Viçoza , Crato et Avis. 

ALEO , cap de la partie mérid. de Fil ici 1 ri , 
une des îles Lipari, à 10 1 . 3/4 N. N. O. du 
cap Orlando , en Sicile. 

ALÉOUTES (archipel des), Voy % Aléou- 

TIEHlfES. 

ALÉOUTIENNES ou ALÉOUTES , archi- 
pel qui sépare le Grand Océan boréal de la 
mer de Behring , et s’étend de la pointe S. O. 
de la presqu’île d’Alaska , par 164° 1 1', jus- 
qu'à 169° *0' de long. E. , entre 5 i° 4 ®' et 
55 ° de lat. N. Cet archipel forme une espèce 
de chaîne qui se prolonge en ligne courbe , et 
se divise en 3 groupes , qui sont : les Alou- 
tiennes proprement dites , les Audréanov , et 
les îles Lisii ou des Renards. Les Aléoutien- 
nes proprement dites sont au nombre de 
trois : Attou , Agattou , et Semitche. Les An- 
dréanov sont au nombre de 20 , et les Lisii 
sont beaucoup plus nombreuses. La Russie 
est maîtresse de ces îles ; elles furent en par- 
tie découvertes par Behring, en 174* î Tchi- 
rikof, compagnon de Behring, en découvrit 
d’autres en 1 7 4 a 5 depuis cette époque on les 
a successivement connues : enfin Billings et 
Saritchef, dans leurs voyages de 1 793 à 1 795 , 
en achevèrent la découverte ; on suppose qu’il 
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y en a encore plusieurs qui n'ont pas été 
vues. Les iles Aloutiennes sont généralement 
remplies Je montagnes et de rochers , et très- 
élevées vers leur centre ; leurs côtes sont en- 
tourées de bas-fonds et d’écueils cachés sous 
l'eau , qui , avec les brumes épaisses dont 
elles sont fréquemment enveloppées , rendent 
la navigation très-dangereuse. 11 y a dans l'in- 
térieur des ruisseaux et des lacs , la plupart 
peu poissonneux. L'hiver y est doux, relati- 
vement au degré de latitude ; cependant 1 a 
glace ne fond qu’au mois de mai ; l’été est 
court , serein et très-chaud. Les montagnes 
offrent du porphyre et un schiste très-com- 
pacte , quelques-unes contiennent du fer ; plu- 
sieurs ont des volcans en activité, dont les 
druplions sont périodiques; d'autres volcans 
vomissent continuellement de la fumée. Le 
sol serait assez fertile dans les vallées abri- 
tées , s'il était cultivé avec soin ; l'herbe y est 
touffue ; la mer jette sur les côtes une grande 
quantité de bois flotté : les iles des Renards 
ont seules des sapins , dc 3 trembles, des chê- 
nes, des. saules qui ne croissent pas très-haut. 
On y cultive quelques plantes potagères d’Eu- 
rope , les grains y restent en herbe. On y voit 
des renards et des rennes , diverses espèces 
de phoques ; les loutres marines sont commu- 
nes sur les côtes ; la mer nourrit aussi beau- 
coup de saumons , de harengs et de flétans ; 
les baleines et les marsouins sont rares ; les 
oiseaux de mer y sont en très-grand nombre. 
Les Aléoutes sont de taille moyenne , ont le 
visage rond , les yeux petits , le teint brun , 
le nez écrasé , les cheveux noirs , et peu de 
barbe : leur physionomie est assez expressive; 
ils sont indolens et paisibles , opiniâtres et 
cruels dans leur vengeance , sensuels , et 
même gais ; ils ont plusieurs femmes et en 
changent sans scrupule. Les femmes ont le 
teint blanc et les cheveux d'un blond un peu 
ardent ; elles se tatouent le visage , se per- 
cent les narines et les lèvres , et y attachent 
des anneaux ou un os mince et long : elles 
vont toujours la tête nue ; leurs cheveux de. 
derrière' sont noués en touffe , et ceux de de- 
vant leur couvrent le front jusqu'aux sour- 
cils ; les hommes se rasent le sommet de la 
tête et coupent le reste de leurs cheveux en 
rond jusqu'aux oreilles. Les femmes portent 
une robe de peaux de phoque et des colliers 
de verroterie ; les hommes une blouse de 
peaux de phoques garnie d’un collet rond en 
poils. Les femmes sont chargées des soins du 
inéuage et font les vétemens. On les paie de 
leur peine en leur fournissant des dés, des 


aiguilles , du fil , et quelques bagatelles 
Les hommes s’occupent principalement de la 
chasse , de la pêche et de la construction des 
maisons; ils les creusent sous terre pour l'hi- 
ver; pour l'été ils ont des cabanes. Leurs ar- 
mes sont l'arc et la flèche, dont la pointe est 
faite d'une pierre aiguë; ils ont aussi des ja- 
velots. Ils se nourrissent de la chair des ani- 
maux matins et de toutes sortes de racines et 
de baies : ils ont des chamans ou magicien* 
qui prédisent l’avenir et qui sont très-rcspec- 
tés : on a introduit parmi eux le christianisme, 
mais il a fait peu de progrès. Ces peuples 
sout assujettis à la Russie. La compagnie d'A- 
mérique , dont les comptoirs sont établis dans 
les lies Kadiak et Ounalachka , les met en ré- 
quisition pour aider ses chasseurs à se pro- 
curer des fourrures et des peaux d'animaux 
marins. On estime la population des Alou- 
tiennes à 5,6oo indigènes; elle était autre- 
fois plus considérable. On attribue la dépo- 
pulation de ces iles à la cupidité des agensde 
la compagnie , et à l'extrême rigueur avec la- 
quelle ils ont traité les habitans pour s’appro- 
prier les produits de leur» travaux. 

ALEP , ou mieux HALEB , pach. de la 
Turquie d'Asie, borné au N. par le pach.de 
Marach , à l'E. par celui de Racca , au S. par 
ceux de Damas et de Tripoli, et à 1*0. parla 
Méditerranée et le pach. d'itchil ; il s'étend 
entre 35° i!\ et 36° 5' de lat. N. , et entre 
33° 30' et 35" de long. E. ; ce qui donne 
une longueur de 17 1 . sur une largeur de ,46 
11 est montagneux au N. et à l'O. , et offre à 
l'E. et au S. E. des plaines, ou plutôt des dé- 
serts de sable mobile. Les montagnes qui 
couvrent la partie septentrionale sc rattachent 
au T aurus ; on y remarque l’ Alma-Dagh , qui 
sépare à l'O. le pach. de celui d'itchil; à 
l’E. , les montagïics d’Aïn-Tab , et le Liban, 
qui a sa base dans les environs de Cbogr, au 
mont Casius. La Méditerranée forme , au K. 
O. , la baie de Scandcroun , et , entre les 
monts Picrius et Casius , la baie de Souvadié: 
elle entasse le long de la côte des sables qui 
comblent les ports. Ce pachalic est arrosé à 
l’E. par l'Euphrate, au S. O. par l'Oronte. 
et au N. par le Koïk. 11 s'y trouve plusieurs 
lacs , tels que ceux d'Antioche , de Geboul 
et de Kinerin. L'air est tempéré , et rafraîchi 
en été par le vent de N. O., qui souffle de la 
Méditerranée : en hiver , le froid est m peine 
sensible , et le thermomètre est toujours de 
8 à 10 degrés au-dessus de zéro, excepte 
lorsque le vent du N. souffle , ce qui n'a lieu 
que pendant quelques jours. Il ne tombe de 
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la neige que dans les mois de décembre et de 
janvier ; . elle reste rarement plus d'un jour 
sur la terre. Pendant le printemps, les pluies 
se succèdent $ans interruption. L'été est sec 
et l'horizon serein ; quelquefois, en automne 
et à la tin du printemps , on éprouve des vents 
étouffans qui sortent des déserts de l'Arabie 
et font monter le thermomètre de 28 à 33 de- 
grés. Ce pachalic est sujet à la peste et aux 
Iremblemens de terre; celui du 1 3 août 1822 
y a causé des ravages affreux. L'agriculture 
v est négligée : on sème le froment à la mi- 
octobre , les autres grains à la tin de janvier , 
et l'orge à la fin de février. La récolte île l'orge 
sc fait en mai, celle du froment 1 5 jours 
après , et au commencement de juin toutes 
les récoltes sont finies. Indépendamment des 
grains , on cultive le lin , le sésame , le safran, 
le tabac et le coton. Les jardins, assez géné- 
ralement bien arrosés, sont remplis d'oran- 
gers, citronniers, grenadiers, pêchers, abri- 
cotiers, amandiers et figuiers ; les oliviers et la 
vigne garnissent les coteaux; le vin y est de 
mauvaise qualité. Les forêts des branches du 
Taurus sont trop éloignées de la plupart des 
villes et des villages pour être d'une grande 
utilité , et l'on remplace le bois à brûler par 
des broussailles et du fumier. On élève des 
chameaux , des bœufs , que l'on emploie au 
labourage et à mettre en mouvement les ma- 
chines hydrauliques destinées à l’arrosement 
des terres ; il y a des moutons à large queue. 
Les rivières sont peu poissonneuses. Les sau- 
terelles font quelquefois de grands dégâts. On 
ne connaît qu'une mine de fer exploitée; le 
marbre , les pierres à bâtir, et la chaux, sont 
communs aux environs d’Alep, ainsi que la 
terre à foulon, qu'on emploie â la fabrication 
du savon ; le sel se tire du lac de Gcboul. Alcp 
est la seule ville du pachalic où il y ait des fa- 
briques considérables ; le commerce y est 
très-actif. On compte en outre 5 vfllçs , et 
environ 1,200 villages, dont 3 oo sont ruinés. 
La population est évaluée à peu près à 5 oo,ooo 
individus , y compris les Turcnmans et les au- 
tres peuples nomades , qui s'arrêtent en hiver 
dans sa partie septentrionale. Ces nomades 
sont : les Arabes Matouali , les Kourdes et 
les Tchingans. Ce pachalic est divisé en cinq 
sandjaks : on évalue ses revenus à 80,000 pias- 
tres , dont 35 ,ooo sont employées pour l'ad- 
ministration. Le dernier pacha les faisait 
monter à 200,000 piastres. 

ALEP , Haleb , ville de la Turquie d’Asie, 
en Syrie, capit. du pachalic du même nom , 
regardée comme 1 a 5 * ville de l'cmpireOtho- 



«nan , et bâtie sur l’emplacement de l'ancienne 
Bcroc. Lat. N. 36 ° 11' 25 ". Long. E. 34 ° 
5 o # o". Elle est située sur plusieurs collines ; 
traversée par la Koik , et entourée d'une 
antique' et mauvaise muraille , garnie de Tos- 
sés , en partie cultivés , et percée de 9 portes , 
dont la plus remarquable est le Bob Kinnes- 
rin, ainsi nommée d’après une ancienne ville 
de Syrie qui n'existe plus. On arrive au châ- 
teau, bâti sur un monticule dans l'enceinte 
de la ville, par un pont de 7 arches, fermé 
à chaque extrémité par une porte flanquée de 
tours. On y remarque un vaste et profond 
réservoir , une mosquée , jlans laquelle on 
montre encore la place où Abraham s'asseyait 
pour traire scs brebis ; la garnison est consi- 
dérable. La ville peut avoir 2 1 . 1/2 de circon- 
férence, y compris les faubourgs. Les diffé- 
rons peuples réunis dans Alep , Musulmans. 
Européens et Juifs, y habitent des quartiers 
•séparés. Les rues sont larges, bien pavées, 
et garnies de trottoirs ; les maisons construites 
en pierre grisâtre , et presque toutes termi- 
nées par une terrasse, où les habitans dor- 
ment pendant l'été. Le sérail ou palais du 
pacha , qui se faisait admirer par sa grandeur 
et sr. magnificence, a été détruit lors du siège 
soutenu par les habitans contre Khourchid- 
Ahmed-Pacha , en 1819 et 1820. Le pacha 
réside aujourd'hui à 1/4 de lieue de la ville , 
dans le château de Chéikh-Abou-Bekr, qui 
dans l'origine était un monastèrede derviches. 
On compte dans Alep 1 00 mosquées en pierre ; 
la plus belle et la plus vénérée par les Turcs 
est celle de Zakarié : son approche est inter- 
dite aux chrétûtas. Depuis 1807, le8 EunP- 
péens n’ont plus qu'un couvent des quatre 
qu'ils possédaient ; les juifs ont une synagogue; 
les Grecs , Arméniens , Syriens et Maronites 
ont.chacuii leur église; on y compte en outre 
5 o oratoires , dont le plus beau , celui d'He- 
lawié, passe pour l’ouvrage de Sainte-Hélène , 
mère de Constantin; 1 o ou 12 collèges turcs , 
2 bibliothèques , 2 hôpitaux pour les fous , et 
5 tribunaux. Un bel aqueduc amène l'eau 
dans la ville, et la distribue dans 200 fon- 
taines publiques, d'une architecture massive. 
Les cafés sont nombreux et très-beaux. Les 
hommes sont polis et affables ; les femmes 
agréables , et plus libres que dans aucune 
autre partie de l’empire turc. Les environs 
d’Alep sont fertiles, bien cultivés et couverts 
de nombreux jardins ; l'air y est sain , même 
un peu vif, le froid modéré , la chaleur sup- 
portable. La maladie 1 a plus commune est 
une espèce de charbon , appelé mal d’Alep. 
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La peste y reparait à peu près tous les dix 
ans ; en 1796 elle fit périr près de 60,000 ha* 
bitans. 

Alcp est , après Smyrnc , la vilic la plus 
commerçante de la Turquie d’Asie. On y 
compte 1*2,000 métiers qui fabriquent des 
étoffes de soie et coton , de9 étoffes de soie 
brochées d'or et d’argent , des broderies , des 
satins unis et rayés , plusieurs sortes de toiles , 
des cotons filés, des tissus de laine, des serges 
fines qui imitent les châles du Kerman, des 
nattes, etc. etc.; il y a 100 fabriques d'or 
trait, de fil d’or et de clinquant , 100 teintu- 
reries , 7 savonneries , une tannerie et 1 00 
moulins de toute espèce. Le commerce d'Alep 
consiste eu soie écruc , laine , noix de galle , 
cuivre, drogues, etc. Quatre grandes cara- 
vanes en parlent à quatre époques de l'année 
pour Constantinople et autres grandes villes. 
Alep est l'entrepôt de* marchandises de l'Inde, 
de l'Arabie , de la Palestine , de la Syrie , de la 
Perse, de l'Europe, de l'Amérique, de l'Egypte, 
de la barbarie et du reste de l'Afrique. Les Ma- 
ronites font le commerce des marchandises 
d’Europe en détail; les Juifs sont droguistes , 
colporteurs ou banquiers. Quelques puissances 
de l’Europe ont des consuls à Alep ; les Euro- 
péens y sont bien traités , ils n’y ont plus 
aujourd'hui qu'un très-petit nombre de mai- 
sons de commerce. 

On évalue le nombre des habitans d'Alep 
à *j3o,ooo , dont 3o,ooo chrétiens et 5, 000 
juifs. La majorité de la population se com- 
pose de Turcs et d’Arabes. Les empereurs 
de Constantinople et les rois de Perse se sont 
long-temps disputé la possession d’Alep. En 
636 les Arabes l'enlevèrent à lléraclius ; en 
1260 les Tatars lui firent éprouver toutes les 
horreurs de la guerre ; prise et ravagée en 1 40 a 
par Tamerlan, prise ensuite par des niam- 
louks , Sélim i rr , empereur des Turcs, la fit 
enfin passer, en 1017, sous la domination 
othomane. 

Le 1 3 août 1822 , un tremblement de terre 
a renversé les deux tiers des maisons d’Alep, 
et enseveli sous leurs ruines des milliers d’ha- 
bitans. La crainte d'un fléau non moins ter- 
rible , la peste , a forcé le reste de la popula- 
tion à déserter cette ville malheureuse. Un 
tremblement postérieur à celui-ci a consommé 
la ruine d'Alep , au point que des Levantins 
très-instruits doutent que le gouvernement 
otiioman essaie d'ici à long-temps de relever 
les ruines de cette ville. 

ALEPE ou AL1PI , ville et fort de l'Hin- 
doustan , sur la côte de Malabar , dans le roy. 


de Travancore , à »i 1. S. E. de Cotcliin ; elle 
est bien peuplée , et fait avec Bombay un 
grand commerce en poivre , grains et bois de 
charpente. 

ALES , Lésa , petite ville de Sardaigne . 
divis. du cap Cagliari , située à la source de 
l'Uras, à 5 1. 3/4 E. S. E. d'Oristano , et à 
i4 L i/a N. N. 0. de Cagliari , siège d’un 
évéché su ffragant d'Oristano. L'air y est mal- 
sain, le territoire fertile. 1,200 hab. 

ALESANfX), bourg d'Espagne , prov. et à 
7 1. i/3 O. S. O. de Logrotîo (Burgos). 

ALESANI, petite ville de File de Corse, 
arrond. de Corte , chef-lieu de cant. 2.S00 
hab. 11 y a dans le même canton une petite 
rivière du même nom. 

ALESON , bourg d’Espagne., prov. et à 51. 
O. S. O. de Logroiîo (Burgos), à 1 1. S. E. 
de Najfra. 

ALESSANDRIA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre citérieure , distr. et à 
5 1. N. E. de Castrovillari, cant. d’Oriolo, sur 
un terrain montueux et escarpé, en bon air. 
i ,4°° bab. Son territoire , sablonneux et cail- 
louteux, ne produit que de l'avoine et du pâ- 
turage pour les moutons. 

ALESSAN’O , ville du roy. de Naples , prov. 
de la Terre d'Otrantc, distr. et à 8 1. 1/4 S. 
E. de Gallipoli, chef-lieu de cant. , résidence 
d’un évêque. Elle a un hôpital et. des manu- 
factures de moussefine et d'étoffes de coton 
7,000 bab. 11 parait qu’elle a été bâtie sur les 
ruines de l'ancienne Leuca, détruite parles 
barbares dans le xi® siècle. 

ALESSIO (S.), cap sur la côte orient, de 
la Sicile, ramification de la chaîne des mont* 
Ncptuniens. U11 vieux château-fort, bâti *ur 
la cime des rochers qui couronnent le promon- 
toire, le rend inaccessible par mer et par terre, 
et coupe toute communication le long de 1a 
côte entre Messine, dont il est éloigné de 81 
i/4 S. O. , et Taormina , dont il est distant 
de 2 1. i/3 N. E. 

ALESSIO ou LECH , Lissis , ville de la 
Turquie d'Europe, pach. , sandjak et à 8 1 
S. de Scutari , et à 1 5 1. N. de Durazzo, avec 
un port sur la rive gauche du Drin , à 1 1. en- 
viron de son embouchure dans la mer. 

C’est le chef-lieu d'une juridiction et le siège 
d’un évéché catholique. 3, 000 hab. 

ALESSO, petit lac du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. et à 6 1. 3/4 N. N. O. d'Udim*. 
entre les monts Palis et Saint-Siméon. Dan* 
les temps de pluie et de fonte des neiges, se* 
eaux s'élèvent jusqu'à 10 et 12 mètres au- 
dessus de. leur niveau ordinaire ; il s’écoule 
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<lans le Tagliamentoet la Palarda : on estime 
sa profondeur à 70 brasses. Il est très-pois- 
sonneux ; dans les temps orageux surtout , on 
y pêche des carpes , des truites et de très- 
grosses anguilles. Sur ses bords , sont situés 
les villages d'Arasani et d’Alcsso. 

ALET ou ALLOTA, Allut, ville de Cey- 
lan, à 5 1 . i/a N. E. de Candy. LaL N. 7 0 
56 Long. E. 78° . 

ALETH ou ALET , petite ville de France, 
dép. de l’Aude, arroinl., cant. et à 1 1. 1/2 
S. S. E. de Limoux , sur l'Aude , dans une 
belle vallée, au pied des Pyrénées, à 5 1 . 1/2 
S. S. O. deCarcassone. Lat. N. 4 2 ° 59' 39". 
Long. O. o° 4 ' 54 ' # . Ce n’était dans l’origine 
qu'uu couvent» Il y a 4 sources minérales; 
3 sont froides , el la 4 * est chaude : les bains en 
sont renommés. Des particules d’or trouvées 
dans les eaux de l'Aude et des ruisseaux en- 
vironnants , avaient fait penser que les mon- 
tagnes voisines renfermaient des mines d’or; 
mais les recherches faites en 1672, sous le 
ministère de Colbert, ont donné la certitude 
qu'il n’en existe point : les environs contien- 
nent des mines de cuivre et de fer; il y a des 
forges et des clouteries. 1,000 hab. 

ALEVYÉH, petite ville de Perse, prov. de 
l’Irak. Ad jémy , à 19 1 . N. O. d’Ispahan. Elle 
renferme 600 maisons , et est située sur une 
colline du pied de laquelle sortent deux petits 
t orrons, 

ALEX , village des États Sardes, prov. du 
Genevois, mand. ctà 2 1 . E.$. E. d'Annecy, 
et à 1 1 . 0 . de Thôncs ; il y a une belle ver- 
rerie. 

ALEXÀNDER , cap de la cote occid. de 
l’Amérique sept. , au S. de l’ilc la plus sept, 
de l'Archipel du prince de Galles , à l’entrée 
du canal de Duncan. Lat. N. 56 n 36 '. Long. 
O. » 35 ° 2'. 

ALEXANDER , comté des États-Unis , état 
de l’Illinois , à l’angle formé par l’Ohio et le 
MississipL 62G hab. 

.ALEXANDER, distr. des États-Unis, état 
de New- York , comté de Genessée. 1 ,496 hab. 

ALEXANDER, distr. des États-Unis, état 
de l'Ohio, comte d'Athens. 83 ? hab. 

ALEXANDRE, baie sur la cote orient, de 
la mer Caspienne , k l’embouchure du Siri- 
bach et. du Kittlii. Lat. N. \ > Long. E. 
48 ° 3 o\ 

ALEXANDRE , l’une des îles Kouriles. 
y oj’. Oraoup. 

ALEXANDRIA , ville et port des États- 
Unis , distr. de Columbia , chef-lieu de comté, 
sur une hauteur , à la rive gauche de la Poto- 
Dict. cÉocn. 1 . 
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mac, à 2 1 . S. de Washington, avec un port 
commode et assez profond pour recevoir les 
plus grands navires. Elle est bien bâtie; se» 
rues sont tirées au cordeau , et se rencontrent 
à angle droit; la plupart sont bien pavées, 
propres et bien éclairées. 11 y a une académie, 
une cour de justice , une banque , des maisons 
de charité, une bibliothèque de 2,600 vol. et 
un beau marché. Elle commerce en blé, ta- 
bac , etc. 992 butinions entrèrent dans son 
port eu 1817. Pop. 8,218 hab. 

ALEXANDRIA, village des États-Unis, 
état de Louisiane , sur la rive droite de la ri- 
vière Rouge, au-dessus des Rapides, à 43 1 . 
i/4 de son embouchure, et 29 1. au-dessous 
de- Natchitochcs. 3 oo hab. 

ALEXANDRIA, ville des États-Unis, état 
de New- Hampsbire , comté de Grafton # U 
23 I. N. O. de Portsmoutb. 707 hab. 

ALEXANDRIA , distr. des États-Unis, état 
de New-Jersey, comté de llunterdon. 2,619 h. 

ALEXANDRIA, ville de» États-U ni» , état 
de l'Ohio , sur les bords de l'Obih, au-dessous 
du confluent du Grcat-Sioto , à 17 1 . O. de 
Gallipoli et 16 1 . 1/4 S. de Chilicothe. En 
1814, il n'y avait que 20 maisons. 

ALEXANDRIA, distr. des États-Unis, état 
de Pennsylvanie , comté de lluntingdon , à 
32 1. O. d’Harrisburg. 280 hab. 

ALEXANDRIA, petite ville des États-Unis, 
état de Pennsylvanie, comté et à 3 1 . 3/4 N. 
O. d'Huntingdon , sur la Frankstown , affluent 
de la Juniatta, à 7 1 . O. de Philadelphie. 

ALEXANDRIA SAINT - PAUL , comptoir 
russe de File Kadiak, au fond de la baie de 
Lachik, a un port excellent. C'est le principal 
établissement de la compagnie russe d’Amé- 
rique. 11 renferme la maison de l'intendant, 
"une église , un magasin , quelques grenier» , 
des maisons russes et des cabanes des indi- 
gènes. On y garde les enfans pris en otage 
pour répondre de la fidélité des Aléoutcs. 

ALEXANDRIA , distr. du gouv. de K ber- 
son, dans la Russie, en Europe. Il est arrosé 
par le Dnieper, dont les bords sont fertiles. On 
y compte i 65 villages, 24 églises, io 3 mou- 
lins, 7,000 maisons, et 21,000 hab. L'Ingou- 
lctz y a sa source. La partie méridionale, cul- 
tivée le long du Dnieper et de l’Ingouletz , 11e 
consiste généralement qu’en landes , renfer- 
mant d'immenses prairies, et n'est pas habitée. 

ALEXANDRIA, ville de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 68 1 . N. de Kberson, chef- 
lieu de distr. , sur l'Ingouletz, à 38 1 . 1/4 O. 
N. O. d'Iekatérinoslaf. 1,000 hab. 

ALEXANDRIA , bourg de Russie, en Eu- 
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rope, gouv. de Volhinie, distr. et à 3 1 . i /4 
M. de Rovno, et à 45 1 . N. O. de Gitomir, 
près du Goruin. On y compte plus de 120 
maisons. 

ALEXANDRIANA , ville des États-Unis, 
dans 1 a Caroline du Nord , comté de Meck- 
Icnburg , à 55 1 . S. O. de Ralcigh. 

ALEXANDRIE, Iskcrulèry-ych , ville de la 
Basse-Égypte , capit. du Bahcirch , sur la Mé- 
diterranée, à 4 * L N. O. du Caire; par 3 i° 
i 3 ' 5 " de lat. N. , et 27° 35 ' 3 " de long. E. 
C’est la plus célèbre des villes fondées par 
Alexandre-le-Grand , ou plutôt de celles à qui 
ce conquérant donna son nom ; car M. Langlès 
a démontré que cette ville existait sous le nom 
de Racoudah (que les Grecs ont métamorphosé 
en Rhacotis) , bien long-temps avant leur ar- 
rivée dans cette contrée. Difl’érens monumens 
d’antiquités égyptiennes, surtout d’immenses 
catacombes , semblent déposer en faveur de 
cette opinion. Dinocharès , ingénieur du con- 
quérant macédonien , traça le plan des addi- 
tions qu’il fit a Racoudah , d’après la forme du 
manteau de sa nation , arrondi dans sa lon- 
gueur. Ce plan s’allongeait en pointe aux deux 
extrémités ; la ville étant resserrée entre la 
mer au N., et le lac Maréotis (aujourd'hui 
Bahéiréh Maryouth) au S., on ne pouvait y 
entrer que par deux isthmes , dont l’Un était 
fort étroit , et même n’existe plus maintenant. 
D’Anville évalue la longueur de ^ancienne 
Alexandrie à 2,a5o toises , et la largeur à ^ 50 . 
L'cnccintedes murailles tracée dans le xm* siè- 
cle de notre ère (vers 1218), par Saphadin , 
laquelle subsiste encore aujourd'hui en grande 
partie , peut avoir 1 ,600 toises de long sur 
600 de large ; et la ville moderne n'occupe pas , 
à beaucoup près, toute cette enceinte; car, # 
resserrée entre le vieux et le nouveau port , 
elle n'a pas i /3 de lieue de long sur 1/6 de large. 
Le môle qui conduisait du continent à l'ilcdc 
Pharos existe encore , et parait même avoir 
beaucoup gagné en largeur par des atterrisse- 
mens qui ont. également empiété sur le grand 
port, puisque la mer, qui baignait la partie 
septentrionale des remparts de la ville, en est 
maintenant éloignée de plus de 200 toises 
dans certains endroits. L'ancienne ville d’A- 
lexandrie se divisait en 2 quartiers princi- 
paux : celui de Rhacotis (le même que le 
Racoudah des Arabes), et que M. d’Anvillc 
reconnaît être antérieur à la fondation d'A- 
lexandrie. Il renfermait le Scrapion ou temple 
de Sérapis , et fut détruit en 389 de notre ère , 
par Théophile, patriarche d'Alexandrie. 

L’autre quartier contigu à celui de Rhaco- 


tis , sur le grand port , était le Bruchion . 
bordé d'un côté par la mer, et séparé du reste 
de la ville par un rempart. 11 renfermait la 
demeure des rois , et entre autres monumens 
remarquables un riche musée et une immense 
bibliothèque, qui fut détruite quand César lit 
le siège d’Alexandrie. Les vestiges de cette 
bibliothèque furent transportés dans le Scra- 
pion, où ils formèrent le noyau d'une autre 
bibliothèque qui fut complètement détruite 
avec ce vénérable et antique édifice par Théo- 
phile. Malgré cette perte à jamais déplorable, 
malgré l'acharnement des stupides et fanati- 
ques Ariens pour anéantir toutes les produc- 
tions de l'esprit humain qui ne coïncidaient 
pas avec leurs erreurs , il existait encore à 
Alexandrie, à l’époque de l’invasion des Ara- 
bes , en 641, une bibliothèque précieuse, 
sans doute, mais dont Aboul-Faradje a très- 
certainement exagéré l’importance. Cette bi- 
bliothèque fut brûlée d'après l'ordre d'Omar 
par son général Amrou-Ebn -el- Aas , qui. 
étonné de sa conquête, écrivit au calife r «J'ai 
pris la ville d'Occident : elle est d’une immense 
étendue. Je ne puis vous dire combien elle 
renferme de merveilles. 11 s’y trouve 4 ?o°° 
bains, 12,000 vendeurs de légumes, 4i<>oo 
juifs qui paient tribut, 4*000 comédiens , etc. 
Malgré les fréquens désastres qu'elle avait 
éprouvés sous les Romains et sous les empe- 
reurs d’Orient , Alexandrie était encore pro- 
digieusement peuplée, et' même florissante, 
quand clic tomba au pouvoir des musulmans 
En 1 21 8 , ils furent obligés , pour la défendre 
contre les croisés , d’en réduire l'enceinte à 
l'espace indiqué ci-dessus, et ils jetèrent <K*n; 
le nouveau port onc énorme quantité <Je colon- 
nes de marbre dontles débris déchirent encore 
aujourd'hui la coque des batiuiens et coupent 
leurs câbles; c'est, pourquoi cet espace «çst 
tellement abandonné ,* que lès habitations , 
resserrées entre la mer et le lac Msï-cotis, 
n'oflrent plus que l'aspect d’un village turc 
nommé la nouvelle ville. Les rues sont assez 
droites . mais généralement peu larges, à cause 
de l'excessive chaleur du climat ; quelquo- 
unes pourtant le sont assez pour qu'on ait pu 
y pratiquer des espèces de trottoirs. Les seules 
maisons décentes sont celles des consuls euro- 
péens ; cependant Mehemed-Aly Pacha a fait 
construire , d'après le plan du sérail de Cons- 
tantinople , un palais bien fortifié. Le vaste 
espace qui s'étend entre les limites de la nou- 
velle ville et l'enceinte de celle des Arabes , 
est couvert de monticules et de ruines ; c'est 
nn mélange hideux et affligeant de colonnes 
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Je marbre brisée* et de vestige* de cabanes 
arabe* , parmi lesquelles on retrouve encore 
la mosquée des mille et une colonnes , celle 
de Saint-Athanasc , un couvent cofthc , un 
couvent grec, une synagogue , des cimetières, 
et surtout un grand nombre de jardins plantés 
de figuiers , d'orangers , de citronniers , de 
palmiers , etc. Sur le flanc oriental de la ville 
est le grand port, que Ton nomme aujour- 
d'hui nouveau port, dont le mouillage est 
très-dangereux. Le vieux port , nommé par les 
anciens Eunosti ou bon Retour , forme la li- 
mite occidentale de la ville. Les musulmans 
s’en sont réservé exclusivement l’entrée , parce 
qu’il est sur , et que le fond en est bon. 11 y 
a sur le quai de très-grands magasins pour 
tout ce qui est nécessaire ù la construction 
des vaisseaux, et une douane. A quelque dis- 
tance au S. du nouveau port , et probablement 
dans l'enceinte de l’ancienne Alexandrie , on 
admire encore deux obélisques nommés vul- 
gairement aiguilles de Cléopâtre } dont l’un 
est couché ù terre, l'autre encore debout 
(chaque fût long de 60 pieds) , et la majes- 
tueuse colonne dite de Pompée , dont le seul 
fut a 20 mètres 499 centimètres de haut , 
d’un seul morceau de granit rouge ; elle sert 
rtc point de direction aux bôtimens en mer. 
Savary dit que c’esf le plus beau monument 
qni soit sur la terre. Une inscription grecque 
très-fruste, gravée sur la base de cette co- 
lonne , d'ordre corinthien , semble indiquer 
qu'elle a été élevée en l’honneur de Dioclé- 
tienr. Cette Colonne est évidemment un ouvrage 
romain ; mais les obélisques avaient été tirés 
de Memphis, dont les ruines servirent à l’em- 
bellissement d’Alexandrie , comme on avait, 
bien antérieurement , transporté des mnnu- 
mens de Tbèbes à Memphis. Les catacombes 
commencent à l’extrémité de l'ancienne Alexan- 
drie , et se prolongent à une grande distance 
le long de 4 a cote formant l'ancien quartier 
nommé Nécropolis ou ville des morts ; ce sont . 
de petites grottes souterraines taillées dans 
le roc calcaire tendre. Elles ont été toutes 
ouvertes par des hommes qui espéraient y dé- 
couvrir des trésor*. 

Les environs d’Alexandrie sont stériles et 
Q'offrent qu'un désert sablonneux ; mais la 
grande quantité de toutes sortes de denrées 
qui sont apportées du Delta , de 1 a Syrie , de 
l’Archipel, des côtes et de l’intérieur de 
l'Afrique , rendent le* subsistances abon- 
dante* et à bas prix. L’eau qu’on y boit est 
conservée dans d’immenses citernes qui suf- 
fisaient pour l'approvisionnement de la ville 


grecque. Ces réservoirs occupaient une grande 
partie du terrain sur lequel l’ancienne ville 
était construite; l’eau du Nil s’y rendait, 
dans le temps de la crue de ce fleuve, par un 
canal qui communiquait avec le canal d’A- 
lexandrie ou de Cléopâtre. Les sables et les 
immondices ont encombré une grande partie 
de ces citernes ; presque toutes les autres ont 
été comblées par les habitans , qui éprouvaient 
les effets les plus funestes de l’eau qui y crou- 
pissait , faute de bras pour en enlever le li- 
mon. Les Français , pendant leur séjour à 
Alexandrie , en ont curé quelques-unes ; et 
depuis, le pacha Mehemed-Aly a fait creuser , 
entre Alexandrie et le Nil , en face de Fouali, 
un très-beau canal d’irrigation et de naviga- 
tion. On évalue le nombre des lia bilans de 
ia,ooo à 16,000. 

Après la mort d'Alexandre , Ptolémée 
Soter, un de scs généraux, transporta le corps 
dü conquérant à Alexandrie , où il fixa sa 
résidence. En l’an ^6 avant C. , César s’en 
empara. Les Alexandrins , connus par leur 
caractère turbulent et inquiet , se révoltèrent 
plusieurs fois contre les Komains , qui ne les 
épargnaient pas. Les massacres et les pillages 
dont ils furent victimes, notamment en 260, 
sous Aurélicn , entraînèrent la destruction de 
divers quartiers et de plusieurs bibliothèques 
successives. Vers fui , Chosrocs n , roi de 
Perse , enleva cette ville aux empereurs grecs ; 
en 637 , son fils la rendit à lléraelius. Les 
Alexandrins prirent une part très-active aux 
misérables querelles théologique* qui divi- 
saient alors le christianisme. La belle école 
de savans , fondée par les Ptolémées , touchait 
à son déclin ; les Ariens ravageaient les mo- 
numens des arts et des sciences ; enfin les 
Arabes, en 641 , achevèrent d'anéantir les 
faibles débris de ces bibliothèques , si fréquem- 
ment dilapidées, et consommèrent la ruine 
d’Alexandrie. Son port ne fut pourtant pas 
entièrement abandonné des commerçans et 
des navigateurs ; les sultans ma ml ou Ls s'oc- 
cupèrent même de fortifier la ville, en entou- 
rant une partie de son ancien emplacement 
d’un mur flanqué de tours demi-circulaires , 
que l’on nomme aujourd'hui enceinte des 
Arabes. Cette enceinte <?st devenue beaucoup 
trop étendue pour l’Alexandrie moderne. Pen- 
dant toute la durée du moyen âge , Alexan- 
drie fut un des principaux entrepôts du com- 
merce de l’Europe avec l’Inde. La découverte 
du cap de Bonne-Espérance ayant encore 
contribué autant que le despotisme otboman 
à accélérer la ruine de cette ville, elle passa 
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avec l’Égypte tout entière, vers i5oo, sous 
le sceptre du grand Soléiman. Bientôt après 
la mort de ce conquérant , l'autorité du sultan 
de Constantinople sur l'Égypte fut illusoire, 
les beys tenant son pacha dans une décente 
captivité au Caire. Les choses étaient dans 
cet état , quand l'armée de la République 
Française débarqua devant Alexandrie le 
u juillet 1798, et s'en empara presque sans 
coup férir. Deux ans et demi après ( le 2 mars 
1801), la même armée, extrêmement réduite, 
soutint un vigoureux combat. Obligée enfin 
de capituler avec les Turcs et les Anglais 
réunis , elle s’embarqua pour revenir en 
France , au mois de septembre de la même 
année. Sous le gouYcrnementdc Meliemed-Aly 
Pacha , cette ville sembla sortir de scs ruines : 
les Grecs y tirent un assez grand commerce ; 
mais les habitans ne peuvent plus espérer de 
tenir , comme leurs ancêtres , l'entrepôt des 
marchandises de l'Inde et de l'Europe. De- 
puis long-temps les manufactures de papyrus 
d'Alexandrie, si célèbres dans l'Orient, et 
surtout en Grèce et à Rome, sont anéanties. 
Leurs grossiers et fragiles produits ne sont 
pas meme susceptibles d'entrer en parallèle 
avec ceux de nos moindres fabriques. Les 
principaux articles d'exportation consistent 
eu froment , riz , gommes, café, laines, coton , 
sucre, plumes d'autruches , safran , lin, cuirs, 
toiles et or en poudre. C’est la patrie d'Ori- 
gène, d'Euclide , d'Appien et de plusieurs au- 
tres hommes célèbres. 

ALEXANDRIE (le canal d') commence «à 
1,200 mètres au-dessous de Ralimauyéh, sur 
la branche du Nil qui débouche à Rosette. 
C'est d'abord un fossé de i5 à 18 pieds de 
largeur, qui s'élargit ensuite; il conserve, 
vers Samanhour , des traces d'une construc- 
tion antique demi-circulaire, ayant une lar- 
geur de a4<> pieds, qui pouvait bien servir 
dans les anciens temps de lieu d'ancrage aux 
bateaux. Plus bas, le canal a environ Go pieds 
de largeur. Lorsque la plaine qu'il traverse 
s'abaisse , il conserve son lit à une hauteur 
supérieure à celle de cette plaine. Après avoir 
passé près d'Abou-qyr , il sc dirige, en basant 
le lac M&réotis , sur Alexandrie, où il a son 
issue dans la mer, au piéd de collines de dé- 
bris. Ce n'est qu'à un quart de lieue en avant 
de cette ville que son niveau est plus bas; il 
y amène l'eau douce et potable qui lui 
manque : elle y est conservée dans 3o8 ci- 
ternes (autrefois 3Go). Avant que ces citernes 
fussent remplies , il n’était pas permis de 
percer les digues pour faire parvenir aussi 


de l’eau douce chez les voisins. Alexandrie 
n'ayant pas d'autre moyen de se pourvoir 
d’eau douce , le canal reste toujours un puis- 
sant moyen de réprimer cette ville. C'est 
ainsi que Dioclétien , lorsqu'il l'assiéga , loi 
coupa les aqueducs , et elle fut obligée de se 
rendre. Beaucoup d’autrc3 priuces après lui 
sc servirent du même moyen. 11 faut aujour- 
d'hui que le Nil grossisse beaucoup pour que 
ses eaux arrivent ainsi jusque dans Alexan- 
drie. Ordinairement ce n'est que du 10 au 
20 juillet que l'effet du gonflement du Nil sc 
fait sentir à Ralimanyéh. En août, les eaux 
entrent dans le canal , et elles ne parvieunrat 
à Alexandrie que le 20 septembre , à cause 
de scs nombreuses sinuosités. En effet, le 
canal a près de 20 1. de longueur, quoique 
l’on n’en compte que 16 entre les deux villes. 
Le ffeuve commençant déjà à baisser le 5 oc- 
tobre , près de la première de ces villes , ü 
s'ensuit que le canal ne serait navigable que 
pendant 20 à 26 jours de l’année. 

Avant Alexandre , il existait probablement, 
ainsi qu'on peut le conclure du texte d'Héro- 
dote, au S., vers la ville dcMarca, des déri- 
vations du Nil qui apportaient scs eaux au 
Maréotis. Le canal parait, d'après Strabon, 
contemporain avec la fondation de cette ville 
par le héros macédonien. Le lac de Maréotis 
recevait alors plusieurs canaux, qui auront 
vraisemblablement été réunis en un seul ca- 
nal : c'est pourquoi il fait de si grands détours, 
et que le pays , mis à sec , présente aujour- 
d'hui un désert. Dans le moyen âge encore , 
du temps d'Aboul-Fcdha, il y avait des site» 
délicieux , et quatre ponts sur le canal. D> 
attestaient le grand commerce que faisait cette 
ville à l'époque où le canal de Suez amenait 
dans le Nil , par l'ancien canal royal , les ba- 
teaux chargés de marchandises de l'Inde , qui 
descendaient delà le canal d'Alexandrie pour 
arriver dans cè port , entrepôt du monde alors 
, connu ou civilisé. Ce canal forme depuis long- 
temps la seule communication de la ville avec 
l'intérieur de l’Égypte; mais il était fort né- 
gligé, cl l'irruption des eaux de la mer le 
menaçait d'une destruction prochaine; car ce 
n'est qu'après le temps d’ Al>oul-,F cdlia que 1 1 
Méditerranée forma sur la côte le lac d'Abou- 
qyr. Lorsqu’on 1801 les Anglais assiégèrent 
Alexandrie , ils coupèrent les digues du canal ; 
elles eaux du lac d’Abou-qyr, ainsi que celles 
de la mer, entrèrent dans l'ancien lit du lac 
Maréotis. Les savans français de l'expédition 
d Égypte commandée par Bonaparte lui pro- 
posèrent de rétablir le canal. Le nivellement 
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qu'ils en firent, dans une étendue de huit 
lieues , depuis Rabmanyéh , donna une pente 
si forte , que la dernière moitié du canal ne 
peut pas en avoir une semblable, puisque les 
dépôts annuels de limon sont naturellement 
beaucoup plus considérables vers Rahmanyéh 
que vers Alexandrie. Les Français avaient fait 
un projet pour rendre le canal navigable 
pendant trois mois. Son exécution aurait coûté 
?6,ooo francs; ils avaient évalué au quadru- 
ple de cette somme celle qui serait nécessaire 
pour le rendre navigable pendant toute l’an- 
née. Mohammcd-Aly , pacha d'Égypte, a exé- 
cuté ce projet. La barre de sable, qui gros- 
sissait toujours à l’embouchure du bras de 
Rosette, obstruait tellement la navigation, 
même pour les canots plats , pendant les qua- 
tre mois d’hiver de 1817 , que la communica- 
tion de la mer avec le Caire était devenue 
très-difficile. Le pacha fit donc construire, 
d’abord par terre , une chaussée entre Ro- 
sette et Alexandrie , pour favoriser le trans- 
port des marchandises des deux villes; et 
bientôt après, sur la proposition de Brigg, 
commerçant anglais, il fit rétablir le canal. 
D’après une lettre de Brigg, u 5 ,ooo fellahs 
étaient employés à ce travail au mois de mars 
1819, comme autrefois les Israélites étaient 
obligés de travailler pour les Pharaons. Nous 
savons par les gazettes que le canal a été 
achevé l’année suivante. 

ALEXANDRIE, Alessandria , divis. des 
États Sardes, composée des provinces d’A- 
lexandrie, d’Asti, de Casalc, d’Acqui, de 
Voghera et de Tortonc, dont |a population 
réunie est de 5 io, 34 ohab. ; elle est bornée au 
N. et au N. E. parla divis. de Novare,à 
l’E. par le duché de Parme , au S. et au S. E. 
par la divis. de Gènes, au S. O. par celle de 
Coni , et à l’O. par celle de Turin. 

La province d’Alexandrie est divisée en dix 
mandemens , qui sont : Alexandrie, Bassi- 
gnana, Felizzano, Bosco, Castcllazzo, Cas- 
sine, S. Salvadore, Valence, Oviglio, Sezzè. 
Elle est entrecoupée de collines fertiles , et 
n’est pas bien arrosée , quoique traversée par 
plusieurs rivières. Le Pô la borne au N., et 
y reçoit le Tanaro, grossi des eaux de la Bor- 
inida. du Belbo et de l’Orba. Elle renferme des 
pâturages où l’on élèveune grande quantité de 
bétail. La plupart des champs et des prés sont 
enclos de fossés pleins d’eau, dont les bords 
sont plantés de mûriers , de peupliers et de 
noyers. Le climat est tempéré ; on y sent déjà 
le sirocco. Elle produit du froment , du maïs, 
du vin, de la soie , de bons fruits, de la ga- 


rance, de la guéde , et le meilleur lin du Pié- 
mont. Le bois y manque. Il y a du marbre, 
et une source salée. 90,537 hab. 

ALEXANDRIE , Alessandria } ville forte 
des États Sardes, capit. de la province du 
même nom , chef-lieu de mandement , siège 
d’un conseil de justice de la juridiction du 
sénat de Turin , à t 5 1 . 3/4 E. S. E. de Turin ; 
dans un pays marécageux, sur le boni oriental 
du Tanaro; c’est la résidence d’un évêque 
suflragant de l’archevêque de Verccil; elle a 
une cathédrale, 12 églises paroissiales, a col- 
légiales , 3 hôpitaux, une maison des orphe- 
lins , un gymnase , de vastes casernes , une 
salle de spectacle ; une assez jolie place bien 
plantée , qui sert de promenade , est ornée du 
beau palais de Ghilini, des bàtimcns de l’hô- 
tel-de-ville et de celui du gouvernement. Le 
commerce d’Alexandrie est peu considérable; 
clic a des fabriques de toiles , d'étoffes de 
soie , de bas de soie , de mouchoirs de coton , 
de draps et de bougies ; les filatures sont hors 
de la ville. On y tient deux foires considéra- 
bles tous les ans , l’une à la (in d’avril , l’autre 
au i er octobre; des Italiens, des Français et 
des Suisses les fréquentent régulièrement. 

Alexandrie est une des places les plus fortes 
de l’Europe, par sa citadelle et par ses ou- 
vrages intérieurs et extérieurs ; le plus remar- 
quable est l’éclusement du Tanaro. C’est le 
boulcvart du Piémont ; elle fut fondée dans le 
xu e siècle, sous les auspices du pape Alexan- 
dre ni, qui lui donna son nom, par la ligue 
de Lombardie formée pour résister à l’em- 
pereur Frédéric i er . Cédée le 7 mars 1707, 
par l’empereur Joseph i er au duc de Savoie, 
elle fut prise par les Français pendant la 
guerre de la succession d’Espagne, mais re- 
prise ensuite par le prince Eugène: en 1796, 
elle se rendit conditionnellement à Bonaparte, 
commandant l’armée française en Italie ; le 
a 5 juin 1799, elle tomba au pouvoir des ar- 
mées coalisées d’Autriche et de Russie, et 
après la bataille de Marcngo , en 1800, elle 
fut restituée aux Français, qui l’ont conservée 
jusqu’en 1 8 x 4 > époque où elle est rentrée au 
pouvoir du roi de Sardaigne. 3o,2iG hab. 

ALEXANDROF, distr. du gouv. du Cau- 
case, dans la Russie, en Europe. Sa super- 
ficie est de 706 I. c. 11 touche, au S., au Cau- 
case; une chaîne de montagnes considérable, 
se détachant de ces monts , parcourt , en se 
recourbant, le sud de ce district. Le mont 
Bcchtau en fait partie ; sa plus haute cime est 
à 544 toises au-dessus du niveau de la mer 
Noire. Les frontières S. O. de ce district sont 
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baignés par le Koubau; le Kalaous arrose 
les landes du N. Dans le S. on trouve quelques 
forêts , dont le bois n'est bon qu'à brûler. 
Le sol est généralement fertile , propre à la 
culture des grains et du vin. La partie sep- 
tentrionale est comprise dans les landes du 
Kouban , où les Kalmoucks établissent leur 
quartier d'hiver : le terrain est bon le long 
du Kalaous. De nombreuses bordes de Nogais 
viennent avec leurs troupeaux cantonner dans 
les vallées du sud. 

ALEXANDROF, ville de Russie, en Eu- 
rope, gouv. du Caucase , et cbcfjlicu de distr. 
Lat.N. 44 ° 3 1 '. Long. E. 4 <> 0 7*. A > 41 * N. O. 
de Georgiev.sk. Elle est sur la Tomouzlovka. 
C'était autrefois une forteresse. Elle a un 
grand faubourg habité par des Cosaques et 
quelques bourgeois , et ressemble plus à un 
village qu’à une ville. 

ALEXANDROF , petite ville de Russie , en 
Europe, gouv. et à I. i/a N. 0 . de Vla- 
dimir, chef-lieu de distr. , par 57° 1 1 1 3 o"dc 
lat. N. et 36 ° 19' 3 o" de long. E. ; elle est 
butic sur les bords de la Seraia, qui se jette 
dans la Kliazwa : on ignore l'époque de sa 
fondation. Le czar Ivan Vasilicvitch y passait 
quelquefois la belle saison; il y établit la pre- 
mière imprimerie qu’il y ait eu en Russie ; 
cette ville a un célèbre couvent de religieuses 
de l’Assomption de Notre-Dame , 2 églises et à 
peu près 5 oo maisons. Le superbe haras en- 
tretenu par la couronne est renommé par la 
variété des races qu'on y trouve, et parla 
beauté des bâtimens , qui ont été commencés 
par l'impératrice Elisabeth en 1761 , et n'ont 
été achevés qu'en 1781. 

ALEXANDROVA, bourg de Russie, en 
Europe, gouv. de Vilna , distr. et à aa 1 . N. 
E. de Vilkomi. 

ALEXANDROVKA , bourg de Russie , en 
Europe ,gouv. de Kief , distr. et à 8 1 . 0 . de 
Tchigrinc, 

ALEXANDROVKA , bourg de Russie, en 
Europe , gouv. de Voroncje , distr. et à 5 1 . 
N. E. de Pavlovsk. 

ALEXANDROVSK , fort sur la cùtcN. 0 . 
de l'Amérique sept . , sur la rive orient, d u golfe 
Kéuai&kaia : on y commerce en fourrures. 

ALEXANDROVSK , bourg de Russie, en 
Europe, gouv. du Caucase, distr. et à 10 1 . 
3/4 N. N. K. de Georgievsk , sur les bords de 
la Kouma ; c'est un des établisscmens que Ca- 
therine 11 ordonna de construire sur les bords 
de cette rivière en 1781 , afin de peupler ce 
pays et de fortifier la ligne du Caucase. 4 48 hab. 

ALEXANDROVSK, distr. du gouv. d’Ié- 


katcrinoslaf , dans la Russie, en Europe. La 
partie E. de ce distr. est arrosée par 1 a Sa- 
mara , le Komkaia arrose la partie S. elle 
sépare sur une grande étendue de 1 a Tauridc. 
Des landes occupent la plus grande partie de 
sa surface; les villages y sont peu nombreux, 
et les terres cultivées rares. A l’exception de 
quelques broussailles , il n'y a pas de bob. 
C'est par ce district que passait la fameuse 
ligne de défense du Dnieper , qui commençait 
à ce fleuve , suivait le cours du Konskaia , et 
se terminait à l'embouchure du Berda. Elle 
consistait en 7 forts , aujourd'hui en très- 
mauvais état. 

ALEXANDROVSK, ville de Russie, en 
Europe, gouv. et à 16 1 . S. d'IckalerinosDf, 
chef-lieu de distr., sur la rive gauche da 
Dnieper , à l'embouchure de la Moskovka ; 
elle est fortifiée et a une douane. C’est un 
entrepôt de commerce considérable : les mar- 
chandises destinées pour la mer Noire, qui 
arrivent de l'intérieur de l’empire par la $a- 
mara , sont transportées par terre l’espace de 
17 1 . jusqu'à Alexandrovsk , où elles sont 
embarquées sur le Dnieper, dont l’embouchure 
est à 100 1 . plus loin. 3 , 000 liai). 

ALEXANDROVSK , bourg de Russie, en 
Europe , gouv, d'Orcnbourg , distr. et à 20 
1 . S. S. O. de Mcnzelinsk. 

ALEXANDROVSK, bourg de Russie , en 
Europe, gouv., distr. et à al. S. E. de Saint- 
Pétersbourg , sur la Neva. 11 y a un château 
de plaisance en pierres , et un magnifique jar- 
din; une raffinerie de sucre, et une fabrique 
de formes à p/iius de sucre ; une tannerie , cl 
dans le voisinage la manufacture de porce- 
laine impériale. Il s'y tient des marches. 

ALEX APOL , ville de Russie , en Europe , 
gouv. de Poltava , distr. et à 6 1 . i/a de Ko- 
biliaki,suïTOricl, qui se jet te dans le Dnieper. 
Elle a été peuplée en 1674 par les Russes, 
et se nommait alors Nekhvorotch , du nom 
d'une petite rivière qui coule à peu de dis- 
tance. Le territoire en est fertile, il s'y tient 
tous les ans un grand marché. 800 hab.* 

ALEXIEV , bourg de Russie , en Europe , 
gouv., distr. et à 11 1 . 3/4 S. O. de Saratot, 
sur le Karamich. 

ALEXIEV, bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Voronejc , distr. et à 9 1 . 1/2 S. S. 
O. d’Ostrogojsk. 

ALEX 1 EVSK, bourg et fort de Russie, en 
Europe, gouv. de Simbir.sk, distr. et à 7 1 
E. N. E.deSamara, au confluent de la K inet 
et de la Samara; habité par des Cosaques, 
des artisans et des laboureurs. 
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ALEXIEVSK, bourg de Russie, en Eu- 
rope, pays des Cosaques du Don, distr. de 
Khopcrsk, sur le Bouzoulouk , ù 3 1. i/a N. de 
son embouchure dans le Khoper, et à 3 a 1. 
i/4 F. de Pavlov.sk. C'est aussi le nom d'un 
fort du gouv. d'Ukraine , bâti sous le règne 
de l'impératrice Anne , en i^3i , pour pro- 
téger les frontières de l'empire contre les in- 
cursions des Tatars de Crimée. 

A LEXIN A , village et paroisse de Russie, en 
Europe, gouv. d’Orel, distr. et à 4 1. N E. de 
Karatchcf , sur l'Obclna. Il y a une verrerie. 

ALEXINE, distr. du gouv. de Toula, dans 
la Russie, en Europe. On y compte i ville, 
a4i villages, avec 74 paroisse* et 5,68a fer- 
mes. Il est généralement plat, arrosé dans 
quelques parties par l'Oka et quelques ruis- 
seaux qui se jettent dans cette rivière, et bien 
boisé. 11 y a 3 forges, a manufactures de toi- 
les, et 90,000 bab. 

ALEXINE , ville de Russie , en Europe , 
gouv. et à 13 1. N. O. de Toula , chef-lieu 
de distr., sur la rive droite de l'Oka , et tra- 
versée par la Mordovka. On prétend qu’elle 
fut fondée par le grand-duc de Moscou , Da- 
niel Alexandrovitch. Elle a été ruinée par les 
Polonais pendant les guerres civiles , et en- 
suite entièrement dépeuplée par la peste. Xc 
peu d'habitans qui lui restaient abandonnè- 
rent l'ancien emplacement, qui était un peu 
plus haut, et vinrent occuper celui où elle 
est actuellement. Alexine est fortifiée par une 
enceinte en bois qui tombe en ruine. Il y a des 
fabriques de chapeaux, de savon , et plu- 
sieurs brasseries. Elle fait un commerce assez 
considérable en chanvre , cuirs , suif , miel 
et bœuf salé. Il s'y tient a grands marchés 
jw«r an. a,a58 hab. 

ALEXINETS (Novoï), petite ville de Rus- 
sie , en Europe , gouv. de Volhinie, distr. et 
à 1 3 1. S. S. O. de Krémcnctz. On n’y compte 
que >54 maisons. 

ALEXIN1TZA , bourg de la Turquie d’Eu- 
rope , sandjakdeScmcndria, sur la rive gau- 
che de la Morava , à 51. N. O. de Nissa. 

ALEYOR , bourg d'Espagne, dans l'ilc 
M inorque, à 6 I. i/a S. E. de Ciudadcla , et 
à 1 1. 3/4 N. O. de Malion. Il est bien bâti ; 
les rues sont tortueuses et mal pavées. Son 
église paroissiale est d’une architecture go- 
thique ; ses casernes peuvent loger a, 5oo hom- 
mes. Ce bourg est rempli de citernes d'eau 
très-fraîche. 3 , 000 hab. 

ALFA1ATES, bourg* fortifié du Portugal, 
prov. de Boira , comarca de Trancoso, à 1 1 
1 . 1/4 S. S. E. de Pinlicl , sur une montagne. 


A L L I i55 

ALFAJARIN , bourg d'Espagne , prov. et 
à 3 1. l/a de Saragosse (Aragon.) 

ALFAMBRA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 3 1. i/a de Teruel (Aragon) , sur l'Alfambra. 

ALFAQUES, port d'Espagne , à l'embou- 
chure de l'Ebre, prov. de Tarragonc (Cata- 
logne), à 6 1 i/a S. S. E. de Tortose. }l y a 
des salines considérables ; c'est l’entrepôt du 
commerce de Tortose. Le gouvernement a 
dépensé des sommes considérables pour peu- 
pler la péninsule du même nom, formée par 
l'Ebre à son embouchure. 

ALFARAQUE, bourg d'Espagne. F oj\ 
Alxaraqux. 

ALFARELA DE JALES , bourg du Portu- 
gal , prov. de Tras-os-Monles, comarca et ù 
61. N. N E. de Villa-Real. 

ALF ARO , ville d'Espagne , prov . et à 1 4 1 • 
E. S. E. de Logroîîo (Soria), au confluent de 
l'AIama et de l'Ebre. Elle est entourée de mu- 
railles percées de 4 portes. 11 y a 4 savonne- 
ries et 3 tanneries. Son territoire est extrême- 
ment fertile. 4 ï8o° hab. 

ALFA Y A , petite ville de la Guinée supé- 
rieure, dans le pays des Foulahs, sur la Ca- 
linkié, à 3 1. S. O. de Timbou. 

ALFDORF , gros village du roy. de Wur- 
temberg , cercle de l'Iaxt , bail!, supérieur de 
Lorch,ài 1. i/aN. O. de Gmùnd. 1 , 307 hab. 

ALFE1ZERA0, bourg du Portugal , prov. 
d'Estramadurc , comarca d’Alcobaça , à 9 1. 
i/3 S. O. de Lciria , sur le bord de* la mer. 

ALFELD, ville du roy. de Hanovre, prov. 
de Hildcshcim , siège d’une juridiction , en- 
clavée dans le bail!, de Vinzenburg , au con- 
fluent de la Lcînc et de la Warnc , à \ I. i/a 
S. O. de Hildcshcim. Elle est entourée do 
murailles; Il y a 1 intendance générale, 1 
école normale , 1 église luthérienne , 1 église 
catholique et 3, hôpitaux. On y fait le com- 
merce de fils et toiles , et l’on cultive du 
houblon, a, 108 bab. 

ALFEN , village des. Pays-Bas , prov. du 
Brabant sept., à 3 1. S. O. de Rréüa. 

ALFENpEGA DA FÉ , bourg .lu Portu- 
gai, prov. de Tras-os-Montcs , comarca et à 
5 1. 3/4 N. de Moncorvo, sur la Zacharias. 11 
y a un château en ruine, et 1,000 bab. 

AL-FERAA , ville d'Arabie, dans l'Hcdjas, 
à 3o 1. S. de Médine. 

ALFÉROVKA , bourg de Russie , en Eu- 
rope , gouv. de Voronejc, distr. et à 3 1. N. 
N. E. de Novo-KJiopersk. 

ALFIDENA, Aüfidrkà, bourg du roy. de 
Naples, prov. de l’Abruize ultérieure 11 e , 
distr. et à 8 1. i/a S. S. E. deSulmona , cant. 
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de Castel di Sangro, situé à la base des Apen- 
nîus et en bon air. Il ya un mont-de-piété. Son 
territoire ne produit qu'un peu de grains. Il y 
a des pâturages pour le gros bétail. 1,426 hab. 

ALFOCEA , bourg d’Espagne, prov. et à 
1 1. i/3 N. de Saragossc (Aragon). 

ALFONSE , île del'arehipcldes Seychelles, 
dans l'océan Indien équinoxial. Lat. S. 8 ° 
58 '. Long. E. 47° 5^. 

ALFORD , ville d'Angleterre , comté et à 
10 1. 12 E. de Lincoln , division de Lindsey , 
hundred de Calccwortb , sur une rivière qui 
se jette dans la mer 2 1 . plus bas. 11 y a une 
école gratuite , et il s’y tient un marché par 
semaine. i,5o6hab. 

ALFORD, petit village d'Écosse , comté 
d'Aberdeen, siège d’un presbytère, sur la 
rive droite de la Don, à 3 L 3/4 N. de Kin- 
cardinc, et 9 1. O. N. O. d’Aberdeen. En juil- 
let i 66 ;> , les convenantes , commandés par 
le général Baillie, y furent défaits 'par les 
royalistes commandés parle marquis de Mont- 
rose. 826 hab. 

ALFORD , distr. des États-Unis , état de 
Massachusets , comté de Berkshire. 5^o hab. 

ALFORDSTOWN , chef- lieu du comté 
de Moore , dans la Caroline du Nord , aux 
États-Unis. 

ALFORES , peuple des îles de la Sonde. 
Vojr . IIarafores. 

ALFORJA , bourg d’Espagne , prov. et à 
5 1. a/3 N. O. de Tarragone. 

ALFORT , hameau de France, dépendant 
de la commune de Maisons , dép. de la Seine , 
atrond. de Sceaux, cant. de Cbarcnton , à a 
I S. E. de Paris. Célèbre par l’école royale 
vétérinaire qui y est établie depuis 1 j(>(» , et 
qui renferme une bibliothèque spéciale , un 
cabinet d’anatomie comparée , et un de pa- 
thologie. Il y a des hôpitaux pour les ani- 
maux malades , un jardin botanique , un la- 
boratoire de chimie , ainsi qu'un amphithéâtre 
destiné aux différentes parties de l’art vété- 
rinaire et de l’économie rurale. Un beau trou- 
peau de mérinos pour le croisement des races 
et l’amélioration des laines y est entretenu 
avec le plus grand soin. Ce hameau est sé- 
paré de Charenton par la Marne. 

ALFRED, distr. du Haut-Canada, comté 
de Glcngary, le 3" en remontant l’Ouaouac. 

ALFRED, distr. du llaut-Canada , comté 
de Prescott , sur l'Ouaouac. 

ALFRED, distr. des États-Unis, état de 
Maine, comté et à 9 1. environ N. d’York. 
1,271 hab. 

ALFRED, distr. des États-Unis , état de 


New-York , dans la partie S. E. du comté 
d’AIleghany. 1,701 hab. 

ALFRETON , ville à marché d’Angleterre, 
comté et à 4 1. 1 / 4 N. de Derby , hundred de 
Scarsdale. On y fabrique des bas et de U 
poterie. Il y a une houillère dans le voisi- 
nage. 4 ?/°° bab. 

ALGABA , bourg d'Espagne , prov. et i 
a 1. N. N. E. de Séville , sur le Guadalquivir 

ALGADEFE , bourg d’Espagne, prov. de 
Léon , à a 1. 3/4 S. S. O. de Valcncia de 
Don Juan. 

ALGAJOLA, petite ville fortifiée et port 
de mer, sur la côte sept, de l’ile de Corse, 
arrond. et à a 1. N. E. de Calvi, à l'embou- 
chure de l’Aregno. 

ALGAR , petite ville d’Espagne , prov. et 
à i3 1. E. N. E. de Cadix (Séville), et à 3 I. 
E. d'Arcos; fondée depuis peu de temps par 
Dominique de Carjaval, vicomte de Canon. 
On y compte 100 maisons. 

ALGAR , bourg d'Espagne , prov. et à 9 1. 
S. S. O. de Tcruel (Cuenca). 

ALGAR, cap d'Espagne, sur la côte de 
Majorque , à 4 1. i/4 N . O. de Pal ma. 

ALGARINEJO, bourg considérable d'Es- 
pagne , prov. et à 10 1. i/3 O. N. O. de 
Grenade. 

ALGARROBO , bourg d’Espagne, prov. et 
à 6 L i/3 E. N. E. de Malaga , et 1 1. E. N. E. 
de Vclez Malaga (Grenade). 

ALG ARVE , Cuiusra , province la plus mé- 
ridionale et la plus petite du Portugal , bor- 
née au N. par l'Alcntejo , dont elle est séparée 
par la sierra de Moncliiquc ; à l’E. par la 
Guadiana , qui la sépare de l'Espagne ; au S. 
et à l'O. par l'océan Atlantique. Elle s’étend 
entre 30° 56 ' et 37 ° 56 ' de lat. N. , et entrr 
n° q 3' et 9 0 34' de long. O. Sa longueur est 
de 33 1. ; sa largeur de 10 ; sa surface de 3ao 
1. c. Les limites du N. et quelques parties du 
centre sont couvertes de montagnes , presque 
toutes inaccessibles et se dirigeant ver» la 
mer. Les vallées formées par et S montagâc- 
à l'O. sont assez larges ; à l'K. elles se resser- 
rent de plus en plus. Les côtes sont basses, 
et généralement plus échancrées au S. qu’à 
1*0. Dans l'intérieur , le sol est pierreux , et 
la terre végétale n’a souvent que deux pouces 
d’épaisseur. La Guadiana est la seule grande 
rivière qui baigne l’Algarvc ; il y en a beau- 
coup de petites qui descendent des monta- 
gnes vers la mer. On y trouve quelques sour- 
ces d'eaux minérales ; la côte méridionale 
offre plusieurs baies excellentes. Le climat 
est doux et sain. Les grandes chaleurs sont 
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tempérées par les brises de mer; l'hiver res- 
semble à un printemps pluvieux des pays du 
N.; le» arbres reverdissent en décembre.* 
L’AIgarve produit peu de grains; il le tire de 
l’Espagne. Les fourrages sont rares ; les mon- 
tagnes fournissent à peine une nourriture suf- 
fisante aux troupeaux de chèvres. On- Recueille 
de la soude; les meilleurs vins sont ceux de 
Lagos, Villanova de Portimaô et Alvor. Les 
citrons, les oranges, les figues, les grenades 
et les dattes, croissent abondamment; les oli- 
ves sont de qualité médiocre. On trouve sur 
quelques montagnes le liège , le kermès , le 
chêne vert et le châtaignier. Les habitait. s s'oc- 
cupent presque exclusivement de la pèche et 
de l'agriculture ; ils fabriquent aussi de la 
toile. Le commerce consiste dans l'exportation 
des fruits secs , du kermès , du vin et du sel. 

1 27,61 5 hab. 

L’AIgarve porte le titre de royaume. Son 
nom lui vient des Arabes, dans la langue des- 
quels il signifie contrée située vers le cou- 
chant. 11 comprenait autrefois une bien plus 
grande étendue de pays , non-seulement sur 
la cote d'Espagne jusqu'à Almeira, mais en- 
core sur la côte de l'Afrique. De là vient que 
les rois de Portugal , après avoir conquis 
Ceuta et Tanger , s'intitulèrent rois des Ai- 
gu rues en-deçà et au-delà de la mer. Cette 
province ou royaume se divise actuellement 
en trois comarcas : Faro, Lagos et Ta vira. 
Ses côtes sont garnies de places fortes ; les 
principales sont : Sagres , Lagos et Castro 
Marini. 

A LC A U , conlrée montagneuse de Ba- 
vière , entre le lac de Constance, le Loch 
cl les Alpes tyroliennes ; les hautes monta- 
gnes qui la traversent s'appellent les Alpes 
cl'Algau ; le Hochvogcl , qui en fait partie , 
s'élève à plus do 1 , 5 oo toises au-dessus du 
niveau de la mer. 

ALGAYDA , bourg d'Espagne , lie de Ma- 
jorque, à. 5 1 . i fa O. S. 0 . deManacor, et 
5 . 1 . E. S. E. de Palma. 1,300 luth. » 

ALGECILLA ou AKGKCILLA , bourg 
d'Espagne , prov. et â 10 1 . iju IN. E. de 
Guadal&xara. 

ALGECIRÀ 6 , ville maritime d'Espagne, 
prov. de Cadix (Séville), située sur une col- 
line , sur le golfe et à 3 I. O. de Gibraltar. 
Lat. N. 36 ° Ü' o". Long. O. 7 0 46 * 37” • Un 
bel aqueduc en pierre de taille long d’1/4 de 
I. lui apporte de l'eau. Son port est bon , sa 
citadelle tombe en ruine ; il y a un chantier 
de construction. Son commerce consiste uni- 
quement en houille tirée des montagnes voi- 
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•incs , et en un peu de blé et d'eau-de-vic. 
Le 36 mars 1 344 s Alphonse-le-Vcngeur , roi 
d’Espagne , la prit sur les Maures après un 
siège de 3 ans. En 1801 , le contre-amiral 
Linois , attaqué par des forces anglaises dou- 
bles des siennes , démâta 3 vaisseaux anglais, 
en prit un , leur tua plus de i, 5 oo hommes, 
et parvint à joindre la (lotte espagnole dans 
le port d’Algeciras. 4 , 5 oo hab. 

ALGEMESI, ville d’Espagne, prov. et à 
61 . 1/3 S. S. O. de Valence, prés du Xucar. 

11 croit dans les environs beaucoup d'agave , 
dont on fabrique des cordages ; les Catalans 
le filent assez (in pour eu faire de la dentelle. 
4 , 5 oo hab. 

A LG EN ROTH , village du grand-duché 
d'Oldenbourg, princip. et ù 3 I. 3/4 N. E. 
de Birkcnfckd , dans le Hundsriick. 198 hab. 
On y trouve des carrières d’agate. 

ALGER , roy. de la Barbarie, borné au 
N. par la Méditerranée, à Î’O. par l’empire 
de Maroc , à l'E. par les roy. de Tunis et de 
Tripoli , et au S. -par le Sahara ; il s'étend de 
7 0 5 o' de long. E. à 4 ° 3 o' de long. O. , ce 
qui fait 3i5 1 . de l’E.. à l’O. ; sa largeur 
moyenne du N. au S. est d’environ 180 i. fl 
est traversé par le Lovât et l’Anmier , qui 
iont des ramifications de l’Atlas ; ces monta- 
gnes , peu élevées , sont couvertes de vignes 
et de forêts presque jusqu'à leur sommet; le 
mont Juijura, qu’on peut considérer comme 
une autre branche de la chaîne générale , s'é- 
tend dans l'intériéur à 33 1 . environ au S. E. 
de la côte ; il est très-élevé , ef son sommet 
est rouvert <l^i neige pendant la plus grande 
partie de l'anuéc. Des rivières qui descendent 
de ces montagnes, le Chelliff et le Ouatlid- 
jiddi , sont les plus considérables-; la i rr pcut. 
avoir 108 1 . de cours* la «* coule vêts le S.,, 
dans le désert et va se perdre dalis le lac de 
Melgig , au pays de Zah; on connaît dans ce 
rdyatime plusieurs sources minérales. Le cli- 
mat est tempéré ; les pluies sont assez abon- 
dantes , le» sources nombreuses, et ht végéta- 
tion riche et variée : les trcmblemeus de terré 
sont fréquens sans être redoutables. Ce pays 
offre des déserts sablonneux , le plus vaste est 
celui d’Angara ; le sol est généralement très- 
fertile en froment , orge , safran , sucre*, séné , 
olives, dattes, melons, et toute espèce de 
fruits , dont lamaturité est très-précoce ; in- 
dépendamment des animaux domestiques de 
l'Europe, il y a le chameau ; dans les déserts 
et sur lel montagnes escarpées on trouve des 
lions , des léopards , des autruches , et autres 
animaux sauvages. On y élève une grande 
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quantité de bétail , des moutons à grosse 
queue , des chèvres , et des chevaux qui sont 
d'une belle race. Il y a des mines de plomb 
et de fer ; le sel y abonde : le lac de Marks , 
en se desséchant en etc , laisse à découvert 
un lit profondément incrusté de ce minéral. 
On fabrique dans ce pays des étoffes de soie, 
particulièrement des ceintures , des mou- 
choirs , des tapis moins beaux , mais plus 
doux et à meilleur marché que ceux de Tur- 
quie , et une espèce de grosse toile. On pêche 
du corail le long de la côte. Les habitans par- 
lent une langue qui est un mélange d'arabe , 
de mauresque , et d'ancien phénicien ; dans 
leurs relations de commerce avec les autres 
nations , ils se servent de la lingua franc a , 
jargon composé de portugais , d'espagnol , 
d'italien et de français. Le comnicree d'expor- 
tation consiste eh laine , cire , ceintures de 
soie , plumes d'autruches , grains , peaux de 
chèvres et de moutons , poils de chameaux , 
bêtes à cornes et moutons ; on y porte des 
marchandises manufacturées et «les denrées 
coloniales , telles que broderies , toiles à voi- 
les , damàs , épices, plomb, étain, coche- 
nille , bois de teinture, boulets de canon. 
Les Anglais ont acheté du dey , en 1 806, pour 

5 o,ooo piastres , le droit de faire le com- 
merce exclusif. On n'a pas de données posi- 
tives sur la population ; les villes sont peuplées 
de Maures, de Turcs , de Juifs et de quelques 
Européens. Les Arabes occupent principale- 
ment le pays plat; les Berbcrs habitent l'At- 
las et le paya de Zab ; les Bèny - Animer , 
tribu nomade, se trouvent dans la province 
de Mascara. Les Coucos et les Bény-Abbes 
sont aux environs de Bougia; les llenneiscbas 
sur les frontières de Tunis et les bords de la 
Medjcrdah , sont de puissantes tribus de Ca- 
bails; tous ces nomades ne reconnaissent que 
faiblement l'autorité du dey d'Alger. Bruce 
prétend qu'il existe dans les monts Anress 
une tribu qui a le teint blanc et les cheveux 
roux ; die se marque au front d'une croix 
grecque : il pense que c'est un reste de Van- 
dales. Les habitans lixes du pays de Zab sont 
connus sous le notn de Biscaris; les contrées 
de Ouadryg et de Guargala au S. de Sobaïr 
et de Tcgorariil à l'O., paraissent appartenir 
à des Berbcrs indépendans. Les Coloris ou 
Kuloglous habitent les villes ; ils proviennent 
du mélange des Turcs avec les femmes maures 
et les négresses ; ils tiennent le milieu entre 
les Maures et les Turcs. 

Ce royaume est divisé en G provinces : Al- 
ger, Constant inc , Mascara, Titeri, le pays 


de Zab et celai des Bcrbers. Le gouvernement 
est un despotisme effréné, mélé d'une sorte 
d'aristocratie ; l'armée , composée en grande 
partie d'esclaves turcs pris dans des ports du 
Levant, choisit le dey ou souverain, dont le 
pouvoir absolu parait mitigé par le divan ou 
conseil , composé d'ancieti6 guerriers, las 
principales charges sont celles de l'aga ou 
premier ministre d'état, de l'aga comman- 
dant les janissaires , du secrétaire d'état, de 
l'inspecteur de marine, et du pacha surveil- 
lant les esclaves ; 3 o chiaous ou ministres 
d'état sont employés auprès - des ambassa- 
deurs ou pour d'autres services extraordinai- 
res; les lisberos sont des espions du dey; un 
cadi exerce la justice; dans les affaires d'un 
haut intérêt, on peut en appeler au dey. Les 
sentences prononcées «ont souvent exécutées 
sur-le-champ. Les ebâtimens sont atroces : 
les chrétiens et les juifs sont brûlés vifs , les 
mahométans empalés ; les punitions des fem- 
mes ne sont jamais publiques. Les beys ou 
gouverneurs des provinces sont nommés par 
le dey; leur pouvoir est absolu, mais il ne 
s'étend que sur les villes; les Arabes qui ha- 
bitent la campagne leur paient simplement k 
tribut annuel. Les revenus proviennent des 
impôts sur les juifs et les chrétiens , du mono- 
pole des blés , de la vente des prisonnier» , 
et des confiscations ; on les estime à un million 

9.000 piastres d'Alger. L'armée sc compose 
de 6 , 5 oo Turcs; eu cas de guerre, on arme 
les Coloris; alors le dey peut mettre sur pied 

1 6.000 hommes. La marine est très-peu im- 
portante , surtout depuis la dernière expédi- 
tion des Anglais en 1816. 

Ce royaume est en grande partie compose 
de la Numidic et de la Mauritanie Tingitam* 
des anciens; il fut jadis gouverné par dea 
princes indigènes, soumis ensuite à l'empire 
romain. Ses anciens rois Syphax, Massinissa, 
Jiigurthu et Jubasont célèbres dans rhistom- 
du pcuplc-roi. Ce royaume fut conquis parles 
Vandales en 4^8 ; Bélisaire les en chassa en 
533 ; il demeura sous l'empire grec jusqu'à 
l’invasion des Sarrasins en 690 ; à cette épo- 
que ce pays fut gouverné par les successeurs 
des califes. Dans le xvi c siècle, I* Espagne . 
cherchant àsc venger de l’invasion des Mau- 
res, s'empara d'Alger; le fameux corsaire 
Barberousse, appelé au secours des Algériens, 
parvint à chasser les Espagnols , sc rendit 
lui-mème le dominateur d'Alger , et, maigre 
les efforts de Charles v, conserva sa con- 
quête. Alors Alger devint à son tour la tro 
rcur de la chrétienté. Ses pirates ont pendant 
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long-temps exercé leurs déprédations dans 1 a 
Méditerranée. Les principales puissances eu- 
ropéennes 11e trouvaient d'autres moyens de 
s’eu garantir que de bombardor Alger; en- 
suite on traitait avec ces forbans , et on leur 
fournissait des munitions et des armes. 

AL.GEJI , Al Djézaïr, ville capitale du roy. 
du même nom , dans la Barbarie , sur la côte 
sept, de l'Afrique, par 36 ° 3 ©" lat. N. et 

o° 44 ' 4 °” long. K. Elle est bâtie en amphi- 
théâtre, sur le bord de la Méditerranée, a 
3/4 tic 1. de circuit, et est entourée d'une 
muraille de î a pieds d'épaisseur, de 4<> de 
hauteur du côté de la mer, et de 3 o du côté 
de la terre, où il y a 5 portes et \ châteaux- 
forts ; toutes ces fortifications ne sont pas ré- 
gulières. Ses maisons sont élevées de 3 éta- 
ges; les toits en sont plats. Les rues sont très- 
étroites , la plus grande a i,aoo pas de long 
sur i u de large ; c'est là que sont situées les 
maisons des riches , les magasins des princi- 
paux marchands , et les marchés de comesti- 
bles. Toutes les maisons, mosquées et autres 
édifices publics sont blanchis en dehors uné 
fois par au, ce qui donne à la ville une uni- 
formité qui fatigue la vue. Le palais du dey 
et le sérail sont deux vastes bàtimcns ornés de 
colonnes de marbre d'un travail précieux. 
Alger renferme ja bains publics ordinaires, 
et Gaà vapeur, 6 bagnes , 5 . casernes, i église 
catholique, î synagogue, îo grandes mos- 
quées et 5 o petites ; la plus belle est celle 
que le dey a commencée cy 1790 î elle a Go 
pieds de haut sur 4° de large , forme trois 
étages , et est soutenue par des colonnes de 
inarbre blanc apporté de Gènes. La ville était 
autrefois dépourvue d’oau; dans le dernier 
siècle on y a construit des aqueducs qui ali- 
mentent rpo fontaines. Le port a i 3 o brasses 
de long, 80 de large et i 5 pieds de profon- 
deur ; il est peu sûr par les vents du N. ; il 
est formé par deux môles, dont l'un se pro- 
lougc au N., l'antre au N. E., et aboutit à une 
île appelée la Lanterne; l’entrée en est dé- 
fendue par un châtean-fort et plusieurs bat- 
teries. On évalue le nombre des habitans à 
1 35 # ooo, dont 100,000 musulmans, 1 5 , 000 
juifs et 3,000 esclave» chrétiens; d'autres re- 
lations le portent à 80,000 , d'autres enfin à 
1 80,000, et même à 300,000. La garnison est 
composée de 3 , 000 hommes , qui tyrannisent 
le peuple d'une manière révoltante. Les chré- 
tiens et surtout les juifs sont plus particuliè- 
rement exposés à leurs outrages. La marine 
d'Alger, en 1795, ne se montait plus qu'à 10 
ou 1 1 vaisseaux; clic égalait, il y a dcuxsiè- 
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clés , celle des premiers états maritimes de 
l'Europe. Les pirates algériens formaient une 
espèce de république dont le capitaiuc était 
le chef, et les oflicicrs inférieurs composaient 
une sorte de divan sous ses ordres ; ils fai- 
saient à la fois la piraterie et le commerce ; 
quand ils amenaient une prise, le dey choi- 
sissait un certain nombre d'esclaves pour son 
usage ou pour les trav aux publics ; les autres 
étaient vendus à des particuliers; la misère 
des premiers était excessive ; les autres étaient 
traités un peu moins rigoureusement. Quoi- 
que l'Europe n'ait jamais pensé sérieusement 
à mettre fin à cet outrage fait à l'humanité, et 
particulièrement à la religion chrétienne, ce- 
pendant Louis xiv , voulant au moins faire 
respecter la France, fit bombarder Alger eu 
i 683 et 1684* Le châtiment fut des plus ri- 
goureux, mais il ne suffit pas pour faire ces- 
ser entièrement les brigandages de ces pira- 
tes ; la France fut respectée, et les côtes 
d'Italie et d'Espagne continuèrent à être ra- 
vagées jusqu'en 181Ô, époque où le gouver- 
nement anglais cnvqya une escadre comman- 
dée par lord Exmou th : le dey , effrayé , 
promit de rendre les esclaves moyennant une 
rançon stipulée. A peine les Anglais furent-ils 
partis , qqe le traité fut violé de la manière 
la plus horrible par le massacre d'rtn grand 
nombre de Napolitains. Sur la nouvelle de 
cette atroce perfidie, lord Exraouth repartit 
avec des forces encore plus considérables. Le 
dey sc prépara vainement à la défense : le 37 
août 1816 la flotte d'Alger fut réduite rn cen- 
dres , par les flottes réunie.* des Pays-Bas et 
d'Angleterre , et les fortes ftitterics qui défen- 
daient le port de la ville furent entièrement dé- 
truites; le dey restitua sans rançon tous scs 
captifs, remboursa ce qu'il avajt déjà reçu, et 
abolit l'esclavage des chrétiens dans ses états. 

ALGEROE , Hc de la côte oofid. de Nor- 
wege , par Go° 31' lat. N. et 3 ° 39' long. E. 

ALGERRI , village d'Espagne, prov. et à 
4 1 . N. N. E. de Lcrida ( Catalogue ). Il y a un 
château. 

A LC ES H El M , village et petit fort du grand- 
duché de Hesse- Darmstadt, prov. de la Hesse 
du Rhin, canton d'Ober-lngelhcim , à 3 1 . 1/3 
O. S. O. de Mayence, Cia il, du Rhin, à l'E. 
de Bingen. 11 y a un hôpital; il s'y lient deux 
foires par an , et on y récolte de bon vin. 

i, 4 °° ï lf| k* 

ALGEZmAH ou MÉSOPOTAMIE , Ar- 
mema magna, contrée de la Turquie d'Asie. 
Sa situation entre le Tigre et l'Euphrate lui 
fait donner le nom de Mésopotamie , qui en 
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grec signifie entre deux rivières ; Algezirah 
ou Al-Djezirah , signifie île en arabe. Ce pays 
forme une partie des pachalics de Bagdad, 
de Mossoul, de Racca et de Diarbékir ; il est 
bien arrosé et entrecoupé de collines et de 
vallons ; on y trouve des mines d’or , d'ar- 
gent et de cuivre; celles de Maaden sont fa- 
meuses par la grande quantité qu’on en tire. 
11 y a des forêts de grands arbreasur les bords 
du Tigre ; c’est avec le bois de ces forêts 
qu'Alexandre ctTrajan firent construire leurs 
flottes. Les rives de l’Euphrate sont bordées 
de bosquet* de lilas et de jasmins; la vigne, 
l’olivier et tous les fruits de ces heureux cli- 
mats y croissent en abondance ; le tabac , le 
coton , la soie , la laine , la manne et d’autres 
productions précieuses rendraient cette con- 
trée une des plus riches de l’empire turc, si 
l’on parvenait à réprimer les excursions dé- 
vastatrices des Kourdes et des Bédouins. 

ALG1IERO ou ALGHERI, ville de la côte 
occid. de Sardaigne, divis. et à G 1. S. S. O. 
du cap Sassari ; elle est bien fortifiée , sur- 
tout du côté de la mer; mais clic est dominée 
par deux montagnes ; son port étroit ne peut 
recevoir que de petits balimcns. A la distance 
d’environ i I.jçc trouve Porto Conte, le meil- 
leur port et le plus sûr de l'ile; il peut con- 
tenir plusieurs flottes , et est défendu par des 
tours munies d’artillerie. Cette ville est le 
siège d'un évêché suflragant de l'archevêché 
de Sassari; il y a une fort belle cathédrale, 
plusieurs couvons et un collège. En i8o3, on 
y établit un haras. L'air y est sain et le ter- 
ritoire fertile ; en 1804 , on a essayé avec suc- 
cès la culture de l^ndigo. Alghero fait un com- 
merce considérable en blé , en bons vins rou- 
ges, huiles, et raisins secs; on y pêche du corail. 
7,000 liab ; On pense que cette ville a été fon- 
dée par une colonie de Barcelonais. Le peuple 
y pfcrle le catalan. • 

ALGINET, bourg d’Espagne, prov. et à 
5 1. S. S. O. do "Valence, à 3 1. N. d’Alcira. 

AL-GIOGY, village de Transylvanie, co- 
mitat de Hunyad , marche d’Al-Giogy , faisant 
partie du pays dès Hongrais; situé sur une 
petite rivière qui se jette à peu de distance 
dans la Maros, à 5 1. E. N. E. dé Deva, et 
à 6 1. 0 % ,de Mùllenbacb. Il y a une église 
grecque pt une église luthérienne. Ses envi- 
rons produisent de bons fruits , et il s’y trouve 
une source d’eaux thermales. 

ALGODON, île de l’océan Atlantique, au 
N. E. de Saint-Domingue, entre la pointe S. 
du Caico Grande et celle du Panuelo Qua- 
drado. 


ALGODRES, bourg du Portugal , prov. de 
Bcira, comarca de Linbarcs , à î I. i ; 'a N. O 
de Castel-Rodrigo. 

ALGONQUINS, petite tribu de U grande 
nation des Lcnni Lcnapé. On avait à tort pris 
le nom de cette tribu pour désigner ces der- 
niers. Il y a une peuplade de i,3oo Algon- 
quins , ou de leurs dcsccndans , sur les bord.' 
du lac Saint- Jean et sur les rives de la Sagh.- 
nay ; Hs sont doux et paisibles; la moitié en- 
viron est devenue chrétienne par les soins d’en 
missionnaire de Québec. 

ALGOZO , bourg du Portugal, prov. de 
Tras-os-Montes, comarca et à 7 I. O. de M* 
randa. Il s’y tient un marché de bestiaux. 
1,300 hab. A quelque distance , sur une mon- 
tagne, on voit' un château moresque. 

ALGUAYRE, bourg d’Espagne, prov. et 
à 3 1. i/3 N. N. O. de Le rida (Catalogne). 

ALGUAZAS, bourg d’Espagne, prov. et j 
34. S. E. de Murcie. 

ALHAMA, ville d’Espagne, prov. et à 9 I. 
1/3 S. O. de Grenade, au pied d’une colline 
Les Arabes la nommèrent ainsi à cause de* 
bains d’eaux minérales qui s’y trouvent. Kllr 
a 3 tanneries. 4v r> °° hab. 

ALHAMA, bourg d’Espagne, prov. et i 
7 1. O. S. O. de Murcie. 11 y a un hôpital. On 
y voit encore les ruines d’un vieux château. 
Çc bourg est renommé par scs eaux minérales. 
3,5oo hab. 

ALHAMA LA SECA , village d’Espagne, 
prov. et à 3 1. N. d'Almeria (Grenade). Il y 
a une source d'eau minérale , qui sert de bois- 
son aux habitans : ils n'ont point d'autre eau 

ALH AMBRA , grand bourg d'Espagne, 
prov. et à i5 1. E. de Ciudad-Real (Manche) 

ALHAMBRA. Grenade. 

ALHAMRUD, petite ville de Perse, dans 
le Mazcnderan , à 9 1. N. N. E. d'Amol . à 
l'cmbouchurc du llarozc dans la mer Cas- 
pienne. 

ALHANDRA , autrefois URATOAUHY . 
petite ville du Brésil , prov. de Parahyba. Elle 
est bien située prés du Capibary , à a L SJ 
N. E. de Goyana. Elle est peuplée d'environ 
600 Indiens et blancs , qui sont agriculteurs 
ou pécheurs. 

ALHANDRA , bourg du Portugal , prov 
d'Estraniadure, comarca de Castanheira , à 
fi I. N. N. E. de Lisbonne, sur le Tagc, avec 
un mouillage sûr. On y fabrique de 1a toile . 
et on y fait la pèche. 1,569 hab. h y a des 
eaux sulfureuses froides. 

ALHAUR , petite rivière de la Turquie 
d’Asie , dans l’Anatolie , sandjak d'Angora 
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Elle passe à Gherma , et se jette clans le Sa- 
laria , à 3 1. i/a S. d'Amoria ou Alméria , 
après un cours d'environ 22 * 1 . du S. au N. 

ALIIAUR1N -EL- GRANDE , bourg d’Es- 
pagne , prov. et à 7 I. O. S. O. de Malaga 
(Grenade), sur uuc éminence entourée de 
plusieurs autres plus considérables. Ce bourg 
a une fabrique de savon , dont une partie s’ex- 
porte en Amérique. 1 ,000 hab. Les terres sont 
bien cultivées et fertilisées par des canaux d’ir- 
rigation. 

ALJ1ENDIN, bourg d'Espagne, prov. et à 
2 1. 1/4 S. O. de Grenade. 

ALHONDIGA, bourg d’Espagne, prov. de 
Guadalaxara ( Madrid) , à 3 l. 3/4 N. E. d’Al- 
monacid. 

ALUOSVEDROS, bourg du Portugal, prov. 
d'Estramadur», comarca et à 4 L i/3 N. N. 
O. de Setuval , et à 3 1. S. E. de Lisbonne, 
sur le Tage. Il y a un hospice. 

ALIIUATI on IIERMUS , rivière de la Tur- 
quie d’Asie; elle prend s a source dans la par- 
tie sept, du pachalic de Bagdad , près de Nia- 
sibin, et coule d'abord du N. au S. jusqu’à 
Sindjar , où die tourne au S. ü , entre ensuite 
dans le pachalic de Racca, et se jette dans le 
Khabour, non loin d’El-Nahrain , après un 
cours d'environ 5o 1 . 

ALHUCEM AS, préside ou petite placefortc 
sur les côtes d’Afrique, à 18 1. O. S. O. du 
cap Trcs-Forcaa , par ,35® iS' de lat. N. , et 
G° j' de long. ü. il appartient à l'Espagne , 
est bien fortifié et situé sur un îlot élevé. Au 
S. est un mouillage où les chébcks du roi ont 
coutume de se rendre. On n’a pour boire que 
l'eau de 3 citernes. 

AL1HJE , bourg du Chili , prov. de Ran- 
cagua , à 1 S 1. S. O. de Santiago. 11 y a une 
mine cl’or. 

ALI - bourg de Sicile , prov. , distr. et à 
5 1. 3/4 S * 1 S. Cf. de Messine, et à 1 1. N. O. 
du cap Grosso. Il $ a des eaux thermales. 

ALIÀ, bourg d’Espagne, prov. et à 22 1. 
O. N. O. de Ciudad-Real (Tolède), et à 3 I. 
E. de Guadalupe. 

ALIA , village de Sicile , prov. et à 1 1 1. 
S. S. E. de Païenne ; distr. et à 4 L 3/4 S. de 
Tcrmini, chef-lieu de cant. 

ALI-ABAD, bourg de Perse, dans le Far- 
sistan , gouv. et à 20 I. N. E. de Ycxd , à 
l’entrée d'un défilé. Il contient 5oo maisons, 
et parait beaucoup plus considérable à cause 
de l'isolement des habitations. A peu de dis- 
tance est une résidence royale, avec jardin, 
construite par Chah-Abbas. 

ALI AG A , bourg d'Espagne, prov. cl à 81. 
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N. E. de Tcrucl (Aragon) , sur la Ouadaloupe. 

ALIAGORA , village de la Turquie d’Asie, 

dans Pile de Chypre, bâti sur remplacement 
de l'ancienne Solea , sur le bord de la mer , 
à 12 1. S. O. de Cérinc. 

ALIANO, bourg du roy. de Naples, prov. 
de Basilicatc , distr. et à 1 1 L 3/4 S. O. de 
Matera , cant. de Stigliano , situé sur des ro- 
chers très-élevés et en bon air. 1 , 4 1 4 hab. 

AL1AT1S, petite île sur la côte du Brésil , 
au N. de l’ile Marajo ou de Joancs , à l'em- 
bouchure du fleuve des Amazones. 

ALIBAMAS , peuplade de l’Amérique sept. 
Vojt. Ai. .in a mas. 

ALIBEG1I-KEU1 ou ALIBEKR , village de 
la Turquie d’Asie, dans l'Anatolie, sandjak 
de Sultaniegni , sur l'une des routes de Ku- 
taliich à Isnik^ sur l'Iegnisou , à 5 K 1/2 E. 
de Aïnegheul, et à 7 I. S. E. d'isnik. 

ALlBINAEl , petite princip. de l’Arabie , 
dans le Séger , sur la Pritn , avec une capitale 
du même nom , entre 1 7 " et 1 8 ° 3o' de Ut. N . 
et entre 5i° et 53° de long. E. 

ALICANTE , province d’Espagne , située 
dans U partie la plus mérid. du royaume de 
Valence , et sur les confins de celui de Mur- 
cie. Elle est bornée au N. par la province de 
Jativa; à l’O. , par celle de Chinchilla; au S. 

O. , parle royaume de Murcie, et au S. E. , 
par la Méditerranée. Sa longueur est de 26 L , 
sa largeur de 22 , et sa superficie de 200 1 . c. 
La partie sept, de cette prov. est traversée 
par des chaînes second aires de la Sierra Mo- 
rena, qui s’abaissent à l’E. vers la Méditer- 
ranée. L’une d’elles forme Je cap de San-An- 
tonio, et l'autre celui des Escalctes. Lés points 
les plus élevés de ces chaincs.sont les monta- 
gnes d’Onil^ de Sorrclla , d’Aitana , de Puig- 
campana, etc. , sur lesquelles la neige ne sé- 
jourüe cependant que peu de jours ; elles sont 
calcaires. D’énormes masses de grès, qui sont 
superposées, renferment du minerai de fer et 
de cuivre ; quelques-unes sont nues , (L’aulrcs 
sont couronnées de belles forêts* Les parties 
susceptibles de culture ont été mises à profit 
par les habitans. La partie méridionale pré- 
sente des plaines entrecoupées de collines fer- 
tiles, de lagunes d’eau salée et de rivières qui 
descendent des montagnes du N. , et coulent 
vers la Méditerranée. Le sol de ces plaines, 
composé en général d’une argile grasse méléc 
d’un sable fin , est d’une fécondité extraordi- 
naire , surtout dans les endroits où il y a beau- 
coup d'eau. Si l'on excepte la Scgura, qui ne 
fait que baigner une petite partie de la fron- 
tière S. O. , cette province n’est arrosée que 
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par de petites rivières non navigables. Les 
marais, que la plupart forment le long de leurs 
rives , rendent l’air des plaines malsain. Le 
climat est un des plus doux de l’Europe. Les 
hivers sont à peine sensibles, et les chaleurs 
de l’été sont tempérées par les vents frais de 
la mer. Les habitans cultivent avec soin leur 
riche territoire; l'arrosement est dirigé avec 
beaucoup d’intelligence. On cultive peu de 
blé. Le riz , les oranges , les citrons , des figues 
exquises , les olives , les amandes , les dattes , 
la canne à sucre, toutes les plantes potagères 
des climats équinoxiaux, et le coton, y crois- 
sent abondamment , ainsi que la soude. La 
récolte en vins est considérable ; ils sont re- 
cherchés dans le commerce : les crus des en- 
virons (TAlicantc sont les plus renommés. Cest 
l’empereur Charles v qui a fait planter les pre- 
miers ceps dont on a retiré le vin connu sous 
le nom de vino tinto. On élève beaucoup de 
vers ù soie et d'abeilles. Il y a quelques ma- 
nufactures de toiles , de draps fins , de savon , 
de papier', etc. ; de grandes distilleries d’eau- 
de-vie et des filatures de laine. La pèche du 
thon et des sardines est très-productive* Le 
commerce est très-actif. 265,170 liab. 

ALICANTE , Luceutum , place forte et 
ville maritime (TEspAgne , chef-lieu de 1a prov. 
du même nom, à 24 1- S. S. O. de Valence, 
et 90 1. S. de Madrid , entre des montagnes , 
à l'entrée d'une haie formée par le cap de la 
llucrta et celui de San-Pablo. Lai. N. 38 ° 
qo' 41". Long. O. à° 4® ^° f • EU* défen- 
due par un château-fort situé sur tine monta- 
gne à plus de 167 toises de iiauteur; elle 
forme une espèce de demi-lune sur le bord 
de la mer. Ses rues sont étroites et mal per- 
cées ; elle renferme 4 églises paroissiales , une 
collégiale, plusieurs côuvens, 2 hôpitaux, 
6 hospices , une école de marine , et une ma- 
nufacture de toiles et dr mouchoirs de fil et 
de coton , ou l’on a établi une école gratuite 
d'apprentissage pour douze orphelines ; il y a 
aussi une fabrique de savon très-recberébé 
par toutes les manufactures de laine de l’Espa- 
gne, et une école pour des en fans de mili- 
taires indigens. Une société des plus intéres- 
santes pour cette ville est celle des Frères 
des Pauvres, composée de beaucoup de ci- 
toyens aisés de toutes les classes, et dont le 
but est le soulagement des malheureux. Ali- 
cante est la ville la plus commerçante de l'Es- 
pagne après Cadix et Barcelone. Sa rade, ou 
il aborde tous les ans près de 900 navires de 
diverses nations, est vaste et sure. L’expor- 
tation consiste dans les produits de son terri- 


toire , dans ceux de ses manufactures , et dans 
les marchandises des royaumes de Valence, 
de Murcie et d'Aragon , qui y sont mises en 
entrepôt; leur valeur est de 45 millions par 
an. Les Français y portent des toiles, de» 
draps et de la quincaillerie ; les Anglais de b 
quincaillerie, de la morue, de. Pop. 17,50c 
lïab. Les environs produisent le vin <T Alicante 
si renommé; ils doivent leur fertilité à ur 
étang construit à grands frais. Deux lagunes 
considérables situées sur la côte fouroissen! 
une grande quantité de sel. Cette ville pas»* 
des Romains aux Goths ; Abdelasis, général 
des Maures, s’en empara en 715. Ferdi- 
nand 11 , roi de Castille , la réunit au royaume 
de Murcie dans le xm* siècle; clic Rit cédée 
à Jacques 11 roi d’Aragon , en t3o4 ; d*n> 
la guerre de la succession , elle resta fidele 
à Philippe v. En 181 3, une division de l’ar- 
mée française d’Aragon sc présenta pour en 
former le siège; les événemens politiques de 
cette époque firent renoncer promptement à 
cette expédition. Cette ville a vu naître Ma- 
homed ben Abdclbaman , auteur célèbre par 
scs beaux vers arabes et par scs annales d'Es- 
pagne; et Ferdinand de Loazes , grand théo- 
logien , fameux jurisconsulte , nommé arche- 
vêque de Valence en 15G7. 

A L1 C ATA , Phiktias, ville de Sicile, chcf- 
lieu dccant., prov., distr. et à 8 1. 2/3$. E. 
de Girgenti. Lat.N. 37°4 / 25". Long.E. 11* 
35' ao"; sur la pente d’un rocher, au boni 
de la mer ; elle est protégée par deux cba- 
teaux-forts. Ori fait dans son petit port on 
commerce assez considérable en grains , pâtes 
(macaronis), pistaches, amandes, soufre et 
sonde. 12,000 bah. On voit à quelque dis- 
tance, sur le mont Serrato, les *ruincs de 
Gela. On prend dans les environs une grande 
quantité de bécasses, dont la graisse sert à 
faire de l’huile. 

ALICE, cap du roy. de Naples, dans 1* 
Calabre ultérieure n e , distr. et à 8 I. N. de 
Cotronc, cant. de Ciro. Lat. N. 24' i5" 
Long. E. i4° 5o'io". 

ÀLICHEVKA, bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et à 7 1. S. S. O. dcTchrmigof, 
distr. et à 8 1. 1/4 N. N. E. de Kozelctz. 

ALICOULI , bourg de la T urquie d’Europe, 
en Romélie, sandjak. de Tricala, à 5 1 12 
E. N. E. de Larissc. 

ALICUN DE ORTEGA , bourg d’Espagne, 
prov. et à i3 I. 1/2 E. S. E de Jaen (Gre- 
nade) , célèbre par scs eaux minérales. 

ALICURI, Emcusaou Ehicodxs, l’une de* 
îles Lipari , à v 4 L N. O. du cap Orlando. 
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en Sicile; elle est très-petite et contient quel- 
ques cabanes de pécheurs. Le blé qu’on y re- 
colle donne une très-belle farine ; il y croit 
aussi des palmiers. Lat. N. 38 ° 3 a' 35 ". Long. 
E. au sommet de Hic , i 2° o / 20". 

ALIFE, ville du roy. de Naples, prov. de 
la Terre # de Labour, distr.,cant. et à i I. S. 
O. de Piedimonte. L’air pestilentiel qu’on y 
respire en a fiiit un lieu presque désert; l’évè- 
que habite Piedimonte. Cette ville est très- 
ancienne ; on la croit fondée par les Osques. 
Long- temps- après , elle fut enlevée aux Sam- 
nites par Fabius , qui les fit passer sous le 
joug, et y établit une colonie militaire ro- 
maine. A la chute de l'empire, Alifcfut livrée 
aux flammes par le comte OU no , capitaine 
de l’empereur Frédéric n. Elle est encore 
ceinte de murailles, a une cathédrale, 3 égli- 
ses et un mont-de-piété. Elle a donné nais- 
sance à plusieurs littérateurs distingués, en- 
tre autres à Jean AHîcro , conseiller du roi 
Ladislas, et au cardinal Françoii Rcnzio. 
i ,836 hab. 

ALIGAM, Mlignum , ville de l’Himlous- 
tan, dans les États du Nizani et l'anc. prov. 
de Bérar, à 24 !• */ a S. O. H’Elilchpour. 

Lat. N. 20° aS r . Lang. E. 74° 4 a • 

ALIGHOR ou ALYGHOER , Alighur, diêtr. 
de rilindauétan anglais , présidence du Ben- 
gale , anc. prov. d’Agrah, situé entre le Gange 
et la Djemnah , vers 28° de lat. N. ; borné au 
N. par ledistr. de Merct; au S., par ceux de 
Ferrakh-abad et cPAgrali ; à l’E. , par Ferrakh- 
abadet Bareily, et à 1 * 0 ., parAgr^li et le ter- 
rilolre réservé dc’Dchly. 11 est arrosé par 
plusieurs ruisseaux , qui ne coulent que pen- 
dant la saison des pluies. Les principales 
villes sont : Alighor, Caoul, Hatras et Mour- 
son. Ce district est très-étendu, et renferme 
38 stations de police. Son sol est fertile. De 
181 3 à 181 4 , le revenu était de 3,i52,3o 9 
roupies. * 

ALIGHOR, Mighurj ville de rilindoustan 
anglais , présidence du Beugale , anc prov. 
et à 19 1 . N. d’Agrah. Lat. N. 27 0 5 fl\ Long. 
E. ^ 5 ° 39'. La citadelle d’Alighor, la plus 
forte de l'Hindoustan, fut prise , en i 8 o 3 , 
par le général Lakc. Elle était alors un dos 
principauxarsenauxdu Daniel Baou Sindhyah. 
Cest le chef-lieu d’une division administrative 
<le la présidence du Bengale, et la résidence 
<l’un collecteur d’impôts et d’un zillah. 

ALIGUAY, petite ile de l’archipel des 
.Philippines , située entre Mindanao et l’tlc 
4 les Nègres. Elle est basse et couverte de bois, 
ï-at. N. 8” 5 a'. Long. E. 121 0 9'. 
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AL 1 LÉENS, pci.pl es de l’Arabie, dans 
l’Yémen, vers l’O. Il parait qu’ils ressemblent 
bien peu à leurs ancêtres , qui préféraient , 
dit-on , le fer à l’or qu’ils possédaient en abon- 
dance. Les Al iléons d’aujourd’hui ne différent 
pas des autres Arabes Bédouins. 

AL 1 MENA , petite ville de Sicile, prov. 
de Païenne, distr. et à i 3 1 . i /3 S. de Cefalu. 
2,090 hab. 

ALlMPAPÜN, ville de la côte occiden- 
tale de l’ilc de Mindanao. Lat. N. 7 0 . Long. 

E. iao°. 

AL 1 NAG 0 R ou GOÇAULY, ville de î’Hin- 
doustan , dans le pays des Radjepouts , anc. 
prov. d’Agrah, à 9 1 . 1/2 E. d’Alvar, et à 
32 l. O. N. O. d’Agrah. On a construit ré- 
cemment un fort à 2 1 . d’Alinagor. 

AL 1 NGS 0 ES, petite ville de Suède, pré- 
fecture d’Elfsborg, sur le lac Mjtrrn , à l’cm- 
bourhure du SaefAîo , entre de hautes monta- 
gnes, à 1 1 1 . x/a S. S. E. de Venersborg. 

Elle est bien bâtie , et a des manufactures de , 
bas de soie et de coton, de draps , de tabac 
et de pipes, qu’elle doit à Jonas Alstromer, 

■h? créateur des manufactures suédoises ; il 
était né dans 'cet te ville. C’est aussi au digne 
fils de ce philanthrope qu’Alingsœs doit l’éta- 
blissement de la route qui conduit à Gœfc- 
horg. 1,800 hah. 

* ALINGUY, ville de l’Hindoustan anglais, 
présidence de Madras, anc. prov. de Çaim- 
bétour, à 10 1 . 3/4 N. O. de Diniügo). 

ALINS , bourg d’Espagne, prov. de Le- 
rida ( Catalogne k, à a 1 . 1/4 N. E. dcTirbia^ 
sur la Nogucra de Ferrera. 

AL 1 PEE, ville et fort de l’IlindoUstan. 
l r ojr. Aleeb. 

ALIPOUTA, principal poste militaire de 
l’Aouvah inférieur, dans file de Ceylan , sur 
une colline, à «9 1 . S. E. de Candi. 

ALISTAR ou ALLESTAR, ville du roy. 
de Quedab , dans la presqu’île de Matacca , 
située à 2 ou 3 1 . de l'embouchure du Qualla- 
Bartrang. C’çst une résidence royale. Le iou- 
verain habite un fort bâti il y a une cinquan- 
taine d’années par un marchand européen. 

La population de cette ville sc compose de 
Clmliars, de Malais et de Chinois. Ces der- 
niers y ont un grand temple. Alistar fut sac- 
cagée et brûlée en 1770 par les Buggesles , 
aidés de quelques parens du roi. Depuis cette 
époque , elle n’a pu se relever. Son seul com- 
merce est avec Sangoun. L’air y est pur, et 
le pays bien cultivé. 

ALISTRATI , bourg de la Turquie d'Eu- 
rope, sandjak de Gallipoli ,37!. 3/4 E. de 
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Scrèa , sur la route de Drama à Zigna, à 3 I. 
O. S. O. de Drama. 

ALITKA , île de l'archipel des Aléouticn- 
UCi, groupe des îles des Renards, à peu de 
distauee de la cote S. E. de la presqu'île 
d'Alaska. 

ALIXASï ou AL1SSÀN, At.kxianitm, vil- 
lage de France, dép. de la Drôme, arfond. 
et à 2 1. i/aN. O. de Valeifte , cant. de Bourg 
de Péage; à i 1. 1/2 de Romans. 11 fut brûlé 
en i345 dans la guerre des épiscopaux. Son 
sol est fertile, et les productions en sont très- 
variées. 11 s’y tient une foire le i3 novembre. 
1,921 hab. 

ALIZE ou S 1 ** REINE, Alesia, bourg de 
France, dép. de la Côte-d'Or, arrond. et à 
2 1. 3/4 N. E. de Setaur, cant. et à 3/4 de 1. 
N. O. de Flavigny. H y a plusieurs mines de 
fer et des eaux minérales. Ce bourg est sur 
l’emplacement de l’ancienne Alesiq. , qui fut 
prise et détruite par César. Sainte Reine y 
fut martyrisée en *a(»3. 

ALJÀMILLA (Sierra de), ramification de 
la Sierra de Filabres , dans la prov. d'Almc- 
ria , en Espagne. Elle se prolonge du côté de 
la mer , et va former le cap de Gatn. 

ALJETE, bourg d'Espagne. Pojr. Argf.te. 

ALJEZUR , bourgdu Portugal, prov. d’Al- 
gan’e, comarca et h G 1. 3/4 N. N. O. de La- 
gos, sur la petite rivière «lu même nom , qui 
se j«*tte dans la mer à 3/4 de lieue de ce bourg. 
II y a une église* un hôpital , un hospice et a53 
maisons.* Au S. de ce fmurg se trouve la baie 
d’Arrifana, où les vaisseaux trouvent 8 à 12 
brasses d’eau f et peuvent mouiller sous la 
protection d’un fort. 

ALJU BARROT A , liourg du Portugal , 
prov. d’Estramadure, comarca d’Alcobaça , à 
5 1. S. O. de Lciria , sur une montagne! II y 
a des fabriques de faïence et de poterie. C’est 
dans les environs que Jean I er , roi de Portu- 
gal, vaimpiit Jean i tr , roi de Castille, le \\ 
août i385. Les Portugais célèbrent tous les 
ans cette journée mémorable. 3oo bab. 

ALJUCEH , rivière d’Espagne , prov. de 
Badajôz (Estramadure ). Elle prend sa source 
près d’Arroyo Molinos, passe près du village 
du même nom, et se jette dans la Guadiana, 
à 1 1. 3/4 O. de Mcrida, apres un cours de 
il 1. du N. au S. 

ALJUSTREL, gros bourg du Portugal, 
prov. d'Alentejo, comarca et à 6 1. 1/2 N. 
d’Ourique. i,5oo bab. Situé près d’une mon- 
tagne sur laquelle il y a un vieux château. 11 
renferme 210 maisons et une source d’eau 
minérale. 


ALKEN, village des Pays-Bas , prov. de 
Limbourg , arrond . et à 1 1. 2,3 S. de HasscH. 
2,238 bab. 

ALKKTH, l’une des iles Pclcw. Lat. N. 
8 ° 4^'. Long. E. i5a. 0 5a'. 

ALKMAER , Alkmaar f ville des Pays-Bas. 
prov. «le Hollande sept, , cbcf-lico de l’arroivl 
du même nom , a ne . canton de KcmiemerlawJ 
près du Scheerraer, lac desséché; à 6 Lu 
N, N. O. d’Amsterdam. Lat. N. 5 * 2 ° 38' 2 '. 
Long. E. 2 0 24 * 3o". Son port est spacieux. 
Elle est fortifiée , ancienne , et co.upée par de 
larges canaux , dont les bords sont orné» d'*r- 
bres. Ses rues sont très-propres, ses maison* 
bien bâties. L'hôtcl-dc-ville et l’arsenal sont 
des édifices remarquables. 11 y a plusieijr- 
églises pour les catholiques et les protestai», 
et une synagogue. C’est le siège d’un tribunal 
de i re instance, du ressort de la cour sup- 
ripure de La Haye. Alkmacr a 1 société «lr 
physique, 1 société d’ntilité publique, tôt 
nut van -’t Algemeen , 1 collège, 1 théâtre, 
i salle de concert. A la sortie de l^ villc,u& 
bois charmant présente line belle promenai! 
C’est aux environs d’Alkmacr qu’on fait le 
beurre et le fromag<*, les meilleurs de la Hol- 
lande. Son commerce consiste en bestiaux, 
chevaux, grains, beurre, fromage et fleurs, 
notamment en tulipes. On y vend régulière- 
ment par stunaine, !\ k 5oo,ooo litres de fro- 
mage. Alkmacr nomme un député aux Étals 
delà province de Hollande. 8,5oobab. Cette 
ville se rendit aux confédérés en i5^3. Les 
Espagnols tentèrent de la reprendre; mais les 
liabitaus, qui craignaient la tyrannie du due 
d’Albe plus que la mort, se défendirent avec 
tant de courage , qu'ils l'obligèrent de lever 
le siège en i583. Les Français. et les Hollan- 
dais réunis y forcèrent les Anglais et 1« Rus- 
ses à une retraite précipitée, en 1799 . C'est 
la patrie de l'historiographe Forecsten, de 
Corneille Drcbbel, l'inventeur du thermomè- 
tre, d'Albert Van Evcrdingen, peintre et gra- 
veur, de Rafius, Van Gastricum, et plusieur- 
autres hommes célèbres. L'arrondissement 
«l’ Alkmacr est «livisé en 7 «tintons : Alkmacr. 
qui en forme 2 ; Ryp , Scbagen, Texc-1, Wie- 
ringen, Zypc. 45,685 bab.. 

ALLAGNA Di SESIA , village des Élit» 
Sardes, prov. de VÜsesie’, mandement de 
Scopa, à 5 1. 2/3 O. Pi. O. «le Varallo. 11 a 
des mines de cuivre, qui fournissent annuel 
lement 3 , 000 quintaux. 1,600 hab. 

ALLAH-ABAD, anc. prov. de l’Hindou 1 * 
tan propre, située entre 24 ° et 26 ° de lat. N 
Bornée au N. par les prov. d'Aoudc et d’A- 
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«rail ; au S., par la prov. de Gandouanah; à 
l’E., parcelles de Bahar et de Gandouanah, 
et à rO. $ par celles de Malwah et d’Agrah. 
On peut évaluer sa longueur à 97 1 . sur une 
largeur de 43 . Sous le règne d’Aureng-Zeyb, 
elle reçut une nouvelle division. Le territoire 
des Bhattas , considéré comme une nouvelle 
conquête, fut annexé à l’AHah-abad ; mais il 
n'a jamais été entièrement soumis. Les prin- 
cipales divisions actuelles sont : le district 
d’AlIah-abad , le territoire de Rewah, Béna- 
rés, Myrzapour, le district de Bendelkend , 
ceux de Khanpour et de Djouanpour , et le 
territoire de Manekpour. Cette province, si- 
tuée entre le Gange et la Djcmnah, est plate 
et très-fertile. Le territoire de Bendelkend , 
dans le S. O., forme un plateau élevé , hé- 
rissé de hautes montagnes , et ou se trouvent 
les fameuses mines de diamans de Pannah. 
Les principales rivières sortt, au N. le Gange, 
la Djemnah , le Goumty et le Caramnassa ; 
dans la partie montueuse, au S. O., les ri- 
vières sont en petit nombre. On tire de l’Allah- 
abad des diamans, du salpêtre, de l’opium, 
du sucre, de l'indigo, du coton, des toiles 
de coton, etc. 11 renferme beaucoup de gran- 
des villes célèbres , telles que Bénarès , AUah- 
abad , Calindjer , etc. Sa population est 
très-considérable ; on pense qu’elle excède 
7,000,000, dans la proportion d’i mahomé- 
tanpour 8 hindous. L'Allah-abad est compris 
dans les possessions anglaises , à l'exception 
d’une petite partie du territoire du Bendel- 
kend , gouvernée par de petits chefs indigè- 
nes sous la protection britannique. En 1020 , 
cette province fut envahie par le sultan Mah- 
moud , le Ghiznevyde. Les empereurs Patans, 
de Dehly , la soumirent ensuite entièrement, 
et dans le xv e siècle elle forma un royaume 
indépendant, dont Djouanpour était la capi- 
tale. Elle passa aux Moghols avec les autres 
conquêtes des Patans. Akbar en fit un souhah 
particulier. Après la chute de la dynastie mo- 
ghole, elle passa en diverses mains. En 1775, 
les Anglais acquirent les districts de Bénarès 
par le traité avec Assaf ed-Dauleh. En 1801 
et 1 80 3 , ils eurent Allah-abad , les territoires 
adjacens et les districts du S. E. Cette pro- 
vince dépend de la présidence du Bengale : 
Allah-abad en est la capitale. Le tribunal 
d'appel siège à Bénarès. 

ALLAH-ABAD, distr. de l'Hindoustan an- 
glais , présidence du Bengale, anc. prov. d’Al- 
lah-a bad , composé en partie du territ. de la 
ville d’ Allah-abad. Il est coupé par le Gange 
et la Djemnah. Le sol est très-fertile ; pen- 
Dict. cÉoca. 1, 


dant la sécheresse on arrose les terres. Le 
froment est la principale récolte. Il s’y fa- 
brique des toiles de coton communes. De- 
puis la cession aux Anglais, en 1801 , le com- 
merce intérieur s’est progressivement accru , 
et la culture, notamment celle du coton, a 
augmenté. Le commerce de transit consiste 
en sel deSambher , coton , fer brut et châles. 

ALLAH-ABAD, ville de l'Hindoustan an- 
glais, capit. de l'anc. prov. d’AUah-abad , si- 
tuée au confluent du Gange et de la Djemnah, 
à 19 1 . de Bénarès. Lat. N. 2 5 ° 27'. Long. 
E. 79 0 3 o'. Le fort est à peu de distance de 
la ville, sur une langue de terre ; baigné 
d’un côté par la Djemnah , il touche presque 
au Gange de l'autre, et commande entière- 
ment la navigation des deux fleuves. C’est le 
grand arsenal des provinces supérieures. La 
position géographique d’Allah-abad l'a desti- 
née à être l’entrepôt de la province d’Aoude, 
du Bendelkend et du Boglekcnd. C’était au- 
trefois un des marchés les plus considérables 
pour le coton du Dekhan et des contrée* au 
S. de la Djemnah; mais les exactions des of- 
• ficicrs du gouvernement d’Aoude ont insensi- 
blement forcé les marchands à sc rendre à 
Myrzapour. Les 9/10 des maisons sont cons- 
truites en terre sur les fondemens d’édifices 
en briques ruinés depuis long-temps. 20,000 
hab. Allah-abad est le plus grand et le plus 
saint des Prajraga , ou confluons sacrés des 
fleuves. En i8i3, le nombre des pèlerins 
qui vinrent s’y baigner fut de 218,792, et le 
montant de la taxe qu’ils payèrent, de 224 , 4 7 3 
roupies. Les revenus de la douane furent, 
dans la même année, de 227,000 roupies. 
L’empéreur Akbar affectionna toujours Allah- 
abad; il fonda la nouvelle ville. Les Anglais 
la prirent en 1765. 

ALLAH KILISSA , village de la Turquie 
d’Europe, en Romélie, sandjak et à 9 I. O. 
N. O. de Salonique. Il est établi sur les rui- 
nes de l’ancienne Pella, près et à l’E. du lac 
d’Ienidjé. 

ÀLLAHPOUR , petite ville de l’Hindoustan 
anglais, anc. prov. d’Agrah , à 1 3 1 . i| 3 N. O. 
de Goualyor. 

ÀLLAINCOURT, village de France, dép. 
de l’Aisne, arrond. et à 2 1 . 1/4 S. E. de 
Saint-Quentin, cant. et à 1/4 de 1 . N. de 
Moy, sur l’Oise. On y exploite des terres 
pyriteuses. 

ALLAIRE, village de France, dép. du Mor- 
bihan, arrond. et à 9 1 . 2/3 E. S. E. de Van- 
nes, chef-lieu de canton. 2,195 hab. 

ALLA K , chaîne de montagnes du pays des 
16 
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Kalmouks , située entre 4 1 0 44 ° de N. 
Elle s’étend de l’E. à l'O. ; se rattache, au 
S. O. , au Bclour-tag ; et , à l’E. , au Musart. 
Plusieurs rivières, qui coulent au N. et au S. , 
y prennent leurs sources. Elle fournit aussi 
une partie des eaux du lac Tus-Kul. Sa hau- 
teur est considérable , et atteint la ligne des 
neiges perpétuelles. 

ALLAMAN , village de Suisse, cant. de 
Vaud , sur la grande route de Lausanne à Ge- 
nève, à i 1. N. E. de Rolle , un peu au-dessus 
du lac Léman , dont il tire son nom ad Lenia- 
num ; et à 4 1 i/a S. O. de Lausanne. Il y a 
un superbe château dans une position ma- 
gnifique. 

ALLAMBADY, ville de rilindoustan. Voy. 
Albmbady. 

ÀLLAMP , village de France , dép. de la 
Meurthe, arrond. deToul, cant. et à i 1. i/a 
O. N. p. de Colombey-aux-belles-Femmes , 
et 7 lieues S. O. de Nancy. II y a une ver- 
rerie considérable , où l'on fait des verres 
communs. 

ALLAN, village de France, dép. de la 
Drôme, arrond. et à i 1. a/3 E. t S. E. de 
Montélimar ; bâti à l’extrémité S. O. d’un 
mamelon sablonneux assez élevé. C’est dans 
cette commune qu’ont été plantés les premiers 
mûriers apportés en France. On y fabrique 
de petites étoffes ; il y a a foires par an ; scs 
vins sont estimés. 85o hab. 

ALL ANCHES , petite ville de France , dép. 
du Cantal , arrond. et à a 1. 3/4 N. N. E. de 
Murat , chef-lieu de cant. Commerce de cuirs 
et de bestiaux. a,35o hab. 

ÀLLAN'S CREER , rivière des États-Unis , 
qui prend sa source à l’extrémité mérid. du 
comté de Genessee , état de New-York , et se 
jette dans la Genessee , après un cours d’en- 
viron i5 1. de l’O. à l’E. 

ALLARIZ, ville d'Espagne , prov. et à 4 L 
S. S. E. d'Orensc (Galice), près de l’Àrnoya. 

ALLAS , ville sur la côte occid. de Suma- 
tra. Lat. S. 4° i3'. Long. E. ioo° 38 '. 

A LL ASS , détroit entre Lombok et Sum- 
bava , à l'E. de Java ; il a 17 1. i/3 de long, 
et al. de large. Ses bords sont garnis de 
villes et de villages , où l'on peut aborder en 
sûreté. Son milieu est par 8 ® 3o' de lat. S. , et 
1 1 4° 10 ' de long. E. 

ÀLLAT AU , haute montagne de Russie, en 
Europe , gouv. d’Orenbourg , distr. d’Oufa , 
faisant partie de la chaîne de l’Oural , près 
de la Bélaia. 

ALL ATI , fort de la Turquie d’Europe, 
en Romélie, sandjakde Silistri, situé près de 


la rive droite du Danube de Giorgevsk,a S I 
S. E. de Toultcha. 

ALLAUCH , bourg de France , dép. de* 
Bouches-du-Rhône, arrond. , cant. du centre 
extra-muros , et à 1 1. a/3 E. N. E. de Mar- 
seille; bâti sur la pente S. O. d’un coteau 
aride. Ce fut la première colonie grecque que 
les Marseillais établirent sur le territoire de> 
Gaulois. La petite rivière de Jaret prend ta 
source dans cette commune. 3,a63 hab. 

ALLE, rivière de la Prusse orientale, 
prend sa source à 8 1. S. d’Allenstein , tra- 
verse plusieurs lacs, passe à Allenstein , Hol> 
berg , Friedland , Allenburg , et se jette dam 
le Pregel, à Wehlau, après un cours d’environ 
3o 1. du S. au N. E. Elle est très-poissonneuse 

ALLEAUME, village de France, dép. de 
la Manche, arrond. , cant. et à 1/4 de 1. E. de 
Valogncs. 11 y a des carrières de pierres de 
taille. 667 hab. 

ALLEGHANY ou ALLEGANY, grande 
chaîne de montagnes de la partie S. E. de 
l’Amérique sept. , qui s’étend des confins sept 
de l’Alabama et de la Géorgie , dans les ÉUl«- 
Unis , par 34° N. , au cap méridional de l’em- 
bouchure du fleuve Saint-Laurent. L’ Alleghan v 
se dirige du S. O. au N. E. jusque sur les rives 
du Hudson. Ce fleuve coupe la chaîne qui , à 
sa rive gauche , change de direction et court 
du S. au N. jusqu'à la limite orientale du 
New-Hampshire ; U elle reprend sa première 
direction jusqu'à sa terminaison au cap de 
Gaspé, vis-à-vis l'ile Anticosti. Sa longueur 
peut être évaluée à 4oo I- Sa largeur varie 
beaucoup ; car , dans scs deux premières par- 
ties, où elle comprend plusieurs branches, 
elle est de 3o à 5o 1. Elle devient infiniment 
moindre dans sa partie septentrionale , où 
elle ne présente plus qu'une suite de crêtet 
jusqu'à l’Océan. Cette portion est assez haut * 1 
et abrupte ; ses flancs deviennent plus à pic . 
et ses cimes plus élevées et plus aigues dan? 
le New-Hampshire et le Vermonl : c’est b 
qu'elles atteignent leur plus grande hauteur 
Le rameau qui forme la rive orientale ou 
gauche du Hudson est assez relevé , moto* 
cependant que celui de la rive opposée. L» 
chaîne , en se prolongeant au S. , est moins 
haute que dans le N. Elle s'abaisse tout-à-fait 
dans la Géorgie et l'Alabama , quoique de sa 
base partent des plateaux qui ; surmontes de 
quelques pics, vont jusqu'au Mbsissipi. 

O 11 désigne spécialement par le nom d'Al- 
leghany la branche la plus occidentale , qui 
est constamment éloignée de 80 à 100 1 de 
l’Océan. Son extrémité méridionale est vm- 
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sine de U grande courbure que le Tenessce 
forme au S., dans l'Alabama. Elle y fut appelée 
Cumberland-Mountain*. L’Alleghany court au 
N. E. dan» 1 a Virginie , où il «e courbe au 
N. O. , puis reprend »a route au N. E. , dan» 
une partie de la Pennsylvanie , jusqu’aux 
sources de la Susquehanna. Vers les sources 
de la branche O. de cette rivière , il se divise 
en rameaux divers , dont les plus considéra- 
bles se dirigent à l’E. et vont, à travers toutes 
le» eaux de la Susquehanna , se terminer au 
Catskill et aux sources de la Delaware , sur le 
Hudson. Ces monts Catskill forment la partie 
la plus considérable du rameau dans cette 
contrée , et sont les plus élevés au N. de la 
Virginie. Dans cette province , et dans le Tc- 
ncssce , la chaîne atteint à une assez grande 
hauteur. Le Cumberland , le Kanhava , le 
Greenbriar , le Monongahéla , etl’Yobiogany, 
sont les principales rivières qui sortent de 
son flanc occidental. A l’E. , elle donne nais- 
sance au James-River, au Potomak , à la Sus- 
quehanna, et à la Delaware. Le Genessee , 
et d’autres rivières qui roulent vers l'Ontario, 
prennent leur source dans les contre -forts 
le» plus septentrionaux de cette chaîne , qui 
sont trés-rapproebés de ce lac. L'Alleghany a 
été aussi appelé Endless-Mountains ( Monts 
sans fin). 

La branche orientale où le Blue-ridgc est 
plus étroite que l'occidentale. Elle traverse, 
sous des noms diflférens , la Caroline du Nord, 
la Virginie, le Maryland, la Pennsylvanie, 
le New-Jersey, le New-York, où elle se ter- 
mine aux bords du Hudson , par les hau- 
teur» de West-Point, qui sont à 188 pieds 
au-dessus du fleuve. Le point le plus élevé 
du plateau est à a 05 toises. Sur les contins 
de la Caroline du N. , elle se joint à un 
contre-fort de la branche occidentale , et de- 
là jusqu’à son extrémité méridionale, à 37 1. 
au S. de la ligne septentrionale de la Géorgie, 
elle devient la crête principale ou celle qui 
l'orme le point de partage des eaux. Elle envoie 
à i’E., le Roanokc, le Pedee, le Santee, le 
Savannah et l'Alatamaha , qui se jettent dans 
l'océan Atlantique ; au S. , l'Alabama et la 
Mobile , qui portent leurs eaux dans le golfe 
du Mexique; à l’O. , le Tenessee, qui va se 
joindre à l'Ohio. Le Blue-ridge, n’étant 
que la branche secondaire au N. de la Caro- 
line , est coupé par tous les fleuves qui, de ce 
point jusqu'aux bords du Hudson, coulent vers 
l'Océan. 

CYst entre ces deux branches qu'est située 
la belle et fertile vallée qui, bien que coupée 
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par des ramifications transversales , et dans 
un endroit par la crête principale de l’Alle- 
ghany, se prolonge réellement de Newburg 
et d'Esopus , sur le Hudson , à Knoxvillc , sur 
le Tenessee. 

Le South-Montains est un chaînon inter- 
médiaire qui, dans la Virginie, court paral- 
lèlement à l'E. du Blue-ridge. 

Le Laurel -Mountains est un autre chaî- 
non qui , à PO. de l'AUeghany , suit une 
direction parallèle à celle de cette chaîne 
principale. 

Enfin le North-Mountain , chaînon situé 
entre l'Alleghany et le Blue-ridge , prend 
naissance en Virginie, à la droite du Cau- 
hava, et court parallèlement aux deux crêtes 
principales jusqu'au groupe du Catskill , et 
aux hauteurs qui séparent les afllucns de la 
Delaware des afllucns du Hudson. 

L'application des noms donnés à différen- 
tes parties de l'Alleghany offre de la confu- 
sion ; car on retrouve des dénominations sem- 
blables portées par des sommets très-cloignés 
les uns des autres , et séparés par d’autres 
sommets qui ont un nom particulier. En gé- 
néral , les montagnes des États-Uuis , nommées 
au hasard par les colons , n'ont qu'une no- 
menclature insignifiante et souvent bizarre. 
Par exemple , chaque canton a donné l'épithète 
de bleue à sa chaine la plus élevée. 

A l'E. du Hudson , les montagnes tantôt 
forment de longues chaînes , tantôt offrent 
des sommets isolés. Le Taghconnuc, ou la 
chaîne occidentale, commence au S. , à Rid- 
gefleld , dans le comté de Fairûeld , au Con- 
necticut, à 4 I dc Long-Islaod , et , courant 
au N. , se réunit en quelque sorte au Green- 
Mountain à AYilliamstown , dans le Massa- 
ebusets , car il n'en est séparé que par la val- 
lée de Hoosak. 

Le Green-Mountain commence à New-lla- 
ven , en Connecticut , à moins d'une lieue de 
la côte, près du promontoire de West-Rock, 
et se prolonge au N. jusqu'à la frontière du 
Canada , en s'abaissant dans la partie septen- 
trionale du Vermont. Dans le Canada , il ne 
forme qu'un groupe de petites collines. 

La chaine de Mount-Tom commence égale- 
ment à New-Haven, au promontoire d'EasU 
Rock, et s'étend au N. jusqu'au Canada , en 
longeant le New-Hamsphire. Le Connecticut 
coupe cette chaîne pour arriver à la mer. Le 
Lyme est un de ses chaînons latéraux. 

Les White-Mountains , dans le New-Hamp- 
shire , offrent une groupe de sommets disposés 
eu rond , qui scjoigncntàrE. au Mount-Tom. 
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Les montagnes au S. et à 1 * 0 . du Hudson 
sont quelquefois désignées par les géographes 
américains sous le nom de Monts-Apalaches : 
c'est celui que les Français leur donnaient. 
Une différence caractéristique existe entre 
cette chaîne et les montagnes à l'E. du Hudson : 
celles-ci courent parallèlement aux fleuves du 
pays qu’elles couvrent , et perpendiculaire- 
ment à la côte. Les Apalaches,au contraire, 
sont parallèles à la côte , et leurs rameaux 
coupent le lit des rivières. 

C’est dans le S. que l'AUeghany s’éloigne 
le plus de l'Océan ; il s’en rapproche davan- 
tage le long du Hudson. Dans le Ncw-llamp- 
sliire , la largeur de la chaîne est de 4 o 1 . Dans 
le New-York , elle est de 5 o , des terres hau- 
tes baignées par le Hudson à Utica ; elle est 
de 45 , en Pennsylvanie , d'Easton à Tiogac ; 
et de 36 , des Connewayhills à Clcarfield ; de 
36 , en Virginie , de Monticello à l’Ohio ; de 
5 o,de Pendlelon en Caroline S. à Kingston, 
en Tenessee ; et de sa base, en Géorgie, à 
Ross , en Tenessee, de 36 lieues. 

La hauteur moyenne de la chaîne , des 
bords du Hudson à son extrémité méridio- 
nale, est de 167 à 3 oo toises. 

Dans les White-Mountains , le mont Was- 
hington s'élève à i,io 5 toises au-dessus de 
l’Océan; le Moose Hilloc à 77a; le Monad- 
nock , près de l'angle S. E. duNew-Hampshire, 
à 626. La limite des arbres , sur ce chaînon , 
est à 738 toises. Dans les Green-Mountains , 
le mont Mansficld a 7 1 3 toises ; le Camels- 
Rump, un peu au S. du précédent, 695 ; le 
Killington-Pcak , 654 ; l’Ascutney , 55 i; le 
Saddleback, près de l'angle S. E. du Massa- 
chusets , 5 oo ; le Wachuset , 497 ; 1 m Bluet- 
Hills , dans le Connecticut, 167. Dans le New- 
York, le Round-Top, qui a 634 toises, passe 
pour la plus haute cime du Catskill ; le High- 
Peak, même chaînon, 618; le Ncw-Beacon, 
le plus haut sommet des terres baignées par 
le Hudson , a f> 4 Dans la Pennsylvanie , la 
masse des montagnes nfcffre pas de pics bien 
distincts ; la plus grande hauteur n'excéde pas 
417 toises. Les cimes les plus hautes des 
Bluc-Mountains sont, dans la Virginie, l'Ot- 
ter-Peak, qui a 659 toises , et, dans la Caro- 
line S. , le Table-Mountain , qui en a 667. 

Le col de Rockfish , dans le Blue-ridge , a 
17.5 toises ; un pic dominant, qui en est voi- 
sin , 272; le chaînon de Cow-Pasture, 3 c 1 . 
Le terme moyen des hauteurs de cette bran- 
che esta 174 toises. 

La hauteur moyenne de la branche Al- 
leghany est de 4 *° toises. On arrive à ces 


montagnes par une suite de pentes douce# ci 
graduelles. 

« Toute la chaîne , selon l'observation de 
Volney, diffère de celles de l’Europe en ce que, 
plus longue et plus régulière dans ses sillons 
ou chaînons que les Alpes et les Pyrénées, 
elle est cependant bien moins haute qu’elles. 
Cette contrée , quoique très-étroite compara- 
tivement , exerce néanmoins une grande in- 
fluence de température sur les deux régions 
adjacentes , dont elle diffère par le climat , le 
sol , et même par les productions. Vers le S., 
l'air y est plus sec , plus élastique , plus sain. 
Vers le N. , et dès le Potômac, les brumes et 
les pluies y sont plus communes , les animaux 
plus grands et plus vifs , et les arbres frui- 
tiers , sans être aussi gros que ceux de 1*0. , 
le sont plus que ceux de l’E. , et surpassent 
les uns et les autres en élasticité. Le carac- 
tère de régularité dans la direction , de con- 
tinuité et d'égalité dans les sillons , est sur- 
tout frappant en Virginie et en Maryland, 
dans le Blue-ridge. Ce sillon présente l'aspect 
d'une terrasse de 1 70 à 200 toises d’élévation 
sur la plaine, avec une pente très-roide, et 
un sommet si égal , qu’à peine y aperçoit-on 
des ondulations et quelques brèches qui servent 
de passage. La base de cette masse n'excède 
pas a à 3 1 . » 

L’AUeghany offre différentes espèces de ro- 
chers : généralement du granit et du schiste 
dans sa partie septentrionale jusqu'aux rives 
du Hudson. Le grès et le calcaire se mon- 
trent dans quelques endroits. Le granit s'é- 
tend aussi de l’autre côté de ce fleuve , dans 
toutes les terres hautes. Une région de grès 
commence au Catskill , et se prolonge dans 
tout le Blue-ridge , l'AUeghany , le Laurrl- 
Hill , jusqu'à l'angle de la Géorgie , et dans 
le N. jusqu'aux sources du Gencssec et de la 
Susquehanna. Ces montagnes de grès sont 
couvertes de beaux arbres et d’herbes hautes 
et vivaces , en Virginie et en Kentucky. La 
région élevée qui s’étend des sources du Po- 
tômac à celles de l’Yoghaney , et qui est con- 
nue sous le nom de Green-Glads , est une 
véritable Suisse , très-riche en pâturages, dont 
la vigueur est entretenue pendant tout l'été 
par des nuages , des brouillards et des pluies 
fines , qui , à cette époque, manquent dans U 
plaine. Ce bienfait est dû à l'élévation de ce 
local. Le chaînon de Laurel-Hill est rocail- 
leux et sec. Les grès se terminent au N. O. à 
une région de schistes ardoisiers et de marne 
bleue très-considérable, qui est pleine de co- 
quilles fossiles. 
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La longue vallée que forment entre eux le 
Rlue-ridge et le North-Mountain est calcaire; 
plusieurs bassins des rivières qui coulent dans 
cette partie sont célèbres par leur fertilité. 
Une partie du revers oriental du Blue-ridge , 
des rives du Potômac à celles Si Skuylkill, est 
aussi calcaire. 

Dans l’espace compris entre le Laurel-H ill 
et les hautes branches des rivières AUcghany 
et Monongahela , il existe des bancs de houille 
très-profonds. 

On trouve des eaux thermales dans les val- 
lées formées par les ramifications comprises 
entre PAlleghany et le North-Mountain. 

ALLEGHANY , rivière des États-Unis , un 
des affluensde l'Ohio . Prend sa source au N., 
dans les terres les plus élevées de la Penn- 
sylvanie , traverse la ligne des limites , forme 
une courbure dans le New-York, repasse en- 
suite dans la Pennsylvanie , où elle reçoit les 
eaux du lac Chatangue, par la crique de Co- 
newago , et arrose sa partie N. O. , dans un 
cours très-inégal , sur une longueur de 65 1., 
jusqu’à son confluent avec la Monongahela à 
Pittsburg , où elle est large de 1,900 pieds. 
La vitesse rie scs eaux est de 3/4 de lieue par 
heure , lorsqu’elles sont à une hauteur ordi- 
naire. Le 1 1 septembre 1 8 1 3 , elles étaient à 

pieds au-dessus de leur niveau. Les prin- 
cipaux aflluens de l’ AUcghany sont : la Frencb- 
Creek , la Toby’s Creck , et le Conemaugh ; 
la première procure une communication di- 
recte entre l’Ohio et le Canada. L’Alleghany 
est navigable pour des bateaux de 10 ton- 
neaux , depuis Hamilton , à g3 1. au-dessus de 
Pittsburg. 

ALLEGHANY, comté des États-Unis, le 
plus occid. du Maryland. 8,61 4 hab. Le chef- 
lieu est Cumberland. 

ALLEGHANY, comté des États-Unis, en 
New-YoA; sa surface est de 120 1. c. U a 
9,33o hab. Le premier établissement de ce 
comté commença en 1804, de sorte qu’il est 
peu cultivé. 11 est arrosé par le Gcncssce , 
qui reçoit de chaque côté plusieurs ruisseaux. 
Au S. O., de petits courans forment, en se 
réunissant , la branche orient, de l’Alleghany ; 
la Cataraugus Creek y prend aussi sa source. 
Le sol est gras ; les moutons mérinos y ont 
été introduits. Le chef-lieu est Angelica. 

ALLEGHANY, comté des États-Unis, en 
Pennsylvanie, subdivisé en i5 distr. 34,921 
habitans. Sa ville principale est Pittsburg , 
grand entrepôt de la vallée de l’Ohio. 

ALLEGHANY, distr. des États-Unis, en 
Pennsylvanie, comtéd’ Armstrong. 1 ,4 1 3 hab. 
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ALLEGHANY , distr. des États-Unis , en 
Pennsylvanie , comté de Cambria , à PO. 
d’Harrisburg. 947 hab. 

ALLEGHANY, distr. des États-Unis, en 
Pennsylvanie , comté de Huttingdon .773 hab. 

ALLEGHANY, distr. des États-Unis , en 
Pennsylvanie, comté de Somerset. 372 hab. 

ALLEGHANY, distr. des États-Unis, en 
Pennsylvanie, comté de Venango. 671 hab. 

ALLEGRANZA , île de l’archipel des Ca- 
naries , au N. de Lancerote, par 29° 25' de 
lat. N. et i5° 5 2' de long. O. Elle est inha- 
bitée; il y a des forêts considérables ; oh va 
recueillir de l’oseille sur ses roches. 

ALLEMAGNE, Deuitchland , grand pays 
de l’Europe centrale, qui occupe une super- 
ficie de 1 i,755 5/6 milles d’Allemagne carrés 
(environ 32,653 lieues de France carrées), 
entre 2 0 33' et 17 0 3o' long. E., et entre 4^° 
et 54° 20' lat. N. Ses bornes sont : au N., 
la mer du Nord, le Danemark et la mer Bal- 
tique; à l’E., la partie occid. de la Prusse, 
le territoire de Cracovic , la Gallicie , la Hon- 
grie , et la Croatie militaire; au S., l’Italie, 
la mer Adriatique et la* Suisse; à 1*0., la 
France et les Pays-Bas. Sa longueur est de 
240 1., sa largeur de 22.5. 

L’Allemagne est montagneuse au S. ; au N., 
au contraire , sa surface offre de vastes plai- 
nes , des bruyères et des landes ; au centre , 
des vallons fertiles , d’immenses forêts ; la • 
chaîne des Sudètes , p$r ses ramifications , 
divise ce pays en deux parties , l’une septen- 
trionale ou inférieure au N . de 5 1 0 55' de lat. ; 
l’autre méridionale ou supérieure. Les mon- 
tagnes du midi de l’Allemagne font partie de 
la chaîne des Alpes; elles partent de l’extré- 
mité orientale du pays des Grisons , où elles 
terminent les Alpes Rhétiques. La crête qui 
coupe le Tyrol en deux prend le nom d’Alpes 
Tyroliennes, et vers le 1 1° de long. E. se 
divise en deux branches ; la plus méridionale 
forme les chaînes des Alpes Noriquea , Car- 
niques et Juliennes, qui courent à l’E. et au 
S. E., et se rattachent aux montagnes de la 
Croatie et de la Dalmatie. Leurs ramifications 
couvrent la Camiole , l’istrie et la Carinlhic , 
et vont joindre les montagnes de la Hongrie. 

La seconde branche des Alpes envoie nu N. 
le rameau des Alpes de Saltzbourg, qui se 
prolonge en Bavière, où il s’abaisse; au N. 

E. le rameau des Alpes Styrienncs, qui, se 
répandant sur toute l’Autriche, coupe en plu- 
sieurs endroits le cours du Danube , notam- 
ment sous le nom de Wienerwald , qui est une 
portion du K&hlcnbcrg. Au N. du Danube, 
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le rameau le plus oriental, le lavorina, qui 
prend ensuite le nom de Kreutzgebirge , at- 
teint le Klokats : ce chaînon, qui court parai* 
lèlement à l'équateur, communique à l’E. aux 
Carpathes , à l'O. aux monta Sudètes. Ceux-ci, 
qui séparent la Silésie de la Bohême, pren- 
nent au N. le nom de montagnes des Géans, 
et , par les montagnes de Lusace et l’Erzge- 
birge , joignent le Bôhmischerwald , qui est 
la prolongation septentrionale des montagnes 
de Moravie. Celles-ci partent du point où les 
Sudètes touchent à la pointe orientale de la 
Bohème, de sorte que ce pays est entière- 
ment cerné par des sommets qui se succèdent 
sans interruption. À l’O. de la Bohême com- 
mence le Fichtelgebirge , qui s'étend au N. 
jusqu'au Thuringcrwald , chaîne contiguë au 
Hartz : celui-ci s'ahaisse au N. jusqu'au niveau 
des plaines, et envoie dans le N. O. le We- 
sergebirge et le Deutschburgerwald. Le Hartz 
communique au S. avec le Werstcrwald , qui 
couvre la Hesse et le Nassau jusqu’à la rive 
droite du Rhin. De l’autre côté de ce fleuve 
s'élève le Hundsrurk, qui au S. se rattache 
aux Vosges, montagnes de la France, et au 
N. O. va se confondre avec l’Ardenne. Les 
rameaux septentrionaux du Wcstcrwald etdu 
llundsruck renferment des voldns éteints : 
on en trouve aussi dans le Fichtelgebirge. 

Au point où les Alpes entrent dans le 
Tyrol, la branche qui est à l'O. de l'inn 
occupe , sous le nous d’Arlbcrg , tout le pays 
jusqu'au lac de Constance , et , par l'Allgau , 
ses ramifications se prolongent au N. dans la 
Bavière; elles finissent par aboutir à des 
plateaux, qui rencontrent près du Danube 
ceux du Rauh-Alp , prolongation orientale du 
Schwartzwald (Forêt Noire). Cette chaîne 
s'étend au S. jusqu’aux bords du Rhin , qu’elle 
force à décrire un coude; le Schwartzwald se 
prolonge au N. jusqu'au Spcssart, qui s'appuie 
au N. E. au Rôhncgebirge , dont les sommets 
vont aboutir à ceux du Thuringerwald ; le 
Spessart communique au N O. par le chaînon 
du Vogelsgebirge avec le Wcsterwald, 

Les plus hautes cimes de l'Allemagne sont 
dans la crête des Alpes du Tyrol, de Saltz- 
bourg , et de Styrie ; plusieurs s’élèvent au- 
delà de 1,000 toises au-dessus du niveau de 
la mer. Dans les autres chaînes , les plus hauts 
sommets ne vont pas à plus de G 5 o toises ; 
par conséquent on ne trouve des glaciers que 
dans les montagnes du Tyrol et du Saltzbourg. 
La plupart des montagnes de cette contrée 
sont couvertes de bois, celles du N. abondent 
en chênes, celles du S. en pius. 


Les principaux fleuves de l’Allemagne sont 
au nombre des plus beaux et des plus grand» 
de l'Europe ; ils divisent ce pays en plusieurs 
bassins , et indiquent les pentes du sol les 
plus remarquables. Tels sont : le Danube, 
qui indique l'inclinaison vers l’E., et les bas- 
sins du Rhin , de l’Ems , du Weser , de l'Elbe 
et de l'Oder, qui, se dirigeant presque uni- 
formément vers le N. O. et le N., indiquent 
la pente principale du sol vers la mer du Nord 
et 1 a Baltique. Le Danube n’arrose l'Allema- 
gne que dans le premier tiers de son cour». 
Dans cet espace , il reçoit par la droite l'IUer, 
qui le rend navigable ; le Lech , l'Isar, l'inn , 
la Traun et l'Ens ; et par la gauche , l’Alt- 
muhl , la Regen et la March. Le Rhin n'arrose 
pas exclusivement l'Allemagne : ses princi- 
paux afDuens dans ce pays sont, à droite, le 
Neckcr, le Mcin, la Lahn, la Ruhr et la 
Lippe; et à gauche, la Moselle. Le Weser, 
formé par la réunion de la Werra et de U 
Fulda, sc grossit par la droite des eaux de 
l’Aller , et par la gauche , de celles de la 
Diomcl et de la Hunte. Les affluons de l'Elbe 
•ont peu nombreux par 1 a rive droite : l'EIster 
et l’Eide sont les plus remarquables ; ceux de 
la rive gauche sont : la Moldau , l'Egor, la 
Muldect la Saale. Entre autres rivières con- 
sidérables que l'Oder reçoit par sa droite, on 
distingue la Warta, qui reçoit la Netze; il se 
grossit par sa gauche de la Netsse , de la 
Bobber, et de beaucoup d’autres cours d'eau 
moins considérables. On peut citer en Alle- 
magne beaucoup de grands lacs , tels que ce- 
lui de Constance, dont partie appartient à la 
Suisse ; ceux de Chiem , de Wurra et d'Amer 
en Bavière; ceux de Traun et d’Halstad en 
Autriche; et dans le N., ceux de Stettin. 
de Muritz, de Ratzébourg , etc. Les source» 
d'eaux minérales sont aussi très -nombre use» 
on en trouve dans presque tous les États de la 
Confédération , et beaucoup sont devenues de» 
bains renommés ; on connaît assez ceux d' Aix- 
la-Chapelle , Baden, Egcr, Carlsbad , Enu . 
Pyrmont , Tœplitz , Sel t ers , etc. 

Le climat est très-varié. Dans le S., le* 
montagnes et les glaciers rendent l'air froid ; 
mais dans les plaines et dans les vallées de 
cette partie, on jouit d'une température douce 
Dans le N., la température est froide et hu- 
mide; les gelées et les neiges durent long- 
temps; les étés sont chauds. En général, l'air 
est sain , à l'exception des endroits maréca- 
geux qui avoisinent la mer du N. Les trem- 
blemens de terre se font très-rarement sentir - 
jamais ils n'ont causé de grands dégâts. 
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L'Allemagne est une des contrées de l’Eu- 
rope les plus riches en minéraux. On y trouve 
du cristal de roche , des améthystes f des to- 
pazes, du quartz rose, des agates, du silex, 
du jaspe, des grenats, du basalte, de la 
terre à porcelaine, de l’argile à potier, delà 
terre à foulon , une grande quantité de mar- 
bres de diverses espèces, de l’albâtre, du 
granit , etc., etc. Les cantons voisins des an- 
ciens volcans donnent des pierres ponces , du 
tuf, du trass que l’on emploie pour les cons- 
tructions sous l’eau, des meules. Le gneiss, 
le schiste , le porphyre , composent plu- 
sieurs masses de montagnes. Le grès, notam- 
ment le rouge , la pierre calcaire se rencon- 
trent dans différens endroits. Les sources 
salées et le sel gemme sont assez communs. Scs 
mines d’or et d’argent, de plomb, d’étain, 
de fer, de mercure, de cinabre, de cobalt, 
d’arsenic, de bismuth, d’antimoine, de ma- 
gnésie et de houille , donnent de riches pro- 
duits. La terre est généralement bonne dans 
le N. : elle y est forte et très-propre à la 
culture des grains; dans le S., elle est plus 
légère, sans être moins féconde. Partout on 
récolte les céréales des climats tempérés. Le 
mais ne vient que dans le S. Les pommes de 
terre n’ont été introduites que dans le xvni* 
siècle, et maintenant il n’est pas de pays, 
l'Angleterre exceptée , où on les cultive au- 
tant. Les choux et les navets y sont indigènes. 
Les fruits ne réussissent que dans le S. ; 
l’olive ne vient aussi que dans un petit coin 
de cette partie, baigné par l’Adriatique. Dans 
le N. on extrait de l’huile de diverses graines 
oléagineuses. Le lin , |f gjpmvre, le tabac , 
le cumin , la coriandre , le houblon , le safran, 
la garance , partagent aussi les soins des cul- 
tivateurs. La vigne ne croît en grand que 
jusqu'au 5i° : la première fut plantée par 
les Romains. Les vins les plus célèbres sont 
ceux des bords du Rhin : ceux du Mein , de 
la Moselle, du Danube et de l’Adige, ont 
aussi de la renommée. Les forêts sont très- 
considérables ; elles renferment tous les ar- 
bres de l’Europe tempérée; leur aménage- 
ment est conduit avec beaucoup d’intelligence : 
on remarque celles du Spessart , d’Oden , de 
Thuringe; la Forêt Noire; celles de Birn- 
baum, de 1a Bohème, de Solinguc, et le 
Westerwald. Des animaux carnassiers, tels 
que loups, sangliers, lyux, ours et des bêtes 
fauves, les parcourent. 

La Saxe , la Silésie , la Bohême et la Mo- 
ravie, nourrissent le plus de moutons. Les 
porcs sont très-nombreux dans la Bavière , la 


1 7 1 

Westphalie , le Hanovre, le Brunswick, le 
Mecklcnbourg et la Poméranie. Le gros bétail 
du duché d’Oldenbourg et du Holstein est le 
plus estimé. L'Allemagne manque de chevaux 
pour la cavalerie légère : ses chevaux sont 
excellens pour la grosse cavalerie , particuliè- 
rement ceux du Holstein. Le gibier est très- 
abondant. Les oies font, dans plusieurs can- 
tons , le fond des basses-cours avec les volailles. 
On n’élève des vers à soie que dans le midi. 
Les mers qui baignent l'Allemagne et les 
rivières qui l’arrosent fournissent beaucoup 
de poissons. 

L'industrie a pris depuis long-temps un 
grand essor en Allemagne , principalement en 
Silésie , en Saxe , en Lusacc , et dan* les pro- 
vinces prussiennes au-delà du Rhin. Ces 
mêmes provinces et plusieurs villes de la 
Moravie, sont renommées pour leurs draps lins 
et leurs casimirs. On y trouve aussi , de même 
qu'en Saxe et en Autriche, des fabriques d'étof- 
fes de coton, de tapis , de papier, de dentelles , 
de cuirs , d'armes blanches , d’armes à feu , 
de faux, de limes , d'instrumens de musique, 
et d'une multitude d’autres objets. Les étoffes 
de soie se font à Vienne , Rovcredo , Gœrtz , 
Creveld , Cologne et Berlin. Les manufactures 
de quincaillerie , celles de fer , acier , bronze, 
et l'orfèvrerie, sont extrêmement actives dans 
plusieurs états. Les verres et les glaces de la 
Bohème , de la Bavière et de la Saxe , jouis- 
sent d'une réputation méritée. L’exploitation 
des mines , l'affinage et la fabrication des 
métaux sont portés au plus haut degré de 
perfection. 

Le commerce de l’Allemagne serait bien plus 
florissant qu’il ne l'est , si ce grand pays n’é- 
tait pas divisé en plusieurs états différens , 
qui ont chacun des intérêts distincts , et s’il 
y existait une communication facile , dégagée 
des droits de péage et autres impôts qui ren- 
dent le transport des marchandises tros-dis- 
pendieux. Malgré toutes ces entraves, le com- 
merce est considérable. On exporte des grains 
et des bois de construction en Angleterre et 
dans les Pays-Bas ; des toiles en Espaguc , en 
Portugal, en Pologne, en Russie , en Amérique 
et en Afrique; du fer dans toute l’Europe, du 
plomb en France ; des chevaux, des bestiaux, 
des verres , des glaces , du cobalt et de la ca- 
lamine en Suisse; de la potasse, de 1a por- 
celaine , des peaux , du miel , de la cire en 
France ; de la chaux, du plâtre, du cuivre, 
des cornes , des chiffons , etc. , en Angleterre ; 
des meules , de la navette , des soies de porcs , 
du vitriol , de l'étain , et un peu de vin en 
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Russie. Les principaux objets d'importation 
sont : la soie, le coton, le sucre , le café, le 
thé , le cacao , le ri* , la vanille , le rhum et 
autres denrées coloniales ; des épices , de la 
droguerie , des poissons secs , du tabac fin , 
de l'huile d'olives , des vins de France, d'Es- 
pagne et d'Italie, des liqueurs, et beaucoup 
d'autres marchandises de moindre importance. 
Le commerce de librairie est très-animé ; la 
foire de Leipsick est la plus fameuse en ce 
genre. Le commerce d’expédition et de transit 
fait gagner des sommes considérables. Les 
villes les plus commerçantes sont : Vienne, 
Hambourg, Lubeck, Brème , Francfort-s ur- 
lc-Mein , Breslau , Leipsick, Augsbourg, Nu- 
remberg, Stralsund, Stettin, etc. Plus de 
soixante rivières navigables favorisent le com- 
merce intérieur de l'Allemagne ; mais , dans 
un pays aussi étendu , les avantages de la 
navigation , résultant d'un grand nombre de 
belles rivières, sont nécessairement partiels, 
si des canaux ne viennent rapprocher ces ri- 
vières et ouvrir des communications faciles 
entre elles. En Allemagne , le nombre des 
canaux n'est pas proportionné à l'étendue du 
sol et aux besoins du commerce. On n'a pas 
terminé le plus ancien de tous , destiné par 
Charlemagne à joindre la Kednitzàl'Altmühl , 
et, par ce moyen, le Danube au Rhin. La 
Baltique et la mer du Nord sont jointes par 
le canal de Kicl ; Hambourg et Lubeck com- 
muniquent par le canal de Travemunde. Les 
canaux des États Prussiens sont petits , mais 
très-importans : ils unissent l'Elbe à l’Oder. 
Le canal de Vienne , qui doit établir la com- 
munication entre le Danube et la mer Adria- 
tique , n’arrive encore qu’à Ncustadt. C’est 
dans cette partie de l'Allemagne que le 
manque de navigation intérieure se fait plus 
particulièrement sentir; car le cours du Da- 
nube y est généralement rapide , et les rivières 
qu'il reçoit du N. et du S. ont souvent l’im- 
pétuosité des torrens. Autrefois la navigation 
«les grandes rivières était trés-entravée , à 
cause du grand nombre de taxes qu'exigeaient 
les diflférens princes des territoires qu'elles 
traversaient. Le congrès de Vienne a levé les 
obstacles en arrêtant que, dans le cas où des 
rivières navigables traverseraient les états de 
tlifTérens princes, il serait nommé «les com- 
missaires pour régler tout ce qui regarderait 
la navigation. 

La population de l'Allemagne est de 
3 o,i 63 , .{ 88 habilans. On compte dans ce pays 
a ,433 villes, 2,071 bourgs, et 88,619 villa- 
ges. Ce n’est que dans les ancicunes villes 


qu’on trouve des bâtimens en pierres de taille : 
les villes modernes sont bâties en briques ou 
en bois. 

Suivant les historiens romains , les Ger- 
mains étaient grands et robustes ; leurs yeux 
bleus et leur chevelure blonde frappaient sur- 
tout les peuples méridionaux. Une partie de 
ces traits originels existe encore , particuliè- 
rement en WcstphaUe , en Bavière , en Ha- 
novre et en Saxe. Les Autrichiens ont les traits 
plus marques , et les naturels de la Bohème 
et de la Silésie sont moins grands , et ont le 
teint plus brun. Deux races principales habi- 
tent l’Allemagne : les Allemands et les Slaves. 
Les premiers habitent toute la partie méri- 
dionale et l’occidentale. On porte leur nom- 
bre à 24,700,000. Les Slaves habitent l'extré- 
mité orientale de l’Allemagne , jusqu'à l'EIbc; 
on en compte environ 5 ,o 4 o,ooo. Ils se divisent 
en plusieurs branches , dont chacune parle un 
dialecte particulier. L'Allemand est grave, 
tranquille, enclin à l'indolence, réfléchi, cou- 
rageux, persévérant, franc et simple; il est 
cependant très-susceptible , et sa tète s'exalte 
facilement. Doué d'un esprit observateur et 
méthodique , et d’un génie inventif , il a ap- 
profondi les sciences exactes , et fait faire 
des progrès notables aux arts. C’est à des 
Allemands que nous devons l'invention de la 
poudre à canon , l’imprimerie et les mon- 
tres. Les femmes allemandes, dit madame de 
Staël , ont un charme qui leur est tout-à-fait 
particulier , un son de voix touchant, des che- 
veux blonds, un teint éblouissant; elles sont 
modestes et sentimentales ; leur éducation est 
soignée; leur soemté A'est pas bien amalgamée 
avec celle des hommes. Aucun peuple u'émigrc 
aussi facilement que l'Allemand ; on voit un 
grand nombre d'habitans de cette nation en 
France, en Angleterre et en Amérique. La 
noblesse allemande est fière de ses préroga- 
tives , mais sans morgue ; elle se divise en 
haute noblesse , qui comprend les princes pos- 
sédant autrefois les droits de la souveraineté, 
et en petite noblesse. Les familles souve- 
raines se répandent volontiers dans la société, 
savent sc mêler noblement à la nation , s'iden- 
tifient dans tous les cœurs avec la patrie. 
Maintcuant tous les bourgeois sont libres : le 
paysan l'est aussi , excepte dans le Mccklen- 
bourg et le Holstein. La véritable servitude 
existe encore dans la Lusace. 

La religion chrétienne fut introduite en 
Allemagne dans le vn r siècle. Eu i 5 i 8 une 
partie de la nation adopta la réforme de Lu- 
ther , une autre suivit Calvin , et bientôt cc 
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pays eut trois religions reconnues par des 
traités de paix et par les lois. Plusieurs sectes 
prirent naissance dans la suite : telles furent 
les Hernhuts , les Guhtelicns et les Mennoni- 
tes ; elles sont peu nombreuses. On jouit de 
la liberté de conscience ; elle a été adoptée 
comme une des premières lois de la Confédé- 
ration. Les catholiques sont les plus nombreux 
dans les États Autrichiens , en Bavière , dans 
les duchés de Bade et de Luxembourg , dans 
les provinces du Rhin , le Wurtemberg, les 
deux Hesse et le Hanovre. Dans les autres 
états , les luthériens et les calvinistes sont en 
majorité. En divisant les habitans de l'Alle- 
magne d'après leurs religions , on trouve le 


résultat suivant : 

Catholiques 17,906,488 

Protestans i*a,o 3 a,ooo 

Hussiteâ, Hernhuts, etc. . 28,000 

Grecs 1 4,000 

Juifs 1 83 ,ooo 


Total 3 o,i 63,488 


Deux langues principales sont usitées en 
Allemagne : l'allemand et le slave. La pre- 
mière se divise en deux dialectes , le haut et 
le bas allemand. Le haut allemand est la lan- 
gue de l'église, des sciences, du barreau et 
des classes élevées de la société ; il se parle 
dans la Basse-Saxe, la Thuringc , le pays de 
Hesse, les provinces du Rhin, la Souabe, le 
Tyrol , la Bavière , l'Autriche , la Bohème et 
la Silésie. Le bas allemand est en usage dans 
la Frise , sur les bords de la mer du Nord , 
dans la Westphalic, la Haute-Saxe, le Meck- 
lenbourg , le Brandebourg et la Poméranie. 
Le slaye a plusieurs dialectes : le polonais , 
le tcheche, le vende, le croate, le cassubi et 
le servien. L'italien se parle sur les frontières 
de ritalie, dans le Frioul et à Trieste. Le 
français , adopté comme langue diplomatique , 
est aussi la langue de la cour et des hauts cer- 
cles. Le latin n'est employé que dans quel- 
ques ouvrages d'érudition ou d'histoire natu- 
relle. La littérature de l'Allemagne s'est for- 
mée lentement , parce qu’elle n’a trouvé aucun 
appui dans les gouverneraens de ce pays. Les 
auteurs allemands doivent tout à eux-mêmes ; 
leur zèle, leur patience, leur génie ont tout 
préparé, tout aplani , tout perfectionné; dé- 
pourvus de ces sociétés littéraires auxquelles 
le public reconnaît le droit d’arrêter les écarts 
des esprits portés à l'enthousiasme , ils ont 
marché sans règles ; leurs essais ont été longs ; 
ils ne connaissaient de lois que les élans de 
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leur imagination. La langue ne fut d'abord 
cultivée que par les moines , puis par les che- 
valiers , puis enfin par les bourgeois. La ré- 
formation favorisa l’esprit de recherches. Lu- 
ther , le premier , perfectionna sa langue ; 
ensuite les guerres politiques et religieuses 
détournèrent les esprits de la littérature , et 
ce n'est que depuis le milieu du xvui p siècle 
qu’on s’y est porté avec plus d'activité, et que 
la littérature allemande existe réellement. 
Alors la langue fut épurée , les lettres et les 
sciences furent cultivées avec éclat , et elles 
s'enorgueillirent d'hommes de génie et de ta- 
lent. Maintenant l'amour de l'instruction est 
généralement répandu dans F Allemagne. In- 
dépendamment de vingt universités, il y a 
partout des écoles , des sociétés littéraires , 
des musées , des bibliothèques publiques , etc. 
Sur les vingt universités , douze sont protes- 
tantes , cinq catholiques , trois mixtes. Les 
universités protestantes sont à Heidelberg , 
Leipsick, R< -stock. Greifswaldc, Marbourg, 
Jéna, Giesscn, K ici. Halle, Gottinguc, Er- 
langen et Berlin. Les catholiques sont ù Dra- 
gue, Vienne, Würtzbourg, Landshut, Frey- 
bourg. Les mixtes sont à Tûbingen, Brcslau, 
Bonn. Les bornes de cet article ne nous per- 
mettent pas de parler de tous les hommes cé- 
lèbres dans les sciences , les arts et les lettres 
que ce pays a produits; nous ne citerons que 
les plus éminens dans chaque genre, tels que 
les naturalistes Conrad Gessncr, Fabricius , 
Rlumcnbach , Bloch ; le minéralogiste Wcr- 
ner; les chimistes Klaproth , Bucholz , Mur- 
graf; le physionomiste Lavatcr; les voyageurs 
Pallas , Humboldt, krusenstern ; les méde- 
cins Hoffmann , Stahl , Haller; les historiens 
Schmidt, Schiller, Hcrder, Muller, Posselt; 
les publicistes Puffendorf, Putter, Martens; 
l'antiquaire Winckclmann ; les philosophes 
Leibnitz, Wolf, Kant; le grand géomètre 
Euler , l'émule de Newton ; les astronomes 
Copernic, Keppler, Tobie Mayer, Herschcl, 
Zach ; le physicien Otto Guericl^e ; les géo- 
graphes Busching , Gatterer et Achenwall le 
créateur de la statistique ; les poètes , auteurs 
dramatiques et philologues Canitz , Kleist, 
Rabner, Gessner, Lcssing, Burgcr, Pfeffel , 
Klopstock, Wieland, Kotzcbue, Schlegcl, le 
vénérable Goethe, Voss , Nicoiai; les roman- 
ciers Auguste Lafontaine , Heync , Meisner ; 
les peintres Albert Durer , Olbein , Mcngs , 
Hartmann , Schick ; et les célèbres composi- 
teurs Handel, Gluck, Haydn, Mozart, dont 
les chefs-d'œuvre font les délices du monde 
civilisé. 
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On ne connaît pas précisément l'origine des 
Allemands. Ce nom , que nous avons donné 
par extension aux peuples de la Germanie , 
ne date que du commencement du ni* siècle; 
il signifie multitude d'hommes. On l'attribua 
primitivement à une réunion de Suèves et d’au- 
très tribus de Germains , attirés sur les bords 
du Mein par l’espoir du butin. Les Allemands 
se nomment eux-mêmes Deutsche ou TeuUche, 
ce qui signifie exactement Teutons. Les Ro- 
mains , qui les appelaient Germant } ne les 
connurent que lorsque César passa le Rhin ; 
jamais ils ne purent les soumettre entière- 
ment, et ils ne bâtirent de villes que sur les 
bords du Rhin. Les Germains inquiétèrent 
souvent ces conquérans de l’univers; ils rava- 
gèrent leurs colonies de la Gaule , et les firent 
même trembler pour leur capitale, lis com- 
battaient principalement à cheval; et leur ca- 
valerie était d'autant plus formidable, qu’ils la 
mêlaient à de l’infanterie légère, choisie parmi 
les jeunes gens les plus déterminés et les plus 
actifs , qu'un long exercice avait habitués à 
suivre le cavalier dans les marches les plus 
longues , les charges les plus rapides , ou les 
'retraites les plus précipitées. Les habitans de 
la Germanie étaient divisés en une infinité de 
petits peuples gouvernés par des rois ou des 
princes dont le pouvoir était très-borné. Char- 
lemagne fut le premier qui les réunit sous un 
même sceptre ; il soumit le nord de l’Alle- 
magne, et , après trente-trois ans de guerre, 
força le* Saxons à embrasser le christianisme. 
Sous le règne de ce prince , on comprenait 
sous le nom d’Allemagne tous les pays situés 
entre le Mein , le Rhin , le Necker et le Da- 
nube. Les descend ans de Charlemagne furent 
continuellement en guerre les uns avpc les 
autres. Le grand gouvernement féodal S'éta- 
blit sous Charles-le-Chauvc ; et à la mort de 
Louis iv , le dernier de ses desccndans , l’Al- 
lemagne fut dans un état de trouble complet. 
Les empereurs de la maison de Saxe, qui leur 
succédèrent, relevèrent l'éclat et la puissance 
du tronc. Henri, dit l’Oiseleur, élu en 920, 
fit de bonnes lois , bâtit et fortifia des villes. 
Son fils Othon 1 * T , réunit à l'empire d’Allema- 
gne le royaume d’Italie, qui en avait été séparé 
après la mort de Charlemagne. Jusqu'au mi- 
lieu du règne de Henri iv (1075) , les papes 
furent dependans des empereurs , qui don- 
naient leur consentement à leur élection , et 
nommaient les évêques et les abbés. Gré- 
goire iv entreprit de rendre l'Église indépen- 
dante, et sa querelle avec Henri au sujet des 
investitures donna naissance aux factions des 


Guelfes et des Gibelins , qui agitèrent long- 
temps l'Allemagne et l'Italie. Ainsi, pendant 
le cours des xii" et xm* siècles , l’ Allemagne 
vit son trône occupé par des princes sans cesse 
aux prises avec leurs compétiteurs et avec le» 
papes ; elle vit la société des villes anséatique» 
s'établir, Henri vi déclarer l’Empire hérédi- 
taire, Frédéric 11 poursuivre avec vigueur le 
rétablissement de l'Empire en Italie , et une 
anarchie de jdix-huit années suivre la mort de 
Conrad iv, dernier empereur de la maison de 
Souabc. C’est au milieu de cette anarchie que 
la constitution de l’Allemagne changea entiè- 
rement , et que les princes, la grande noblesse . 
le haut clergé et les villes libres affermi- 
rent et étendirent leurs usurpations. L’élec- 
tion de Rodolphe de Hapsbourg , premier em- 
pereur de la maison d'Autriche , mit fin k cette 
anarchie en 1273. En 1307 , sous Albert ir*, 
les Suisses , qui relevaient de l'Empire , se ren- 
dirent libres. Jusqu’à Charles iv , les empe- 
reurs avaient été élus tantôt par les trois or- 
dres réunis , tantôt par des assemblées de tou» 
les princes puissans de l'Empire. Sept grands 
officiers de la couronne étaient enfin parvenus 
*à rendre leurs charges héréditaire* , et à at- 
tirer peu à peu à eux seuls le droit d'élire. 
Charles iv publia, en i356, la bulle d’or, 
qui , supposant ces sept électeurs existas* de- 
puis long-temps, établit leurs droits et régla 
le cérémonial de la cour. Ces électeurs étaient 
les archevêques de Mayence, de Trêves et de 
Cologne ; le comte Palatin , le duc de Saxe , 
le marquis de Brandebourg et le roi de Bo- 
hême. En i438, Albert 11 d'Autriche replaça 
sa maison sur le trône ; elle en avait été écar- 
tée depuis la mort d'Albert i« r . L'Empire de- 
vint alors héréditaire, sans cesser d'étre élec- 
tif. Albert 11 abolit le jugement secret ou loi 
véimkpie établi par Charlemagne ; mais il ne 
fut entièrement détruit que soixante ans après, 
sous Maximilien 1 er . Depuis l'avènement de 
Rodolphe de Hapsbourg jusqu'au règne de 
Maximilien , l'Allemagne éprouva toutes les 
calamités auxquelles est exposé tout état où 
les ressorts du gouvernement ont perdu leor 
vigueur et leur activité. Maximilien employa 
plusieurs moyens pour y remédier ; il divisa 
tout l’Empire en dix cercles : le conseil an- 
lique et la chambre impériale qu'il fonda 
parvinrent à rendre quelque vigueur à la cou- 
ronne . Le règne de cet empereur est remar- 
qua hle par l'établissement de la religion lu- 
thérienne en i5i8. Celui de Charles v, son 
successeur , vit naître les sectes des anabaptis- 
tes et des calvinistes, et fut ensanglanté pai 
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les guerres de religion , que termina le traité 
de Passau en i 55 a. Les successeurs de Char- 
les v furent peu puissans jusqu'à Ferdinand il, 
qui , abusant de l'autorité absolue , voulut for- 
cer les protestans à restituer tous les biens 
ecclésiastiques qu'ils avaient acquis depuis le 
traité de Passau. Son règne et celui de Fer- 
dinand in , son fils , sont fameux par cette 
funeste guerre de trente ans qui désola tant 
de provinces, attira les Suédois an milieu de 
l'Allemagne , et produisit enfin le traité de 
Wcstphalie , qui donna une nouvelle face à 
l'Empire. Cette paix fut signée à Munster et 
à Osnabrück le i 4 octobre 1648. Léopold, 
parvenu au trône on i 658 , eut h soutenir des 
guerres contre Louis xiv et contre les Tdrcs. 
La ligue d'Augsbourg et la paix de Riswick 
en 1697 marquent aussi dans le règne de ce 
prince. Les différends entée l'Autriche et la 
Prusse , et la guerre de sept ans , ont signalé 
le milieu du avili* siècle, et précédé de quel- 
ques années la première coalition contre la 
France, terminée, en 1797, par la paix de 
Campo Formio , qui Confirma à" la France la 
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possession des territoires allemands à la gau- 
che du Rhin. Une seconde coalition sc forma 
en 1799; elle ne dura que jusqu'à 1a paix de 
Lunéville en 1801. Alors furent abolis les 
électorats de Trêves , de Mayence et de Co- 
logne; et on créa ceux de Bade, de Wurtem- 
berg , de Hcsse-Cassel et de Saltzbourg. La 
troisième coalition, formée par la Russie, l' Au- 
triche et l’Angleterre , amena l’entier anéantis- 
sement de l'ancienne constitution germanique 
en 1806 , et l'établissement de la Confédé- 
ration du Rhin. L’empereur, renonçant au 
titre de chef de l'Empire, délia les Allemands 
de tout serment à cet égard , et borna son pou- 
voir à ses états héréditaires. La paix de Til- 
sit mit fin à une quatrième coalition entre 
l'Angleterre, la Russie et la Prusse. Les évé- 
nemens de 1814 et i 8 i 5 ont encore changé la 
face de l' Allemagne; clic a recouvré les pro- 
vinces situées à la gauche du Rhin , et la Cou- 
fédération Germanique a été établie par le con- 
grès de Vienne le 8 juin i 8 i 5 . 

L’Allemagne com|>rcnd aujourd'hui 39 étals 
confédérés ; en voici le tableau : 
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en lieues carrées. 

Autriche , pour l’archiduché 
d’Autriche* le duché de Saltz- 
bourg, le comté de Tyrol, les 
seigneuries du Vorarlberg, le 
duché de Styrie, le royaume 
d’fllyrie , la Bohème, le mar- 
graviat de Moravie et la Si- 
lésie. . ' 

4 


9.48 a, 337 

64,000,000 

9.4,83a 

10,276 

Prusse , pour les provinces de 
Silésie , de brandebourg , de 
Poméranie, de Saxe,deAVest- 
phalie,de Clèves-Berg, et du 
Bas-Rhin , . ' 

4 

I 

7,923,439 

( flor. d’Autr. ) 
44,ooo,ooo 

79. i3 4 

9,186 

Bavière (royaume) 

4 

< 

3 , 56 o,ooo 

3 o, 000,000 

35,600 

4 ,o 38 

Saxe (royaume) 

4 

1 

1,200,000 

10,000,000 

12,000 

938 

Hanovre (royaume). .... 

4 

1 

i, 3 o 5 ; 35 i 

10,000,000 

i 3 ,o 54 

1,916 

Totab* 

20 

5 

33,471,017 

1 58 ,ooo,ooo 

334,710 

26,354 
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20 

5 

23,471,017 

158,000,000 

334,710 

'ViJii 

Wurtemberg (royaume). • . 

' 4 

X 

«,395,46a 

9,35o,ôoo 

13,955 

960 

Bade (grand-duché) 

3 

I 

1 ,000,000 

, 5,378,000 

10,000 

TM 

Hesse- Électorale. . . . 

3 

I 

567,868 

4,000,000 

5,679 

566 

Hesse- Darmstadt (grand- 
duché). .......... 

« 

3 

I 

619,500 

6,ooo,poo 

6,195 

575 

Holstein et Lalenboirg 
(duchés) . j 

3 

1 

36 o,ooo 

2 , 85 o,ooo 

3,600 

481 

Luxembourg (grand-duché) 1 . 

3 

I 

• 

255,628 

1,800,000 

a ,556 

2»4 

Saxe-Weimar (grand-duché). 

I 

\ 

20 1 ,000 

i, 5 oo,ooo 

2,010 

182 

Saxe-Gotha (duché). . . . 

* 1 


185,683 

1 , 320,000 

1,857 

■Si 

Sàxe-Meiïïi jfCEH (duché). . 

■ ( 

> 1 

54 , 4 oo 

325 ,ooo 

544 


Saxe-Hildbourcuausen (du- 
ché). 

■•1 


39,706 

« 

200,000 

. • H 

297 

>9 

Saxe-Cobourg (duché). . . 

' 


80,012 

5 oo,ooo 

800 

67 

MeCKLEIVBOURG - ScHWERlN 
(* grand-duché ) 

a 


358,000 

2,200,000 

3 , 58 o 

6(6 

Mecrlenbourg - Strelitz 
( grand-duché) 

I 


7 '. 769 

450,000 

7l8 

99 

Brurswicx (duché) .... 

2 


209,600 

2 , 250,000 

3,096 

196 

Nassau ( duché). ..... 

2 


303,769 

1 , 55 o,ooo 

3,028 

279 

Akhalt-Dessau (duché). . 

1 


3 a ,947 

710,000 

Sag 

46 

Ariialt-Berkbourc (duché). 

* 


37,046 

450,000 

370 

45 

Awhalt-Koether (duché). . 

■ 


3 a, 454 

230,000 

3 a 5 

4® 

ScH WARZBOURG-Soif DERSHAV- 
skr (principauté) 

\ 

, « 

45,117 

3 00, 000 

45 , 

49 

SchwarzbourgRudolstadt 
( principauté) 

- 1 

L . 

53,937 

220,000 

53 g 

5 ; 

Totaux 

56 

i5 

29 , 383 , 91 4 

199,533,000 

393,839 

3 i, 8 ;i 
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A J 






duché) 

« ) 


317,769 

1,200,000 

3,178 

35 ? 

H 0 HF.SZ 0 I.LEBK - HeCHINGEN 


! 





(principauté) 

i ! 


i 4 , 5 oo 

80,000 

i 43 

i 5 

Hohiiioluik-Sicmmihcik 


I 





(principauté) 

■ 

i 

35 , 5 <k) 

240,000 

356 

55 

Lichtebsteih (principauté). 

« j 

f 

5,546 

3 o,ooo 

55 

6 

WiUDtcx (principauté). . 

« [ 


51,877 

400,000 

5*9 

GO 

Recss ( branche aînée , prin- 


> « 


• 



cipauté) 

1 / 


33,355 

i 3 o,ooo 

333 

*9 

Rirss (branche cadette, prin- 







cipauté) 

■ 


5 a.ao 5 

33 o,ooo 

533 

57 

Lippe-Detmold ( princip. ). 

i 


69,063 

400,000 

691 

*7 

I.ippe-Schalekbourg (prin- 


. 





cipauté). 

i 


34,000 

21 5 ,ooo 

340 

V 

Hesse-Hombourg (landgft- 







ml). • . 

i 


20,000 

200,000 

200 

*7 

Frascfort-slr-le-Meik. \ 

T 


47 , 85 o 

800,000 

4/9 

*4 

1 fc 

LrBECk f Ja 

' 

« 

4 o,(i 5 o 

400,000 

407 

i 5 

Bmku ji 

* ( 


48 , 5 oo 

400,000 

485 

10 


1 






Hambouag J 

* 


139,800 

i, 5 oo,ooo 

1,398 

«7 

Totaux 

7 ° 

*7 

3 o,i 63,438 

305,878,000 

301 , 63 ? 

32,600 


Suivant l’acte fédératif, tous les membres 
fie la confédération sont égaux. Les affaires 
»e règlent dans une assemblée permanente , 
appelée diète , dont le siège csl à Francfort. 
Chacun des trente-neuf états est représenté 
lans cette assemblée. Lorsqu’il s’agit de dé- 
libérer sur une loi fondamentale de l'alliance , 
)u sur une affaire d’un intérêt général , la 
diète se constitue en assemblée générale , et 


alors les membre* ont plus ou moins de voix, 
suivant la grandeur de leurs états. Lorsqu’il 
s’agit d’affaires ordinaires , la diète se cons- 
titue en assemblée particulière des grands états 
n’ont alors qu'une voix, et lçs petits en ont une 
pour plusieurs d’entre eux. Le représentant 
de l’Autriche préside l’assemblée; il conduit 
les débats , annonce les sessions et rédige les 
résolutions. Lorsqu'il y a égalité de voix dans 
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une délibération , celle du président décide 
de la majorité. La diète est seule compétente 
pour tout ce qui regarde la Confédération; 
elle s’occupe de tous les rapports extérieurs; 
les ministres étrangers sont accrédités près 
d'elle , et elle reçoit toutes les notes diplo- 
matiques. Quoique permanente , elle peut 
s'ajourner, mais pas au-delà de quatre mois. 
Si la Confédération déclare la guerre , aucun 
membre ne peut entretenir de relations avec 
l’ennemi , pas même rester neutre , ni con- 
clure la paix. Aucun membre ne peut contrac- 
ter une alliance préjudiciable à un autre, ni 
lui faire la guerre. Les différends sont réglés 
dans la diète ou dans un comité formé des 
membres choisis par les parties divisées : les 
décisions sont sans appel. Chacun des états est 
gouverné par scs lois particulières ; mais tous 
doivent avoir des assemblées représentatives. 
Ceux dont la population est au-dessous de 
3 oo,ooo habitans se réunissent à d'autres 
pour la formation d'un tribunal d'appel. Ainsi 
Anhalt et Schwartzbourg ressortissent du tri- 
bunal d'appel de Zerbst. Les principautés de 
Waldeck , celle de Lippe et celle de Bruns- 
wick ressortissent du tribunal de Wolfenbüt- 
tcl; les deux Mecklenbourg , du tribunal de 
Gustrow ; les quatre duchés de Saxe et ceux 
de Rcuss sont du ressort du tribunal de Jéna ; 
les deux Hohenzollern du tribunal de Nassau ; 
Lichtenstein du tribunal autrichien d'Ins- 
pruck ; les quatre villes libres du tribunal 
de Lubeck. Les membres de l’ancienne no- 
blesse immédiate ont conservé leurs droits : 
ils s’établissent où ils veulent , disposent de 
leurs biens à leur gré , sont libres de tout 
service militaire , et ont l'exercice de la jus- 
tice civile et criminelle , la police des lieux 
de leurs possessions , et la surveillance du 
clergé et de l'instruction ; mais néanmoins , 
en se soumettant aux lois des divers états où 
ils résident. Les 3 o 1,637 hommes composant 
l'armée de la Confédération sont fournis par 
chaque état , à raison d'un homme sur cent; 
ils sont répartis delà manière suivante: infan- 
terie de ligne, 222,1 19 ; infanterie légère, 
1 1,694; cavalerie, 43,090 ; artillerie, 21,617; 
pionniers, 3,017. L’armée est divisée en dix 
corps , en sorte que les puissances principales 
forment des divisions particulières , et que les 
puissances inférieures en population se réunis- 
sent pour formendes contingcns séparés. Le 
général en chef de l’armée doit être élu par 1a 
Confédération , chaque fois que le rassemble- 
ment de l'armée estdécidé par la diète ; il prête 
serment devant la diète , et est exclusivement 


soumis à son autorités La Confédération a 
plusieurs ' forteresses , de ce nombre sont 
Mayence , Luxembourg et Landau. On a dû 
fortifier considérablement Ulm , Gemershetm. 
et Uombourg , située entre Luxembourg et 
Landau. 

ALLEMONT EN OYSANS , village d< 
France , dép. de l'Isère, arrond. et à 5 I. E. 
S. E. de Grenoble, cant. et à 1 1 . 3,4 N 
d'Oysans, près la rive gauche de la Roman- 
che. Il y a une mine d’argent découverte en 
>767, quLs'cxploite pour le compte du gou- 
vernement, et une mine de plomb, avec un» 
fonderie considérable. 1,012 hab. 

ALLEN , comté des États-Unis, état de 
Kentucky. 5,327 hab. Le chef-lieu est Scotb- 
ville. 

ALLEN , comté des États-Unis , état de 
l'Ohio , formé en 1820 dans le canton conne 
sous le nom à'Indian Réservation. 

ALLEN , distr. des États-Unis , état de 
Pennsylvanie , comté de Cumberland , pra 
de llarrisburg. 2,995 hab. 

ALLEN , lie située au fond du golfe Car- 
pentarie, sur la côte N. E. de la Noavclle- 
Hollandc ; elle fait partie du groupe des île» 
Wellcsley , et a environ 1 1 . 1/2 de long. Lo 
naturels des petites lies voisines s'y rendent 
sur des canots grossièrement construits, et 
font quelque commerce avec les étrangers 
La circoncision , inconnue duu tcc putin 
méridionales de 1 a Nouvelle-Hollande , ni 
usitée dans cette lie. Lat. S. 1 5 '. Long. E 

ta," 6'. 

ALLENBACH , village des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rliin , régence de Trêves , cer- 
cle et à 31 . i/aS. S. E. de Berncsstcl. Ht* 
une forge pour le cuivre et une pour le fer 
4 ; 3 hab. 

ALLEN BURG, ville des États Prussiens, 
prov. do Prusse orientale, régence et à n 1 . 
i /4 E- S. E. de Kïmigsberg, cercle de Web- 
lau ; située sur l’Aile, à a 1 . 3/4 E. N. E. de 
Friedland. 11 y a 6 tanneries, des brasseries 
et des distilleries d’rau-dc-rie. On y fsit aussi 
commerce de Gl. i,aoo hab. 

ALLENC , village de France , dép. de la 
Lozère , arrond. eti 4 1 . E. N. E. de Mende , 
cant. et à a 1 . N. O. de Bleymard. U y a des 
forges connues sous le nom d’Ardisserie; une 
mine de plomb dite de vernis. On y fabrique 
des serges et des cadis. i, 5 a 3 hab. 

ALLENUALE , petite ville d’Angleterre . 
comté de Northumberland , ward de Tindal ; 
divisée en E. et O., prêt la rivière d’AlIe», 
qui se jette dans la Tync, à a I. i/i S O. 
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de Hcxham. 4*629 hab., y compris Cotton , 
Keenty, Broadside et Forçât. 

ALLENDORF , petite ville des États Prus- 
siens. Vof. Allestrop 

ALLEN DORF, petite ville du grand-duché 
de Hesse-Darmstadt , prov. de la Hesse su- 
périeure , chef-lieu de baill. domanial; située 
sur le Lumda , à 3 1 . i j£ N. E. de Gicssen. 
Elle a des fabriques de bas. En 17:18 , cette 
ville fut presque détruite par un incendie. 
1,179 kab. 

ALLENDORF, village du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt, prov. de la Hesse supé- 
rieure, baill. domanial et k 1 1. E. N. E. de 
Batteuberg, et 5 1. 3/4 de Marbourg, près de 
l'Eder. 600 ha b. 

ALLENDORF, village de la Hesse élec- 
torale, prov. de Cassel, cercle et à 2 1 . N. 
O. de Fritzlar. On y fabrique des bas et de 
la toile. i,o 85 hab. 

ALLENDORF, ville de la Hesse électo- 
rale, prov. et à 7 1 . 1/4 E. S. E. de Cassel, 
cercle et à 3 1 . 1/4 S. E. de Witsenhausen, 
sur la Werra, qui se divise en 3 bras; sur 
chacun il y a 1 pont. Elle a 1 hôpital , 1 fa- 
brique de tabac , des tanneries et des la- 
boratoires de chimie. H y a sur le Soden une 
saline considérable, dont le produit annuel 
est de 90,300 quintaux de sel. 3,433 hab. 

ALLENDORF, village paroissial du duché 
de Saxe-Meinungen , pays inférieur, baill. et 
à 1 I. E. N. E. de Saltzungcn. 

ALLENDSTEIG, petite ville municipale 
de Tarchid. d'Autriche, cercle supérieur du 
Manhartsbcrg ; située à 5 1. 3/4 O. N. O. de 
Horn , et à 3 1. 1/2 de Zwettel. 1,400 hab. 

ALLENSBACH , bourg du grand-duché de 
Bade, cercle du Lac et du Danube, baill. et 
à a 1 . 1/4 N. O. de Constance, sur la partie 
du lac de Constance appelée Zellerzec. On y 
cultive la vigne. 838 hab. 

ALLENSTE 1 N, ville des États Prussiens, 
chef-lieu de cercle, prov. de Prusse orient., 
régence de Konigsberg , sur l'Aile, à 9 1 . S. 
S. O. de Heilsberg. Elle a 1 collège, 3 égli- 
se* catholiques, des fabriques de draps , de 
poteries , de toiles, et des tanneries ; on y fait 
commerce de fil. U y a une verrerie dans 
une grande forêt des environs. 1,846 hab. 

ALLENSTOWN , ville des États-Unis, étAt 
de New-Jersey, comté de Monmouth, à 3 1 . 
3/4 E- de Trenton. 

ALLENSTOWN, distr. des États-Unis, 
état de New-Hampshire, comté de RocLin- 
gham. 433 hab. 

ALLENSTOWN , ville des États-Unis, en 
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New-Hampshire, comté de Rockingham, sur 
la rive gauche du Merriruack., à 11 1. 1/4 O. 

N. O. de Portsmouth. 

ALLENSTOWN , ville des États-Unis , 

état de Pennsylvanie, comté de Northamp- 
ton ; sur une langue de terre formée par le 
Jordan et le petit Leheigh; à 5 1 . S. O. de 
Philipsburg. Elle a une académie. 

ALLENTROP ou ALLENDORF, petite 
ville des États Prussiens, prov. de Westpha- 
lic, régence et à 4 1 - S. S. O. d’Arensbcrg , 
cercle d'Iscrlohn. U y a des fabriques de 
draps et d'étoffes de coton. 585 bab. 

ALLER, rivière d'Allemagne ,• qui prend 
sa source à 7 1. O. de Magdebourg, dans les 
États Prussiens , entre dans le Hanovre , 
passe à Vorsfelde, Gifhnrn, Celle , Winscn , 
Ahlden, Rethen et Verdcn, et au-dessous de 
cette dernière ville se jette dans le Weser 
après un cours de 5 o 1 . du S. E. au N. O. 
me n'est navigable que depuis Celle. Elle 
reçoit par 1 a droite l'I se , l’Oertzc , la Bohme, 
et par la gauebe l'Ockcr, la Wietze et laLcinc. 

ALLER, village et paroisse d'Angleterri?, 
comté de Somerset , hundred de Somerton , 
à 2 1 . 3/4 S. E. de Bridgewater. On y voit 
les ruines d'une ancienne chapelle, dans la- 
quelle on dit que le roi Godrun fut baptisé. 
À peu de distance il fut livré, en 1646 , un 
combat entre Tannée du roi et celle du par- 
lement. 4>>4 

A'LLERDALE. Deux wards du comté de 
Cumberland , en Angleterre , portent ce nom. 
L’un appelé, au-dessus du Darwent, Abo^e 
Darwent , renferme 28 paroisses et 38 , 6 ri 
bab.; l'autre, au-dessons du Darwent, Below 
Darwent , renferme *10 paroisses et 24,040 
habitas*. 

ALLEREY, village de France, dép. de 
Saône-et-Loire, arrond. et à 3 1 . 2/3 N. N. E. 
de Châlons-sur-Saône , cant. et à 2/3 tic 1 . 

O . N. O. de Verdun. i,oi5 hab. 

ALLERHE 1 M, village de Bavière, cercle de 

la Rczat, présidial et à 2 1 . i /3 E. de Nord- 
lingen. Il y a un château. 

ALLERSBERG , bourg de Bavière , cercle 
de la Rezat , présidial d'Hilpolstein , a 5 1 . 
i /4 S. S. E. de Nuremberg. U y a des fabri- 
ques de fils d'or et d'argent. i ,568 hab. 

ALLERSHE 1 M, bourg de Bavière f cercle 
du Mcin inférieur, présidial de Rottingen , ii 
3 1 . i /3 S. de Wurtzbourg. H y a beaucoup 
de juifs. 

ALLERTON-NORTH , bourg d’Angle- 
terre. Foy. NoRTHAXLBRTOïf . 

ALLESUAUSEN , village du roy. dcWür* 
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tembcrg , cercle du Danube , bailliage supé- 
rieurdc Riedlingen, à i 1 . de Buchau, près 
du lac Feder. 1,600 hab. 

ALLESTAR , ville du roy. de Quedah. 
Voy. Alistab. 

ALLEVARD , ville de France, dép. de 
l’Isère, arrond. et à 7 1 . N. E. de Grenoble, 
chef-lieu de cant. sur l’Ozeins , à a 1 . i/a E. 
S. E. de Barraux. Il y a des usines où l'on 
prépare de la fonte très-recherchée pour la 
fabrication de l’acier , ainsi que pour les ca- 
nons de la marine qui se font à la fonderie 
royale de Saint-Gervais ; une mine d’or allié 
à divers métaux; deux mines de mercure; des 
mines de cuivre et de fer, les plus considé- 
rables du département. Il existe du soufre 
dans les montagnes delà Taille, près d’Alle- 
vard; on y trouve aussi des mines d’anti- 
moine , de cobalt , de houille. Dans un vallon 
des montagnes granitiques , auprès d’Alle- 
vard , sur le bord oriental du Breda , on tronve 
deux sources d’eaux minérales peu éloignées 
l’une de l’autre, mais de nature différente. 
A i L 1/2 de cette ville on voit les ruines du 
château Bayard , où naquit l’illustre chevalier 
de ce nom. 2,160 hab. 

ALLEX , village de France, dép. de la 
Drôme , arrond. de Die, cant. de Crest , sur 
la route de Valence à Crest, à^l. i /4 S. de 
Valence ;,ton y voit un très-beau château. Il 
s'y tient 3 foires par an ; il y a i moulin à 
huile ; on élève beaucoup de vers à •soie. 
i,ia 5 hab. 

ALLIBUNDER , ville de l’Hindoustan. 
yày. Alybekder. 

ALLICHAMPS , village de France, dép. 
de la Haute-Marne, arrond., cant. et à i 1 . 
3/4 N. N. O. de Vas sy, sur la Biaise. Il a 
des forges à hauts fourneaux. a 5 o hab. 

ALLIER , Elaver , rivière considérable de 
Frahce , qui a donné son nom à un départe- 
ment ; elle prend sa source au hameau de 
Chabalicr , dans les montagnes du dép. de la 
Lozère, à 6 1 . N. E. de Mende. Après avoir 
arrosé le territoire des départemens de la Lo- 
zère , de la Haute-Loire , du Puy-de-Dôme , 
de l'Ailier et du Cher , et avoir passé sous les 
murs des villes de Langeau , de Brioude , Is- 
soire , Vichi et Moulins, elle se jette dans la 
Loire f au lieu appelé le Bec-d’ Allier, à i 1 . 
i/a au-dessous de Nevers , après un cours 
d’environ 8o 1 . du S. au N., dont 3 a de flot- 
tage depuis Saint-Arcons , dans la Haute- 
Loire, jusqu'à Mariol, dans le département 
de l'Ailier, et 39 1 . de navigation depuis Ma- 
riol jusqu'à la Loire. Les principaux objets 
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qu’on transporte sur l'Ailier sont : la bouille, 
les bois de charpente, les vins, etc. Les af- 
(1 tiens les plus marquans de cette rivière sont, 
à droite, la Dore , et à gauche la Sioule , qui 
reçoit la Rouble. Sur la partie flottable ou 
doit distinguer celle qui porte bateau pour 
descendre seulement depuis le port de Bras- 
saget, situé vis-à-vis le village de Brassae. 
jusqu'à Mariol, sur une longueur de a 3 1 
Cette navigation descendante ne peut avoir 
lieu que pendant les hautes eaux. 

ALLIER , dép. de France , formé en 
grande partie de la prov. du ci-devant Bour- 
bonnais, borné au N. par les dép. de la Niè- 
vre et du Cher; à TE., par ceux de Saône-et- 
Loire, et de la Loire; au S., par celui du 
Puy-de-Dôme; à l’O., par celui de la Creuse 
Entre les 45 ° 58 ' et 46 0 fa' de Ut. N., et o* 
4 ' de long. O., et i° 37' de long. E. Sa lon- 
gueur est de 3 o l.,sa largeur de 20, et sa su- 
perficie de 373 1 . c. Pop. 280,025 hab. U tire 
son nom de sa principale rivière, qui le tra- 
verse du S. au N.; il est aussi côtoyé par h 
Loire et arrosé par le Cher. Plus «le 4 ° 
rivières y prennent leurs sources. 11 y a beau- 
coup d'étangs très-poissonneux, des eaux mi- 
nérales à Néris, Vichi et Bourbon- 1 ' Archam- 
bault; l’air y est sain et tempéré. L'Allier est 
un pays de plaines ondulées ; la plus grande 
partie est de terrain primitif ; le centre est de 
terrain d'alluvion. Le sol est en général fer- 
tile en grains , dont il se fait un gros com- 
merce, et a de bons pâturages; on y élève 
des chevaux et des chèvres - cachemires. 11 
produit aussi des vins blancs et des vins rou- 
ges , parmi lesquels on distingue ceux de h 
Chaise , de Noyers , et de Saint-Pourçain , 
dont une partie s'expédie à Paris; on y en- 
graisse beaucoup de bœufs et de moutons ; 
120,000 hectares de forêts fournissent do 
bois de chêne excellent pour les construc- 
tions navales. Ce département a des fabrique» 
de bonneteries , de chapellerie , de coutelle- 
rie , de faïence ; 1 manufacture de tapis , 1 de 
toiles de lin etdechanwe; des verreries, des 
mines de fer et d’antimoine, ainsi que des 
forges considérables ; des mines de bouille à 
Béraud , Fins et Noyant, dont le produit an- 
nuel est de 220,000 quint.; enfin des carriè- 
res d’où l'on extrait du granit, du marbre «H 
de la pierre à chaux. Ce département est tra- 
versé par une des grandes routes de Paris a 
Lyon. Son commerce consiste en denrées . 
en bois, fer, bouille, bestiaux, et expédition 
de marchandises par transit. Il est divisé en 
4 arrond issemens : Moulins, chef-lieu du dë- 
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parlement, Gannat , La Palisse et Montlu- 
çon , formant 36 cantons et 35 o communes. 
Il a 4 membres à élire à la chambre des dé- 
putés , forme le diocèse de l’évêque de Mou- 
lins , est compris dans la ai* division mili- 
taire, et dans le ressort de la cour royale de 
Riom , de l'académie universitaire de Cler- 
mont, et delà 10 e conservation forestière. 

ALLIGATOR SWAMP (Marais des Croco- 
diles) , terrain marécageux des États-Unis , 
dans la partie orient, de la Caroline du Nord; 
il a plus de 18 1- de long, et près de i 5 de 
large ; ce- marais est entrecoupé par plusieurs 
rivières , dont la plus considérable est l'Alli- 
gator; il sépare le Pamlico-sound de l’Albe- 
marle-sound. 

ALLIGAUM , ville de l'IIindoustan. V oy. 
Aligaw. 

ALLIGNY , village de France . dép. de la 
Nièvre, arrond. et à 5 1 . N. E. de Chateau- 
Chinon , cant. de Montfaucbe. Il y a des mines 
de plomb. 3,091 bal». 

ALL 1 NAGRUM , ville de niindoustan. 
Voy. Altragrem. 

ÀLLINGE , bourg et port du Danemark , 
sur la côte N. E. de l'ilc de Bornholm. 338 
habitant. 

ALLISON , cap sur la cote N. O. de l’ilc 
Chatain, au S. E. de la Nouvelle-Zélande. 
Lat. S. 43 ° 4 ^'. Long. E. 180° 3 3'. 

A L LM AN NS , chaîne de montagnes, en 
Suisse , qui traverse le canton de Zurich , et 
longe les cantons de Saiut-Gall et de Thur- 
govie ; on y distingue le Horndly , qui est à 
jtj& toises au-dessus du niveau de la Méditer- 
ranée. Les vallées de «es montagnes sont ha, 
bitées par des anabaptistes , qui distillentdu 
kirschenwasser et fabriquent divers ustensiles 
en bois. 

ALLMANNSDORF, bourg du grand-<luché 
de Bade, baill. de Constance , sur le lac du 
même nom. 607 hab. 

AL8NANNSHOFEN, bourg de Yk princip. 
de HohcnxoUcm-Sigmaringrn. 4 ^° b*b. 

ALLMANSWEILER , village du roy. de 
Wurtemberg , cercle du Danube , baill. su- 
périeur et à 1 1 . i/a E. N. E. de Saulgau. 
uo4 hab. En 1767 on a découvert des anti- 
quités romaines en desséchant un marais voi- 
sin. Dans les environ* on voit le Plankenthal, 
où les Allemands furent complètement battus 
par les Avares en 770. 

ALLMANSWEYER, village du grand-duché 
de Bade, cercle de Kintzig, baill. et à 3 1 . N. 
O. de Lahr. 5 oo hab. 

ALLMERSPANN .(Gross) , gros village du 

Dict. géogr. 1 . 


roy. de Wurtemberg, cercle de ITaxt , baill. 
supérieur et à 4 L N. E. de Hall. g 35 hab. 

ALLOA , ville maritime d’Écosse , comté 
de Clackmannan, presbytère et à a I. E. de 
Stirling, sur le boni sept, de la Forth. Il y a 
un assez bon port; ses mines de houille sont 
très-riches ; il y a dans le voisinage des dis- 
tilleries considérables, une verrerie; des ma- 
nufactures de toile, de mousseline, de clous; 
des corderies , des tuileries , une fonderie et 
des chantiers. On y brasse beaucoup de bière, 
qui est en grande réputation dans d’autres 
* parties de l'Écossc. On voit dans les environs 
une ancienne tour de 89 pieds de hauteur , 
ayant des murailles de 1 1 pieds d'épaisseur; 
elle fut bâtie avant i 3 i 5 . Pop. delà paroisse, 
5,577 hab. 

ALLONE , village de France , dép. d’Eure- 
et-Loir, arrond. de Chartres, cant. et à 1 1 . 
i/a N. JS. E. de Voves. H y a des fabriques 
de bonnets , bas . chaussons et gants. 35 o hab. 

ALLO N ES , rivière d’Espagne ; elle est 
foi wj|V de plusieurs petites rivières , qui ont 
leurs sources dagu la prov. de la Corogne, et 
sc jette dans ldgjTOre de Laje et de Corme. 

ALLONNE ,^miage de France, dép. delà 
Sarthe, arrond , a° cant. et à i l. i '4 S. S. O. 
du Mans 1 ; remarquable par des débris de mu- 
railles , des restes de colonnes , dés chapi- 
teaux en marbre , des médailles romaines , 
des tombeaux , etc. ^66 hab. 

ALLONS, village* de France, départ, des 
Basses-Alpes , arrond. et à 3 1 . i/a N. N. E. 
de Castellanc , caht. de Saint-André, à 6 1 . 
3/4 E. S. J 3 . de Digne : il y a une mine de 
plomb. 33 o hab. 

ALLOS , petite ville de France , dép. des 
Basses-Alpes , arrond. et à 3 I. 3/4 S. de. Bar- 
celonnette, chef-lieu de cant. Ail. i/a E. , 
il y a un lac , qui porte son nom , abonde en 
ti&itcs, et est situé sur le revers N. de la 
nfontlfcno «le Combrette. t, 4 oo hab. 

ALLOTA , ville de l’ile de Ccylan. Voy, 
Alet. 

ALLOUARN (S.), groupe de petites iles , 
près de la côte N . O. de la Nouvelle-Hollande. 
11 ne comprend que des îlots répandus sur la 
côte de ja Terre de Witt, entre ia° 3 o' et 
16 0 40' 'de lat. S. , et entre iao° et ia 5 ° de 
long. E. Ces îles ont été visitées par le capi- 
taine Baudin. 

ALLOUÉ , village de France , dép. de la 
Charente , arrond. et à a 1 . a /3 O. N. de 
Confolcns , cant. de Champagne-Moutôn. Il 
s'y tient 1 a foires par an , le a 3 de chaque 
mois. 1,347 h* 1 ^' 
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ALLOUR , Alloor , petite ville de l'Hin- 
doustan anglais, présidence de Madras, anc. 
prov. de Karnatic , à a 1 1/2 O. du bord de 
la mer, et 5 I. N. de Nellore. 

ALLOWAY , petite rivière des États-Unis, 
dans le New-Jersey , comté de Salem. Elle se 
jette dans la Delaware,à 1 1 . 3/4 de Salem; 
elle est navigable dans une partie de son 
cours, qui est de 5 1 . du N. E. au S. O., 
tortueux , et interrompu par plusieurs chutes 
d'eau. 

ALLSCI 1 VVEILER, village de Suisse, canl., 
et à 1/2 I. O. de Baie. Il est grand et bien 
bâti. On y a trouvé des restes d'édifices ro- 
mains , de petites idoles , des urnes , des mon- 
naies et des vases. 

ALLSTEDT , petite ville du grand-duché 
de Saxe- Weimar , princip. et à 10 1 . i /3 N. 
île Weimar, cercle d'Icna, chef-lieu debaill., 
au pied d'une montagne. Il y a des fabriques 
de toiles, de salpêtre et de potasse; il s'y 
tient tous les ans 4 marchés. 1,900 hab. On 
trouve dans ses environs des carrières de grès. 
Il y a sur une hauteur un château avec un 
haras. Eu 974» l'empereur Othon tint une 
diète dans cette ville. 

ALLUES ( les ) , village des Étals Sardes , 
prov. de Tarcntaise , mand. de Bozcl , à 1 1 . 
i /3 S. S. E. de Moutiers. 1,281 hab. Il y a 
une source d'eau minérale. 

ALLUMPARVA, ville de l'Hindoustan. 
Voy. Ai.emiakva. 

ALLUND, petite ville de l'Hindoustan. 
Voy. Alehd. 

A LE Y , villagede France, dép. de la Haute- 
Loire , arroqdiss. et à 3 1 . 1 /a S. S. O. de 
Brioude , cant. de Voutc-sur-Allier. Il y a des 
mine» de plomb et une fonderie. 

ALLY , petite ville de rilindoustan , États 
d'Holkar , anc. prov. de Malwali , à 5 1 . 1/2 
du Nerbedah. 

ALLYGUNGE, petite ville de l'iliiftlous- 
tan. Voy. Altcokdje. 

ALLY MOHUN , ville de l'Hindoustan. 
For. Alt Mohek. 

ALM (Ober) , village de l'archid. d'Autri- 
che, cercle et à 10 1 . 3/4 S. S. O. de Saltz- 
bourg. Il y a une usine où l’on fabrique la 
tôle nécessaire à l'exploitation des mines de 
sel d'Hallein , et qui fournit aussi une grande 
quantité d'instrumens aratoires en fer. 

ALMA , nom de deux rivières de Russie ; 
la première coule du S. E. au N. O. et se 
jette dans la mer Noire, sur la côte occid. 
de la Crimée ; elle forme plusieurs cascades 
en sortant des montagnes ; scs bords sont pib 


toresques. La seconde coule dans le Kamt- 
chatka , et se jette par deux bras dans la mer 

ALMA ou ALM ASERAÏ , village de Russie, 
en Europe , gouv. de Tauride , sur la rivière 
du même nom , à 3 1 . «/a S. O. de Simféro- 
pol. Au xii* siècle , .époque à laquelle les Gé- 
nois entrèrent dans la mer Noire, et étendi- 
rent leur commerce jusque dans la Crimée, 
ils appelèrent ce lieu Calamita. Ils furent 
forcés de l’abandonner au xv r siècle. 

ALMACIIAR, bourg d'Espagne., prov. et 
à 4 L 2/3 N. E. de Malaga (Grenade). 

ALMADA , gros bourg du Portugal , prov. 
d'Estramadure , comarca et à 6 1 . N. O. de 
Sétuval , à il. 1/2 et vis-à-vis de Lisbonne, 
sur la gauche du Tagc. Il est bâti sur une 
hauteur, dans un canton bien cultivé. Il a un 
ancien château-fort sur un rocher, un hôpital, 
une école latine, de grands entrepôts de vin*, 
et une source d'eau minérale. Près de là s'é- 
lève la tour Saint-Sébastien ,<pii défend l'en- 
trée du Tagc. 4,000 hab. 

ALMA-DAGH,lcmonl Amanns des anciens 
C’est une branche du Taurus qui séparait li 
Cilicie de la Syrie , et qui maintenant sépare 
le pachalic d'Alcp de ceux d'itchil et de Ma- 
rach , en ne laissant que deux passages étroits 
l’un vers l'Euphrate, l'autre vers la mer. Le 
premier répond aux Portes Amaniques des an- 
ciens , l'autre aux Portes de Syrie. 

ALMADEN , bourg d'Espagne , prov. et i 
18 1 . 1/4 S. Ü. de Ciudad-Real (Manche). II 
y a 1 hôpital. A 2L 1/4 S. S. O. de ce bourg 
se trouve unetnine de mercure , qui produit 
annuellement de 12 a 1 5 , 000 quintaux. 

ALMADEN DE LA PL AT A , Sisapo , bour* 
d'Espagne, prov. et 09 1 . 1/4 N. N. O. de 
Séville ; il y a des mines considérables de 
mercure , qui peuvent produire annuellement 
20,000 quintaux. 

ALMADENÉJOS , mine de mercure, en 
Espagne , dans la prov. de Ciudad-Real (Man- 
che) , sur les confins de la province de Cor- 
doue, à 2 I. 1/4 S. S. O. d'Almaden, et à 1 I 
t /3 N. de Sainte-Euphémie, elle produit an- 
nuellement de 1,000 à 5 ,ooo quintaux de 
mercure. 

ALMADRONES, bourg d'Espagne, prov 
et à 11 1 . N. E. de Guadalaxara. 

ÀLMAGRO, ville d'Espagne , prov. et à 3 
1 . 3/4 E. S. E. de Ciudad-Real (Manche); il y 
a 2 couvons, et 1 fabrique de blondes qui oc- 
cupe près de 2,000 personnes : on y tient 
une foire considérable de mulets et d'ânes; 
son territoire produit de très-bons vins. 8,000 
habita ns. 
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ALMAGUER , ville de la république de 
Colombie, prov. et à 14 1 . S. de Popayan. 
Lai. N. i° 54 * 29”. Long. O. 79 0 i 5 ' 17". 
Fondée en i 543 , sur le sommet d’une petite 
montagne ; sa température est douce et agréa- 
ble , son territoire est fertile en blé , maïs , 
orge et fruits; on y trouve plusieurs mines d’or. 

ALMAKARÀNA , Caraha, ville fortifiée 
de l’Arabie, dans l’Yémen; située sur un 
rocher, à i 5 1 . S. de Damar, et à 4 ° L N. 
d’Aden. 

ALMAKEREK, Mallenkrag , village de 
Transylvanie , eomilat de Weissembourg su- 
périeur , 'marche de Reten, à 3 1 . 1/2 S. S. 
O. de Segesvar, et à 3 1 . 1/4 S. S. È. d’Eli- 
sabetbstadt. Il y a x église grecque et 1 luthé- 
rienne : Jean Apaczai , philosophe et célèbre 
helléniste, y est enterré. 

ALM ALI , ville de la Turquie d’Asie, dans 
l’Anatolie , samljak de Mentech , à 19 1 . S. O. 
de Sataliéh , sur l’Andraki. Lat. N. 36 ° 33 '. 
Long. E. 27 0 35 '. 

ALMALVKZ, bourg d’Espagne, prov. et 
à 11 1 . O. S. O. de Calatayud (Soria). 

ALMANAR ou ALMENARA, bourg d’Es- 
pagne , prov. et à 3 1 . 1/4 N. N. O. de Lerida 
(Catalogne), et à 3 1 . 3 / 40 . de Balàgucr. Ce 
fut dans les plaines voisines que se livra en 
1710 une fameuse bataille , dans laquelle les 
troupes de Philippe v furent défaites par celles 
de l'archiduc Charles. 

ALMANSA . petite ville d'Espagne , roy. 
et â 2 1 1 . N. N. E. de Murcie , et 6 1 . 1/2 N. 
N. O. de Villena; elle a 1 hôpital; elle est 
bien bâtie, et ses rues sont larges, il y a des 
fabriques de toiles ; il s’y tient line foire de 
1 5 jours. On voit encore dans les environs la 
pyramide élevée en mémoire de la victoire 
décisive remportée par les Français , le 
25 avril. 1707 , sur l'archiduc Charles, dans 
la guerre de la succession. 5 , 000 hab. 

ALMANSOR , rivière du Portugal , formée 
par le Lavrret le Canha , qui prennent leurs 
sources dans rAlentcjo, comarca d'Evôra. 
L’Almansor sépare , pendant tout son cours, 
la comarca de Setuyal , dans l'Estramadurc, 
de celle d’Avfz , dans l'Alèntejo, et se jette 
dans le Tage,à 8 1 . 1/2 N. E. de Lisbonne, 
après un cours de 6 1 . 1/2 du S. E. au N. 0 . 

ALMANZA, bourg considérable d’Espa- 
gne , prov. et à 1 1 1 . 1/2 E. N. E. de Léon , 
sur la rive gauche de la Cca. 

ALiMANZOR , rivière d’Espagne, prov. 
l'Almeria. Elle prend sa source près de la 
sierra Nevada, roule de 1 * 0 . à l’E. , passe à 
Purchcna et ù Cuevas , et se jette dan* la Mé- 
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ditorranéc, près de la tour de Montroy , 
après un cours de 12 1. 

ALMARAZ, petit bourg d'Espagne , prov. 
de Cacercs (Estramadure) , à 3/4 de 1 . de la 
rive droite du Tagc, et à i 3 1 . 3/4 S. E. de 
Plasencia. Son église paroissiale est remar- 
quable par son portail orné de quatre colon- 
nes doriques. Vers le milieu du xvi* siècle , 
on y construisit , sur le Tagc, un beau pont 
dans le goût romain ; il est célèbre par le 
combat opiniâtre qui s’y livra en 1810 entre 
les Français et les Anglo-Espagnols; ces der- 
niers y perdirent beaucoup de monde et une 
quantité considérable de bagages. 1,000 hab. 

ALMARAZ , bourg d’Espagne, prov. et à 
10I. 1/2 O. de Valladolid (Toro). 

ALMARCI 1 A (la) , bourg d'Espagne, prov. 
et à 10 1 . 1/2 S. S. O. de Cuenca, et 3/4 de 
1 . de la rive gauche du Xucar. 

ALMARZA DE CAMEROS , bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 6 1 . S. S. O. de Logrouo 
(Burgos). 

ALM AS (Montes de las) , chaîne de monta- 
gnes du Brésil, formant la continuation de 
la sierra de Manguira. Elle s'étend du N. au 
S. dans les provinces de Bahia et de Minas 
Gej*aes ; le Rio Pardo , le Rio Grande et le 
Rio Verde y prennent leurs sources. 

ALMAS (Rio de las), rivière du Brésil,- 
qui a sa source dans les monts Pyrenéos, et 
s’unit au Maranham , après un cours d'envi- 
ron 3 o 1 ., pour former le Tocantins. 

ALMAS , village de Hongrie, coiuitat et 
à 3 1 . i /3 E. de Komorn , marche et à 2 1 . 1/4 
N. de Dotis , sur la rive droite du Danube. 
Il y a des bains d’eaux sulfureuses, 1 aqueduc 
et d’autres antiquités romaines. Son territoire 
offre des carrières de marbre considérables; 
et on y récolte beaucoup de vin. 

ALMAZAN , bourg d’Espagne , prov. et 
à 6 1 . i /4 S. S. O. de Soria, sur le Duero, 
près de son confluent avec le Moçon ; il y a 
1 hôpital et 1 pont magnifique sur le Duero. 
2,000 hab. 

ALMAZARRON , bourg d’Espagne, prov. 
et à 12 1 . 1/4 S. O. de Murcie , et à 8. 1 . E. 
S. E. de Lorca; sur une mpntagne, près de 
la mer. Il y a 1 fabrique de sparterie. 5 oo 
hab. On trouve près de ce bourg de l’alun de 
plume ou faux’ amiante : ses environs four- 
nissent une terre argileuse , rouge et très-fine, 
dont on se sert pour polir les glaces de la 
manufacture de Saint -ildefonse , et pour 
mêler au tabac qu'on fabrique à Séville. 

ALM AZOR A, ville d'Espagne, prov. età 3/4 
del. S. S. E. de Casteilon (Valence), près 
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de la mer, sur le Mijarcs ; on y fabrique des 
espèces de saucisses du poids de 5 à 6 onces, 
assaisonnées avec beaucoup de piment ; elles 
sont très -recherchées dans toute l'Espagne. 
4,5oo hab. 

A LM EDI N A , bourg d’Espagne, prov. et à 
i3 1. 3/4 E. S. E.de Ciudad-Rcal (Manche). 

ALMEIDA , ville du Portugal , prov. de 
Beira, comarca et à 3 1. i/3 S. E. de Pinhcl, 
sur une colline , près du Coa ; c’est une place 
de guerre, qui défend la Beira supérieure. 
Elle renferme i église, i couvent, i hôpital 
et i hospice. 6 ,ooo hab. Les Espagnols la 
prirent en 176 a , après un siège long et san- 
glant. En 1810 , les Français s’en rendirent 
maîtres après ta jours de tranchée ouverte; 
et le 9 mai 181 1 , le maréchal duc de Ragusc 
l’abandonna à l’armée anglo-espagnole , après 
en avoir fait sauteries fortifications. On trouve 
aux environs une source d’eau sulfureuse. 

ÂLMEIR1M, Moroh, bourg du Portugal , 
prov. d’Estramadure , comarca et à i 1. i/a 
S. E. de Santarem. 11 y a i château royal, 
i église, î hôpital, i hospice et i, 4 oo hab. 
Ce bourg fut bâti par Jean i* r , en 1 4 T 1 * 

ALMELO , ville des Pays-Bas, prov. d’Over- 
Yssel , chef-lieu d’arrond. et de canton, sur 
la Regge, à 8 1. E. N. E. de Deventer. 11 y a 
i tribunal de première instance , du ressort 
de la cour supérieure de La Haye , i collège 
et uno commission d’agriculture, des fabriques 
et blanchisseries de toiles fines dont, elle fait 
un commerce considérable ; elle est traversée 
par un grand nombre de ruisseaux qui com- 
muniquent avec la Regge. 3 ,q5o hab. L’ar- 
rond. d’ A lmeloestdivi.se en 6 cantons : Almclo, 
Gonr, Delden , Enschcdc , Oldcnzaal, Oot- 
niarsum. 

A LM EN , village des Pays-Bas, prov. de 
Gueldre , arrond. et à i I. i /a E. N. E. de 
Zutphen , cant. de Warnsveld , sur le Bcrkel. 
85o hab. 

ALMENARA , bourg d’Espagne. Voy. Al- 

MANAtl. 

ALMENARA, bourg d’Espagne ^ prov. et 
à 5 1. S. O. de Castellon (Valence) , sur une 
montagne près de la mer ; on y voit les ruines 
d’un ancien chatcati : ce bourg est entouré de 
murailles, et a a faubourgs. 

ALMENDRA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 3 1. 1/2 N. ü. de Zaniora , près de l’Esla. 

ALMENDRAL (el), bourg d’Espagne, 
prov .et à 7 L a/3 S. S. E. de Badajoz (Estra- 
m ad tire). 

ALMENDRALEJO , gros bourg d’Espagne , 
prov. et à 10 1. S. E. «le Badajoz (Estrama- 


dure) , à G 1. i/4 S. O. de Merida , dans une 
contrée fertile. , 

ALMENDROS , bourg d’Espagne, prov. et 
à i3 L i/a S. O. de Cuenca (Tolède). 

ALMENECHES , village de France, dép. 
de l’Orne , arrond. et à 2 l. i/3 S. E. d’ Ar- 
gentan, cant. et à 1 1. 1/3 N. N. E. de Mor- 
trée. H v a des fabriques de toile. 1 , 1 55 hab. 

ALMENO S»°. SALVATORE, bourg du 
roy. Lombard-Vénitien, prov. cl à al. N. 0 
de Bergame , clief-lieu de district. 

ALMENO (S. BARTOLOMEO), village du 
roy. Lombard-Vénitien , prov. et à 1 1. 3/4 
N. 0. de Bergame , distr. d’Almcno S to . Sal- 
vatore. H y a un four à chaux. 1,309 hab 

ALMERIA, rivière d’Espagne, dans la prov 
du même nom ; elle prend sa source dans la 
Sierra Nevada, coule d’abord à l’E. jusqu'à 
Abla . d’où elle sc dirige au S. , et va se jeter 
dans la Méditerranée non loin de la ville 
d’ .Alméria , après un cours d'environ 20 I. 

ALMERIA, province d’Espague . située 
dans la partie orientale du royaume de Gre- 
nade; elle a pris le nom de son chef-lieu. Elle 
est bornée à l'O. et au N. O. par la prov. de 
Grenade; au N. E. , par celle de Murcie; au 
S. E. et au S. , par la Méditerranée; sa plus 
grande étendue du N. au S. est de 3i 1. , et 
«le l’E. à l’O. de 36 . Elle est couverte de hautes 
montagnes , entre lesquelles sc trouvent des 
vallées larges et riantes : la Sierra Nevada 
la sépare au N . O. de la province de Grenade 
La côte maritime est peu élevée dans quel- 
ques endroits ; dans d’autres elle est escarpée 
Elle forme , entre le cap de Gala et la pointe 
Santa-Elena , la vaste baie d’Àlmeria. Le sol 
est pierreux et calcaire dans les montagucs . 
et recouvert dans les vallées et les plaine > 
d’une douche de terre légère où se développa 
la plus riche végétation. Les rivières cpii arro- 
sent cette province sont peu considérables . 
toutes y ont leur source; les plus importantes 
sont : l’Almanzora , l’Almeria et l’Adra , qui 
sc jettent dans la Méditerranée. Le climat 
est très-chaud sur les côtes exposées à la vio 
lence du solano (vent d’Afrique); les monta 
gnes , dont les sommets sont couverts d< 
neiges perpétuelles , adoucissent la tempéra 
turc dans l'intérieur. En général l’air y e> 
sain. Quoique la culture des terres n’y soi 
plus dirigée avec le soin et l’activité de 
Maures , le sol est si fertile, qu’il suppléé e 
quelque sorte à l'indolence des habitans. L< 
récoltes de grains suffisent à peine à la cou 
sommation ; on soigne davantage les légumes 
le coton, le safran, et la vigne. Le* citrons 
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1 rs figues , les amandes , les grenades , les 
olives , les pistaches , la soude , la noix de 
:*üe abondent. On y exploite le cuivre, le 
fer, le plomb, l'antimoine, le marbre, le 
jaspe, l'albâtre. On n’élève que des porcs et 
des moutons : la laine de ces derniers est 
estimée. Les abeilles qu’on élève dans les 
montagnes donnent un miel délicieux ; l’édu- 
cation des vers à soie occupe une grande partie 
des habita ns , et pourrait être plus considé- 
rable. L’industrie n’a pas beaucoup d’activité ; 
»l n‘y a que quelques raffineries de salpêtre, 
ri quelques fabriques de soude et de spartc- 
rie. La pèche du thon et des sardines est pro- 
ductive. Cette province exporte les produc- 
tions de son sol , ainsi que des jambons, de 
U térébenthine et du goudron. On estime sa 
population à ig5,5o5 ha b. 

ALMERIA , Muacis , ville d’Espagne , 
capit. de la prov. du même nom (Grenade), 
<ituée au fond d’une vaste baie de la Médi- 
terranée , près île l'embouchure de l'Almeria , 
•» a5 1. E. S. E. de Grgaidc , et à 93 1. S. 
S. E. de Madrid ; lat. W. 36° 5i / o " ; long. 
0 4° 5i' i5"; siège d’un év. suffragant de 
Grenade. Le port est commode , bien abrité, 
et protégé par un château-fort. Alméria a des 
ubriques de soude, de salpétreetdcspartcrie. 
Les anciens rois maures de Grenade la regar- 
daient comme la ville la plus intéressante de 
lear royaume , tant à cause de la fertilité de 
'on sol que pour ses manufactures et son 
fommerce par mer. Ses fruits et ses tissus 
*-Uient exportés en Afrique , en Égypte et en 
Syrie; elle est bien déchue. On trouve sur 
'on territoire des sources d’eau salée, des 
^pbin, des cornalines, du jaspe, des agates 
et des grenats. Ses roches de sable noir et 
ferrugineux produisent une poussière dont on 
*e sert pour sécher l'écriture; c'est un objet 
•le commerce. Cette ville fut prise parles rois 
de Castille et de Navarre sur les Maures 
**n 1147 . 

ALMERODE (Gross), ville de la Hesse 
électorale, prov., cercle et à 4 L E. S. E. 
de Cassel, sur la Gelster. Cette ville est bien 
bâlie; on y fabrique des poêles , de la faïence 
<■1 de la poterie, ainsi que de l’alun et du 
'itriol. Il s’y tient annuellement 4 marchés. 
«.545 hab. 

ALMEROTTE, hameaudes Pays-Bas, prov. 
ri arrond. de Luxembourg, cant. et à 2 . I. 
O. d’ Avion. Il y a des forges. 38 hab. 
ALMKRS WIN D, village du duché de Saxe- 
Meinungen , paya supérieur, baill. et à t /2 I. 
S. S. E. de Schalkau, et à 1 1 I. S. E. de 


Mcinuugen. 11 y a une forge , et un moulin à 
marbrer qui façonne annuellement plusieurs 
millions de billes expédiées pour les Pays-Bas 
et les deux Jndes. 

ALMESE, village des Étals Sardes , prov. 
et à 6 I. i/3 E. de Suse , chef-lieu de man- 
dement. 

ALMEYDA , village du Brésil , prov. d’Es- 
piritu-Santn , sur un terrain élevé, près de 
l'embouchure, du Rio dos Reys Magos, à 1 4 )• 
N. de la ville d'Espirilu - Santo. 11 fut fondé 
par des jésuites, qui y avaient un hospice, 
où l'on venait du collège de la capitale ap- 
prendre le tupininquina. Le nombre des abo^ 
rigènes s’y est plus accru que partout ailleurs ; 
des blancs et des métis vivent avec eux. On 
en exporte de la poterie et du bois de char- 
pente. 

ALMEYDA, village d’Espagne, prov. et 
à G 1. 3/4 S. O. de Zamoraj.il y a une source 
d'eau thermale. 

ALMEYRIM ou PARU, petite ville du 
Brésil , dans la Guyane portugaise , située 
avantageusement prés l'embouchure du Paru 
dans le fleuve des Amazones, à ?5 1. O. de 
Curupa. C’était un fort hollandais qu’on a 
réparé. Il y a une église paroissiale. Les habi- 
tant cultivent le manioc , le mats, le riz, et 
le coton ; ils s'adonnent aussi à la pèche. O 11 
trouve dans les environs de bon bois de cons- 
truction. 

ÀLMIRANTE , rivière des États-Unis , en 
Floride ; elle coule au S. E. , et se jette dans 
la baie de Pensacola. 

ALMIRANTE ou AMIBANTE , baie de la 
cote de Veragua , dans la république de Co- 
lombie , au N. O. du lac de Cbiriqui ; elle 
communique avec la mer des Antilles par le 
canal de Boca del Drago. Cette baie a etc 
ainsi nommée parce qu’elle fut découverte par 
Christophe Colomb dans son 4 e voyage; on 
trouve à son entrée plusieurs Ilots et rochers 
qui faillirent faire périr ce grand navigateur. 

ALMISSA, en latin Owocrsi , en esclavon 
Omiih, petite ville des États Autrichiens, 
roy. de Dalmatie , cercle’ et à 7 1 . 1/4 N. O. 
de Macarsca, à l'embouchure de la Coltina , 
dans l’Adriatique, et au pied d’une montagne 
escarpée sur laquelle se trouve un petit châ- 
teau cuiné ; elle renferme un séminaire de 
prêtres glagolitiques. L’air y est malsain, à 
cause des marais ‘que forme la Celtina. Le 
territoire est fertile, quoique mal cultivé : pu 
y récolte des vins qui valent ceux d’Espagne; 
il offre aussi beaucoup de bois de construction 
pbur les chantiers de l’ile de Curzola , et pour 
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le vaste chantier de Milna , dans l’ilc de Brazza . 
1 ,*2oo hab. 

ALMKERK , village des Pays-Bas, prov. 
du Brabant sept., arrond. et à 6 1 . N. O. de 
Bois-le-Duc. Lat. N. 5 i° ^6' 20 // . Long. E. 
2° *27' 5 i". 11 y a 770 bab. 

ALMOAJA, village d'Espagne, prov. et 
à 9 I. 1/4 N. O. de Terucl (Aragon), 5 1 . N. 
N. Ü. d'Albarracin. Il y a une mine de fer. 

ALMODOVAR, bourg du Portugal, prov. 
d'Alcntejo, comarca et à 4 b 1 /a S. S. E. 
d’Ounque. a, 5 oo bab. 

ALMODOVAR DEL CAMPO , bourg d'Es- 
pagne, prov. et à 7 1 . a /3 S. S. O. dcCiudad- 
Real ( Manche ). 11 y a un château et une mine 
d'argent; on y récolte du vin , de l'huile et du 
safran. 3 , 000 bab. 

ALMODOVAR DEL P 1 NAR , bourg d’Es- 
pagne , prov. et à 11 1 . S. E. de Cuenca. 

ALMODOVAR DEL RIO. bourg d’Espa- 
gne, prov. et à 4 h 3/4 O. S. O. de Cordoue, 
sur le Guadalquivir. 

„ ALMOFALO , village du Portugal, prov. 
de Beira, comarca de Pinhcl, à 3 1 . i/*jS. E. 
de Castel Rodrigo ; il a des eaux minérales 
salines froides. 

ALMOGUERA, bourg d’Espagne, prov. de 
Guadalaxara (Madrid), à 2 1 . i /3 O. S. O. 
d'Almonacid. 

ALMOHARIN , bourg d'Espagne, prov. de 
Badajoz ( Estramadure) , à 8 1 . N. N. E. de 
Merida ; 011 trouve prés de ce bourg uuc’source 
d’eau minérale appelée Carasco. 

ALMOLDA , bourg d'Espagne , prov. et à 
1 *2 1 . 1/2 E. S. E. de Saragosse ( Aragon). 

A LMON ACID DEL M A RQU ES ADO, bourg 
d'Espagne, prov. et à 1 5 1 . 1/2 S. O. de Cuenca, 
sur la Gigucla.. 

A LMON ACID DE Z 0 R 1 TA , bourg d'Es- 
pagne , prov. et à 7 1 . S. S. E. de Guada- 
laxara (Madrid), près du Tage. Il y a des 
fabriques de toile. C’est dans les plaines d’Al- 
monacid qu’un corps de l’armée française , 
commandé par le général Sébastiani , rem- 
porta une victoire complète sur les Espagnols, 
le 1 1 août 1 809. 

ALM 0 NAC 1 L DE LA SIERRA, bourg 
d'Espagne, prov. et à 9 l. S. O. de Saragosse 
( Aragon). 

ALMONACIL O VAL DE SAZ, Imurg 
d'Espagne , prov. et à 7 1 . 1/4 S. S. E. de Léon. 

ALMON ASTER LA REAL, bourg d’Es- 
pagne , prov. et à 1 5 1 . 1/2 N . N . O. de Séville. 

ALMONDBURV, ville d’Angleterre , dans 
le west riding du comté d'York, hundred 
d'Agbrig , sur la rivière Calder, à 1 1 . 1/4 


S. E. de lluddcrsficld. On dit que c'est le 
Cambotlnnum du temps des Romains , etqu’clle 
a été la résidence de quelques rois saxons : on 
voit encore les restes d'un château sur uuc 
montagne voisine. 5.679 l* a b. 

ALMONS , ALMUS ou ALMOUS, petit 
bourg de la Turquie d'Asie, pacb. de Sivas, 
à 9 1 . S. E. de Tokat. 

ALMONTE , bourg d’Espagne , prov. et à 
1 o 1 . O. de Séville. 

ALMORAII , ville de l'Hindoustan anglais, 
chef-lieu du distr. de Kemaon, bâtie au pied 
d'une montagne qui s'élève à 1,049 toises au- 
dessus du niveau de la nier, à 3 o l. N. E.de 
Bareiïy. Lat. N. 29 0 35 f . Long. E. 77* 10'. 
Les maisons, au nombre de 1,000 environ, 
sont éparses sur les deux côtés de La monta- 
gne. Au sommet est le fort de Salmandy, 
construit en pierres. Les habitans sont pour 
la plupart étrangers , et font un commerce 
considérable avec le Ncypal. Almorah fut bâ- 
tie, sous le règne de l’empereur Akbar, par 
le radjah Ram-Tchaudra , qui , devenu favori 
du souverain de Dclily , reçut de lui la per- 
mission de faire battre monnaie dans cette 
ville. Les Anglais la prirent eu 18 1 5 . 

ALMUDEBAR, bourg d'Espagne, prov. 
et à 3 1 . 3/4 O. S. O. de llucsca (Aragon ) , et 
à 8 1 . N. N. E. do Saragosse. 

ALMUNECAR , Mekoba., ville d’Espagne, 
prov. et à 1 2 1 . 3/4 S. S. O. de Grenade, sur 
la Méditerranée. Elle a un bon port et un 
château-fort ; clic fut loug-temps au pouvoir 
des Maures. Il y avait autrefois des raffinerie» 
de sucre provenant de cannes cultivées dans 
son territoire ; mais ce genre de culture a été 
abandonné pour celle du coton. 2,100 hab. 

ALMUNIA DE DONA GODINA , bourg 
d'Espagne, prov. et à 5 1 . N. E. de Cala- 
tayud ( Aragon) , près le confluent du Grio 
et du Xiloca, dans une situation agréable. 
3 ,ooo hab. 

ALMURADIEL, bourg d'Espagne, prov. 
de Jaen ( Manche) , à 10 1 . i /3 S. E. d'Alma 
gro, sur la route de Madrid à Cordoue. Il a 
été bâti il y a peu de temps quand on a établi 
cette route â travers les montagnes de la 
Sierra More» a. 

ALMUS ou ALMOUS, bourg de la Tur- 
quie d’Asie.' Foy. Almoxs. 

ALMUZâFES, bourg d'Espagne, prov. et 
à 4 I- S. S. O. de Valence, et à 3 I. i t 2 N. 
N. E. d'Alcira , près du lac Albuférâ. 

ALNEY, île d'Angleterre, formée pardeuv 
bras de la Savcrne, et traversée par la route 
et le canal de Gloccster , â l'O. de la ville d< 
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ce nom. Edmond Ironside et Canut h, roi 
de Danemark, se battirent en duel dans cette 
ile pour la couroune d’Angleterre : le roi de 
Danemark , ayant été blessé , proposa un 
arrangement d’après lequel la partie septen- 
trionale du royaume lui. fut dévolue, tandis 
que la partie méridionale devint le partage 
•l'Edmond Ironside. 

ALNMOUTH ou ALEMOUTH , port de 
mer d’Angleterre , comte de Northumbcrland, 
w*rd de Bambrough, à i 1. s/4 S. E. d’ Aln- 
wick, à rcmbouchurc de l’Ain. Sous le règne 
d'Elisabeth, les Français s*cn emparèrent et 
le fortifièrent. Son havre .est sûr pour les bu- 
timem pécheurs. La côte abonde en poissons 
cscellefif. On embarque dans ce port beau- 
coup de blé , et on y construit des navires de 
3oo tonneaux. On a déterré plusieurs fois sur 
le bord de la rivière des ossemens d'une gran*- 
(leur gigantesque. 4<>6 bal». 

ALNÔ , ile du golfe de Bothnie, sur la côte 
•le Suède, par 6a° 24* de lat. N. et i5“ de 
losg. E. 

ALNWICK, ville d'Angleterre, comté de 
Northumbcrland', hundred de Coquetdalc, 
Mir une colline près de l’Ain, à 3 I. i/a N. E. 
•le ftothbury. Il y a une place spacieuse où 
»c tient un marché toutes les semaines , et 
une grande maison-de-villc ornée de portiques 
et d'une tour. Elle envoie deux membres au 
(urlement. Alnwick fut jadis fortifiée ; de 
l'autre côte de la rivière on voit le château 
«1. Alnwick , édifice élégant que l'on suppose 
avoir été une forteresse du temps des Ro- 
mains : il est cité dans les Monumcns histo- 
riques du xi* siècle. Malcolm in , roi d’Écosac, 
après une entrevue avec Guillaumc-le-Boux , 
dans laquelle ce dernier s'efforça vainement 
«l’obtenir l'hommage, envahit le Northum- 
! >« ri and , investit le château d' Alnwick, et y 
fut tué. En 1174» Guillaumc-le- Lion , roi 
•l'Ecosse , égaré par un temps de brouillard , 

' approcha du château d' Alnwick , où il fut 
tuq>ris par l'armée anglaise, et conduit à 
Newcastle. Oq dit que l'on pratique une cou- 
lume étrange-et absurde en créant bourgeois 
TAlnwick ceux qui prétendent à Oc titre : on 
les fait passer à travers un étang fangeux. 
Cette cérémonie a été ordonnée par le roi 
Jean , qui se trouva un jour embourbé dans les 
•mirons de cette ville. La paroisse d'Alnwick, 
•lont la ville forme la'plus grande partie , con- 
tient 5,927 hab. 

ALN W1GK , distr. du Haut-Canada , comté 
de ÎNortbumbcrland , sur le lac Êrié , à l'O. 
«le Kingston. 
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A LOBER A, bourg d'Espagne , prov. et à 
a 1. O. S. O. de Guadalaxara. 

ALOBRAS, bourg d’Espagne, prov. et à 
6 1. 1/4 S. O. de Teruel ( Aragon). 

ALOCEN , bourg d'Espagne , prov. de 
Guadalaxara (Madrid) , à 5 1. i/3 N. E. d’Al- 
monacid , sur le Tage. 

ALONDI, petite ile de l’océan Indien, au 
N. de la baie de Zcyla , sur la côte d'Adcl. 
Lat. N. ii° 50'. Long. E. 4*° *7^> 

ALONG, ville de la presqu’île de Malacca, 
prov. et à 10 1. N. N. O. de Ligor, sur la 
rivière de son nom. 

ALONIÀ ou ALONI , petite île de la Tur- 
quie d’Asie, dans la mer de Marmara , au S. 
de l’ile Afzia , et à l’O. de la presqu’île de 
Cyzique. Elle fait partie de l'Anatolie et du 
sandjak. de Biga , et dépend du capitan-pacba; 
elle est habitée par des Grecs qui cultivent 
des grains, des fruits, du coton , et des vi- 
gnes qui donnent Un vin trés-estimé; ils s'a- 
donnent aussi à la pèche. Cette ile renferme 
une ville du même nom, où réside un arche- 
vêque grec ; elle a un excellent port sur la 
côte N. O. 

ALOR, petite ile du golfe de Bothnie, sur 
la côte de Finlande, distr. de Vasa. Lat. N. 
63° 35'. Long. E. 2o° 5'. 

ALOR A , bourg d'Espagne , prov. et à 61. 
3/4 O. N. O. de Malaga (Grenade), sur le 
Guadaljorc. Il fut pris par les Maures en 1^64* 

ALOS, village de France, dép. de l'Ariége, 
arrond., cant. et à il. 3/4 S. de Saint-Gi- 
rons , sur la Souladct . 11 y a une forge ; on y 
emploie le minerai de Vie Dcssos. 789 hab. 

ALOS , village de France , dép. des Basses- • 
Pyrénées, arrond. et à 2 1. 2/3 S. de Mau- 
léoii, cant. et à 1/4 de 1. de Tardets. Il y a 
une mine de plomb non exploitée. 

ALOST, Aaht , ville des Pays-Bas, prov. 
de la Flandre orient. , arrond. de Termonde, 
chef-lieu de cant., divisée en 2 sections, N. 
et S. ; située sur la Dcndrc , que des navires 
assez gros peuvent remonter jusqu'à ce point. 
A 5 1. 1/2 S. E. de Garni. Lat. N. 5o° 56' 18". 
Long. E. i° 4 ,/ 58". Elle est entourée de 
murailles percées de 5 portes. Son église pa- 
roissiale , la plus grande du pays , n’est pas 
achevée. Elle a un bcaH collège et un hôtcl- 
de-villc remarquable par son antiquité ; des 
imprimeries sur toiles de coton et de lin, des 
tanneries et des corroicries , des savonneries , 
dqs salines , des fabriques de chapeaux , de 
bas , d’épingles , de fil à coudre et à dentelles, 
de tabac et de poteries. Elle fait commerce de 
toiles de lin , de houblon première qualité , et 
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d'huile île colzat. C’est la patrie de Thiéri- 
Martin, qui introduisit l'imprimerie dans la 
Belgique; il a été enterre dans l'église des 
Gtiillclmins , et ce fut Erasme , son ami, qui 
composa son épitaphe. Alost a donné aussi 
le jour à Koeck , peintre et architecte de 
Charles v. D’après quelques historiens , cette 
ville doit sou origine à un château bâti par 
les Gotlis en 4 * > C’était anciennement la cap. 
de la partie delà Flandre dite impériale. Elle 
fut prise en 1667 par Turenne, qui la lit dé- 
manteler. Les Français l’abandonnèrent aux 
alliés après la bataille de Ramillics , en 1706 . 
Alost concourt à la nomination des États delà 
Flandre orient, pour 3 membres. ia,ooohab. 

ALOU , détroit entre les iles Lomblcm et 
Pantar , dans l’archipel de la Sonde. 

ALOUCHTA, village de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Tauride. distr. et à 9 1. 1/4 
S. E. de Simféropol, sur la mer Noire. C’était 
autrefois un lieu très-important , qui offre 
encore des traces de son ancienne splendeur. 
On y voit les ruines de la citadelle que Jus- 
tinien, au rapport de Procopc, fit construire 
en même temps que le fort de Iourzuf. Ce 
village n'est maintenant remarquable que par 
ses sites pittoresques et scs bons fruits. Ses 
liabitans sont Tatarcs. 

ALOUDJÉH ou ALLÜD-SJÉ, bourg d'A- 
rabie , à 6 1. E. N. E. de Béit-el-Faqih , et à 
1 1. O. de Kosma. 11 est assez grand , et il s’y 
tient une foire. C’est de là que la plus grande 
partie du café est expédiée à Hodéidah. 

ALGER, petite ville de l'Hindoustan an- 
glais, présid. de Madras , anc. prov. du Kar- 
natic, à 4 1 3/4 N. de Nelor, et à a 1. O. de 
la mer. 

ALOXE, village de France, dép. de la 
Côte-d’Or, arroml., cant. et à 1 1. N. N. O. 
de Beaunc. Le territoire produit d’excellent 
vin rouge. 

ALOYSTHAL, village de Moravie , cercle 
d’Olmtitz, à 1/2 1. S. S. E. de Goldcnstein, 
et à 4 L i/a N.. N. E. de Schônbcrg. 11 y a 
1 fabrique d'étoffes de coton , et dans les en- 
virons on exploite 1 mine de fer , dont le mi- 
nerai est employé dans les forges voisines. 

ALOZA1NA , bourg d’Espagne, prov. et à 
5 ) 1 . 1 / 4 O. de Malaga (Grenade). 

ALPEDRETE, bourg d'Espagne, prov. et 
à 9 1. N. N. O. de Guadalaxara. 

ALPEDRETE, bourg d'Espagne, prov. de 
Tolède, à io 1. N. d'Aleala de Hcnarcs. 

ALPEDR1NHA , bourg du Portugal , prov. 
de Beira , comarca et «à 5 1. a/3 N. N. E. de 
Castcllo-Bi anco , sur le boni de la mer. 11 y 


a aux environs une montagne de grès et de 
schiste qui porte le même nom. i,?5o hah. 

ALPEDR1Z , bourg du Portugal , prov. 
d'Estramadure , comarca et à 3 1. 1 4 S. O. 
de Leiria. 

ALPEN , petite ville de Prusse. Foye: 

Alphek. 

ALPERA , bourg d'Espagne , prov. et à 1 1 
l. E. N. E. de Chinchilla (Murcie). 

ALPERCATAS (rio das) , rivière du Brésil, 
prov. de Maranhàm. Elle vient des terres de* 
Indiens Tymbyras , et se jette dans l’iLa- 
picuru. 

ALPES. Par le mot alpes on entend com- 
munément la grande chaîne de montagnes de 
l’Europe centrale qui commence au montCas- 
sino, en Italie , près du col de Tende, entre 
les sources de la Roya et du Tanaro , et qui. 
après un court trajet de PE. à l’O. , monte 
vers le N. jusqu'au Valais , court à l’E. jus- 
qu'aux sources de la Drive , et fléchit ensuite 
peu à peu vers le S. en s’étendant en 
demi-cercle dans le royaume d'Hlyrie, où elle 
se termine. Les Alpes Dinariqucs peuvent 
néanmoins être considérées comme le prolon- 
gement de ce système de montagnes , attendu 
que c’est par celles-ci que s’établit sa liaison 
avec le Balkan ou l’Hœmus. 

Le gisement des Alpes est du 44 e au 47" 
parallèle, et entre les méridiens passant par 
4° 20 ' et 19 0 à l’E. de Paris. 

Le comte, de Nice , le ci-devant Dauphine, 
la Savoie , sont séparés du Piémont par U 
partie occidentale de cette série de monta- 
gnes; celle du N. divise la Suisse et PAlle- 
magncdcPItalie; cèlledel’E. traverse Plllyric. 
la Croatie , la Bosnie, la Servie , où , sur la 
limite de cette province avec la Macédoine , 
elle s'unit, parle mont Argentaro, au Balkan. 

Les Alpes , malgré leur développement , 
qui va au-delà de 4oo L , de 25 au degré, ne 
forment guère que la moitié des relief» con- 
tinus par lesquels, çn Europe, du détroit de 
Gibraltar à celui de Constantinople , toutes 
les eaux tributaires de la Méditerranée se 
séparent de celles qui , par des pentes oppo- 
sées , se roftdcnt à l'océan Atlantique , à la 
mer d'Allemagne et à la mer Noire. 

Le système des Alpes , tant par sa masse 
que par sa hauteur , tient le premier rang 
entre les différentes chaînes de montagne» 
qui dominent sur le continent européen. Du 
nœud dans lequel sc trouvent pour ainsi dire 
agglomérés le Saint-Gothard , le Vogel , le 
Bernard ino , le Spliigen et le Septimer, groupe 
connu chez les anciens sous le nom de Mon* 
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Adula . divergent les brandies par lesquelles 
une liaison s'établit avec les Apennins., les 
Pyrénées , les Vosges , le Hartz , les Suilelcs , 
les Carpathes et le Balkan. 

Pour donner une idée générale de l'éléva- 
tion des Alpes , il sullit de dire que le moins 
liaut des plateaux jusqu'il présent mesurés (le 
Mont-Cçnis , à la Grande Croix), a i,44^ 
ses au-dessus des eaux de la Méditerranée , et 
que le plus élevé (le Mont-Blanc) eu compte 
2,4^6. Cette dernière hauteur, quoique con- 
sidérable, est bien au-dessous des plus hautes 
cimes des Andes et de P ilimalhya. 

Un système de montagnes aussi étendu que 
celui des Alpes est naturellement divisé en 
massifs ou chaînons , qui ont un caractère 
propre et une dénomination spéciale. Comme 
la connaissance de ces massifs ne présente pas 
assez d'intérêt pour que l'on consacre à cha- 
cun d'eux une description particulière , il con- 
vient d'en décrire l'ensemble de manière à 
donner les notions nécessaires pour faire juger 
de la liaison des parties , et de leur position 
relative. 

Les montagnes qui , du mont Cassino, vont 
jusqu'aux sources de la Stura et de l’Oro- 
naye (affluent de l'Ubaye), sont les Basses - 
Alpes maritimes ; elles se développent en 
demi-cercle du S. E. au N. O. , et , jusqu'au 
col de Lauzanic , où elles se terminent , occu- 
pent en longueur. une étendue de i5 1. Une 
chaîne distincte court ensuite du S. au IN. : 
trois parties la composent. La première est 
formée par les Hautes Alpes maritimes , dont 
la ligue de faite , qui sc prolonge jusqu'au 
mont Viso, a 10 1. La seconde comprend les 
Alpes Cottiennes des anciens , lesquelles s'é- 
tendaient de ce dernier point jusqu'au Mont- 
Ccnis. C’est dans ce massif que sc trouvent 
les premiers sommets qui s’élèvent à une hau- 
teur analogue à celle des chaînes centrales 
des Alpes. Le Pô et la Durance y ont leurs 
sources. La troisième partie , toujours en re- 
montant ver» le N.’, se termine au Mont- 
Blanc : elle reçoit la dénomination iV Alpes 
Graies ou grecques , de l*un de ses sommets , 
le Petit-Saint-Bernard, regardé pard’Anville 
et autres géographes comme 1 ' Alpis Graia des 
anciens. Du mont Viso au Mont-Ccnis , on 
compte a5 1. ; du Mont-Ccnis au Mont- 
Blanc , 20 . 

Ici la chaîne des Alpes fléchit considéra- 
blement vers 1*E. pour aller gagner le Mont- 
Rosa ; elle passe par le Grand-Saint-Bernard, 
Y Alpis Pennina . d’où vient le nom iV Alpes 
/‘en runes f donne à cette partie , dont l'éten- 
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duc est .aussi d une vingtaine de 1. Du Mout- 
Kosa au Saint-Gothard ( a5 1. plus loin ) , la 
direction des Alpes est N. N. E. Là elles pren- 
nent le nom de Lcpontiennes , d'après celui 
d'un peuple , les Lepontii , qui habitait autre- 
fois sur les confins de la Hliétic , de l’Helvé- 
tic et de l'Italie. 

Au Saint-Gotlaprd retourne vers l'O. une 
branche (les Alpes Bernoises ) , qui , après avoir 
cerné les sources du Tésin , de la Heuss , de 
l'Aar, du Rhône, limite les cantons de Berne 
et du Valais , et va par l'Oldenhorn , au-des- 
sus du défilé de Saint-Maurice , se lier aux 
monts Jorat et Jura , etc. 

Aucun des pics de cette branche n'égale 
en hauteur le Mont-Blanc , ni le Mont-Rosa ; 
mais ils se soutiennent plus uniformément , 
et dans une plus grande étendue , à un degré 
d'élévation qui est supérieure à celle de foules 
les autres montagnes de la chaîne méridionale. 

C’est à ces deux massifs, formant le bassin 
du Rhône , que les Romains donnaient le 
nom de Summa; Alpes. Aujourd'hui la partie 
la plus voisine du Saint-Gothard est nommée 
Luckmanierberg. 

A l'E, du Saint-Gothard , la chaîne tics 
Alpes prend derechef une direction E. par 
les monts Adula , Bernard i no , Splugen et 
Septimer ; celui-ci forme l'extrémité septen- 
trionale de la ligne S. S. E. de partage entre 
les vallées opposées de l'Inn et de la Maire. 
Le terme méridional de cette même ligne est 
marqué par le. mont delT Oro. Jusqu’au mont 
Adula , dont le nom s'étendait autrefois à 
toute la partie occidentale de ce groupe, par- 
tie aussi comprise , avec le Bcrnardino , dans 
les Alpes Lcpontiennes } la dépression «le» 
monts est très-notable; mais , par ce dernier 
et le Splügcn , leur faite s'élève de nouveau. 
Le Saint-Gothard et le Bcrnardino sont éloi- 
gnés l'un dé l'autre de i.5 I. Les Alpes Lc- 
pontiennes ont en conséquence , en totalité , 
une étendue de 4 o I. 

Au Septimer, le système des Alpes de- 
vient plus compliqué. Du côté du -N., une 
branche passe des sources de l'Inn à celles du 
Lech ; ce sont d’abord les Alpes îles Grisons , 
puis ensuite les montagnes d’ Arlberg. A leur 
origine, celles-ci ge bifurquent. Un rameau 
court N. et O., et sépare les eaux qui se jet- 
tent dans 1111 et le lac de Constance de toutes 
celles qui , au-dessus de la ville de Dnnau- 
werth , affluent à la rive droite du Danulw ; 
des sources de ce fleuve, il revient par le N. 
E. faire le partage des affluons à la rive gau- 
che , passe entre les source* de la Naab ùt du 
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Mein , et se joint au Fichtelbcrg , nœud re- 
marquable d'une série de montagnes formant 
en Allemagne , entre la mer Baltique et les 
Alpes , tine division géographique naturelle, 
correspondante à celle que font les Apennins 
en Italie , entre ces mêmes montagnes et la 
Méditerranée. Le second rameau , partant 
du mont Arlberg , prend sa direction à l'E. , 
et accompagne la rive gauche de l'Inn jusqu'à 
l'embouchure de cette rivière dans le Danube. 

Après avoir formé la séparation déjà indi- 
quée des vallées opposées de L'Inn et de la 
Maire, les Alpes prennent une direction N. 
E. parallèle au cours de l'Inn dans la llaute- 
Engadinc; elles la conservent jusqu'au Ge- 
batsch , glacier alimentant une des sources 
principales de l'Adigc. A moitié chemin en- 
viron de ce trajet , elles envoient à l'E. un 
contre-fort qui, passant par l'Ortelspitz , va 
se terminer au Spinal , mont au pied duquel 
l’Adigc, après s’être dirigée d'abord de l'O. à 
l'E. , a déjà son cours vers le S. Ce contre- 
fort a , sur la rive gauche du fleuve , un chaî- 
non correspondant, formant, comme celui-ci, 
un rameau des Hautes-Alpes. Ces deux épe- 
rons ne laissent entre eux d'autre intervalle 
que celui par lequel s'échappe l'Adigc , après 
avoir rassemblé toutes les eaux du bassin 
particulier ou se trouvent les villes de Brixen 
et de Bolzano. 

A partir du moût dell'Oro , où la chaîne a 
quitté sa direction générale de l’O. à l’E. , 
jusqu'au mont Croce , où elle la reprend , l'en- 
ceinte de ce bassin forme un avant-corps, dont 
un des angles saillans à l'O. est au Gcbatsch, 
l'autre à l'E. , au Drey Herren Spitz. Sur le 
revers de la face septcntionale sont encore des 
affluons de l'Inn. Sur celui du flanc , à l'E. , 
commence la grande vallée de la Drive , op- 
posée à celle de la Ricnz , qui , de l'E. à l'O. , 
court se jeter dans l'Adigc. La partie des 
Hautes- Alpes entre le mont Croce et le mont 
Bernardino, terme oriental des Léponticnnes, 
est celle à laquelle on drfnnc le nom de flhé- 
tiques ou Hhètiennes , que portait en ces lieux 
une province romaine aujourd'hui renfermée 
dans le pays des Grisons. L'éteudu&des Alpes 
Wu : liques est d'environ .70 1 . 

Les parois des deux rives de la Dravc , liées 
à leur naissance par la partie des Alpes ,'qtii , 
du Drey Herren Spitz au mont Croce, se trouve 
en retour vers le S. , forment précisément une 
double continuation des Alpes. Les aflluens à 
la droite de cette riyière descendent des Alpes 
Carniques ; ceux à la gauche sillonnent les 
flancs méridionaux des Alpes Noriques. 


La chaîne de ce nom , la plus au N. de celles 
qui appartiennent au système oriental des Al- 
pes , fait , du Drey Herren Spitz au Schwartz- 
Horn (Gross Elcnd Spitz des Allemands), 
le prolongement de la direction que prennent 
les Alpes Hhv tiennes en partant du glacier de 
Gcbatsch; elles la conservent jusqu'aux sour- 
ces de la Mulir, où elles se divisent en deux 
branches. Ici le Schwartz -Horn constitue U 
tête d'une vallée ou l’origine de deux bran- 
ches , dont la plus septentrionale est U con- 
tinuation des Alpes Noriques , qui s'étendent 
au S. du pays de Saltzbourg. Ces Alpes iVo- 
riqties se terminent absolument sur les confitu 
de la Styric et de l'Autriche. Là des monta- 
gnes d'un rang secondaire succèdent bientôt 
aux véritables Alpes , et s'étendent, sous les 
noms de Semmering et de Kalenberg, vers le 
Danube , aux environs de Vienne. 

La seconde chaîne , qui part du Schwartz- 
Hora , est celle par laquelle sont séparée* Ici 
vallées de la Muhretde la Drave; elle porte 
la dénomination générale A' Alpes Syriennes 

Les Alpes Noriques n'étant de fait qu'un 
rameau de la chaîne principale , la continua- 
tion de celle-ci s'établit au mont Croce par les 
Alpes dites Carniques lesquelles , de ce der- 
nier point, vont jusqu'au montTerglon, qui, 
à 35 1. de là , est situé à la source même de 
l'Isonzo. La direction générale des massifs 
septentrionaux des Alpes fléchit dans celte 
partie peu à peu vers le S. , en passant entre 
les sources des rivières et des torrens qui , 
d’un coté au S. , se jettent dans le golfe de 
Venise; de l’autre au N. se rendent dans 
le Gail , affluent de la bàute Drave. Cette 
chaîne , quoique renfermant quelques pics 
très-élanccs , tels que le Terglou , est en gé- 
néral bien moins haute que celle des Alpes 
Noriques; et, du moins vers l’E. , se montre 
entièrement calcaire. Du nœud d’où jaillis- 
sent , dans les directions opposées , les sour- 
ces de la Save, de l'Isonzo et du Tagliamento, 
nœud à l'O. du Terglou , part , des Alpes Car- 
niques, un chaînon qui se dirige entre la Drave 
et la Save jusqu'aux confins de la Styric, 
où il va presque se lier à l'un des derniers 
rameaux tics Alpes Stj-rienncs . 

Du Terglou au mont Kleck, distans l'un 
de l’autre d’une quarantaine de lieues , les 
montagnes portent le nom d'Alpes Juliennes 
Là elles font maintes sinuosités , mais ont . 
en général, une direction S. E. , et longent 
le littoral de l’Adriatique. Elles consistent en- 
tièrement en calcaire grisâtre ou en dolomie , 
qui appartiennent la plupart aux terrains in- 
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tcrmédiaircs , et dans quelques points aux ter- 
rains secondaires. Elles sont remplies d'abi- 
mes , de grottes , d'cnfoncemens , d'enton- 
noirs, de conduits souterrains , dans lesquels 
les eaux ou se perdent ou reparaissent na- 
upablcs après un cours mystérieux. Cette 
chaîne est très-étroite en divers endroits , et 
forme le dernier massif des Alpes proprement 
dites. 

La liaison des Alpes avec l'Argentan» et le 
Balkan, ou l'Hœmus , se fait par les’ monts 
Dinari, qui, à la qualification d’Alpes, joi- 
gnent le nom de leur sommet le plus élevé , 
le Dinari ( monj Adrius J. Du moût Klcck , où 
commence cette chaîne, jusqu'au mont Pris- 
rendi, nœud entre les sources du Vardari et 
de l’Ost-Morave , formant sur les frontières 
de la Servie et de la Macédoine son extrémité 
orientale, elle conserve constamment une di- 
rections. E. , et occupe une étendue d'envi- 
ron 130 1 . Sa base est le terme assigné à l'ex- 
trême empiétement de 1 a mer Adriatique ; 
ses cimes , absolument nues , ne laissent voir 
aiHle«s%us d'elles que des versans ou des pen- 
tes de pierres calcaires prises, qui plongent 
presqu'à pic dans les eaux de la mer. 

Telle est la suite de montagnes , ou plutôt 
de chainons de montagnes , qui marque le 
partage des eaux , et qui par conséquent forme 
la crête du système des Alpes. Depuis ces 
hauteurs , on voit les terrains, de l'Europe 
centrale s'abaisser d'un côté vers la Méditer- 
ranée et l'Adriatique, de l'autre vers l'Océan, 
la mer du Nord et la Baltique; mais cet abais- 
sement , lent et graduel vers le N . , est très- 
brusque du côté du S. Le mont Saint-Go- 
tbard , point central de toutes les chaînes al-r 
pines, se trouve éloigné , par la ligne la plus 
courte, de la Méditerranée, de 5 a 1 . ; de 
l'Adriatique , de 7 5 ; de l’Océan , de i ?5 ; de 
la mer du Nord, de 168; de la Baltique, 
de 1 85 . 

D’après cette remarque , on doit s'attendre 
a trouver la plupart des branches secondaires 
de la chaîne alpine sur son côté septentrio- 
nal; et c’est ce qu'on y voit en eil'et. 

La chaîne des Alpes , qui présente les som- 
mets les plus élevés de l’Europe, nous olfre, 
dans un grand nombre de lieux , des amas de 
neiges éternelles , qui commencent partout à 
la hauteur de i, 5 oo à 1,600 toises. Ces amas 
forment les Glaciers , qu'on doit distinguer 
en deux espèces : les uns sont réellement au 
>ommet des montagnes qui atteignent la li- 
mite que nous venons d'indiquer , et rien 11c 
parait pouvoir faire varier leur étendue ; les 
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autres se trouvent dans le fond de certaines 
vallées , où la neige s’est accumulée , par les 
avalanches des montagnes supérieures. Leur 
masse varie souvent ; elle a tantôt diminué , 
tantôt augmenté, suivant le degré de chaleur 
des étés , ce que l’on reconnaît aux diverses 
circonvallations formées par les cailloux rou- 
lés que leur mouvement transporte sur leurs 
bords. On connaît de ces derniers amas qui 
descendent jusqu'à 700 toises au-dessus du 
niveau de la mer. 

Les glaciers commencent entre les Alpes 
Maritimes et Cottiennes , près des sources de 
la Durance et du Pô ; ils forment ensuite une 
chaîne continue par les Alpes Grecques, Pcn- 
nines , Bernoises , Léponticnncs , Rhétiques , 
Noriques et Cantiques , jusque dans la haute 
Carinthie , dans le voisinage de Gmünt. Dans 
le Tyrol, on les appelle Firn ou Ferner , en 
Suisse GletscJicr. Il est rare que Ica. glaciers 
occupent les grandes vallées longitudinales , 
c’est-à-dire parallèles à la direction générale 
de la chaîne des Alpes ; ils sont presque tous 
renfermés dans les vallées transvtïrsalcs qui 
se versent dans les vallées Longitudinales, et 
qui se terminent dans le haut par de grands 
culs-dc-sac entourés de rochers inaccessibles. 
Quand ces grandes vallées remplies de glace 
ont une pente rapide , les glaces sc divisent 
en grandes branches transversales séparées 
par de profondes crevasses. Ces glaçons, ainsi 
divisés , présentent quelquefois des formes 
bizarres , des pyramides , des tours , de gran- 
des crêtes percées à jour. Ce phénomène se 
répété partout où l'inclinaison du sol surpasse 
3 o à 4 o°. Souvent ces glaciers hérissés bar- 
rent le passage au voyageur. Partout où le 
pol est horizontalement ou légèrement incliné, 
la surface de la glace est à peu près uniforme* 
Ces parties offrent au voyageur une marche 
sûre et facile ; on peut même y passer à che- 
val. La surface de la glace n'est nulle part 
glissante ; elle est dure et grenue ; sa subs- 
tance même est très-poreuse. On y peut tait 
1 er des gradins plus facilement que dans la 
glace ordinaire. Il ne suiBt pas de l'élévation 
d'une montagne au-dessus du niveau de la mer 
pour qu'il s'y forme un glacier ; il faut encore 
qu'elle offre un plateau dont la pente ne soit 
pas trop rapide ; c'est pourquoi les hautes 
cimes isolées sont à la vérité couvertes de 
neige, mais elles n'ollrciit jamais de glaciers. 
Les amas de sable , de gravjer et de pierres 
que les grands glaciers ont à leur extrémité 
inférieure et le long de leurs bords , portent 
le nom de moraines. Souvent même les gla- 
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tiers sont encaissés dans toute leur longueur 
par des espèces de parapets composés de ces 
iriêmcs débris que les glaces latérales de ces 
glaciers ont poussés sur leurs bords. L'on 
trouve même des amas de pierres et de sable 
entassés dans le milieu des vallées de glace , 
à une grande distance de leurs bords , et qui 
s'élèvent de 3o à 4° pi*d» au-dessus de la 
surface. La tête des glaciers, ou l'extrémité 
la plus éloignée de leur source , se termine 
ordinairement par un talus de glace , qui n'est 
point adhérent à la terre , et d'où naît un cou- 
rant d'eau plus ou moins volumineux; quel- 
quefois même cette eau sort d’une voûte de 
glace surbaissée , dont la largeur est peu con- 
sidérable. 

C’est particulièrement dans les Alpes de la 
Savoie et de la Suisse qu'on trouve les plus 
grands glaciers. 11 en existe d'immenses au- 
tour du Mont-Blanc ; et tel est , par exemple, 
sur la pente N., au-dessus de Chamouny , le 
glacier des Bois ou mer de glace, qui a 5 1. 
de long sur près de a de large , dans certai- 
nes parties. La masse de glace y a de 8o à 
îoo pieds' d'épaisseur , et souvent beaucoup 
plus. Plusieurs autres glaciers plus petits se 
présentent dans la oyjipc vallée. Sur la pente 
8. du Mont-Blanc citer particuliè- 
rement le glacier de Miage, dans le haut de la 
vallée de Courmaycui*. Au N. O. du Saiut- 
Cothard se présentent encore plusieurs gla- 
ciers immenses, parmi lesquels il faut distin- 
guer l'énorme glacier du Ilhône , où ce fleuve 
prend sa source; les glaciers du Grinden- 
wald , etc., et un grand nombre d’autres au- 
tour des montagnes désignées sous les noms 
de Rothhorn, Iungfrau , Bluralisalp , etc., etc. 

Quant à la composition , le centre ‘dfrja. 
chaîne est généralement formé de roches 
granitoides , souvent intercalées avec une mul- 
titude de roches srhistoidcs , micacées , tal- 
queuses, ampliiboliqucs , etc., avec des ro- 
ches calcaires, le plus souvent saccaroides, 
simples ou remplies de paillettes de mica. 

Sur l’une et l'autre pente se trouvent en- 
suite des dépôts qui appartiennent à la pé- 
riode que les géologues désignent sous le nom 
d'intermédiaire. 11 y existe encore beaucoup 
de roches analogues aux précédentes ; mais 
/elles sont intercalées avec «les dépôts formés 
de fragment et de cailloux roulés, ou qui ren- 
ferment des débris organiques. Les parties 
de ces formations les plus éloignées du centre 
de la chaîne sont presque entièrement formées 
de roches calcaires , dont les couches sont 
moins inclinées , et dont la couleur est assez 


généralement noirâtre ou grisâtre. Ces cal- 
caires constituent toutes les montagnes déjà 
fort élevées qui forment , dans la Suisse, le* 
avant-postes des Alpes ; ilssc continuent sans 
interruption par la Souabe , la Bavière , le 
Saltzbourg , la Styrie , la Carinthic . la Croa- 
tie , la Bosnie, jusque dans la Servie; ils s’é- 
tendent dans la Dalmatie, et constituent toutes 
les montagnes qui bordent l'Adriatique. On 
les retrouve de même sur la pente méridio- 
nale des Alpes , où ils forment des montagne» 
plus morcelées. 

Ces calcaires intermédiaires sont suivis, 
dans beaucoup de lieux, par ceux qui appar- 
tiennent à la période des terrains secondai- 
res , et dont la masse du Jura nous offre 
un exemple. Mais , dans beaucoup d’autres 
points , ils sont immédiatement recouverts par 
les dépôts arénacés qui commencent la pé- 
riode des terrains tertiaires que l'on poursuit 
presque sans interruption depuis la Suisse 
jusqu'au fond de la Servie , par la Souabe, 
la Bavière, T Autriche, la Hongrie; que l’on 
retrouve aussi au S. de la chaîne , et qui par- 
tout, en s'abaissant successivement, vont te 
confondre avec le sable des plaines. 

La masse des Alpes peut fournir et fournil 
en effet de très-beau marbre. Les dépôts pri- 
mitifs et intermédiaires offrent une assez 
grande quantité de filons et de couches mé- 
tallifères. 11 y existe des mines de cuivre, de 
fer, de . plomb, quelques mines d’or. Dan> 
certaines parties des terrains intermédiaires . 
on trouve des dépôts assez considérables d'un 
combustible charbonneux, non bitumineux , 
qu'on désigne sous le nom A' anthracite. Ver* 
la fin des terrains intermédiaires, ouaucom- 
mencement des terrains secondaires , se trou- 
vent plusieurs mines de sels : telles sont relit* 
de Bex , dans le canton de Vaud , les mine* 
du Tyroletdu Saltzbourg. 

La partie centrale des Alpes offre une quan- 
tité considérable de minéraux de toute espe- 
ce, dont quelques-uns même n'ont encore été 
trouvés que dans cette chaîne de montagne*- 
On peut citer l'axinitc, l'anatasc, l'épiHoti*. 
dans les Alpes du Dauphiné ; le titane silicéo 
calcaire, les belles tourmalines vertes, le co- 
rindon rouge et bleu ( rubis et saphir), » 
chaux phosphatée , le feldspath transparent 
et nacré ( adulaire) de diverses parties <!« 
Saint-Gnthard ; le fer carbonate , le fer sul- 
furé , en cristaux magnifiques , de Brosso, 
dans la vallée d'Aoste; les pyroxenrs, les 
idocrases, de la vallée d’Ala, etc., etc. 

La limite de la végétation remonte, sur les 
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Alpes, au-delà de celle des neiges perpétuel- 
les. Sur les rochers escarpés qui s’élèvent* au- 
dessus de ces neiges , et qui restent nus à 
cause de la rapidité de leur pente, végètent 
à plus de 1,590 toise» dans les montagne» qui 
entourent le Mont-Blanc, uu androsace et un 
silène, que l’on a même trouvés à 1,778 toi- 
se», une saxifrage , une cardamine, des draba , 
des gentianes , et d’autres plantes qui ne 
craignent pat cette zone glaciale. Elles sont 
éparses sur les débris dq^rochers et les gra- 
viers qui entourent les neige» éternelles. En: 
tre 1,383 et 1,180 toises, où aboutit le bord 
des neiges et des glaciers , non sur de» pier- 
res, mais sur un sol fertile humecté par l'eau 
de neige , croissent de petits saules nains au 
milieu de plantes herbacées alpines. Cette 
région supérieure offre par-ci par-là des lies 
de neige répandues sur sa surface dans les 
endroits abrités du soleil. De même 011 voit 
des espaces couvert* de plantes sur la pente 
des montagnes, et où l'on ne peut arriver 
qu'en traversant les neiges; c'est ce que l'on ap- 
pelle des courtiU. On y récolte du foin excel- 
lent. Plus bas est la région alpine inférieure, 
qui renferme de magnifiques pâturage». Entre 
1.180 et 770 toises, de nouvelles plantes se 
présentent : le rhododendron ferruginé et 
velu, l'azalea penchée, les bruyères; -on 
trouve l'aune vert. A 1,030 toises, on entre 
dans la région des arbres. Le sapin à feuilles 
d’if commence à 930 toises ; le pin commun , 
le pin mugho et le mélèse, à 870 ; le picea , 
à 730; le bouleau , à 750 et 700 ; l’if, à 700. 
La régiou des hêtres ou celle des grands ar- 
bres qui perdent leurs feuilles ne va pas au- 
delà de 680 toises; le hêtre s'y arrête. Le 
chêne 11c passe pas 55 o toises. A cette hau- 
teur, on peut cultiver les céréales. Le ceri- 
sier , dont le fruit fournit la base d’une li- 
queur spiritucusc , s'avance jusqu'à 5 oo toi- 
ses; le noyer et le châtaignier à /joo. On 
plante la vigne à 380. L'olivier se cultive au 
pied des Alpes, du coté de l'Italie, et l'on y 
élève l'oranger, le citronnier, et «^autres ar- 
bres de la zone tempérée chaude. 

Des circonstances locale» font varier les 
limites de ces végétaux : l’orge , l'avoine , le 
seigle , s'élèvent à 700 et même à 900 toises. 

Dans toute la région des forêts , les tlancs 
des Alpes sont ornés d’arbres magnifiques. 
Très-souvent l'âpreté des lieux, l'éloigne- 
ment de toute habitation, la difficulté des 
transports , empêchent de les exploiter. D'ail- 
leurs à de si grandes hauteurs la croissance 
des grands végétaux est infiniment plus lente 


que dans les plaines. Enfin il est nécessaire 
de laisser sur pied plusieurs forêts dans les 
montagnes pour préserver les pâturages , les 
jeunes arbres, les maisons, de la chute des 
rocher* qui sc détachent fréquemment des 
sommets des hauteurs, et pourjuxéter la fu- 
reur des avalancheir^ion moiril désastreuses 
que les éboulcmens des mojilasncs. 

Ces avalanches, que l'on appelle en cer- 
tains lieux lavanches ou /tiviiirs . sont des 


Ces avalanches, que 1 'oà^Mjtflo en cer- 
tains lieux lauancha ou luviffîk , sont des 
mas^ciRoe neiges qui se précipitent , en se 
pelotonnant, du haut en bas des Alpes. La 
'^rapidité surprenante avec laquelle elles rou- 
Ifàfe jusqu'au bas des vallons fait courir les 
^P^rands dangers aux voyageurs. Elles par- 
tent comme un coufi^t, canon , les surpren- 
nent dan* leur niarcne, les précipitent, ou 
les ensevelissent : souvent elles les étouffent 
sans les toucher, parla seule pression de l’air 
qu'elles produisent , et qui coupe la respira- 
tion. Quand elles Mil pas beaucoup d'épais- 
seur , les voyageurs ne sont pa* toujours 
étouffés, et avec de prompts secours peuvent 
être rappelés à la vie; mais, quand elles sont 
formées par une neige plus compacte, elles 
sont ihfinimcnt plus pesantes. Alors elles dé- 
truisent tout ce qu'elles rencontrent ; elles 
s’étendent moins que les premières, mais elles 
entraînent avec elles les arbres , les pierres, 
les blocs de rochers qu'elles trouvent dans la 
direction de leur chute. Comme elles occa- 
sionnent dans les montagnes et les vallons un 
tremblement accompagné d’un brîiit égal à 
celui du tonnerre, elles donnent ordinaire- 
ment au voyageur averti le temps de se sous- 
traire au péril par la fuite. 

u Les avalanches , dit M. Lucas , sont dé- 
terminées ou par l'agitation de l’air , ou par 
la fonte «l'une partie «rcs masses «le neige qui 
composent les glaciers , et par tout ce qui peut 
contribuer à faire glisser les neiges , soit an- 
ciennement , soit récemment cntas»«*es au 
sommet d«*s montagnes. Une très-petite pelote 
s'accroît si fort en roulant, qu'avant d’anfttcr 
au vallon , elle peut acquérir la grosseur 
d'une maison , quelquefois celle d'une colli- 
ne, et couvrir ensuite un immense espace «le 
terrain. Les hahitans des Alpes n'ont donc 
négligé aucun moyen de se garantir de ces ra- 
vages; ils évitent d'abord «le bâtir au pittl 
d'une montagne qui s’élève rapidement ; ils 
construisent leurs maisons derrière «pielque 
petite colline capable «l'arrêter ou de rompr*' 
la masse des avalanches. Dans certains en- 
droits, il est défendu sous des peines très- 
rigoureuses de couper «les arbres qui mettent 
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le village à l'abri de leur* dégâts. Dans d'au- 
tres , où elles sont a craindre , on a bâti des 
murs triangulaires , dont le sommet est tourné 
vers le coté le plus dangereux de la montagne. 
Quant aux voyageurs , on leur recommande 
de prendre avec eux des guides qui connais- 
sent les endroits les plus redoutables, de 
faire leurs voyages sans bruit, de ne pas 
même parler haut. Eu lin, pour dernière sû- 
reté , I on tire au milieu des vallons quelques 
coups de pistolet pour ébranler et nf&lre en 
mouvement les pelotes de neige qfti pour- 
raient être sur le point de tomber. Dans les 
passages étroits, on pousse en hiver et au 
j printems la précaution jusqu'à remplir les 
sonnettes et les grelots «les chevaux et des 
mulets , craignant que leur son n'excite dans 
l'air un ébranlement capable de déterminer 
la chute d'une lavanche. En plusieurs en- 
droits, surtout dans le pays des Grisons, on 
voit au pied des montagnes «les voûtes ma- 
çonnées , et des cavités pratiquées dans le roc, 
où l'ou peut, en apercevant une lavine en 
mouvement, se retirer pour la laisser passer 
par-dessus. On avertit aussi les voyageurs de 
ne pas regarder long-temps les lavines, quand 
même leur direction ne paraîtrait pas dan- 
gereuse, par les accidens que la vitesse de 
leur passade seul peut causer. Quelquefois 
elles sont réduites en poussière à l'instant de 
leur chute, et cette poussière glacée s'élève 
assez haut et sc répand à une grande distance. 
C'est un des spectacles les plus beaux et les 
plus terribles qu'on puisse voir. » 

Un tableau d'un genre bien différent et 
beaucoup plus agréable est celui des innom- 
brables troupeaux de vaches, de bœufs, de 
# moutons et de chèvres qui paissent pendant 
la belle saison dans les plus hautes vallées des 
Alpes. En voyant la quantité de ccs animaux 
qui couvrent les montagnes et leurs croupes , 
on dirait qu'ils y ont remplacé les hommes. 
Au-dessus de ces pâturages , accessibles à 
l'homme et au bétail qu'il élève , le bouquetin 
et le chamois ne fréquenteut que ceux qui 
sont , en quelque sorte , enclaves au milieu des 
glaciers et des neiges perpétuelles. Le bou- 
quetin surtout s'élève jusqu'aux soinmetiT les 
plus élevés ; le chamois se tient dans le second 
étage des montagnes et dans leur région boi- 
sée ; mais jamais on ne le voit dans les plaines. 

Au-dessous de cette région élevée vivent 
les marmottes. La plupart se tiennent immé- 
diatement au - dessous de la région boisée-; 
d'au Ires habitent de moindres hauteurs , aux- 
quelles on trouve aussi les taupes et des ours. 


Plus bas encore , les loups , les renards , les 
lynx et les chat$ sauvages répandent la déso- 
lation parmi les troupeaux de bétail , et met- 
tent quelquefois en défaut la vigilance des ber- 
gers. Enfin on trouve dans les Alpes le lièvre 
blanc, qui n'extstc qu'au milieu des neiges 
et dans les contrées boréales du globe. 

Ce n’est pas seulement de la dent des qua- 
drupèdes carnassiers dont il faut garantir les 
troupeaux dans les Alpes ; le grand vautour, 
surnomme laemmcr geyer , enlève souvent 
dans ses serres de jeunes agneaux , qui de- 
viennent également la proie des aigles. Ces 
oiseaux de proie et beaucoup d’autre* vivent 
dans les parties les plus âpres des montagnes. 
Au milieu de la région glaciale , les lagopèdes 
sc tiennent en grandes troupes dans les touffes 
de saules nains. Le coq de bruyère fréquente 
les forêts de pins et de sapins ; le petit tétras . 
les gelinottes cherchent au milieu des bois les 
baies des airelles , des bruyères , des ronces, 
et en hiver les chatons du bouleau. Des pei^ 
drix grises et d'autres oiseaux vivent aussi 
dans ccs montagnes , mais dans la région in- 
férieure. 

Les grèbes et quelques palmipèdes nagent 
dans les lacs des hautes montagnes. Dans les 
plus élevés , on pèche d’excellentes truites; ce 
n’est que dans ceux dont la température gla- 
ciale anéantit les sources de la vie que l'on 
ne trouve plus aucun poisson. 

Les espèces d'insectes sopt très-variées. En 
général, on ne rencontre plus, au-delà du 
point où la végétation s’arrête , ceux qui ron- 
gent les plantes. Plusieurs de ceux qui sont 
ailés vont se perdre sur les neiges. On y 
trouve , sous les pierres qui couvrent parfois 
-les amas de neige , des espèces particulières à 
cetf contrées. 

Pour pénétrer dans les Alpes , pour aller 
de l'un à l'autre des pays qu'elles parcourent , 
ou pour les traverser entièrement et pénétrer 
en Italie , dont ils entourent de toutes paris 
la partie septentrionale , il faut s’engager 
dans des défilés souvent étroits , sauvages . et 
généralement très-élevés. Les plus célèbres 
de ces passages sont : le Mont-Genèvrc, entre 
la France et le Piémont; les Échelles, entre 
la France et la Savoie; le Mont-Cenis, le 
Petit-Saint- Bernard , entre la Savoie et le 
Piémont ; le Grand-Saint-Bernard , h* Sim pion, 
entre le Valais et le Piémont; le Saint-Gotha ni, 
sur la route de Suisse en Italie ; le Splugrn , 
le Maloya , entre les Grisons et la Valteline ; 
le Semmcring . entre l'Autriche et la Styric. 
Des hospices ont été construits dans la plupart 
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de ces passages pour recevoir et secourir les 
voyagea r» . 

Ce sont sans Honte les craintes inspirées 
par les difficultés de tous ces passages qui ont 
long-temps empêché de parcourir les Alpes 
pour les mieux connaître. Ce n'eSt que vers le 
milieu du xvui* siècle qu'elles sont devenues 
l’objet d'une étude spéciale. Simler de Zurich 
avait publié , en 1 5 7 4 » une description des 
Alpes en latin. Klle contient beaucoup plus 
d'érudition que d'observations géographiques 
H physiques. Les voyages de Scheuchzcr , mé- 
decin de Zurich , qui parurent en latin , en 
1708 , commencèrent à répandre du jour sur 
l'histoire* naturelle des Alpes. Gruncr décrivit 
les glaciers delà Suisse en 1768; Bourrit, 
les Alpes de la Suisse , du Valais et de la .Sa* 
voie, en 1785. Saussure, par ses voyagea 
dans les Alpes du Bas-Valais et de la Savoie, 
développa leur structure géologique. Ston* et 
Meiners ont aussi écrit sur les Alpes de la 
Suisse. Coxc les parcourut , ainsi que les mon- 
tagnes «lu pays des Grisons , et donna de nou- 
veaux renscignemens sur ces contrées. M. Ra- 
mond a traduit le premier voyage de Coxc, 
auquel il a ajouté des renscignemens précieux. 
Hacquet , naturaliste français établi en Autri- 
che, parcourut successivement, de 1774 à 
*789* I e * Alpes Rhétiques , boriques. Car- 
niques , J ulicnnes et Dinariqucs , sur lesquelles 
il a fait paraître en allemand des ouvrages 
instructifs. Depuis que la curiosité attire 
annuellement les voyageurs dans les Alpes , 
notamment dans celles de la Suisse et de la 
Savoie , le nombre de livres où il est question 
de ces montagnes s'est singulièrement accru , 
de même que celui des vues de leurs glaciers 
et de leurs sites les plus remarquables. On a 
aussi publié beaucoup de cartes des Alpes, 
soit générales , soit particulières , et de plu- 
sieurs de leurs passages, les plus frequentes. 

Le nom d'Alpes dérive probablement du 
mot celtique alb , qui désignait la blancheur 
de leur sommet. Quoique réservé spéciale- 
ment pour désigner la grande chaîne de mon- 
tagnes qui vient d’être décrite , on s’en sert 
aussi pour beaucoup de celles de l'ancien 
monde qui s’élèvept jusque dans la région des 
neiges perpétuelles , ou du moins jusqu'à une 
hauteur très-considérable. Alors on y ajoute 
une épithète, pour indiquer 1a contrée dans 
laquelle elles sont situées. 

•t Dans la Suisse , dit M. Ramond , ce que 
j* les habitâtes entendent par Alpes est moins 
a» la chaîne de montagnes à laquelle nous don- 
3» 110ns cette dénomination que la partie fer- 


>» tilc de ces montagnes. Le mot alp est cer- 
n tainement indigène ; 011 le trouve dans 
1* plusieurs dialectes du celte : sa signification 
>» actuelle est pâturage de montagnes. On 
w distingue les parties stériles de ces monts 
)* par des noms différons. » 

Malgré la barrière que les Alpes semblent 
opposer aux efforts tics hommes qui veulent 
pénétrer en Italie , elles ont souvent été fran- 
chies. Une partie des premiers peuples qui 
habitèrent cette contrée y arriva de dilférens 
côtés par le N. Plus tard, des Gaulois firent 
successivement des irruptions en Italie ; 011 
pense qu'ils y entrèrent par le col du Mont- 
Genèvre. La détermination du point par le- 
quel passa Annibaleslun problème historique 
qui n'a pas encore été résolu : 011 l'a placé 
au Mont-Gcnèvrc, au Mont-Ccnis et au Petit- 
Saint-Bernard. Les nations barbares qui atta- 
quèrent Rome à plusieurs reprises, et qui 
finirent par anéantir sa puissance, surent 
trouver les passages pour arriver en Italie. A 
la tin du xviii'’ siècle, et au commencement 
du xix r , les Français effectuèrent plusieurs 
descentes dans cette contrée par des chemins 
regardés comme impraticables pour une armée 
qui traînait avec clic tout son attirail. Ils ont 
laissé de beaux monumens de leurs triomphes 
par les routes magnifiques qu’ils ont fait exé- 
cuter au Mont-Ccnis et au Sintplon. 
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ALPES DE SOUABE , montagnes du Wur- 
temberg. f r oy. Alb. 

ALPES (Basses-), dép. de France, formé 
d'une partie delà Haute-Provence ; entre 43° 

4i' et 44° 4°' de N. , et entre 3° 9' et 4° 

33' de long. E. Borné au N. par lesdép. des 
Hautes-Alpes et de la Drôme ; à l'E. 'par les 
États Sardes ; au S. par le dcp. ^lu Var , et 
à 1*0. par celui de Vaucluse. Salpngueur est 
de 3a 1. du N. E. au S. O. , et sa largeur 
moyenne de 18 à ao 1. Sa superficie est de 
340 1. carrées , et sa population de 1 49,3 10 
habit an s. 11 est situé sur le revers occidental 
de la chaine des Alpes. 11 est divisé en 3 par- 
ties , l’une septentrionale, et l'autre méridio- 
nale , par les monts de Lure et d’Aiguines , 
qui sont des rameaux de la grande chaîne 
des Alpes , dont les ramifications couvrent sa 
surface; elle est généralement hérissée de ci- 
mes Apres et de roches. Vers le S. O. , les 
vallées s'élargissent assez pour former des 
plaines. La Durance, la plus grande des ri- 
vières qui l’arrosent , le traverse du N. au S. 
Les autres sont le Verdon , la Bléoneet l’Asse; 
de même que les tOrrens , elles causent sou- 
vent de grands dégâts par leurs débordemens. 
La température est très-variable. Dans les 
hautes vallées,, la neige couvre la terre pen- 
dant près de six mois. Le sol est générale- 
ment ingrat c\ stérile. Les plaines sont les 
seules parties fertiles. On cultive les céréales, 
la pomme de terre , et beaucoup d’arbres frui- 
tiers. L’amandier, l'olivier et le figuier crois- 
sent dans une portion de la partie méridio- 
nale. Le prunier est beaucoup plus répandu; 
son fruit séché forme une branche de com- 
merce ; une partie se vend sous le nom de 
prunes de Brignoles. Les mûriers sont assez 
abondans. On estime les forêts à 5(i, 000 hec- 
tares; il y croit des mélèscs, des sapins pro- 
pres à la charpente , des pins . des chênes , 
des frênes, des châtaigniers. Le myrte , la 
lavande , le thym , et d’autres plantes aro- 
matiques sont communs dans le S. , sur le re- 
vers méridional des’ montagnes. On y trouve 
aussi des truffes. Le vin y est médiocre; on 
en convertit beaucoup en eau-de-vie. Les 
montagnes offrent d’excellens pâturages. 11 y 
a quelques raines de fer, de cuivre et de-houille. 
On y trouve aussi du soufre , du granit , du 
marbre et du plâtre ; de l’argile à potier et à 
foulon. Il y a des sources d’eaux minérales à 
Col mars , Digne. Greoux, etc.^ une source 
d’eau salée à Castellane. Les rivières et les 
lacs sont très-poissonneux. On élève peu de 
chevaux, et ils sont de petite espèce. Les nui- 
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lets sont préférés ; ils servent surtout pour le 
transport des marchandises. Les troupeaux 
de bêtes à cornes et à laine sont préférés ; la 
race des moutons a été améliorée par les mé- 
rinos. On nourrit beaucoup de vers à soie et 
d’abeilles. Il y a des manufactures de draps, 
de chapeaux et de faïence, et des tannerie». 
Les babitans pauvres émigrent périodique- 
ment. Plusieurs parties de ce département 
offrent des restes de monumens antiques. H 
est divisé en 5 arrondissemens : ceux de Di- 
gne , chef-lieu du département; de Barcelon- 
nette , Castellane , Forcalquier et Sisleron ; 
et en 3o cantons renfermant 360 communes 
Il a □ membres à élire h la chambre des dé- 
putés , et fait partie de la 3 e série. 11 forme 
le diocèse de Digne , est compris dans la 8 r di- 
vision militaire , et est du ressort de la cour 
royale d’Aix, il fait en même temps partie 
de l’académie universitaire de cette ville. 

ALPES (Hautes-), dép. de la France, forme 
de la partie S. E. du Dauphiné et d'une petite 
partie de la Provence ; entre 3° 3' et 4° 
de long. E. , et entre 44° * e l 4^° 7* de l*t. 
N.; borné au N. par le dép. de l’Isère; à l'E . 
par les États Sardes; au S. , par le dép. des 
Basses-Alpes , et a l’O. , par celui de la Drôme. 
Sa longueur est de 3i 1. du ?i. E. au S. 0. . 
et sa largeur moyenne de 1 1 à 1a 1. ; sa su- 
perficie de 33o 1. c. , et sa population de 
131,41 8 liai). Il lire son nom de la position 
physique des Alpes , parce que ces montagnes 
s'y élèvent par degrés du S. au N. depuis le 
departement des Basses-Alpes, et depuis ceux 
de la Drôme et de l’Isère jusqu'à la Savoie et 
au Piémont. Les masses énormes de cette 
partie des Alpes y forment différens groupes 
Le point le plus élevé est le mont Pelvoux de 
Vallonise, qui est à 3, 306 toises au-dessus du 
niveau de la mer; le mont Olan a 3,o5a toi- 
ses ; l’élévation moyenne des montagnes est 
à 1,400. Les cols ou passages par lesquels les 
vallées communiquent entre elles sont quel- 
quefois à des hauteurs de 1,100 toises. Celui 
du Mont-Genèvrc , où quelques géographes 
ont pensé qu'Annibal franchit la chaîne de* 
Alpes , est à 906 toises. La neige couvre le* 
montagnes pendant six à huit mois. Les plus 
hauts sommets se trouvent dans la partie N. 
du département , et l’on y voit plusieurs gla- 
ciers. Ceux de la Berarde peuvent êlre regar- 
dés comme le centre de cette partie des Alpes 
Le glacier du Chardon va de la Berarde au 
eol de Saix , et a prés d’une 1. d’étendue. Le 
mont Viso , des flancs duquel le Pô coule vers 
l'E., et les affluent de la Durance courent à 
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rO. ? est à l'extrémité orientale du départe- 
ment. Les montagnes donnent au sol un aspect 
très-varié ; leurs flancs, exposés au S., cre- 
vassés par les siècles , sont presque à nu et 
arides. Vers le N., au contraire, ils sont gar- 
nis «le forêts jusqu'au point où cesse toute 
végétation. Les collines , qui forment comme 
le premier échelon de ces masses énormes , 
sont moins âpres et moins nues; les unes sont 
couronnées par des bois taillis , d'autres par 
de gras pâturages, où, du printemps à l’au- 
tomne , paissent les troupeaux que l’on y 
amène des départemensdes Bouches-du-Rhône 
et du Var. Plusieurs , dans les expositions fa- 
vorables , sont cultivées ou plantées en vignes. 
Ces collines forment par leurs embranchemens 
les vallées dont la surface du département est 
partout entrecoupée. Le climat y est en gé- 
néral serein , et l'air pur ; la température y 
est très-variable , parce qu’étant placé au mi- 
lieu des montagnes , dont les sommets sont 
long-temps et sur certains points toujours 
couverts de neige , les vents qui descendent 
de ces hauteurs dans les vallées font quelque- 
fois éprouver un froid vif et pénétrant ; il y 
est très-rigoureux en hiver, surtout pendant 
les mois de janvier et de février. Le printemps 
est pluvieux ou froid. La chaleur est exces- 
sive en été , surtout dans les vallées resser- 
rées. L'automne est frais et fort agréable , et 
se prolonge souvent jusqu’en décembre. Pen- 
dant toute 1a durée de l’hiver, qui est de 
hait mois dans les hautes vallées , les habi- 
tans sont privés de toute communication avec 
leurs voisins. Les grêles sont fréquentes , et 
rendent les récoltes précaires. Les orages sont 
fréquens du commencement de juin à la fin 
d'août; leur durée est ordinairement de trois 
heures. Les principaux vents dorainans sont 
le vent du N. ou la bise , le vent d'O. ou le 
gros vent , le vent du midi ou le vent de la 
mer , le vent d'E. ou le lombard. Le vent du 
IV . , qui a traversé les glaciers , cause de grands 
dommages pendant le printemps ; le vent d’O. , 
qui souffle ordinairement après plusieurs jours 
de pluie, ne dure que deux ou trois jours; il 
est impétueux au point de déraciner, les ar- 
bres et d’enlever les toits des maisons. Le 
vent du midi amène la pluie; il souffle prin- 
cipalement en hiver, en automne et au prin- 
temps. Souvent il remplace brusquement le 
vent du N. , qui lui succède aussi soudaine- 
ment ; ce qui occasionne les alternatives subites 
de chaud et de froid. Le vent d'E. sc (ait 
sentir surtout de janvier en mars ; son, action 
meurtrière détruit les céréales , si la terre 
Dicr. gkogr. 1. 
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n'est pas couverte de neige. Quelques monta- 
gnes sont granitiques. , quart /.eu ses , schis- 
teuses , micacées ; la plupart sont de calcaire 
secondaire. Les principales rivières qui ont 
leur source dans ce département sont : la Du- 
rance, le Drac et la Romanche; la Durance 
est flottable. La Meauge et le Soyau , qui 
viennent du département de la Drôme , sc 
réunissent au Buech , qui porte ses eaux ù la 
Durance; elle reçoit aussi celles du Hairet , 
du Guil , et de plusieurs autres rivière» et 
torrens. On y compte 36 lacs; les plus re- 
marquables sont ceux des Cristaux , le Mou- 
ticr , le Lcirieu et celui d'Orcicrs , tous sur 
des montagnes ou sur leurs flancs ; ils sont 
peu considérables. 11 y,» aussi plusieurs ma- 
rais ; quelques-uns contiennent d'excellente 
tourbe. On a pratiqué plusieurs canaux d’ir- 
rigation. Le sol est coupé par des vallées que 
les principales rivières arrosent et ravagent * 
et par des vallons et des gorges qui y abou- 
tissent en tous sens. 11 peut sc diviser en qua- 
tre bassins principaux , qui sont ceux de la 
Durance, du Guil, du Buech et du Drac. 11 
est riche en prairies : ceUcs des Alpes sont 
généralement les meilleures. O 11 a formé dans 
quelques cantons des prairies artificielles. 11 
y a beaucoup de vignes; le vin est médiocre. 
On y cultive les céréales , la pomme de terre , 
le chanvre , le lin , peu de garance , la na- 
vette, etc. Les arbres fruitiers sont communs. 
On fait de l'huile de noix. O 11 évalue les fo- 
rêts à â6,ooo hectares. Les arbres les plus 
communs sont le mélèse , le pin , le frêne , 
le tilleul , le châtaignier , l'érable. On élève 
peu de chevaux ; on préfère les mulets et les 
ânes. Les bœufs et les vaches sont de petite 
race. Les moutons sont grands; leur laine est 
estimée, leur chair excellente. Le gibier est 
abondant. Les rivières et les lacs fournissent 
d’excellens poissons. On compte parmi les 
productions minérales le cuivre , le plomb te- 
nant argent , le zinc , le fer , l'antimoine , 
l’asbeste , l'ardoise*, le marbre , l'albâtre , h? • 
soufre,, la houille, le jayet , la pierre de 
taille , le plâtre, l'alun et le cristal déroché. 

11 y à de» eaux thermales salées. Une partie 
des habitans émigre périodiquement à la fin 
de l’automne , et reste cinq mois absente. Ce 
sont des instituteur» qui vont enseigner dans 
les départemens voisins , des colporteurs , des 
peigneurs de chanvre , des bergers , des cul- 
tivateurs, des marchands de fromages, des 
mégissiers , charcutiers , rémouleurs , teintu- 
riers, marchands de parasols, cordonniers, etc. 
On porte à près de 4t4°° 1° nombre de ces 
18 
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émigrans. Il y a quelques usines , des fabri- 
ques de toiles, de coton , de draps; 1 pape- 
terie et des filatures de laine. Le commerce 
consiste en vin , chanvre , bestiaux , mulets , 
ânes , bétes à laine , laines , cuirs , cotonna- 
des , plomb, cuivre , pierre , houille , tourbe, 
albâtre et ardoises. Ce département est divisé 
en 3 arrondissemens : ceux de Gap , chef-lieu 
du département ; d'Eiubrun et de Briançon ; 
et en 34 cantons renfermant 189 communes. 
Il a 3 membres à élire à la chambre des dé- 
putés , et forme le diocèse de Gap. Il est 
compris dans la 7® division militaire, est du 
ressort de la cour royale de Grenoble , et de 
l'académie universitaire de la même ville. 

ALPE-TEN , ville, de l'Hindoustan. Voy. 
Akagoukdt. . • 

ALP 11 ÉE, fleuve de la Morée. Voyez 
Roifia. 

• ALPHEN ou ALPEN , petite ville sei- 
gneuriale des États Prussiens , prov. de Clè- 
ves et Berg, régence et à 7 1 . 1/3 S. E. de 
Clèves, cercle de Rhcinbcrg. 11 y a un ancien 
château , une église calviniste et une catho- 
lique ; une tannerie , une clouterie , une bras- 
serie, et deux moulins à huile. 634 hab. 

ALPHEN , village des Pays-Bas , prov. du 
Brabant sept., arrond. et à 3 1 . 3/4 S. E. de 
Breda. 1,000 hab. 

ALPHEN , Albiviava , bourg des Pays- 
Bas , prov. de Hollande mérid., arrond. de 
La Haye , chef-lieu de cant. , situé sur le Rhin, 
à 3 1 . 1/3 E. de Leyde, et 5 1 . i /3 N. E. de 
Delft. Ce bourg est bien bâti , dans une situa- 
tion très-agréable ; un grand nombre de mai- 
sons de campagne embellissent ses environs. 
On y fabrique de la poterie et des pipes ; il y 
a des fours à chaux. 3,000 hab. 

ALPHINGTON , village et paroisse d’An- 
gleterre , comté de Dcvon , hundred de Won- 
ford , à 3/4 de 1 . S. d’Excter; il y a dans 
l’église paroissiale des fonts baptismaux cu- 
rieux. 1,070 bab. 

• ALPIRSBACH , bourg-du roy. de Wurtem- 
berg , cercle de la Forêt-Noire, bajll. supé- 
rieur et à 3 1 . 1/4 O. N. O. d’Obcrndorf, sur la 
Kintzig. Il y a un château ; des mines d’argent, 
de cuivre c^de cobalt : c’est le siège d’un con- 
seil des mines. 11 y a aussi une fabrique de 
smalt, de laquelle on exporte annuellement 
à l’étranger 400 quintaux. 1,447 hab. 

ALPNACH , village paroissial de Suisse , 
cant. d’Unterwald , à 3 1 . 1/3 S. de Lucerne, 
sur l’Aa , et près son embouchure dans le lac 
des 4 cantons, au fond d’une baie longue de 
1 1 . 1/3, et large de l/a 1 . : cette baie prend 
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le nom de lac d’Alpnach. Il y a une douane. 
L’église est un édifice moderne bâti avec 
beaucoup de goût. Pop. de la paroisse. 1,390 
habitans. 

ALPON ou ALPONE, rivière du royaume 
Lombard -Vénitien, prov. de Vérone. Elle 
prend sa source dans les montagnes au S. O. 
de Valdagne, et coule duN.au S.; elle a pour 
principaux afllucns les torrens de Chiampo et 
de Troncga. La grande route de poste de Vé- 
rone à Viccncc la traverse, sur un pont de 
bois, à Villa-Nova ; cette rivière se dirige de 
là vers Arcole, et se jette dans l’Adige, à 
300 toises au-dessus d’Albarcdo après un 
cours de 9 1 . EUe reçoit la Masara vis-à-vis le 
lac de Caniviera. Sa largeur est de 6 à 7 mé- 
trés ; son lit est peu profond . 

ALPSTEIN , chaine de montagnes de 
Suisse, en partie dans le canton d'Appenzell 
Elle sc divise en trois branches , s’étend de 
l’E. à l’O., et sépare au S. le cant. d’Âppen- 
zell de celui de Saint-Gall. La branche exté- 
rieure s’élève vers l’E. près du Rhin , où elle 
joint le Karnor, et court vers le S. jusqu’à 
la Kràlialp. La seconde , qui commence avec 
l’Alpsiegc|, s'étend jusqu'à l'Altenmann. La 
troisième branche s’élève près du Wcissbad , 
Ct se joint aux autres auprès (lu Hoch-Sentis. 
Jusqu'à présent on ne connaît pas la hauteur 
exacte de cette chaîne; mais , comme 1a neige 
ne fond pas en plusieurs endroits , et qu'il y 
a des glaciers entre le Gcircnspilz , le Sentis 
et Wagcnluke , la hauteur doit être de plus de 
1,380 toises au-dessus du niveau de la mer 

ALPUENTE, ville d'Espagne, prov. et à 
30 1 . O. N. O. de Valence; elle a un fort. 
1,800 hab. 

ALPUXARR AS, montagnes d'Espagne, dans 
la prov. de Grenade , entre la Méditerranée 
et la Sierra Nevada , dont elles sont une ra- 
mification. Le point le plus élevé de ces mon- 
tagnes est à 835 toises au-dessus du niveau 
de la mer. Les principales rivières auxquelles 
elles donnent naissance sont : l'Orgiva , l'Al- 
méria ct l’Almanzor. Le terrain des Alpuxar- 
ras est stérile ; cependant on y trouve quel- 
ques vallées cultivées , qui abondent en fruita , 
en blé et en vins. Les pâturages y sont excel- 
lons pour les moutons ; on y élève des vers à 
soie, du bétail , ct surtout des porcs dont les 
habitans retirent un grand profit. Les Maures 
se retirèrent dans ces montagnes après avoir 
été chassés de Grenade. 

,ALQAM , village de la Basse-Égypte, prov. 
et à \ 1 . 1/3 de Mcnoùf, à 16 1 . N. O. alu 
Caire , sur la rive gauche de la branche occi<l. 
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du NU. Il fut incendie 1 en 1798 par repré- 
'aille» «les assassinats commis sur tics Français 
naviguant sur le Nil. 

ALQUEZAR , bourg d'Espagne, f'ojre z 
Alcuexa». 

ALQUIFE, bourg d'Espagne, prov. et à 
iS I. n/3 E. de Grenade, et 1 1. i/n S. S. E. 
de Guadix. t v 

ALQU12A, bourg d'Espkgne, province et à 
41. S. S. O. de Mnt-Sébastien ( Guipuscoa), 
et à a/3 de 1. N. O. de Toloj*. 

ALRE , rivière d’Angleterre , dans le comté 
de Southainpton : elle prend fa source près 
d’ Alresford ; plus bas elle reçoit le nom d'It- 
ebing , et se jette dans la mer prés de Sout- 
hampton. ' ir 

ALRESFORD (old et kew),. petite ville 
d’Angleterre , comté de Southampton , sur la 
rivière d'Alre : à 1 1 . 1/4 N . E. de Winchester. 
Elle forme deux paroisses , l'ancienne et la 
nouvelle Alresford. La première est dans le 
hundred de Favrley , la seconde dans celui 
d’Alton : elles contiennent ensemble 1,664 
hab. En 1710, toute la ville, y compris l’é- 
glise et le marché ' couvert , devint la proie 
des flammes. C'était autrefois une place im- 
portante ; maintenant elle n'a qu'une petite 
manufacture de tiretaine. Il y eut dans les 
environ» un engagement entre les troupes du 
roi et celles du . parlement , dans lequel les 
dernières remportèrent la victoire. 

ALRÜE , Ile du Danemark , dioc. et bail- 
liage d'Aarhnus , à l'entrée du golfe de Hor- 
vens , près du continent; elle a environ a I. de 
longueur et 1 de largeur; il y a un village. 
Lat. N. 55“ 5a'. Long. E. 7“ 45'. 

ALSACE, distr. des États-Unis, état de 
Pennsylvanie, comté de Berkshire. i,44° 
habita 11s. 

ALSACE, anc. prov. de France, formant 
à présent les dép. du Haut et du Bas-Rhin, A 

ALSEN , lie du Danemark , faisant partie 
du duché de Schleswig et tics bsill. de Sonder- 
lairg et de Nordborg ; située dans le petit 
Belt, et séparée de la côte du Schleswig par un 
canal étroit. Sa superficie est de 16 1. c.; sa 
longueur d’environ 7 L, et siç largeur de a. 
Cest une des plus belles des de la mer Bal- 
tique ; ses forêts , ses petits lacs , scs champs 
bien cultivés et ses jardins fruitiers en ren- 
dent l’aspect très-agréable. Elle renferme les 
monta Hugelhorg et Igebcrg , qpi s'élèvent 
à une hauteur assez considérable. Le sol en 
est fertile, et produit du froment , du seigle, 
des pommes dp terre , de la navette, du lin , 
des fruits, de l’anis dont on fait un grand 
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usage en Danemark pour assaisonner les mets 
et même le pain. L'exportation des fruits 
rapporte annuellement i5,ooo écus. On y 
élève aussi beaucoup de chevaux. La pèche 
est abondante. Cette Ile contient 1 ville, 
1 bourgs, i3 paroisses et i5,o5ohab. Leduc 
d’Auguatenbourg y possède des biens consi- 
dérables . 

• ALSENZ, village de Bavière , sur la rivière 
du même nom , cercle du Rhin , cant. et à 

I 1. i/a E. d'Obcr-Moschcl. 11 y a un châ- 
teau , une église et une synagogue. 1,047 hab. 

ALSETTE ou ALTRIG , petite rivière des 
j*ays-Bas, prov. de Luxembourg. Elle prend 
sa source au hameau de la Foiret , près du 
village de Redange, coule du S. O. au N. E. , 
passe à Luxembourg , se dirige ensuite vers le 
N., reçoit la Marner à Mersch, et se jette dans 
la Sur à Ettclbriick , après un cours d'environ 
i5 1. 

ALSFELD, petite ville du grandnluclié de 
Hesse - Darmstadt', «prov. de la Hesse supé- 
rieure , chef-lieu de bai 11. domanial , située sur 
le Schwalm, & 10 I. 3/4 E. N. E. de Gicssen. 
Elle est entourée de murailles percées de 4 
portes; il y a un cliateau , 2 églises , et un 
hospice pour les orphelins ; clic a des manu- 
factures de ratines et de molleton , des fabri- 
ques de toiles , des blanchisseries considéra- 
bles et des teintureries. C'est la patrie du 
publiciste Kulpisius. 3,019 l ia k- Le bailliage 
d'Alsfçld renferme 2 villes , j 5 villages , et 
8,700 hab. On y fabrique beaucoup de gro9 
draps. 

ALSHEIM , village du grand - duché de 
Hesse-Darmstadt, prov. delà Hesse du Rhin , 
cant. de Bcchtheim, ù 3 1. E. N. E. d’AIzey. 

II y a 3 églises , dont 2 protestantes , et 3 éco- 
les. 1,117 On y cultive la vigne. 

• ALSLEBEN (Gros*) , bourg du duché d'Att- 
halt-Dcssau, chef-lieu de baill. , enclavé dans 
la Prusse , entre Groningen et Oscherslcbcn . 
à 3 1. i/3 N. E. d'Ilalbcrstadt. 85o hab. 

ALSLEBEN , ville dçs États Prussiens , 
prov. de Saxe, régence de Mersebourg, cer- 
cle du lac de Mannsfcld , à 5 1. N. N. E. d'Eis- 
lebcn ; elle est située sur la Saale et entourée 
de murs. Elle a un hôpital. Le village d'AIt- 
dorf-Alsleben est regardé comme faubourg ex- 
térieur «le cette ville; il y a un cliateau du 
duc d'Anbalt- Dessau à qui appartiennent la 
ville et le village. Les habitait.* sc livrent ex- 
clusivement à l'agriculture. Pop. des deux 
endroits : 2,174 hab. 

ALSPACH , village de France , dép. du 
Haut-Rhin, arrond. et à 3 1. N. O. de Cof- 
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mar , cant. de Kayscrsbcrg , sur la Weiss et 
la route d’Épinal à Colmar. Il y a une fabri- 
que de siamoises et de mouchoirs. 

ALSTEAD, distr. des États-Unis, état de 
New-Hampshire , comté de Clicshire , ù i 3 1 . 
2/3 O. de Concord. 1,61 1 hab. 

ALSTEN , lie de Norwège, sur la«cyUe du 
Nordland , remarquable par scs hautes mon- 
tagnes appelées les Sept-Sœurs , dont les ci- 
mes atteignent la région des neiges perpé- 
tuelles , et dont les bases escarpées sont bai- 
gnées par la mer. Leur sommet est à plus de 
667 toises au-dessus de l’Océan. 

ALSTER , petite rivière du Danemark^ 
dans le Holstein. Elle prend sa source près 
de Sülfcld , et se jette dans l'Elbe, à Ham- 
bourg , après avoir formé dans cette ville le 
bassin de Binnenalster. Son cours est de 9 1 . 
du N. E. au S. O. 

ALSTON , ville des États-Unis , dans la 
Caroline du Nord , sur le Little-Rivcr, près 
de la’ mer, à i 3 1 . 1/2 9 O. de Brunswick, 
et sur la frontière de la Caroline du Sud. 

ALT (signifie vieux). Tous les noms com- 
mençant par Alt qui ne se trouvent pas ici 
devront être cherchés à la première lettre du 
nom qui suit Alt : ainsi ALT CZETLICZE. 
F’cjr. Czbtlicxe (ait), etc. 

ALT, rivière de Transylvanie. Voy. Alota. 

ALTA, petit lac de la république de Co- 
lombie, prov. de Cumana , au S. de la vallée 
de Pasqua, et à l’O. de l’Unare, avec lequel 
il communique. 

ALTA, petite rivière de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Poltava. Elle prend sa source 
à 1 1 . N. du bourg de Borispol , coule du N. 
O. au S. E. , et se jette dans la Troubeje, à 
Péréïasslavle après un cours de i 5 1 . C’est 
sur ses bords qu’en ioi 3 le cruel Sviatopolk , 
grand-duc de Kief, fit assassiner son frère 
saint Boris. 

ALTAÛLE, bourg d’Espagne, prov. et à 
11 1 . N. N. E. de Burgos. 

ALTA DEL ESCUDO, pic de la montagne 
Santander , en Espagne , dans la prov. de 
Santandcr (Burgos), à 2 1 . 1/2 S. S. E. de 
San-Vincente. Il a été mesuré barométrique- 
ment parPenalver, en 1801; il a 3,894 pieds 
castillans d’élévation au-dessus du niveau de 
la mer. 

ALTAFULLA , bourg d'Espagne, prov. et 
à 5 1 . 3/4 E. N. E. de Tarragone (Catalogne), 
et à 1/4 de 1. du bord de la mer. 

ALTA-GRACIA, bourgade de la républi- 
que de Colombie , prov. de Venezuela , ù 20 I. 
S. E. de Léon-dc-Caracas. 


ALTA 

ALTA-GRACIA , ville de la république de 
Colombie, autrefois capit. du pays des Sut*- 
gaos, située sur la Sumapaz, à 16I.S. deSanta- 
Fé de Bagota. Elle fut fondée en i 54 o. Son 
territoire produit en abondance de la cire, du 
miel et du fil de pita. On y fabrique aussi des 
pétrins d'une seule pièce de bois , dont on 
fait un commerce assez lucratif. Il y a deux 
bourgs du même nom; l’un est dans la prov. 
de Cumana, situé sur la oôte, à 1/4 de I. de 
la capitale ; l'autre est dans le Rio de la Plata , 
prov. de Tucuman, sur le bord du Rio Sc- 
gundo. 

ALTAÏ, lac de Russie, en Asie. Vay» Alttx. 

ALTAÏ , grande chaîne de montagnes de 
l’Asie centrale , forme une suite continue de 
sommets qui , du noyau dans lequel l'irtich 
prend sa source , se prolonge sur une étendue 
de plus de 25 o 1 . de l’O. à l’E. % entre 4 ^° 
52 ° de lat. N. , et entre 83 ° et 90° de Ion». 
E. Ses cimes s’élèvent dans la région des nua- 
ges , et plusieurs sont couvertes de neiges per- 
pétuelles. 

Les Chinois comprenne»! dans P Altaï les 
chaînes et les plateaux qui s'étendent vers le 
S. O. de la Haute-Asie , vers le pays des Bou- 
kharcs , entre les sources de l’icrkcn , de l'Lli- 
Takès , du Sir et du Djyhoun. Cette demierc 
branche forme la masse moyenne du plateau 
de la Haute-Asie, iqoins remarquable par son 
élévation absolue ou relative que par son im- 
mense largeur. Elle sépare le pays des Mon- 
ghols de celui des Kirgbiz. Une grande partie 
de la frontière de l'Empire Chinois suit la ligne 
de séparation du versant de scs eaux. Il envoie 
à l’E. et à PO. des ramifications qui s'élèvent 
quelquefois isolément au milieu du désert. 11 
forme une limite entre les peuples , et joue 
un grand rôle dans l'histoire de ces hautes 
contrées. Tien-Chan (mont céleste) est son 
nom chez les Chinois. 

Ne considérons ici que la partie des moot* 
qui porte spécialemînt le nom d'Altaï. 

Selon les Asiatiques nomades, l'Altat est la 
prolongation septentrionale du Bogdo-Oula 
Ces monts forment le grand contre-fort sep- 
tentrional du plateau central de l’Asie. Au- 
delà , vers le N. , ce continent s'abaisse gra- 
duellement dans la Sibérie jusqu’au bord de 
la mer Glaciale. 

On a restreint le nom de Grand Altaï à la 
partie méridionale de ces monts. Il y forme 
un contre-fort très-haut du côté du N. Ses 
cimes sont couvertes de neiges perpétuelles; 
ses flancs déchirés et escarpés s'abaissent vers 
les contre-forts du Petit Altaï. 
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On ignore si, vu du S. E. , l'Altaï parait 
aussi élevé que vu du N. 0 ., et cela ne parait 
pas vraisemblable. 

Toutes les tentatives faites du cèté de la 
Sibérie , en remontant les vallées du leniscï , 
de la Katounga et de l'Ulba , pour gravir sur 
les terrasses les plus hautes de cette chaîne , 
ont conduit à des plaines unies qui s'étendaient 
à perte de vue, quelquefois couvertes d'herbe, 
plus souvent de sablç. Au bout de quelques 
jours de marche , il a fallu revenir, parce qu’à 
U fin de juin l'eau était encore gelée. 

Les Kalmouks qui habitent sur la rive O. 
du lac Saïsan ne regardent plus comme fai- 
sant partie de l'Altaï les chaînons monta- 
gneux de ces cantons ; ils les attribuent aux 
ramifications occidentales des monts Tsoun- 
ariens , désignés sotis le nom général de Tag 
ou Tou (bagh). 

Le Saratou forme en quelque sorte la borne 
des plus hautes cimes de l'Altaï vers l'O. Il 
est au N. E. , et à peu de distance de l'entrée 
de l'Irtich dans le lac Saïsan; il se rattache, 
au S., au Tarabagataï , qui , dans cet endroit, 
termine l'Altaï. Sa plus haute cime, vers l’Al- 
taï , à l'E. des sources de l'Irtich , est le Savra. 
Au commencement de juillet , il est couvert 
de neige. Le Saratou est ombragé de mélèses 
jusqu'à la moitié de sa hauteur. L'Altaï ^st 
entièrement nu. Il se dirige du N. O. au S. 
E. en décrivant des sinuosités. Il se rattache, 
à son extrémité S. E. , aux monts Nom-Khoun. 
Du point auquel il les joint , un rameau se 
prolonge au N. jusqu'au Changaï; un autre 
court au S. O. et rencontre le Tien-Chan. 

Quoique l'Altaï soit très -fameux dans les 
traditions des Monghols , il n'est connu qu’as- 
scz imparfaitement. On n'a rien de déterminé 
sur sa plus grande hauteur, ni sur la limite 
de la végétation ou celle des neiges. Ainsi 
rien n'autorise à supposer qu’il s'élève à plus 
de 2,000 toises environ au-dessus du niveau 
de la mer. Il parait aussi que ces sommets 
n'offrent pas , comme dans les Alpes de l'Eu- 
rope, des cimes déchirées ou dentelées , ou des 
aiguilles colossales ; ce sont de larges dos avec 
des masses de granit en décomposition , et , 
à leur superficie, en grande partie réduites 
en gravier. 

Altaï, chez les Monghols, Altoun, chez les 
Mandchous , signifie or : on dit que ce métal 
abonde dans ces monts. Plusieurs fouilles an- 
ciennes sur son versant septentrional montrent 
souvent des traces de richesses sous ce rapport . 
Les autres noms de l'Altaï sont Kin-Chaïf 
(mont d’or), et Jin-Chali, chez les Chinois. 


L'Altaï est considéré comme formant la 
limite naturelle de 1 a Sibérie au S. Cependant, 
comme il est impraticable , il sc trouve en 
dehors de la ligne fortifiée le long de la fron- 
tière , qui passe à une distance de i o à a 5 mil- 
les de sa terrasse septentrionale. 

Le Petit Altaï, nommé Bieloï, ou cime 
blanche , d'après ses sommets neigeux , court, 
au N. d§ Grand Altaï, du S. O. au N. E. Sa 
partie la plus haute est vers les sources de 
l'Irtich et celles de l'Ob ; il comprend d'ail- 
leurs toute la contrée qui, de cette rivière, se 
prolonge vers le Baikal et l'Angara, et, eu 
s'aplatissaut , forme trois ramifications bien 
nA hautes , dont les plateaux sont en partie 
fertiles et cultivés : 

i° Les monts Kolyvan , bornés par l'Irtich 
et l'Ob ; ils s'abaissent au N. jusqu'au niveau 
de la steppe de Baraba , et sont riches en or, 
argent, cuivre, plomb et zinc; , 

a° Les monts Koutznctz, entre l'Ob et 
rieniseï , ressemblent aux précédons. Us sont 
dominés par le Sabyn - Tabou , promontoire 
neigeux de l'Altaï r 

3 ° Les monts Saïsan sc prolongent des rives 
de l’ieniseï à celles de la Lena et au lac Baï- 
kal. On y exploite peu de métaux. Les hau- 
teurs dont ils sont hérissés servent de refuge 
à beaucoup de bètes sauvages dont les fourru- 
res sont recherchées. 

Ces trois subdivisions portent le nom com- 
mun de monts Métalliques de l'Altaï. A peu 
près à 4 milles , au N . du lac et des mines 
de Kolyvan, elles ne présentent plus qu'une 
plaine ondulée. Le Petit Altaï , à son extré- 
mité vers l'Angara, se joint aux monts Tang- 
nnou. 

La terrasse avancée du Petit Altaï , dont 
la hauteur moyenne est de 25 o à 35 o toises, 
ofTre des rochers granitiques des formes les 
plus singulières et en décomposition. Le Sinaïa 
Sopka , promontoire le plus prolongé au N . O. 
vers le lac Kolyvan, à 690 toises au-dessus 
de sa base. Il est joint aux cimes neigeuses 
par un plateau très-haut , et découpé par des 
précipices profonds. La chaîne , en se rappro- 
chant du Grand Altaï , s’élève davantage. Le 
versant méridional présente des groupes d'ar- 
bres ; le septentrional est couvert de neiges 
éternelles. Le Tigherétzk a 87 4 toises ; le 
Bieloï, 1,094; le Rossypoy-Kamcn , 967. Ce 
dernier est remarquable par ses nombreuses 
cavités , dans lesquelles on trouve de grandes 
masses de béryl et d’autres cristaux colorés. 
Ces cimes sont terminées par de gros massifs 
de granit posés de champ. Lorsqu'on les esca- 
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latte , on ne voit de tous côtés que des amas 
de décombres et de rochers entassés , d’un 
volume prodigieux. On ne découvre pas même 
un lichen sur la surface de ces pierres. Plus 
bas, on trouve de petites plantes alpines,, et 
des mousses arrosées par les eaux de neige qui 
cou lent continuellement du sommet des monts . 

Au pied du Sinaïa Sopka, on voit le Bieloï- 
Ozero , joli lac , dont les bords sont tfts-pitto- 
resques. Au milieu s’élève une île. 

Les premiers plateaux du Petit Altaï sont 
marneux, plus avant, schisteux, enfin grani- 
tiques.. Du côté des sources de l’irtich, on 
trouve dans les ravins et les précipices des lits 
de porphyre et de granit qui percent le scl^fc. 
Vers Tcharich et Tom , on admire des rochers 
immenses de porphyre de la plus grande 
beauté ; on y aperçoit aussi du jaspe , et les 
débris roulés de ces rochers couvrent , avec 
les calcédoines , les agates , et les cornalines , 
les plateaux inférieurs et moyens de ces monts. 
On a découvert en plusieurs endroits , notam- 
ment le long du Toin et de l'Ina supérieur, 
des couches de houille , des roches qui annon- 
çaient une origine volcanique , des arbres 
pétrifiés , dans du sable d’alluvion. Les no- 
mades parlent de montagnes du désert qui 
vomissent du feu ; ce sont peut-être des sol- 
fatares. 

Les ravines de ces monts , surtout du côté 
de la frontière de la Chine, servent de refuge 
à des soldats déserteurs , à des chasseurs fugi- 
tifs et à des vagabonds de tous les genres , que 
l’on ne tient en bride que par des tournées et 
des battues fréquentes. 

Pallas regarde la grande chaîne qui borde 
au S. toute la Sibérie, depuis l'irtich jusqu'à 
la côte boréale du Grand Océan, comme une 
des branches du grand système des monts 
Altaïques. Le plan de la Sibérie se haussant 
du N. au S. vers ces montagnes, et celles-ci 
s'élargissant et s'élevant de plus en plus vers 
l’E. , l’élévation de cette contrée devient de 
même plus considérable, et leur pente plus 
rapide de ce côté. Ainsi la grande chaîne inter- 
cepte les vents de S. , et comme elle est cou- 
verte de neiges perpétuelles , elle contribue à 
rendre 1e climat de ce pays , entièrement 
exposé aux vents de N . et de N . E. , plus rude 
qu'il ne le serait relativement à sa latitude. 

ALTAICH, bourg de Bavière, cercle du 
Danube-Inférieur, présidial et à il. 1/2 S. E. 
de Deckendorf, à 9 I. N. O. de Passau. 11 y 
a 1 église et 2 abbayes de bénédictins aban- 
données , dont les revenus étaient évalués à 
i5o,ooo florins. 700 hab. 


A LT AM AU A , ville des États-Unis , dans 
la Géorgie. Voy. Alatamama. 

ALTAMUBA, ville du roy. de Naples, 
chef-lieu de distr. et de cant. , dans la prov. 
de la Terre de Bari , située au pied des Apcn 
nins, à4^* t/3 N. N. O. «le Matera, et 

10 1. 1/2 S. O. de Bari. C’est la résidence 
d’un gouverneur royal. Sa magnifique cathé- 
drale , fondée par Frédéric 11 , est ornée de 
belles peintures. Elle a un hôpital et une uni- 
versité fondée par le roi Charles de Bourbon. 

11 s’y tient une foire le if> avril, et du an 
ao août. On attribue l’origine de cette ville 
à des peuples venus , à- la suite d’Énée , en 
Italie ; d’autres prétendent qu'elle est*5ortic 
des ruines de l’ancienne Lupazia : des vases 
grecs d’un travail délicat , et d'autres anti- 
quités , trouvés dans dos fouilles , qpnfinncnt 
cette opinion. L’empereur Frédéric 11 est le 
fondateur de la nouvelle Altaroura , une des 
plus belles villes de la Pouille , ceinte de mu- 
railles et ornée de beaux édifices. 15,900 bah. 
Ses environs sont fertiles , et offrent de gras 
pâturages. On y cultive la vigne et l’olivier. 
Le district d’Altamura est divisé en 7 cantons 
Altamura, Cassano', S. Eramo , Gioja, Gra- 
vina , Grumo, Noci. 

ALTAOl/ÉA , petite ville de l’Hindouitan 
aillais , anc. prov. d’Agrah, prés l'Ahsin. * 
3 1. i/3 N. O. de Goualyor. 

ALTAR, poste militaire de la république 
du Mexique, prov. de Sonora, sur 1a rivière 
de l'Ascension , à 69 1. O. d’Arispc. 

ALT A RE, village des États Sardes , prov. 
et à 2 L 3/4 O. N. O. de Sayonc, mand. tl« 
Cairo , sur le plateau de la chaîne centrale 
des Apennins. C’est prés de ce lieu que devait 
être le bassin ou réservoir du canal propos 
par le préfet de Montenotte pour établir une 
navigation avec le Pô, et communiquer par 
cj fleuve du golfe de Gênes à la mer Adria- 
tique. 900 hab. 

ALT A- VELA, petite île de l'archipel de* 
Antilles , à environ 4 L S. de Saint-Domingue 
Lat. N. 17 0 28' ii #/ . Long. O. 7 3° 5</ o 
Elle a 1,600 toises dans sa plus grande lon- 
gueur, et autant dans sa plus grande largeur 
Elle fut ainsi nommée par Colomb, en 1 494 ? 
à caüsc de sa forme très-élevée et de sa situ*- 
tion , qui font qu'en l’apercevant de loin elle 
a l'air d'un vaisseau à la voile. 

ALTAVILLA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citéricurc , distr et 
à 31. i/3 S. de Campagna, cant. dcCapaccio. 
sur une colline et en bon air. Scs premier 
fondateurs furent les Normands ; il fut fortifie 
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par le comte Robert. Devenu par la suite un 
asile de révoltés contre l’empereur Frédéric 11 , 
ce monarque le fit détruire. Ses habitans le 
réédifièrent. 3^99 hab. 

ALT A VILLA, bourg du ro y. de Naplea, 
prov. de la Principauté Ultérieure , chef-lieu 
de cant., distr. et à al. i/a N. d'Avellino. 
Son territoire a des eaux minérales. a, 600 hab. 

ALT BAIMBU RG, village de Bsviçrc, cercle 
du Rhin, distr. de Kaiserslautern , cant. d’O- 
krmoscbcl , situé sur l'Alscnxbach , h 1 1 . 
S. S. O., de Creutznadi , et à 7 1 . i/a S. O. 
de Mayence. 369 hab. Il y a des carrières 
de grès. 

ALTDORF, village du grand-duché de 
Bade, cercle de Kintaig , baill. et dfstr. d’Et- 
tenheim , sur la grand# route de Bêle à Franc- 
fort, à a 1 . 5 . S. O. de Lahr, entre Eltenhcim 
et Mahlberg; il appartient au baron de Turk- 
licim, qui y a un beau château et un jardin 
liotanique très-riche en plantes étrangères. 
Le terrain est fertile en vin et en blé; on y a 
trouvé des antiquités et des monnaies romai- 
nes. i,i 3 ohab. * 

ALTDORF , ville de Bavière , cercle de la 
Rezat, siège d’un présidial et d’une chambre 
de finances, située à lal. i/a E. N. E. d’An- 
spaeh, et à 4 L E- de Nuremberg. Lat. N. 
.^9° a 3 ' aa". Long. E. 9 0 1 ' aG", dans uno 
belle et fertile contrée. Une colonie de Saltz- 
bourgeois y fabrique divers ouvrages en bois 
connus sous le nom de joujous d’Allemagne , 
et dont une partie considérable s’exporte dans 
l'Amérique espagnole et dans toute l'Europe. 
11 y a des brasseries considérables, a, 000 hab. 
Le territoire fournit de bonne houille. 

Cette ville avec son territoire relevait, dans 
le principe , de la forteresse impériale de Nu- 
remberg. Elle passa aux comtes Palatins jus- 
qu’en iâo 4 * A la paix de Nuremberg, elle 
fut sujette de la maison de Brandebourg , et 
posséda une université renommée , qui exista 
depuis 1575 jusqu'en 1809. Elle a été cédée 
à la Bavière par les derniers traités de Vienne. 

ALTDORF, en Hong., O-Falu , en cscl., 
S tara wes , bourg de Hongrie, corait. de 
Zipi , marche de Magura , près de la rive 
droite du Dunajcc, sur les frontières de la 
Gallicic, à a 1 . S. O. de Kroscienko. 1,01 a 
habitaps. 

ALTDORF , ville du ruy. de Wurtemberg, 
cercle du Danube, baill. et à 3/4 de l. N. N. 
E. de Ravcnsburg. Lal. N. 4 * 7 0 4 ^ 8". Long, 
E. 7 0 i 4 ' 6". Sur une hauteur. À peu de dis- 
tance, on voit le château de Wcingartcn , or- 
nement de la contrée, et autrefois célébré 
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abbaye de bénédictins , avec une belle église, 
qui possède une relique précieuse , but de pè- 
lerinage. 

ALTDORF , village paroissial du roy. de 
Wurtemberg , cercle du Necker, baill. et à 
i/a 1. S. de Boblingcn , et à 3 1. N. N. O. de 
Tubingue. i,o85hab. 

ALTE, village du Portugal, prov. d’Al- 
garve, comarca et à 6 1. 3/4 N. N. O. de 
Faro. Il y a des mines de cuivre dans les en- 
virons. 

ALTEA, bourg d'Espagne, prov. cia 11 1. 
1/4N. E. d' Alicante (Valence), près de la 
mer. Son territoire abonde en coton , vin, lin, 
bon miel et soie. 11 y a des verreries ; on s’oc- 
cupe aussi de la pèche. 4)8oohab. 

ALTE FÂHR, village paroissial des États 
Prussiens, sur la côte occid. de Plie de Rft- 
gen, prov. de Poméranie, régence de Stral- 
sund, cercle et à 4 L 3/4 O. S. O. de Bergen. 
Ce village , situe au fond du Stralsund, était 
autrefois fortifié pour la défense de ce dé- 
troit, qui sépare Rügcn du continent, ces 
fortifications paraissent avoir été détruites 
depuis la réunion de celte île à la monarchie 
Prussienne. 

ALTELAND, contrée du roy. de Hano- 
vre, formant une juridiction royale de la 
prov. de Brème. Elle est située le long de 
l'Elbe, au N. N. O. de la princip. de Lune- 
bourg. Le Schwinge , l'Este et la Luhc l’ar- 
rosent , et la divisent en 3 parties, nommées 
milles. Sa superficie est de 9 I. i/a cariées. 
On y compte 3 bourgs , ro paroisses, et 1 4, 1 a5 
liai). Le sol , quoique marécageux et bas , est 
très-fertile , et produit en abondance des 
grains, des légumes, des fruits, fine espèce 
particulière de raifort, du lin et de la navette : 
on y élève beaucoup de bétail et des chevaux. 
Les habitant jouissent de droits et privilèges 
particuliers ; car la constitution de ccttc por- 
tion du duché de Brème se ressent encore beau- 
coup de l'ancien droit saxon. Le pays est di- 
visé en 18 districts, savoir la capitaineries et 
G prévôtés sous l’administration d’uu inten- 
dant général résidant à Steinkirchen. 

ALTENA, ville des Éflts Prussiens, chef- 
lieu du cercle du même nom , prov. de West- 
phalie, régence et à 6 1. i/4 O. S. O. d’A- 
rensberg , sur U Lennc. il y a 1 vieux 
château , 3 églises luthériennes , 1 maison de 
correction , des fabriques considérables de fil 
de fer, d'aiguilles, de dés à coudre, de bou- 
cles, et de bas ; des tanneries , etc. Aux en- 
virons de cette ville est 1 forge d’acier aflind , 
et 1 de fer-blanc. D'ailleurs Aliéna est regar- 
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i\ée comme l'entrepAt de/ fils de fer et autres 
ouvrages fabriqués dans les ateliers qui l’cn- 
vironnent. Le a a avril ïj 5 o, il y éclata un 
incendie qui réduisit en cendres 3 oo maisons. 
3 , 36 a hab.; pop. du cercle, 36,902. 

ALTENA 11 R, bourg des États Prussiens , 
prov. du Bas-Rhin, régence et à io I. i/a N. 
O. de Coblentz, cercle et à il. 3/4 O. S. O. 
d’Ahrweiler , surl'Ahr. On y cultive la vigne. 
346 hab. 

ALTENAU, petite rivière du duché de 
Brunswick, qui prend sa source auprès du 
village de Badeleben, coule de l’E. à l’ 0 .,et 
se jette dans l’Ocker, au S. de Wolfenbiittel. 

ALTENAU, ville du roy. de Hanovre, 
prov. de Grubenhagen , baill. des mines et à 

I 1 . 3/4 E. de Klausthal, située sur une mon- 
tagne, à aa 8 toises au-dessus du niveau de 
la mer. 1,174 hab. Il y a aux environs de* 
mines d'argent , de cuivre et de fer, ainsi que 
des forges et des affinerics d’argent dont le 
produit est considérable. 

ALTENBEC.KEN , village des États Prus- 
siens, prov. de Westphalie, régence de Min- 
don, cercle et à 3 1 . É. N. E. de Paderborn. 

II a 1 mine de fer très-abondante et a forges. 
Aux environs se trouve le fameux moût Bul- 
lerborn. 6 q 4 hab. 

ALTENBERG , village de Bohême, cercle 
de Czaslau , près les frontières de la Moravie , 
à 3/4 de 1 . N. N . O. d’Iglau. Il y a une grande 
papeterie. 

ALTENBERG, ville du roy. de Saxe , cer* 
cle de l’Erzgebirge, siège de baill. à 7 1 . t /4 
S. de Dresde; il y a des fabriques de den- 
telles. 1,390 hab. Le baill. d’Altenborg est 
hérissé de^montagnes riches en étain , et cou- 
vertes de forêts considérables. Les grains y 
réussissent mal 5 l’on n’y cultive que de l’a- 
voine et des pommes de terre. On y compte 
3 villes , 1 bourg, 10 villages, 3 , 800 hab. , 
quatre fonderies d’étain , et une fabrique de 
vitriol. 

ALTEN BOURG, Carrükti'm, village de 
l’archid. d’Autriche, cercle du Nieder-Wie- 
nerwahl , à 1 |. O. de llainburg. Il y a 1 
vieux château et des bains d’eau sulfureuse. 
680 hab. 

ALTENBOURG, princip. du duché de 
Saxe-Gotha, divisée en a parties principales 
par la seigneurie de Géra , et en plusieurs 
petites parties enclavées dans divers états. 
Elle est située entre la Prusse , le roy. de 
Saxe, la princip. de Reuss, le grand-duché 
de Weimar , et les princip. de Schwartzbourg 
et de Cobourg. Sa superficie est de 69 1 . c. 


Elle forme 6 bailliages : Alteubourg, Eiseu- 
bourg , Kahla, Hambourg, Roda , Ronne- 
bourg; et compte io 5 ,aoi hab. Altenbourg 
en est la capitale. Il y a des montagnes peu* 
élevées et beaucoup de bois dans la partie 
oecid. baignée par la Saale. La partie orient., 
arrosée par la Pleissc, a des plaines très- 
fertiles; le climat y est doux. On y trouve du 
fer, de la magnésie, du cobalt, du cuivre, 
de la houille, du sel, de la sanguine, du 
gypse, du porphyre et de la terre à porce- 
laine , de l’alun , du Vitriol , du schiste et des 
eaux minérales. Le sol produit du blé, des 
fruits , du vin et du lin. 11 y a des fabriques 
de toiles, d’étoffes de laine et de coton, de 
porcelaine et de salpêtre, et de* forges. On 
exporte de* grain* , laine* , bas , goudron , 
potasse, porcelaine , ustensile* «1 fer, hui- 
les, foies gras. Le commerce de transit est 
actif. Presque tous les habitans sont luthé- 
riens et descendent des Wendes; ils ont con- 
servé quelques usages de leurs ancêtres, lis 
se distinguent des autres Allemands parleurs 
noms , leur costume , leur penchant aux tra- 
vaux mécauiques, leur sociabilité et leur gaie- 
té ; ils sont courageux et opiniâtres. Les hom- 
mes s'occupent ‘principalement de l'agricul- 
ture , les femmes de l'entretien du bétail. 
Cette principauté relève de Gotha pour l'ad- 
ministration militaire; et pour la justice, 
elle dépend du tribunal d'appel de léna. 

ALTENBOURG, ville du duché de Saxe- 
Gotha, capit. de la princip. de son nom 
chef-lieu de baill., sur la Pleissc, à i 3 1 . 

E. N. E. de léna , et à 27 I. 1/3. E. de Gotha. 
Elle est bien bâtie , et le siège de l'adminis- 
tration supérieure du bailliage , et d'un con- 
sistoire. Elle renferme 4 églises, 1 chapitre 
de demoiselles nobles , 1 hospice des orphe- 
lins , 1 maison de correction , 1 gymnase 
fondé en 1703, avec 1 bibliothèque et x ca- 
binet d'histoire naturelle, 1 société de porno- 
logic et plusieurs établissemens de bienfai- 
sance. Il y a des fabriques d’étoffes de coton 
et de laine , de gants , de tabac , de cire à ca- 
cheter, d'amidon et de porcelaine, ainsi que 
des tanneries. On y fait un gros commerce en 
bois, blés, bétail, droguerie, teinturerie, 
épicerie, et de transit. Cette ville était jadis 
une ville libre de l'Empire ; elle passa au pou- 
voir des margraves de Misnie en i 3 o 8 . On y 
voit encore un vieux château situé sur une 
montagne. 9,484 hab. 

ALTENBOURG, village de Suisse , cant 
d'Argovie, surl'Aar, à i/a 1 . E. de Bruce . 
avec 1 château ruiné. A en juger par scs 
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tours , c'était le premier fort du camp des 
Itomains «le la ville de Vindonissa. 

ALTEN BRAAK, forge importante du du- 
ché de Brunswick. , distr., cercle (Si à i I. i/a 
Sm-S. O. «le BI an ken bourg , sur la Rode. Elle 
renferme i usine, de hauts fourneaux , et i 
affinerie. Sop produit annuel est de 7,5ôo 
quintaux «le fonte, et 5 , 38 o quintaux de fer 
en barres; elle occupe 3 oo ouvrier*. 

ÀLTENBREITUNGEN, village du duché 
de Saxe-Meinungen , payg inférieur, bail], et 
à i /a 1 . N. N. O. de Frauenbreitungen > et 
Si. 1/4 N. N. O. de Mcinungcn. 800 hab. 
On y cultive beaucoup de tabac. 

ALTEN BRUCH, bourg du roy. de Hano- 
vre , prov. de Br^me, pays de Hadeln , baill. 
d’Otterndorf, liir la Wcme, a\çec 1 petit 
port, à a I. O. d'Olterndorf. a, 3 19 hab. On 
y fait kTcommerce «lorrains et de bétail, 

’ALTENBURG, Ovar Magyar, bourg 4 de 
Hongrie , comitat et à 3/4 de L N. de Wiesel- 
Iwg.à,!. S. S. E. de J^resbourg , sur une 
ifedela Leitlia , au point ô&cllé sc réunit, n la 
brandie droite du Danube. C'est' le chef-lieu 
d'une seigneurie qui appartient au duc de 
Saxe-Teschen. Le chut eau sert de magasin à 
blé. Il y a 1 gymnase, et 1,600 hab. allemands 
et hongrais , qui font lq commerce de grains 
et de bétail. En i 683 , ce bourg iot réduit en 
cendres par les Turcs qui marchaient sur 
Vienne, * . 

ALTEN BURG, Kàrôs Banya, bourg à mar- 
ché «le Transylvanie, comitat de Zaraud , sur 
le Koros blanc, à i4 lieues O. de Karlsbourg. 
Il y a «les mines de cuivre dans ses environs. 

ALTENDORF, bourg de Bavière, cercle 
du Mein-Supérieur , présidial et à 3 I. 1 /a S. 
S. E. de Bamberg, sur la route de cette ville 
à Nuremberg, à peu de distance de la Reg- 
niiz. Le 6 août 1796, le général Kléber, 
commandant les troupes françaises , battit les 
Autrichiens «Uns ses environs. 

ALTENDORF , village du duché de Bruns- 
wick , distr. du Wcser , cercle et près de Holz- 
minden. 11 a une forge et plusieurs verreries. 

ALTENDORF , village de Moravie , cercle 
d'OImütz, à 5 1 1/4 N. N. E. de Neustadt, 
et à 3 1 . 3/4 E. de Schônberg. Il y a une fa- 
brique de tuyaux de poêles et d'outils en fer. 

ALTENFIORD ou ALTEIDSFIORD, baie 
de la côte sept, de Norwège , sur la mer Gla- 
ciale , dans le Finmark, par 70° de Ut. N. ; 
ses bords sont bien boisés. Au fond de cette 
baie sont de hautes montagnes , dent la plus 
élevée porte son nom; elle a 333 toises au- 
dessus du niveau de la mer. 


ALTENGAARD ou ALTEN , bourgade de 
Norwège , dans le Finmark , située au fond de 
l’Altenfiord , par 69° 4 $' de Ut. N. C’est le 
point le plus sept, «lu globe ou l'on cultive la 
terre; on y récolte de l'orge. On en a l’obli- 
gation aux Quenes ou Finois , qui sont venus 
habiter cette province il y a environ 5 siècles, 
et qui sc sont fixés à Alten en 1708. En 1801, 
sur 1,975 habitans de la paroisse d' Alten, il 
y avait 4?5 Norvégiens, 200 Lapons, et 
i, 3 oo Finois. Une épidémie causa de grands 
ravages en 1806. 

ALTÊNGOTTERN , village paroissial des 
États Prussiens , régeucc d'Erfurt, cercle de 
LangensaUe , sur l'Unstrut. On y cultive l’a- 
nis et le coriandre. 1070 hab. • 

ALTENHAGEN, village paroissial du Ha- 
novre, princip. de Calenberg, baill. et à 1 I. 
S. O. de Springc ; on y fabrique de U poterie. 
5 o 3 bab. 

ALTENHKIM, village du grand-duché de 
Bade, cercle de Kintzig , baill. et à 2 1 . O. 
d’OlJenbourg. 1,329 hab. C’est U que Tu- 
tenne fut tué le 16 juillet 167.5. 

ALTEN-HUNTORF, village du grand-duché 
d'Oldenbourg^ cercle d’Oldenbourg, baill. et 
ii 3 lieues E. N.E. d’Elsfleth. C’est près de ce 
village et de U route pratiquée dans les ma- 
rais qui l’environnent que le comte Gerhard 
battit les Rrémois en x 47 5 ; et comme ils y 
périrent presque tous, ce lieu fut nommé 
Bromertopen ( baptême des Brèmois). 

ALTENK 1 RCHEN , jille des États Prus- 
siens , prov. du Bas-Rhin, régence et à 7 1 . 
1/2 N. «le Coblentz, chef-lieu de cercle, si- 
tuée sur la Wied. ,11 y a àcs fabriques de 
toiles et de cotonnades , et une forge. Cette 
ville appartenait en 1661 à la maison de 
Saxc-Eiscnach ; elle fut, en' 1796 , le théâtre 
de plusieurs combats opiniâtres entre les Fran- 
çais et les Autrichiens. C’est dans ses environs 
que le général français Marceau reçut le coup 
ntortcl. 790 hab. Pop. du cercle, 26 , 654 - 

ALTENKIRKEN, bourg des États Prus- 
siens, prov. de Clèvcs-Berg , régence de Clè- 
ves , cercle et à 2 1 . 3/4 S. S. E. de Gueldrc. 
11 y a des manufactures de soieries , de rubans 
de soie , de draps et de toiles. 600 hab. 

ALTENKUNSTADT, village de Bavière, 
cercle du Mein-Supérieur, présidial de Weiss- 
Mcin , au confluent du Mcin et du Mein blanc, 
à 7 1 . N. E. de Bamberg. 800 hab. 

ALTENMARKT , bourg de l’archiduché 
d’Autriche, cercle du Nieder-Wienerwald , 
sur le Treisting , à 4 I- O. de Baadcn. 

ALTENMARKT, bourg de l’archid. d'Autri- 
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ch e , dans le pays au-dessous de l’Enns , ccr- 
cle de rObcr-Manharlaberg, à 3 1 . i/ 4 >N. O. 
de Pechlam. 

ALTENMARKT , bourg de l'archiduchc 
d’Autriche, cercle de Saltzbourg , sur la rive 
droite de l'Enns, à 3/4 de I. O. de Radstadt. 

ALTENMARKT , bourg de Bavière , cer- 
cle de l’Iser , présidial de Trostbcrg, situé 
au confluent de l’Alz et du Trauu, a 6 1 . i /4 
S. O. de Burghauscn; il y a plusieurs ateliers 
pour le fer. âoo hab. 

ALTENMARKT, bourg du duché de Styric, 
dans les États Autrichiens, cercle et à x 3 1 . 
N. O. de Biuck , à 8 1 . i /4 N. E. de Rottcn- 
mann. Au S. de ce bourg et sur la rive droite 
de l’Enns , o» trouve beaucoup de forges qui 
s’étendent jusqu’il Gallenstcin. 188 hab. il y 
a une mine de houille. 

ALTENSALZE, bourg des États Prussiens, 
prov. de Saxe, régence de Magdebourg , cer- 
cle et à a 1 . a /3 N. N. O. de Calbe. Ce bourg , 
attenant à la petite ville de Gnoss-Salzc, dont 
il forme un faubourg, a une source d’eau salée 
que l’on extrait au moyen d'une machine à 
vapeurs ; cette eau est ensuite transportée à 
Schôncbcck , où on la fait évaporer. 4 * 8 hab. 

ALTE?iSITTENBACII, village de Bavière, 
cercle de la Rczat, distr. et à i /3 de 1 . O. 
d’ilersbruck. 

ALTENSTADT, bourg du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt , prov. de la Hessc-Supé- 
ricurc, chef-lieu de baill. domanial , à 4 b */ a 
N. E. d'Olïenbach. 4£6 hab. 

ALTENSTEIG , petite ville de l'archid. 
d’Autriche , dans le pays au-dessous de l'Enn, 
avec un château et une verrerie, à 8 1. î/a 
ü. N. O. de Hom. 

ALTENSTEIG , ville du roy. de Wiirtem- 
herg , cercle de la Forêt-Noire, baill. supé- 
rieur et à a 1 . ü. N. O. de Nagold , bâtie en 
terrasse sur la pente d’une colline escarpée , 
au sommet de laquelle est un vieux château. 
Il y a des tanneries , et une fabrique de sel 
d’oseille ; on y cultive le lin. 1,700 hab. 

ALTENSTEIN, château du duché de Saxc- 
Mcinungen, pays inférieur, chef-lieu de baill. , 
à G l. a /3 N. de Mcinungcn. On y montre l’en- 
droit où saint Boniface , l'apôtre des Alle- 
mands, prêcha le christianisme; ainsi que 
l’arbre sous lequel le réformateur Luther fut 
pris , et de là conduit à Wartbourg. 

ALTENWEDDINGEN, bourg des États 
Prussiens , régence de Magdebourg , cercle 
de AVanzlebcn. On y exploite de la bouille 
pour la saline de Schôncbcck. 11 y a une ver- 
rerie. 1,27 a hab. 


ÀLTENWERDER , lle;de l Elbe, roy. de 
Hanowe , dépendante de la princfp. de Lune- 
bourg, baill. de Harbourg. Elle est fertileen 
blé , fruits et légumes , et renferme un village 
du même nom. On y élève du bétail et des 
chevaux. 1,01 5 hab. 

ALTEN W 1 ED , bourg des Étals Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin , régence et à a I. 3/4 N 

N. O. de Coblcntz, cercle de Neuwiéd, sur 
la Wied. 11 y a 1 château, plusieurs mines 
de plomb , a de cuivre , 1 alüneric d’argent , 
1 plomberie et des martinets de cuivre. 261 
hab. 

ALTERCÜLZ, village des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin , régence et à 7 1 . a /3 S. 
S. O. de Coblcntz, cercle de Siramcrn. 11 y 
a plusieurs mines de plomb tenant argent, 
des mines de cuivre, et une forge. 396 hab. 

ALTER-DO-CHAM 1 ville du Brésil, prov. 
dc.Para, distr. de Tapajpnia, avantageuse- 
ment située sur le Tapojoz , k son embou- 
chure dans le fleuve des Amazones , au pied 
d’un tertre qüi s'élève en formede pyramide 
à une hauteur assez considérable , à 6 I. 1/1 

O. deSantarem. Elle aïifie église paroissiale, 
et est en partie peuplée d’indiens qui culti- 
vent le cacao. 

ALTER-DO-OHAÔ, bourg du Portugal, 
prov. d'Alentcjo, comarca et à 11 1 . 1/4N. 
N. O. de Villa k Vicosa, situé sur l’Avis, à 51 . 
1/2 O. S. O. de Portalègre. Il est entouré de 
vieux murs; il y a 1 hospice et x château en 
ruine. 1,960 hab. 

ALTER-PEDROSO , Abeltebum , bourg 
du Portugal, prov. d'AIcntejo, comarca et a 
8 1 . i/a E. N. E. d’Avis, 3 1 . i /3 S. 0 . de 
Portai ègre , sur un rocher très-élevé. 

ALTERSW EILEN, villacc de Suisse, cant. 
de Thurgovie, à 1 1 . i/a S. S. O. de Cons- 
tance. La paroisse compte 1 ,900 hab. de la 
religion réformée. Il est célèbre par la victoire 
des Suisses , en avril 1 499 , sur les troupe* 
de l'empereur Maximilien i er . 

ALTGEB 1 RGE , Star* Hori, (tsd.), Village 
de Hongrie , comitat de Zolyom , marche cl à 
a 1. 3/4 K. de Neusold. 11 y a des mine* de 
cuivre et 1 fonderie. 

ALTHAMMER, village du roy. d’Illjrrie, 
gouv. et cercle de Laybach, à 5 I. a /3 S. de 
Villach. Il y a des forges considérables, une 
tréfilcrie et une clouterie. 

ALTHART , village de Moravie , cercle de 
Znaym , sur la Taja , à 1 1 . 3/4 6. O. de Jam- 
nitz. Manufacture considérable, de toiles de 
coton et de mousselines. 

ALTHAUSEN , village et château des Eut* 
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Prussiens , prov. de Prusse occidentale , ré- 
gence de Marienwerder, cercle et à i I. 1 4 
S. S. O. de Culm ; il appartient k l'évêque de 
Culm. i 5 o hab. 

ALTHE 1 M , bourg de Parchid . d'Autriche , 
dans l'Inn-Viertel , pays au-dessus de l’Kims, 
à 2 1 . 3/4 H- de Braunau ; on y compte 1 3 o 
nuisons en bois. 

ALTHE 1 M , village de Bavière , situe sur 
U Bicken-Albe , cercle du Rhin , à 2 I. 1/2 S. 
de Deux -Ponts. 4 Ba hab. 11 y a des fours à 
plâtre. 

ALTHE 1 M , bourg du roy. de Wurtem- 
berg , cercle du Danube , baill. et à a 1 . i/a 

N. d’Albcck. En i 33 a, le comte Éberhard le 
Grainer battit prés de ce bourg l'armée des 
tilles impériales. Il y a des fabriques de toi- 
les. 783 hab. 

ALT 11 E 1 M , village du roy. de Wïirtem- 
cercle du Danube , baill. et k 1/2. 1 . S. 

O . de Ricdlingcn. 7 33 hab. 

ALTHE 1 M , village du roy. de Wurtcm- 
, cercle de la Forêt Noire , baill. et à 1 
I. 1/4 N. O. d’Horb. 8 i 3 hab. 

ALTHOFEN , bourg du roy. d’Illyrie , 
cercle et k 6 1 . i/a N. N. E. de Klagenlutt , 
gouv. de Laybach ; avec 1 château. Il y a des 
mines de fer et de plomb, et des forges daus 
les environs. 598 hab. 

ALTHORP , port de la côte sept, de l'ar- 
chipel du roi Georges 111 , sur la côte N. O. de 
l'Amérique sept. , par 58 ° 6' de lat. N. , et 
i 38 ° 20' de long. O. 

ALTHUTTEN , village de Bohème, cercle 
de Rakonilz , k 6 1 . O. S. O. de Prague. Il y 
a i- mine de fer considérable. 

ALTIER, village de France, dép. de 1 a 
Lozère, arroml. et k 6 1 . i /3 E. S. E. dp 
Mende , cant. de Villefort. 11 y a 1 mine de 1 
pyrite blanche arsénicale et sulfureuse , con- 
tenant 1 i/a de cuivre 1,000 hab. 

ALTI-KHAN ou ARK 1 TKHAN , petite 
ville de la Turquie d’Asie, dans la Carama- 
nie et le sandjak d'Ac-cheber , sur la rive 
droite de l'ükkar , k 18 1 . N. O. de Coniéh , 
et k 3 o 1 . S. E. d'Atioum Carahissar. Le pays 
voisin est montagneux , et offre d'abondans 
pâturages. 

ALTILIA , village du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Ultérieure 11* , distr. de Co- 
trone , cant. et k 1 1 . 1/4 N. N. O. de Sauta 
Severina , sur une haute montagne et en bon 
air, sur les bords du Ncti et au pied du mont 
Atilia. 11 y a des salines royales. 137 hab. 

.* ALTIN , lac de Russie, en Asie , gouv. 
de Tomsk , sur les limites des distr. de Biisk 
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cl de KouzncUk , k 1 10 l. S. S. E. de Tomsk. 

Il a t 1 1. de long et 8 de large ; il est très- 
profond. Sa partie N. gèle quelquefois assez 
pour permettre d’y voyager eu traîneaux ; sa 
partieS. ne gèle jamais. Son fond est pier- 
reux. La Bia en sort , et après s'être réunie à 
la Catounia , elle forme l’Obi. Les Ta tares 
Télexa habitent sur ses rives méridionales, 
ce qui lui a valu Itfnom russe dcTclcskoiüsero. 

ALTINGKN , village du roy. de Wurtem- 
berg, cercle de la Forêt-Noire, baill. etk 1 1 . 
1/4 S. S. E. de Herrenberg,sur THammer. On 
y fait beaucoup de kirsch wasser. 9 1 4 li L>. 

ALTKIRCI 1 , petite ville de France , dép. 
du Haut-Rhin, chef-lieu d'arrond. et de cant., 
k 11 1 . i /3 S. de Colmar, sur un cntcau au 
pied duquel coule 1*111; il y a 1 tribunal de 
i r * instance et 1 collège communal. Elle fut 
bâtie au commencement du mu* siècle par 
Frédéric n, comte de Ferrctte ; elle a qtiel- 
ucs vieilles tours. 11 y a des tanneries , et 
ans les environs, k St. -Morand, 1 manufac- 
ture de rilbaiiuerics , et k Alpalch 1 filature 
de coton. Cette ville commerce en toiles pein- 
tes , cuirs , etc. 2.400 hab. 11 s’y tient tous 
les mois v foire pour le bétail. L'arrond. est 
formé de 160 communes , et sa pop. est de 
102,21a hab.; il est divisé en 6 cantons : 
Altkirch , Fcrrettc , llabsheim , llirsingen , 
iluninguc , Landscr et Mulhauscn. 

ALT-KONIG, un des sommets les plus 
élcvcS'dc la chaîne d 11 Huheberg , dans le duché 
de Nassau , k 5 1 . 1/2 N. E. de Wisbaden , 
et k 4 L 3/4 N. O. de Francfort. 11 est k 386 
toises au-dessus du niveau de la m?r. 

ALTLAYEN , village des États Prussiens, 
prov. du Bas-Rhin , régence de Coblentz , cer- 
cle et k 2 1 . E. S. E. de Zell. Il y a i mine 
de plomb. 522 hab. * 

ALTMANNSTEIN , bourg et château de 
Bavière , cercle de la Begen , présidial de 
Riedcnbourg, k 5 1 . 1/4 d’ingolstadt , et 6 1 . 
1/2 O. S. O. de Ratisbonnc. 460 hab. 

ALTMÜHL, rivière considérable de Ba- 
vière , .non navigable. Elle prend sa source 
près du village de Windelsbach, à 5 1 . N. O. 
d* Anspach , et k 2 1 . 3/4 E. de Rothcnbourg , 
dans le cercle de la Rczat, reçoit un grand 
nombre de petites rivières et ruisseaux, et sc 
jette à gauche dans le Danube , entre Kell- 
haim et Ratisbonne , après un cours de 1 . 
de PO. à PE. , et après avoir parcouru le 
cercle de la Rezat et une partie de ceux du 
Danube supérieur et île 1 a Regen. On y pèche 
beaucoup de poissons , et surtout des écre- 
visses. 
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. AI/TMÜHLMÜNSTER, village de Bavière 
et comraanderie de» chevaliers de Malte , 
cercle de la Rcgen , présidial de Riedenbourg, 
surl'Altmulh, à 6 1. 1/2 O. de Ratisbonne. 

ALTNAU , village de Suisse , canton de 
Thurgovie , sur une colline agréable , près la 
grande route de Saint-Gall à Constance , à 2 
1. S. E. de Constance. On y fait beaucoup de 
vin. Ses fruits sont renommés. 2,o38 hab. 

ALTO ou AITO, bourg de la Turquie d'Eu- 
rope , en Romélie , sandjak de Janina , sur la 
rive droite du Fidari , à 5 lieues O. N. O. de 
Lépante; C’est le chef-lieu d’une juridiction. 

ALTOBAR , bourg d’Espagne, prov. et à 
1 1 17 A/a S. S. O. de Léon (Valladolid). 

ALTOFEN , O -Iluila } ville libre de Hon- 
grie, oomitat de Pcst, sur la rive droite du 
Danube, située près et au N. de Budc, dont 
elle n’est séparée que par une barrière. On 
croit que cette ville occupe remplacement de 
la Sicambria des Romains. C’est le siège d'une 
administration militaire. Il* y a des filatures 
de soie. On voit dans ses environs beaucoup- 
de ruines de tnonumens romains. 

ALTOMONTE, bourg du roy. de Naples, 
chef-lieu de cant., prov. de la Calabre Cité- 
rieure , distr. et à 3 lieues S. S. O. dcCastro- 
villari. Il y a* dans les environs des mines d’or, 
d’argent , de fer , et une saline. Ce bourg a 
été bâti par les anciens Énotricns , sur une 
montagne et en bon air ; il a Vu naître le lit- 
térateur Alberto Biscardi. 2,042 hab. . 

ALTOMCNSTER , bourg de Bavière , cer- 
cle du Danube-Supérieur, présidial d’Aichach, 
à 6 1. E. N. E. d'Augsbourg. 11 y avait une 
abbaye de femmes. On y fait beaucoup de 
chapelets. 762 hab. 

ALTON , ville d’Angleterre , comté de 
Southamplon i cbcf-liAi de hundred , à 5 1. 
3/4 N. E. de Winchester, près le Wcy. Les 
filatures de laine et les manufactures de soie 
et d’étoffes de laine sont considérables. On 
fabrique des calicots dans la maison d’indus- 
trie établie en 1793. Dans le voisinage, il y 
a une petite manufacture de toiles de coton 
et de toiles à sacs , où l’on file aussi beaucoup 
de laine blanche. La ville est entourée de 
plantations de houblon. 2,499 bah. 

ALTON, bourgade des États-Unis, état 
de rillinois , comté de Madison , sur le Mis- 
sissipi , à 1 I. au-dessus de son confluent avec 
le Missouri. 

ALTON , distr. des États-Unis , état de 
New-Hampshirc comté de Strafford , situé 
à l’extrémité merid. du lac Ouinnipiscogee , 
à 8 1. N. de Concord. 2,068 hab. 


ALTON À , ville de Danemark , duché de 
Holstein , seigneurie de Pinneberg , sur la rive 
droite de l’Elbe, à t/4 de l. O. de Hambourg. 
C’est la plus grande ville du royaume après 
Copenhague. Sa situation est agréable; elle 
est, en général , assez bien bâtie. Elle se di- 
vise en 4 quartiers, N., S., 15., et O., etren- 
ferme 6 places publiques , 85 rues , 5 églises 
protestantes , i église catholique , 2 synago- 
gues , 1 hospice pour les orphelins , 2 hôpi- 
taux , 1 hôtel des monnaies , 1 gymnase aca- 
démique fondé en 1730 par Christian vi; une 
bibliothèque publique, 1 caisse de secours, une 
société patriotique pourJ^s duchés de Holsteiu 
et de Schleswig , 1 théâtre , 1 loterie royale , 
plusieurs pensionnats et plusieurs écoles aile 
mandes ; t comité de vaccination , 1 amphi- 
théâtre d'anatomie et d’accouchement. Cette 
ville a 1 comptoir de banque et de change , et 
1 école de commerce ; des fabriques d’étoffe* 
de soie, de velours , de laine et de coton; 
des manufactures de toiles cirées , de papier? 
peints , de toiles à voiles , de tabac et de par- 
chemin ; un grand nombre de raffineries de 
sucre , des tanneries , des imprimeries sur in- 
diennes , des distilleries d’eau-de-vie , des 
fonderies de caractères d’imprimerie, beau- 
coup de brasseries , des forges d’ancre» , et 
des chantiers de construction. Le commerce 
d'Altona est considérable par terre et par 
mer; c’est une ville d’entrepât. Elle envoie à 
la pèche du hareng , et à celle de la baleine 
au Groenland. Son port est spacieux et sûr. 
Cette ville était, dans l’origine, un village qui 
échut à la couronne de Danemark, en 16^0, 
avec 1a seigneurie de Pinneberg , et reçut le 
privilège de ville en 1 664 . Le 1 o janvier 1713, 
qlle fut incendiée parles Suédois. Sa popula- 
tion est de 24,000 âmes, et dans ce nombre on 
compte environ 2,400 juifs , allemands et por- 
tugais, qui jouissent du droit de bourgeoisie 

ALTOPASCIO, bourg du grand -duché de 
Toscane , prov. et à 8 1. 1/4 O. de Florence, 
sur le bord orient, du lac de Bientina ,i 1 1 
1/2 S. de Pescia. 

ALTORF , bourg de Suisse , chef-lieu du 
cant. d’Uri, situé près de la Reuss , sur la 
route du Saint-Gothard, à 7 1. S. E. de Lu- 
cerne. Lat. N. 46° 55' 10". Long. E. 6° 
32". Sa position au pied d'une haute monta- 
gne escarpée ne serait pas sure , à cause de* 
éboule mens des rochers , si une forêt de »*- 
pins ne lui servait de rempart. Altorf souffrit, 
depuis le xv* siècle , de quelques incendie*; 
le dernier, en avril 1799, fut le plus désas- 
treux. Ce bourg est en grande partie très-bien 
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rebâti ; il a i belle église paroissiale , i hôtel- 
de-ville construit avec goût, et i couvent de 
capucins nouvellement édifié , avec i biblio- 
thèque. On voit au milieu de ce bourg une 
tour ornée de peintures en l'honneur de Guil- 
laume Tell. Une fontaine désigne la place du 
tilleul sous lequel était le fils de Tell lorsque 
celui-ci fut obligé d'abattre avec une arbalète 
une pomme placée sur la tête de l'enfant. Une 
autre marque l'endroit où se plaça le père. 
Le lieu où naquit Guillaume Tell est le village 
deBiirglen, prèsd’Altorf; il est regardé comme 
le berceau de la liberté et de la Confédération 
Helvétique. 

Ce bourg est l'entrepôt des marchandises 
qui vont par le Saint-Gothard en Suisse , ou 
qui sont expédiées par cette voie en Italie. 
4,ooo hab. 

ALTRIG , rivière des Pays - Bas. f'oy. 
Aura. 

ÀLTRINCHAM ou ALTRINGHAM, ville 
d'Angleterre, comté de Chestcr, hundred de 
Bucklow , à a 1. N. de Knutsford , près le 
canal qui conduit de Jluncorn à Manchester. 
Elle a plusieurs filatures de laine et de co- 
ton, une foire annuelle, et un marché toutes 
les semaines. a,3oa hab. 

ALTSALM. V ojr. Vjrlsalm. ti 

ALTSATTEL , village de Bohême, cercle 
et à i 1. S. O. d'Elnbogen. 11 y a des fabri- 
ques de soufre, d'alun et de vitriol. 

ALT^SCHWEYER , village du grand-duché 
de Bade, cercle de Kintzig, baiil. et à i/a 1. 
de Buhl, à a 1. S. S. O. de Bade. On y ré- 
colte de bon vin rouge. 816 hab. 

ALTSHAUSEN , gros village du roy. de 
Wurtemberg, cercle du Danube, bail], et à 
2 1. i ; 4 S. S. E. de Saulgau et à 3 1. 3/4 N. 
N. 0. d'Altdorf. Ce village était autrefois libre 
et impérial ; il a un château, qui était une com- 
manderie de l'ordre teutonique. Sai hab. 

ALTSOHL , Zolyom ( bong. ) , Zwolen 
(esclav.) , ville libre de Hongrie, cômitat de 
Zolyom, à 3 1. i/a S. de Ncusohl ; lat. N. 
48° 34* 55"; long. E. 16 0 fa' o"; située au 
confluent de la Gran et de la Szalatna. Elle 
est ancienne ou prétend qu'elle doit son ori- 
gine aux Saxons , qui auraient été appelés dans 
celtè contrée pbur l'exploitation des mines ; 
elle est aujourd'hui entièrement habitée par 
des Esclavons qui se livrent à l'agriculture. 
Elle n a qu'une seule rue. On voit sur une col- 
line les restes d’un château qui était , dit-on , 
un des séjours favoris du roi Mathias I er . Il 
y a 2 sources d'eau ferrugineuse dans ses fau- 
bourgs. 1,770 hab. 
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ALTSTADT , bourg de Bohême , cercle de 
Tabor, sur deux grands étangs , à a 1. 1 /a de 
Neu-Fistritz. II y a une manufacture d'étoffes 
de coton. 

ALTSTADT, village de France, dcp. du 
Bas-Rhin, arrnnd. , cant. et à 1/3 1. S. E. de 
^Tissembourg , sur la rive droite de la Lauter , 
qui sert de limite entre la France et la prov. 
bavaroise du Rhin. 11 y a des tourbières ex- 
ploitées depuis plusieurs années. 65o hab. 

ALTSTAbT, bourg de Moravie, cercle et 
à 14 L 3/4 N. d’Olmiitz , au pied du Schnec- 
berg , prés la source de la Marcb, à 5 1. N. 
de Schonberg. Il y a une mine de plomb et 
une d'antimoine. 11 appartient à la seigneurie 
de Goldcnstcin. 1,175 hab*. 

ALTSTADT, bourg du roy. de Saxe, cer-* 
cle de PErzgebirge , baiil. de ZwicLau , sei- 
gneurie et à i/3 de 1. E. de Waldenbourg, et 
il. i/3 N. N. E. de Glaucbau. On y fabrique 
de la poterie et des pipes recherchées dans 
toute l'Allemagne. On y élève des troupeaux 
de mérinos. 

ALTSTADT ou ALTE GESTAO , petite 
ile du lac des Waldstcttcs , en Suisse , située 
à 1 1. 1/4 S. E. de Lucerne, près du Meggcn- 
horn. C'est la que l'abbé Raynal fit ériger un 
obélisque en mémoire des trois premiers fon- 
dateurs de la liberté suisse; il était de marbre 
et haut de 4° pieds : la foudre le détruisit 
en 1796. 

A LTST A DT- ROT WKI L , village du roy. 
de Wurtemberg , cercle de la Forêt-Noire , 
•baiil. supérieur de Rotweil, à 1/4 de 1. de ce 
bourg. 1,600 hab. v 

ALTSTATT, Village de Moravie, cercle 
et à 9 1. 3/4 O. N. O. d'OImütz , à 1 I. N. N. 
E. de Tribau. Il y a une source d’eau miné- 
rale. 

ALTSTETTEN, petite ville de Suis!* , 
cant. et à 3 I. 1/4 S. E. de Saint-Gall , sur 1a 
pente d'une montagne, dans une contrée fer- 
tile et bien cultivée. Lat. N. fa° ai* 44 /# - 
Long. E. 7 0 ia' i5". Elle aune bibliothèque 
publique. Sa belle église sert aux deux cultes. 
Tout près de la ville se trouve un couvent dp 
religieuses. Au-dessus du fort s’élève une cha- 
pelle d’où l'on jouit d'une très-belle perspec- 
tive sur tout le Rheinthal. Il y a une fabrique 
de mousseline. 11 s’y tient 3 foires par an ; 
commerce de blé et de bétail. Altstetten fut 
autrefois pli» considérable qu'elle n'est main- 
tenant. Les Autrichiens l'assiégèrent en 1 4*0. 
Elle a aussi beaucoup souffert par les incen- 
dies qui ont eu lieu dans les années 1 567 , 
1687 , 1709 et 1801 . 
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ALTUN-KEUPRI, petite ville de 1» Tur- 
quie d'Asie, pach . Je Chehrezour, à 66 I. N. 
de Bagdad, et ai 1. S, E. de Mossoul, sur le 
petit Zal», que l’on passe sur plusieurs ponts, 
généralement très-élevés et d'une seule arclie. 
Cette ville a une nombreuse garnison turque. 
a,ooo liab. 

ALTUN-TACH, bourg de la Turquie 
d’Asie, dans l’Anatolie, sandjak et à 9 1. S. 
S. E. de Kutahiéh , à 7 1. i/aN.p d’Afioum- 
Carabissar, dans une vallée , près des sources 
de l'Achar-Sou. 

ALTERA . bourg d’Espagne , royaume de 
Valence , à 3'4 de 1. O. de Segorbe. Il y a une 
manufacture de faïence, une papeterie, et des 
^distilleries d'eaii-dl -vie, 3, 000 liab. Son ter- 
ritoire produit beaucoup de vin , et il y a des 
sources médicinales . 

ALTYVARP, village des États Prussiens, 
prov. de Poméranie , régence de Stcttin, cer- 
cle et a 3 I. E. d’Ukerniunde , sur une côte 
sablouncusc baignée par le llalT. Il y a des 
chantiers de construction. 849 hab. 

ALTYVASSER , village des État» Prus- 
siens, prov. de Silésie, régence de Brcslau, 
cercle et à 3/4 de 1. N. N. O. de Waldcnbourg. 
Il a a houillères , et 3 bains d’eaux miné- 
rales assez fréquentes. On y trouve du mar- 
bre, des pierres de touche , du jaspe et du fer. 
1,039 hab. 

ALUCCIA , cap de la côte orient, de Vul- 
cano, l’une des lies LÏpari, à 6 I. N. O. du 
cap Bianoo, en Sicile. 

ALUMBHES , village d’Espagne , roy. de 
Murcie, prés des bords de la mer, à 1 1. S. 
E. de Carthagène. 11 y a dans les environs des 
mines de plomb. 

ALUMCHUM, ville de l’Hindoustan. V oy. 
Alextchem. 

ALUTA ou ALT, rivière considérable de 
In Transylvanie, qui prend sa source aux 
monts de Nagy Hagyruas , dans la juridiction 
de Csik. Elle coule d’abord au S. l’espace de 
a5 1. , tourne brusquement au N, , puis à l’O. , 
et enfin., dirigeant de nouveau son cours vers 
le S. , entre dans la Valacbie, qu’elle divise 
en a parties , et va se jeter u gauche dans le 
Danube , près de Nikopoli , après un cours 
d'environ 80 1. Sa navigation est extrême- 
ment dangereuse. On assure qu’elle roule des 
paillettes d'or , ce qui peut tenir aux ruis- 
seaux quelle reçoit des colline* situées au 
S. O. d’ilermansladt , où se trouvent des sa- 
bles aurifères. 

ALV A , village cbparoissc d'Écossc , comté 
jA 4 3/4 de 1. S. de Banff, presbytère de Tu- 


reff. II y a une petite manufacture d'étoffes 
de laine. 1,079 liab. 

ALVA ou ALVALH , paroisse d’Écossc , 
comté, presbytère et à a 1 . E. N. E. de Stir- 
ling, à 1 1. i /3 N. de Clackmannan. Au com- 
mencement du dernier siècle, on y a exploité 
quelques veines d'argent. Il y a des mines de 
plomb , de cobalt , de enivre , d’arsenic et (le 
1 er. i,i 5 o hab. • 

ALVA, bourgdu Portugal , prov. de Beira. 
comarra et à 31 . 1/4 Ô. H. O. de Viseu , situé 
sur l’Imontrio , dans une vallée fertile. Il ren- 
ferme 70 feux. — 

ALV AIRE (S*. ) , petite ville de France, 
dép. de la Dordogne, arrond. de Bergerac, 
chef-lieu de cant., à 6 1 . S. S. E. de Péri- 
gueux. 1,800 hab. 

ALVALADE, bourg du Portugal, prov. 
d’Alentejo , comarca et à 7 I. t /4 N. N. 0 . 
d’Ouriquc. 

ALVAR, territ. de l'Hindoustan. Voy . 
Mxtcbebt. 

ALVAR , Alor j ville fort! liée de l’IIindous- 
tan, capit. du radjah de Matchcry, anc. prov. 
d'Agrah, au pied d'une très-haute montagne, 
à 37 1 . S. S. O. de Dchly. Le radjah de Mat- 
chery réside ordinairement dans la forteresse 
de Radjegœr , qui est au sommet de cette mon- 
tagne. Lat. N. 37° 44'. Long. E. 74» ta'. 

ALVARADO, lac du Mexique, prov. de 
la Vera-Cruz. Il reçoitles eaux du Rio-Blaneo. 
et communique avec de golfe du Mexique par 
la barre d’Alvarado , qui est par 18” 45 ' de 
lat. N. , et 97» 58 ' 37" de long. O. 

ALV AR ADO, rivière considérable du Mexi- 
que , province de la Vera-Cruz. Elle sort des 
sommets élevés du plateau j plusieurs petites 
rivière» s’y jettent et la grossissent. Elle se 
décharge dans le golfe du Mexique, à environ 
14 I- S. S. E. de la.Vcra-Cruz; lat. N. i 8 ° 4 o\ 

ALVARADO, bourg du Mexique, prov. 
et à t 4 1. S. S. E. de la Vera-Cruz, situés 
l'embouchure de la rivière du même nom dans 
le golfe du Mexique. Il a un port. Le» habi- 
tant^, au nombre de 60 familles espagnoles et 
mulâtres , font la pèche. 

ALVARCOIL, ville de l’Hindoustan anglais, 
présidence de Madras, anc. prov. duKarnatic, 
au confluent du Potchi et du Chitt, à 4 1. 1 3 
E. N. E. de Tincvely , et 36 I. 1/4 S. de Ma- 
douréh. 

ALVARENS ou CAHISSARA , petite ville 
du Brésil , prov. de Soliinoens , située sur un 
lac, près du Solimncns ou fleuve des Ama- 
zones, à 5 1 . du Tefle. Lat, S. 3 « 1 1\ Long 
O. 67° 10'. Elle est peuplée d’indigènes de 
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diverses nations qui cultivent le cacao et la 
salsepareille ; ils soulTrcnt beaucoup des four- 
mis. Cette ville , fond de en 1758, liait d'abord 
sur le bord du canal par lequel le llyÿpara 
communique avec le lac Amana. 

ALV ARES, bourg du Portugal, prov. de 
Beira, comarca et à 6 I. 1/4 S. S. E. d-’Arga- 
uil'àiul i/aE. S. E deCoimbre. t,5oohab. 

ALVAREZ, bourg de Pile de Cuba, juri- 
diction des 4 villes , à a5 1. r/a N. O. de la 
Trinité , et à 47 1- E S. E. de laUavanne. 

ALV ATH , paroisse d’Ecosse, étry. Alva. 

ALV AY AZÉRI, , bourg du Portugal , prov. 
d’Estramadure , comarca et à 5 I. i/3 N. de 
Thomar, dans un enclave situé dans la comarca 
de Coimbre , et dans une vallée fertile. Il y 
a 398 maisons. , 

ALV ECHU KCH , bourg d’Angleterre , 
comté de Wurccs ter , hundred d’Oswaldslow , 
à 3 1. t/a S. O. de Birmingham, sur le canal 
de Worcester à Birmingham. L’église est un 
ancien édifice , et contient plusieurs monu- 
mens carieux. Une maison de charité fut 
fondée dans ce bourg en 1S80. I,4i3 kab. 

ALVELLOS , petite vitle dm Brésil , prov. 
de Solimoeris , distr. de Coa^r , shr une grande 
baie, à 4 L au-déssua dé l'embouchure du 
Coary, dont elle portait le nom autrefois. 
Cette ville a changé quatre fols d'emplacement. 
Elle fut premièrement sur le boni orient, et 
à 8 L de l'embouchure du Paratary ; ensuite 
sur 1a rivcorient. âuGuanama; puis sur rem- 
placement de Guarayatiba ; et enfin où elle 
est maintenant. Ses habitons cultivent le Cacao, 
le copahu et 1a salsepareille ils fabriquent 
de la poterie^ des tissus de coton ci dès nattes. 

ALVENEU , village de Suiase , cant. des 
Grisons, à 4 1. S. S. E. de Cuire, près 1A1- 
bula , dans la vallée dé Davos. Auprès se trou- 
vent les bains sulfureux d’Alvcheif, dans une 
situation extrêmement pittoresque , çt ; une 
mine de cuivre abandonnée. a \ lia b . - 

ALVENSLEBEN , village des Étais Prus- 
siens , prov. de Saxe , régence et à 5 1. 0. N. 
O. de Magdebourg , cercle de -Neuhaldcns- 
leben. 11 y a une fabrique de vitriol et une 
mine de cuivre. On cultive des mûriers dans 
les environs. A peu de distance , est un autre 
tillage d u même nom . Pop . des deux endroits. 
i,65o hab. 

ALVER .grande ville de l'Hindoustan, dans 
les États-Unis des Radjcpouts , anc. prov. 
d’Agrah, à ao 1. 3/4 N. O. de Bhertpour. 

ALVERCA , bourg du Portugal , prov. de 
Reira , comarca et à 4 1 ■ 1 /a S . E. dp T rancoso. 

ALVERCA , bourgdu Portugal , prov. d’Es- 


tramadurc, comarca de Castanhcira, à 5 I. 
N. N. E. de Lisbonne, sur une montagne, 
près de la rive droite du Tage , avec un petit 
port pour la pèche. 11 s'y tient tous les ans une 
foire très-fréquentéc. 3,000 babé " 

ALVERD1SSBN, bourg d« (a princlp. de 
Lippc-Scbaucnbourg , et chef-lieu d'un baill. 
-enclavé dans la princip. do Lippe-Detmold ; 
situé près de la source de l’Exter , rivière qui 
sc jette dans le Weser , à Ri nteln. Ce bourg 
est à 4 E i/a N. E. de Detmold. 11 a un château, 
résidence dn comte de Lippc-Schauenbourg ; 
une église , et un couvent de femmes. 11 t'y 
tient a foires par an. 600 hab. 

AL^ES, paroisse d’ Écosse, comté, pres- 
bytèreét à 3/4 de 1. O. d'Elgin. Ün y exploite 
des pierres de taille. 947 hab. 

ALVETON , paroisse d'Angleterre , comté 
et à 5 1. i/a N. E. de Stafford, hundred de 
Totmonslow, h 1 1. t/l E. de Cheadle , près 
le Cburnet , sur une hauteur. Dans le voisinage 
de cette paroisse, on voit les ruines d'une 
fortification entourée d'un double , et, dans 
quelques endroits, d’un triple fossé; on pré- 
sume qu’elle date du vin 9 siècle, a, 1 70 hab. 

A'LVI , bourg de Bavière. Ko y. E plesbach . 

ALVIGN ANO , bourg du roy. dn Naples, 
prov. de la Terre de Labour, dislr. de Pie- 
dimonte , cant. de Cajaxzo, à 4 L N. N. E. 
de Capouc , sur le penchant des monts Capra- 
riens , et en bon air. 3,091 hab. 

ALVINCZ, IVinzcrdorf , bourg de Tran- 
sylvanie, comitat de Wcissembourg inférieur, 
faisant partie du pays des Hongrais. U est 
chef-beu de la marche qui porte son nom , et 
est situé sur la rive gauche de la Maros, vis- 
à-vis le bourg de bobcrck , à 1 1. r/a S. de 
Oarlsbourg. Lai. N. /j5° 5g' i5". Long. E. ai 0 
10' 4ù". H renferme unp église catholique, 
une- luthérienne et une grecque , et un couvent 
de franciscains. 3,3oo hab. , presque tous 
Magyares et Bulgares. 

ALVl’if'O, petite ville du roy. de Naples , 
prov. de, la Te rrç_d e Labour, cbcf-lieu de 
cant. , distr. et 3/4 S. E. de Sora ; sur 
le peuchaA^ d’une montagne et en bon air. 
Il y a un hôpital êt divers monts de piété pour 
mar ier les jeunes filles pauvres. 3,389 hab. 

ALV1T0., gros bourg du Portugal , prov. 
d'Alentejo, comarca et à 6 1. i/aN. deBeja, 
surl'Alvito. a,o45 hab. 11 y a un vieux château. 

ALVOCO, bourg du Portugal, prov. de 
Beira , comarca et à ni. O. S. O. de Guarda. 

ALVÔE, île sur la côte occid. de .Nor- 
vège , située par 6o° 36' de lat. N., et a° 3o' 
de long. E. 
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ALVOR, bourg du Portugal, prov. d’Al- 
garvc , à i 1. 3/4 E- N. E. de Lagos , sur l'Al- 
vor , avec un petit port sur l’Océan , protégé 
par une citadelle qui tombe en ruine. On y 
fait le commerce de sel : il y a aussi des bains 
d'eau minérale. i,a5o hab. 

ALVORNINA, bourg du Portugal, prov. 
d’Estramadurc , comarca d’Alcobaça, à g 1; 
i/4 S. O. de Leiria. 

ALWERNIA , abbaye du roy. de Pologne, 
woivodie et à 61. 3/4 O. de Cracovie. 

ALXARAQUE ou ALFARAQÜE , bourg 
d'Espagne , prov. et à 1 1. s/4 N. O. de Huclva 
( Séville). 

ALY-BEG, petite ville de la Turquie d'Asie, 
dans la Caramanie, sandjak et à 12 1. S. E. 
de Coniéb, entre la Talbalic et la Tcliar- 
chembéh. 

ALY-BENDER, Allibunder , ville de l’Hin- 
doustan , dans leSindhy , anc. prov. de Moul- 

tan , à 22 1. 3/4 S. E. de Tattak. Lat. N. 24° 
24^- Long. E. 66° 53'. Une levée y arrête le 
Gony , et le sépare du Lœkpet Bender. Cette 
ville fait commerce de chameaux. 

A LY-CH AH-ABB AS , bourg dcPerse,prov. 
de l'Irak Persique, situé en plaine, entre 
plusieurs petites rivières , à - 1. O. de Téhéran. 
11 a 260 maisons. 11 paie 4i°°° toumans de 
contribution; il n'en payait que 100 il y a 
20 ans. 

ALY-GOENDJE, Alljgunge , petite ville 
de l’Hindoustan , dans le soubah et à i3 1. 
3/4 S. O. d’Aoude. 

ALY-GOENDJE , Alljgunge, ville de VHin- 
doustan anglais, distr. et à 1 4 k i/3 N. E. 
de Pourneyah , anc. prov. et présidence du 
Bengale, sur le grand Gonki. Lat. N. 26° i6 / . 
Long. E. 85° 18'. 

ALY-GOENDJE, Alljgunge , petite ville 
de l’Uindoustan anglais , présidence du Ben- 
gale, anc. prov. et à 26 1. 3/4 N. E. d'Agrah, 
et à o 1. 1/2 N. O. de Ferrakh-abad 

AL Y MOHEN , Ally Mohtm , ville de l’Hin- 
doustan , précédemment ilaiis les ÉlaUd’Hol- 
kar, chef-lieu d’un pctitfpA indépendant qui 
ne comprenait que cette ville* et celle de 
Mohen , avec leurs territoires , aujourd'hui 
poss. angl. , dans l'anc. prov. de Malwah. 
Elle est située à 8 1. de Mohen , qui est 
par 22° 5 f lat. N., et 71 0 58' long. E. Les 
djengls ou landes d'Aly et de Mohen sont 
d’un accès difficile, à cause des mauvaises 
routes et du manque d'eau. On les regardait 
autrefois comme une des défenses de la pro- 
vince de Goudjérat, qui est contiguë. 

ALY-NAGREM ^Allinagrum , ville de l’Hin- 


donstan anglais, anc. prov. du Karnatic, à 
9 1. i/3 N. d’Outimalym. 

ALYTH , petite ville d'Écossc , partie dam 
le comté de Perth , partie dans celui de Forfar . 
presbytère de Meiglc , à 4 L O. de Forfar . et 
à 6 N. E. de Perth. Le sol, qui est arrosé 
par l'Ericlit et d’autres rivières , est trét- 
ferttlc : il produit de l'orge , de l'avoine, du 
blé, des navets , des pommes de terre. Il y a 
dans les environs une jnanufacturc de toiles 
grises et une filature de laine. Il s'y tient 9 
foires annuelles. On voit les raines d’une for- 
tification sur une montagne voisine. 2, 569 haï 
dans la. paroisse. 

ALZ , rivière de la Bavière , qui prend nais- 
sance au lac Ghicm , dans le cercle deNser, 
traverse la partie mérid. du cercle du Danube- 
Inférieur , et se jette dans l'Inn, à 2 1. N . de 
Burghauscn , après un cours d'envicon 1 1 1 
du S. au N. 

ALZAGA, boprg d’Espagne, prov. et à 
6 h 1/2 S. S. O. de Saint-Sébastien (Guipui- 
çoa) , à 3/4 de 1. E. S. E. de Villafranca. 

ALZANO - MAGGIORE , bourg du roy 
Lombard- VéiHtien , prov. et à 1 1. r/3 N. K. 
de Bcrgame, chef-lieu de distr., à l'entrée 
du Val Sériana. Il y a 4 papeteries sur le Se* 
rio, et des fabriques de soie. Il s’y tient une 
foire le 1 1 novembre de chaque année, 
habita ns. 

ALZENAU, bourg dejBavièrc, cercle du 
Mein-Inféricur, chef-lieu d'un présidial, i 
4 1. i/a N. N. O. d'Aschaficnbourg, sur U 
Kahlbach. II dépendait, depuis 1802, de 
^esse-Darmstadt. En 1 81 5, il fut cédé à h 
Bavière. Pop. 5oo hâb. 

ALZEY , ville du grand-duché de Hesse- 
Darmstadt , prov. du Rhin, chef-beu de cant : 
située sur la Sclz,à 5 1. N. O. de Worms.d 
6 I. 3/4 S. S. O. de Mayence. Elle est entou- 
rée de murailles et a 1 château , 3 églises, et 
6 écoles ; Ôri y fabrique des toiles et des ba» ; 
il y a aussi des tanneries. Il s’y tient 3 foin» 
considérables. 3,193 hab. 

ALZUAUSEN , village et château tic Ba- 
vière, cercle du Danube-Supérieur, présidial 
de'Friedberg; c’était un village libre de l’Em- 
pire. A 2 I. 1/4 N. N. E. d’Augsbourg- i,6oo 
habita ns. 

ALZ1A, petite ile de la mer de Marmara 
ybjr. Apzia. 

ÂLZO DE ARRIBA, bourg d’Espagne, 
prov. «le Saint-Sébastien ( Guipuscoa ) , a 1 1- 
i/3 S. S. O. de Tolosa, etn 1. i/3E. N E- 
de Villafranca. 

ALZON, village de France, dcp. du Gard, 
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arrond. et h 3 1 . O. S. O. du Vigan, chef- 
lieu de cant., sur la Vis, et à 1 6 1 . 3/4 0 . de 
3 ùnes. 900 hab. • 

AL 70 NJNE, bourg de France, dép. de 
l’Aude, arrond. et à 3 1 . 1/4 O. N. O. de Car- 
cassonne, chef-lieu de cant., au confluent du 
Lampy et du Frcsquel , sur 1 a route de Tou- 
louse à Carcassonne, près le canal de Lan- 
guedoc. Il y a des fabriques de drap* fins et 
de bonnets faconde Tunis, des forges et des 
manufactures de faïence. 1,697 hab. 

AMABE , ville du Japon , dans l'ile de Ni- 
pbon et 1 a princip. de Mikava, à 35 1 . G. N. 
E. de Miako. 

AMACORE , rivière de la Colombie ; elle 
descend de la Sierra Morcna d’ Y ma tara, 
coule vers le N. E.; et, après avoir reçu plu- 
sieurs autres petites rivières, se jette dans 
l'ocran Atlantique, à la pointe de Barrima , 
au-dessous de l’embouchure de l'Orénoque. 
Scs bords sont couverts de forêts touffues. 
AMÀCUSO. Voy* Amarocsa. 

AM AD A, ville du Japon, dans l’ile de Ni- 
phon et la princip. de Tango, à 11 1 . 1/4 M. 
0 . de Miako. 

AMADAN , ville de Perse. Voy. Hamadav. 

AMADIAH , princip. du Kourdistan , dans 
la Turquie d’Asie et le pach. de Clichrezoïir ; 
elle forme un état indépendant. Le prince 
héréditaire descend en ligne directe de la mai- 
ion d’Abbas , qui fut jadis en possession du 
califat de Bagdad ; ses aïeux ont toujours été 
souverains de eette principauté, qui com- 
prend 3 i cantons bien peuplés , habités par 
des Kourdes de toutes les religions ^ et est 
fertile en vins , grains et fruits. O11 y cultive 
du tabac. Il ya des mines de plomb qiie l’on 
exploite. Ce prince est un des pljis riches et 
des plus putssans du Kourdistan; il est revêtu 
de U dignité de pacha à deux queues , pos- 
sède plus de cent châteaux-forts , et peut met- 
tre 40,000 homme» eu campagne. Ses sujets 
des diverses tribus du Kourdistan se nom- 
ment Badinans. 11 fait sa résidence à Ama- 
duh, dans un château -fort situé sur une 
montagne. 

AMADIAH, ville de la Turquie d’Asie , 
pach. de Chchrezour , sur une haute monta- 
gne, à ta 1 . E. de Djeziréh, et k 25 ! P N. N. 
0 . de Mossoul ; c’est la capitale d’une prin- 
cipauté Kourde «lu même nom. On y trouve 
une vieille mosquée, plusieurs collèges, un 
courent arménien et des bains; un puits, 
creusé «lans le roc à 264 pieds de profondeur, 
fournit de l’eau auxhabitans. Cette ville ren- 
ferme 600 maisons , et est bien fortifiée. On 
Dict. géogr. 1 • 


voit dans ses environs le tombeau de l’iman 
Mohammed Bekir, célèbre dans tout le Kour- 
distan , et fréquenté par les pèlerins» 

AM AF A , ville du Japon, dans l’ile de Ni- 
phon et la prov. de Kadsusa, à 22 1 . S. E. 
de Jedo. 

AMAGAZAKl , ville du Japon, dans l’ile 
de Niphon et la princip. de Sidzd, à i 3 1 . 
3 / 4 , 5 . O. de Miako. 

AMAGER , île du Danemark , dans le 
Sund , sur la cote occid. de Séeland , faisant 
partie du baill. de Copenhague. Elle est jointe 
à Copenhague par deux ponts. Sa longueur 
est d’environ 2 I., et sa largeur d’i 1.; elle est 
plate et bien cultivée. Elle fournit la capitale, 
et une partie de Séeland , de légumes , de 
plantes potagères, de beurre, de lait et de 
fromage. Elle manque de bonne eau , de bois 
et de pâturage. A une des extrémités sc 
trouve une colonie hollandaise établie , en 
i 5 i 6 , par Christian 11 : cette colonie a conserve 
religieusement les mœurs, la langue et le cos- 
tume de scs ancêtres. Pop. 4 '°°°' q<>> peu 
dant l’été font pâturer leurs bestiaux sur 
Saltholm, petite île voisine : les Allemands 
la nomment Âmack. 

AMAGNANA ou ALCH 1 PICUI , rivière do 
l’Amérique mérid. dans la prov. de Quito. 
Elle se forme des eaux qui descendent du 
flanc sept, des montagnes arides d’Elcnisa , 
court au N., se grossit de toutes les eaux de 
cette cordillère , et des monts Buminavi et 
Pasuchua; tourne ensuite vers le N. O., et 
prend le nom de Gunillabamba ; plus loin 
celui d’Alchipichi , jusqu’à son confluent avec 
le Rio das Esmeraldas. L’Atnagnana est si 
large et si profonde , qu’on ne peut la traver- 
ser à gué ni sur un pont. Son cours est d’en- 
viron 40 1. 

AMÂHOY, ville de Plie de Ceram, l’une 
des Moluques , située sur la baie du mémo 
nom. Lat. S. 3 ° 26'. Long. E. 126° 5 o'. 

AMÀ 1 N, ville de l’Hindoustan anglais, 
anc. prov. d’Agrah, au S. du Tchemboul, à 
i 4 l- 3/4 E. de Goualyor. Lat. N. 26° 20'. 
Long. È. 76° 20'. 

AMAJURA , rivière des États-Unis, en 
Floride. Elle prend sa source au N. de Ros- 
town et se jette dans le golfe du Mexique , ou 
elle forme la baie Saint-Joseph, sous 28° i 5 ' 
de lat. JN. Son cours est d’environ 4 ° 1 - du 
N. au S., sa largeur est île 1 1 . 1/2 à environ 
10 1 de son embouchure. 

AMAK 1 RRIMA, île du groupe des Licou- 
Kieou , dans la nier de Chine. Lat. N. 26° 
16'. Long. E. 124° 5 o'. 
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AMAKOUSA ou AMACUSO , Ile du Japon , 
faisant partie de la princip. de Fingo; elle 
renferme une ville du même nom, située près 
la côte de File Kiusiu. La religion chrétienne 
y avait fait de grands progrès. Les mission- 
naires y avaient établi une imprimerie. Quel- 
ques bibliothèques de l’Europe possèdent des 
grammaires et des dictionnaires en langues 
japonaise, latine et portugaise, et d’autres 
livres sortis des presses du collège des PP. jé- 
suites d'Amakousa. Lat. N. 3a° </. Long. E. 
i *j 8° a'. 

AM AK Y , petit village d’Arabie , dans 
l'Yémen propre , situé sur une montagne d’où 
se précipitent plusieurs ruisseaux, à 4 K */4 
N. E. de Taés; c’était autrefois une ville. 

AM AL ( Omol ) , petite ville de Suède, pré- 
fecture «i'Elfsborg; avec un port sur le lac 
Wencr, à 18 l. N. N. E. de Wcnersborg. 
Commerce en bois de construction, planches, 
goudron , ardoises et bétail. Elle a un poids 
public pour le fer. 847 hab. 

AMALACAN ou iLE DE LA CONCEP- 
TION, île de l’archipel des Marianncs, sa cir- 
conférence est de 'x lieues Lat. N. 18 0 
Long. E. i63° 4'. 

AM AL A POUR, ville de l’Hindotislan air* 
glais, anc. prov. des Scrkars sept., sur un 
bras du Godavéry , à 19 I. E. N. E. de Ma- 
sulipalam. Lat. N. 16 0 a5'. Long.. E. 79 0 
38'. O11 voit, à 4 I- 1 /a de cette ville, un lac 
étroit qui a 2 1. de longueur. Pendant l’été 
il est presqu'a sec , et extraie une odeur désa- 
gréable : 011 en extrait du soufre. O11 fabri- 
que dans les environs d'Amaiapour unegrande 
quantité de draps de belle qualité. 

AMÀLFI , ville du roy. de Naples, prov. 
de la Princip. Citérieurc, chef-lieu de cant., 
distr. et à 3 1. O. S. O. de Salernc , située 
sur la Méditerranée. Elle a 1 archevêché , 
1 arsenal, des papeteries, des fabriques de 
serges, d'aiguilles, et une forge. Cette ville 
se vante d’avoir donné le jour à Flavio Gioja , 
auquel on attribue l'invention delà boussole, 
en i3oa. Elle fut jadis république, et con- 
serva son indépendance jusqu'en 1075. Pop. 
3,776 hab. Un hôpital fondé à Jérusalem à 
l’époque des croisades par des Amallitains 
fut l'origine de l'ordre hospitalier de Saint- 
Jean, qui prit depuis Le nom d’ordre de Malte. 
C'est dans cette ville que l'on a retrouvé , en 
1 i3o, les pandcclesde Justinien. 

AMAL1ENHOF, village des États Prus- 
siens , prov. de brandebourg , régence de 
Potsdam, cercle de Barnim supérieur, à 1 1. 
a. 3 N. E. de Fricnwald. Il a une chambre 


AMAN 

de justice, et une manufacture defutainr, 
a58 hab. 

AMÀMBA11Y, chaîne de montagnes du 
Brésil. Elle s'étend du N. au S. dans la par- 
tie mérid. de la prov. de Mato Grosso, et 
dans la partie sept, du Paraguay, se rattache 
au N. à la Serra Galhano , et au S. à la cor- 
dilièrc de Maracaya. Elle donne naissance a 
un grand nombre de rivières. 

AMAMBAHY, rivière du Paraguay, qui 
prend sa source dans la cordilière d’Araam- 
bahy , et se jette dans le Paranna , vis-à-vis 
rilha Grande del Salto, après un cour» d’en- 
viron 40 I. del’O. à l'E. 

AM AM FIE f pays de la Guinée supérieure, 
roy. d'Abanta, à la Côte-d’Or, baigné à 10 
par l’Ancobra. 

AMANA , riv. de la république de Colom- 
bie, prov. de Cumana. Elle a sa source an 
pied «les montagnes du Bargantin, et, cou- 
lant à l’E. , se jette dans le Guarapichc, «près 
un cours de 3 1. 1/3. 11 y a une bourgade du 
même nom sur scs bords , à a3 1. S. S. E. de 
‘Cumana. 

AlVfANAlJEA ou ÀPOLLONIA. petit roy 

de la Guinée supérieure, sur la Côte-d'Or, 
situé entre les rivières d’ Aneobra et d'Asain**. 
Ce pays, tributaire de l’Achanti , est inondé, 
dans le temps des pluies , par beaucoup de 
petits torrens. Il abonde en riz, millet , igna- 
mes, cannes à sucre, cocos. Les/orèts four* 
nissent d’excellent bois de construction pour 
les vaisseaux , et sont remplies de singea, d é* 
léphans et d'oiseaux; il y a peu de bétail. La 
côte est dépourvue de port et de mouillage 
Le royaume d' Apollonia , comme presque ton* 
les états littoraux , n*a point de limites déter- 
minées. Le roi gouverne en despote. Il a fa- 
vorisé les Anglais contre les Hollandais , qui 
se sont rendus odicyix par des incursions. Le» 
premiers y ont un petit fort. Un en tire de 
l’or, de l’ivoire^ du riz , du poivre, de l’huile 
de palme. Chaque marchand fait annuellement 
un présent au roi ; et en général , quiconque 
veut commencer à faire le commerce offre au 
roi un don, pour lequel il obtient ensuite K 
permission de trafiquer librement. Les habi- 
tans sont bien faits , sveltes , et ont les lèvre* 
moins grosses et le nez moins plat que le* 
autres Nègres. Ils sont polis, réservés, étiré»* 
hospitaliers. Le royaume a 36 J. de longueur 
le long de la côte, et 7 1. seulement de lar- 
geur. La rivière d'Ahanta le sépare à l’O. du 
pays fertile d'Ahanta, qui est couvert de forêt*. 
AMANAPOURA , fort de l'ile de CeyUfl , 

à 4 f)- de Candie, bâti sur le sommet d’une 
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montagne escarpée, à 33o toises au-dessus du 
niveau de la mer. Il commande tout le pays ; 
l’air y est bon. Au pied de la montagne, il y 
a un cantonnement anglais composé des loge* 
mens des officiers et des soldats , et tout au- 
près un gros village , avec un bazar. 

AMANATSK , bourg de Russie, en Eu- 
rope, gouv. d'Orenbourg, distr. et à 6 1. i/a 
0. N. O. de Bougourouslan. 

AMANBAI, rivière du Paraguay; elle est 
formée du Rapazes et du Raparigas , qui ont 
leurs sources dans le mont Amambahy, coule 
au S. E. , et entre dans le Paranna , précisé- 
ment sous le tropique, vis-à-vis la grande île 
de Salta, après un cours de ia 1. de l'O. N. 
0. à l'E. S. E. 

AM ANGE, bourg de France, dép. de la 
llaute-Saônc , arrond. et à \ I. a/3 N. N. O. 
de Vesoul , chef-lieu de cant. , sur le mont 
d’Amance, au pied duquel coule la Superbe. 
900 liât». 

AMANCE, village de France, dép. de la 
Meurtbe, arrond., cant. et à a 1. ij\ N. E. 
de Nancy. Il est bâti sur une haute montagne , 
où était anciennement un des forts les plus 
considérables du pays. Frédéric, roi des Ro- 
mains, y fît prisonnier le duc Thibault i cr , 
en ta 1 8. Ferry 11 y faisait sa résidence en 1 a65. 
11 y a 4f>4 h^b. 

AMAN CE Y , village* <lc France, dép. du 
Doubs, arrond. et à 5 1. S. S. E. de Besan- 
çon, chef-lieu de cant. 600 lia b. 

AMAN D(S*.)ou S‘. AM AND MONT RON D, 
ville de France, dép. du Cher, chef-lieu d’ar- 
rond, et de cant. , près la rivière de son nom , 
à 9 1. S. S. E. de Bourges. 11 y a un tribunal 
civil, une société d’agriculture, et une salle 
de spectacle ; c’est une des villes les plus com- 
merçantes du dép. Son commerce consiste en 
bois de construction et de merrain, fer, vin, 
châtaignes, chanvre, laines, bestiaux et peaux 
de chèvres. 5,474 hab. Il y a aux environs 
deux belles forges , deux forerics de canons , 
et une manufacture de porcelaine. Cette ville 
a, dit-on, été bâtie, en 1410, sur les ruines 
d’Orval. 

L’arrondissement renferme iai communes 
et 83,933 hab. 11 est divisé en 11 cantons; 
Cliarenton , Château-Meillant , Château-Neuf, 
le Châtelet, Dun-le-Roi sur Auron, la Gucr- 
chc, Liniércs, Nenmdes, Saint-Amand, Sau- 
coins et Sauzais-le-Potier. 

AMAND ( S 1 . ), village de France, dép. du 
Loir-et-Cher, arrond. et à a I. a/3 de Ven- 
dôme, chef-lieu de cant. .45o hab. 

AMAND (S 1 .), bourg des Pays-Bas, prov. 


d’Anvers, arrond. et à 4 h */4 O. N. O. de 
Malincs , cant. de Puers , sur la droite de 
l’Escaut. Commerce «le bière . vinaigre et sel 
raffiné. 11 s’y tient a foires de bestiaux par 
an, le jeudi avant la Saint-Pierre, et le mardi 
après le deuxième dimanche de septembre. 
a,4»o hah. 

AMANDA, fort des États-Unis, sur la 
Glaizc, état de l’Ohio, à 37 1. N. O. de Co- 
lumbus , entre les forts Jennings et Sainte- 
Marie. 

AMANDA, distr. des États-Unis , état de 
l’Ohio, comté de Fairücld. i,aai hab. 

AMAND-DE-BOUEXE (S*.), village de 
France, dép. de la Charente, arrond. et à 
3 1. a/3 N. N. O. d’Angouléme, chef-lieu de 
cant. 11 y avait autrefois une abbaye fondée 
par saint Amand. i,4oo hab. 

AMAN D-EN-PUYS AIE (S 1 .), petite ville de 
France, dép. de la Nièvre, arrond. et à 3 I. 
3/4 N. N. E. de Cosne, clief-lieu de cant. Il 
y a une forge au haut de l’étang de Maison- 
fort, où l’on fabrique du fer pour armes blan- 
ches et pour inst rumens aratoires , et une 
fabrique de poteries. Son territoire renferme 
une mine d’ocre, une carrière de pierre de 
grés et beaucoup de bois. 1,400 hab. 

AMAND-LES-EAUX ( S‘. ), ville de France, 
dép. «lu Nord, arrond. et à a 1. E. N. E. de Va- 
lcncicnnes, chef-lieu de cant., sur la rive gau- 
che de la Scarpc. Ses houes et ses eaux minéra- 
les sont très-renommées; elles sont ordonnées 
pour les affections catarrhales et rhumatisma- 
les , etc. Elles se prennent ordinairement pen- 
dant 1 5 jours; la saison dure depuis le i"juin 
jusqu’au i rr septembre. "Les trois sources 
d’eaux minérales ne sont éhugnées de la ville 
que d’une petite lieue ; elles n’ont commencé 
à être célebr«*s et fréquentées «jue depuis la con- 
quête de Flandre, sous le règne de Louis xiv. 
Cependant des débris d'antiquités, trouvés en 
fouillant aux environs de la principale fon- 
taine , font penser «pi’elles ont été connues du 
temps des Romains. 11 y a à Saint-Amand des 
manufactures «te faïence, dès fabriques de cou- 
vertures de coton , «le bonneterie ’«le laine , «le 
dentelles, de fil à dentelles, savon vert , hui- 
les végétales , tanneries , et commerce en chan- 
vre et lin de Jin qui sert à la fabrication des 
belles batistes françaises. Le 3i mai il s’y tient 
une foire de 9 jours. 8,178 hab. 

AMANDOLA , bourg des États de l'Église , 
délégation et à 5 1. l/a S. E. de Camerino , 
sur la rive gauche de la Tenna. 

AM AN D-ROCHE-SA V I NE ( S 1 .), village «le 
France, dép. du Puy-de-Dôme, arrond. et à 
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al. O. N. O. d'Ambert, chef-lieu do cant. 
1,800 hab. 

AMAND-TÀLLENDE(S‘.), petite ville de 
France, dép. «lit Puy-de-Dôme , arrond. et à 
2 I. 3/4 S. S. E. de Clermont-Ferrand , chef- 
lieu de cant. 1,700 hab. 

AMANGUCHI, ville du Japon, dans Pile 
de Niphon et la princip. de Nagatto; c'est une 
des plus riche* de l'empire. Elle est à 94 !• 
O. S. O. de MiaLo. Lat. N. 34° l5*. Long. 
E. 128° 59'. 

AMANS (S*.), village de Fiance, dép. de 
la Lozère, arrond. et à 3 1. 3/4 N. N. O. de 
Mende, chef-lieu de cant. On y fabrique des 
serges connues sous le nom de cadisscries ; 
serge de Mende pour doublures , rideaux de 
lits et habillrinens. 3,3oo bah. 

A M A N S-DES-COTS (S*.),villagcdcFrance, 
dép. de PAveiron, arrond. et à 4 !• a/3 N. 
N. O. d’Espalion, chef-lieu de cant. 70ohab. 

AMANS-LABASTIDE(SL), gros bourg de 
France, dép. du Tarn, arrond. et à 5 I. 1/2 
S. E. de ('astres, chef-lieu de cant., sur le 
penchant de la Montagne- Noire , et sur le 
Thoré , qui le sépare de Saint-Amans Valto- 
ret. Il y a dans les environs des filatures et 
«les fabrique* de laine. Il y a un temple de 
protesta ns. 2,000 hab. 

AMANTANE (S. MIGUEL DE), Ile du lac 
Titicaca , dans l'Amérique mérid. Elle a 3 1. 
de circonférence, et est remplie de jardins 
qui produisent des fruits, des légumes et des 
fleurs. On trouve sur le sommet des monta- 
gnes quelques grands villages construits en 
pierres et presque? ruinés. Les maisons y sont 
d’égale hauteur , les rues régulières, et les 
places publiques assez bien ornées. 

AMANTEA , petite ville et port de mer sur 
la côte occid. du roy. de Naples, prov. de la 
Calabre Citéricure, distr. de Paola . chef-lieu 
de cant., à 5 1. 1/2 S. O. de Coarnza. Elle 
est ceinte de murs , et place forte de 5* classe. 
En 1806, le vieux château (pii la défend sou- 
tint un siège très-opiniâtre. Il y a 4 églises 
paroissiales , quelques couvons et une école 
de belles- lettres fondée par Ferdinand iv. 
2,700 hab. 11 y a des eaux thermales. Ou croit 
que c’est l’ancienne Aepezin. 

AM AON AS, ville de la république de Co- 
lombie, prov. de Mainas, à 12 1. N. E. de 
Saint-Joachim d’Otnaguas , au confluent du 
Nanay et de l’Ilagay, à peu de distance du 
fleuve des Amazones. 

AMAPALLA , ville de la république de 
Guatimala , prov. de Nicaragua , située sur 
une langue de terre baignée par le Grand 


Océan, à 7 1. S. de Saint-Michel , et 100 1. 
S. E. de Guatimala. Son commerce conshte 
en cochenille, cacao, indigo et cuirs. Lat. 
N. j 3° 12'. 

AMAPOUR , Amnpoor . petite ville de 
rilindoustan anglais , présid. du Bengale, 
anc. province et à 21 1. N. E. d’Agrah. 

AMAR-ABADou AMRAVITV, petite ville 
de rilimloustan , Etats du Nizam, anc. pro\. 
et à 26 1. S. S. E. de Hnydcr-abad. 

AM AR ALI K. FIORD, baie de 1a cote occid 
du Groenland , distr. de Gudluab. Lat. i\ 
64° 3o'. Long. O. 02 0 W . 

AMARANTE , ville du Portugal , prov.de 
Miulio , comarca de Guimaraes , à i3 I. 14 
E. N. E. de Porto , sur le Tamega, dans une 
vallée agréable. Elle est bien bâtie, a 1 beau 
pont, 1 hôpital, 1 hospice , 2 églises , 1 école 
latine, et 5, 000 hab. Elle fut fondée 36oans 
avant la naissance de J.-C. 11 y a dans les en- 
virons une source d’eau minérale. 

AMARASSI, village de Pile Timor, dans 
les Moluqucs , son chef prend le titre d'em- 
pereur ; il paie tribut aux Hollandais. Ce vil- 
lage est sur le bord de la mer : les Hollan- 
dais y chargent du bois de construction. 
L'on trouve sur son territoire le bois de «and al 
blanc. 

AMARAVATI ou K AROUR* petite rivière 
de rilindoustan, anc. prov. de Caimbctour, 
prend sa source dans le N. E. des montagne* 
qui séparent les possessions anglaises de celle* 
de Travancore , et coule du S. O. au N. E 
Un grand nombre de rivières la grossissent. 
Elle arrose la ville et le fort de Karour, dont 
elle prend le nom , et se jette ensuite dans le 
Kavcry , à 3 1. 3/4 E. N. E. de cette ville, 
après un cours de 3o 1. 

AMÀRGOS, île sur la cote du Chili, 1 
l'embouchure du Valdivia , à 6 I. O. de Val- 
divia. Il y a un petit château. 

AMARGOSO, rivière du Brésil, prov. Je 
Rio üraude. Elle se jette dans l'Atlantique 
par une large embouchure , <;utrc la pointe 
das Pcdras et celle de Mel , par 4° 4^ de lat 
S., après un cours de 35 1. du S. O. au N. E. 

AMARGOURA ou GARDNER , île d» 
Grand Océan , archipel des Amis , sous 17 0 
4«' de lat. S. , et 177 0 2' de long. O. Elle 
est assez élevée et bien arrosée. On aperçut 
dans le N. O. des traces d'éruptions volcani- 
ques. Elle fut découverte par Mordit» en 
178.1 ; il la nomma Aniargoura , par rapport 
à l'aspect sauvage qu'elle présente, et le cha- 
grin qu'il éprouva de n’y point trouver de 
vivres. Les Anglais ,quiy abordèrent en 1 79* - 
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la nommèrent Gardncr , ignorant qu'elle avait 
clé découverte. 

AM A RI DO, rivière de la Guyane fran- 
çaise, qui prend sa source à 4<> h O. S. ü. 
de Cayenne , coule au N. , et se jette dans 
l'occan Atlantique, à 3 1. N. E. du Marony , 
apres un cours de 4 'a I. 

AMARIN (S*.), petite ville de France, dép. 
du Haut-Rhin, arroud. et à 6 1. N. N. E. de 
Belfort , chef-lieu de cant., dans une jolie 
vallce , sur la Titurcn. On y fabrique des toi- 
les dç coton. Ses environs sont très-riches en 
fer; il y a des fourneaux où se fabrique de 
très-bonne fonte pour l'acier. 1,700 hab. , y 
compris Vogelbach. Il s’y lient a foires , uuc 
le ai juillet , et l’autre le octobre; elles 
durent .1 jours : on y vend de la quincaille- 
rie, des étoiles et des bestiaux. 

AMARISCOGG1N , rivière des États-Uni 3 . 
r<y. Akdroscoc.gix. 

AMARO(S l °.), petite ville du Brésil , prov., 
romarca et à 1 a 1. N. ü. de Rallia, sur la 
rive droite du Sergipe do Coude, à 3 1. >de 
><»n embouchure. Il y a une église paroissiale, 
.j chapelles , 1 collège, et de beaux édifice»; 
les rue» sont pavées; 1 pont de bois traverse 
le Sergipe. Elle est entourée de collines. Le 
port est à l'entrée de la ville ; cljc commerce 
eu sucre , tabac , rhum et coton. La cornai u- 
uicatiou avec Rallia est facile. 

AM A RO (S 1 ®.), petite ville du Brésil, prov. 
de Bahia , «liste. «le Sergipe , peu peuplée et 
-stus CQiuiiicrcc , niais bien »itu«*c r à i/4 de J. 
N. , ot vis-à-vis le confluent du Sergipe et «lu 
Cotindiba . 

AMARO (S 1 ®.), joli village «lu Brésil, prov. 
de Rio Grande «lu Sol , sur la rive droite du 
daculiy , à 3 I. ü. de Freguezia Nova , et à 
81. E. de Rio Pardo. 11 y a une belle église 
{Mièinule. 

AM A SA . bourg d’Espagne, prov. et à 3 1. 

1 4 S- O. de Saint-Sébastien (Guipuscoa), 
et à 1 I. N. N. E. de Tolosa. 

AM A 6 K N_0 , canal «les États «le l’Église. 
L’est une dérivation «le la rivière du même 
nom. Il va «les environs de Fossa Nova et de 
l'entrée des marais Pontins, au-dessous «le 
Liperno , jusqu’à 1’Uflcnte, près de la Fia 
. ippia (voie appienne) , sur un développement 
d’environ ’à 1. 1 ya. Quelques barque** passent 
ce canal, qui a pour objet principal le dessè- 
chement «l«*s marais. 

A MA SI A ou AMERCllIA , désert «le l’ Ara- 
hic, dans l’ Yémen, entre Saadc Hacbid et 
Békyl. Au milieu «le ce désert, on trouve la 
petite fontaine de Birkct Soi dan, près de la* 
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quelle les voyageurs s’arrêtent pour passer 
la nuit. 

AMÀSIÉH ou AM ASIE, sandjak de la Tur- 
quie d'Asie , pacli. de Sivas. C’est dans cette 
contrée que se terminât^. les monts Djanik, 
et que s’élève , prés «l'Amasiéh , le Taclian 
Dagb. Tout ee pays est entrecoupé de niou- 
tagnes , de collines et <ic vallées ; les num- 
tagnes sont couvertes d'épaisses forêts ; les 
collines , de mûriers , et les vallées , «le blé, 
de riz et d'arbres fruitiers. On y trouve aussi 
des min«?s «le plomb argentifère? , près de lia— 
duktchai. 

AMASIÉH ou AM ASIE , villedc la Turquie 
d’Asie , chef-lieu de samljaL , pacb. de Sivas, 
à i5 1. Sl S. O. deSamsoun. Lat. N. 4u° 5o'. 
Long. E. 33 ü fa'. C’est la résidence d’un ar- 
chevêque grec. Elle est située au pied des 
monts Djanik , et traversée par l'Iéchil-Ermak. 
sur lequel il y a 5 ponts , «lont a en lxiis et 
3 en pierre. L’un de ces ponts a été construit 
avec 1rs «lébris «les magnifiques édifices qui 
ornaient jadis cette ville. Un château- fort 
situé sur un. rocher, dans la partie la plus 
élevée „ la défeiul. Ou y parvient p«r un che- 
min taillé dans b.* roc ; de beaux portiques ser- 
vent «t’entrée à de vastes cbambr«‘s circulaires 
cjuc les Turcs prétendent avoir servi «le caser- 
nes ou de corps-de-garde , mais qti '011 présume 
avçc fondement être les tombeaux «l«?s an- 
ciens rois de Pont. Les Grecs ou les Romains 
sont les seuls peuples «jui aient pu entrepren- 
dre un travail aussi admirable , etqui présentait 
autant de difficultés à vaincre. Amasiéh est 
grande et bien peuplée ; ses rues sont étroites 
et sabra , et ses maisons sont partie en bois et 
partie en pierre. Elle renferme «les bazars , 
des bains publics , de belles promenades , et 
des mosquées , dont l’une? porte le noui du 
sultan Bajazet , qui la fit bâtir. C'est un bel 
édifice surmonté «le deux minarets très-élevés 
et tout en pierre? de taille. Un autre édifice 
magnifique, que Bajazet fonda aussi, est le 
collège Céleste; il tombe maintenant en ruine. 
Les campagnes d’Ainasiéh produisent uu vin 
très-recherché. Les arbres fruitiers et les mû- 
riers y croissent en abondance. La soie forme 
la principale brancht* du commerce de cette 
ville; elle y est naturellement très-blanche, 
et aliumntc les manufactures de Damas et 
d’AIcp. On fabrique à Amasiéh d«?s toiles pein- 
tes ; le commerce «le «’ette ville consiste en 
peaux de lièvres , cuirs , garance «le très-bonne 
qualité, graine d'Avignon, blé, et laine de 
chevreau. a5,ooo habitans , doul une grande 
partie sont chrétiens : le reste est juif, Ar- 
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racnicnouTurc. Tous sc distinguent par leur 
urbanité envers les étrangers. Les femmes 
passent pour les plus belles et les plus sédui- 
santes de l’Asie mineure. Aniasiéh fut primi- 
tivement une ville Wf^e de U Cappadoce , et 
ensuite du Pont Polémiaque , sous les Ro- 
mains. Dans le moyen âge , elle fut la rési- 
dence des premiers sultans olhomans. Musta- 
pha , fils de Mahomet ii , la gouvernait lorsque 
Yousouf, général d'Ouzoun Hassan , roi de 
Perse, saccagea Tokat l’an de l'hégire 8uo 
(de J.-C. 1 44a). Elle est maintenant l'apa- 
nage d’une sultane , qui la fait gouverner par 
un vaivode. Sélim i <r y est né , ainsi que 
Mohammed Ben-Casscm et Ali Bcn-Husséin , 
deux auteurs célèbres chez les Arabes. Sa 
principale gloire est d’avoir donné le jour à 
Strabon, l'un des plus célèbres géographes de 
l'antiquité. 

ÀMASS 1 A , ville «le la côte S. E. de Pile 
de T imor , dans l'archipel des Moluques. Lat. 
S. io° i8 r . Long. E. i a 3 ° 7'. 

A5 IASTRAH ou AMASSER AH, Amastris, 
ville «le la Turquie d’Asie, dans l'Anatolie, 
sandjak et à 37 1. N. N. E. de Boly , et à 66 
I. K. N. E. de Constantinople. Lat. N. 4*° 
45' 37". Long. E. 3o° 1' o". Elle est bâtie 
en amphithéâtre sur une colline qui domine 
la mer Noire , entre deux ports à demi -com- 
blés par les sabirs , et pouvant à peine con- 
tenir 30 navires. L'un est presque abandonné; 
l’autre offre un abri sur contre les vents d'O. 
et contre les courans «lu Bosphore. Cette ville 
est défendue par une citadelle qui renferme 
une mosquée. On y voit encore quelques res- 
tes d'auti«|uité , tels que des fiits «le colonnes 
grecques , et des restes d'un temple «le Nep- 
tune. Son territoire fournit beaucoup de bois 
de construction. 

AMAT, ile du Grand Océan. Voy., TaÏti. 

AMAT, rivière de Russie, en Europe, 
gouv. de Livonie, distr. de Vcnden. Elle 
preml sa source prés du village d’Aoule, 
coule à l’O. et se jette dans l'Aa , à 3 1. au- 
dessous «le Vend«m, après un cours de 1 1 1. 
1/3. On y pèche quelques perles. 

AMATAFOA ou TOFOA , île du groupe 
des Amis. Il y a un volcan en activité, «jue 
les habitans regardent comme une divinité ou 
comme le séjour d'une divinité. Lat. S. 19 0 
4o'. Long. O. 177 0 34’. 

AMATHONTE, petit village de Pile de 
Chypre, près de la mer, à 3 1. N. E. «le 
Limassol ; il occupe l'emplacement de l’an- 
cienne ville du même nom. On y voit encore 
les fondations des murailles baignées par la 


mer, des colonnes , des arcades brisées et «les 
catacombes. 11 existe aussi sur le sommet 
d'une montagne deux vases énormes taillés 
dans le roc , ornés sur les quatre côtés «le 
figures de taureaux. On suppose qu’ils servaient 
aux libations faites en l'honneur d' Adonis. 

AMATIQUE, village de la république «le 
Guatimala , prov. de Vera-P«C 11 donne sou 
nom à une baie sur laquelle il est situé, au 
S. dugolfede Honduras, à 3o 1. E. S. E.dc 
Vcra-Paz. Les habitans s'occupent delà coupe 
dii bois de campèebe. 

AMAT1TLAN , bourg de la république de 
Guatimala, prov. et h 6 1. S. S. E. de Guati- 
mala. Il ados sources d'eaux thermales, une 
belle église, et le plus magnifique couvent 
de dominicains du pays. 11 s'y fait un grand 
trafic de coton, de fruits, et de. sel «jue l'on 
ramasse tous les matins sur les bords du lac 
du même nom. 

AMATRICE , petite ville du roy. de Na- 
ples, prov. de l’Abruzxe Ultérieure 11% chef- 
lieu de cant., distr. de Cività Duca le , i 7 I. 
a/3 N. N. O. d’Aquilâ, sur une colline agréa- 
ble , où le Tronto prend naissance. Elle ren- 
ferme 5 paroisses , 3 monts-de-piété ^ 1 école 
de belles-lettres, et des fabriques de couver- 
tures de laine. 3,547 hab. ville a le litre 

de principauté; elle a vu nailre le philosophe 
et médecin de Masseis. 

AMAXICHI oü AMAKUK1 , ville, chef- 
lieu de Sainte-Maure ( une desiles Ionienne»), 
située à son extrémité sept., sur une baie 
formée par le canal qui sépare cette ile de la 
Turcjuic, et dans une plaine sahhmncusc, 
mais très-fertile. Lat. N. 38° Long. K. 
18“ 33'. Cette ville , défendue par mi château- 
fort, est le siège du gouvernement Re l'ile, et 
la résidence d'un évêque grec. Elle est petite , 
et mal bâtie. La plupart des maisons sont «ni 
bois et à un seul étage, à cause d^s fréquent 
trembleinens «le terre. La rue principale est 
très-large , et bordée de maisons avec arca- 
des. La place de Saint-Marc, embellie du pa- 
lais du gouverneur , est ornée d’une statue 
de marbre antique. Amaxichi a 14 églises 
grecques , des filatures de coton , des tanne- 
ries, et 3 ports : celui de Drapano est le meil- 
leur. La source «lu Mcgalivrisi fournit de l'eau 
à la ville , d'où un aqueduc très-long la t:on- 
duit à la forteresse. 6,000 hab. 11 y a des ma- 
rais salans dans les envirbns. 

AM A Y , village des Pays-Pas, prov. de 
Liège, arrond., cant. et à il. t/3 N. E. dr 
Huy. On y exploite de l'argile jaune pour 
poterie. 3,000 hab. 
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AM A YU EL AS DE ABAXO, bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 4 b i/a N. de Palcncia. 

AMAYUELAS DE ARRIBA, bourg d’Es- 
pagne , prov. et à 4 b N- de Palencia 
(Toro). 

AMAZONE, FLEUVE DES AMAZONES, 
fleuve de l’Amérique mérid. et un des plus 
grands du monde. 11 est nomme par les Espa- 
gnols Marahon ; parles Indiens, Gtùena. Il 
ne prend son nom d'Amazone qu'au confluent 
des deux grandes rivières, le Tunguragua et 
l'Ucayale , qui se réunissent par 4 0 35 r de lat. 
S. Le premier sort du lac Lauricocba , dans 
les Andes du Pérou, par 1 i° de lat. S., coule 
au N. jùsqu’à Jaen de Bracamoros , par G°, 
où il devient navigable , tourne à l'E. , et après 
avoir traversé le Pongo de Manserirhc , près 
lîorja , reçoit à gauche la Morona et le Tigré, 
et à droite l'iliiallaga et quelques autres ri- 
vières, avant de së rendre au point de sa 
jonction avec l’Ucayale. Ce dernier a sa source 
«Uns les monts Cailloma, sous le nom d'Apu- 
rimac, à peu «le distance au N. E. d’Arequi- 
pa, entre i6° et i^°delat. S. Dans son cours 
tortueux à travers les Andes , il reçoit plu- 
sieurs rivières, entre autres le Béni, qui est 
très-considérable ; et c'est après son confluent 
avec cette rivière qu’il prend le nom d’Ucaya- 
le, sous Téquel il se réunit au Tunguragua. 
On ne sait pas encore laquelle de ces deux 
rivières on doit regarder comme la principale 
branche de l'Amazone. En considérant l'é- 
loigncmcnt des sources de l’Ucayale et le 
nombre de rivières importantes «pi il reçoit, 
on est porté à lui accorder la prééminence , 
et, dès les premiers temps de la découverte, 
on le désigna comme le véritable IWaraiîon. 
On lui a donné le nom d’Ancicn Maranon , 
et au Tunguragua celui «le Nouveau ou ilaut- 
Maranon. Parmi les afllucns de l'Apurimac , 
on doit noter le Pari, qui a sa source près de 
Pasco, au N. E. de Lima, dans un lac voi- 
sin de celui d’où sort le Tungurâgua. Depuis 
le point où le fleuve des Amazones se forme 
«le la jonction du Tunguragua et de l'Ucayalc 
jusqu'au confluent du Rio Nj’grn, il reçoit 
«les Portugais le nom de Rio dos Solimoens, 
et dans ce cours , d'environ 3^o 1., il »ç gros- 
sit , par la droite, des eaux du Cass iquin, 
«lu Yavari, du Yutay, du Yurna, et -du Pu- 
nis; et par la gauche, de celles «lu Rio Napo 
«le l'Ica*, du Yupura, et«lc beaucoup d'autres 
rivières moins considérables. Depuis son con- 
fluent avec le Rio Negro , l’Amazone a envi- 
ron 3i5 1. de cours jusqu’à Pile Caviana, qui 
partage son embouchure dans l'océan Atlau- 
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tique, sous l'équateur, en deux bras. Les ri- 
vières qü'il reçoit à gauche dans cet espace 
font de peu d'iiUporfiince;- il n’en est pas «le 
même de celles de la «Iroite. La Madeira , le 
Topayos et le Xùigu sont très-considérables . 
Le Tocantins, quoique réuni à l’Amazone par 
IcTajipuru, ue peut être regarde comme un 
affluent «le ce fleuve ; il a son embouchure 
distincte clans l’Océan, à l'E. de l’ile Marajo 
.ou San-Joaô. La longueur du cours de l'Ama- 
zone, depuis la source* du Tunguragua jus- 
qu'au Cap- Nord , dans la Guyane portugaise , 
est de i,o35 I., y compris ses grandes sinuo- 
sités. La largeur varie d’i Jq à i 1. dans la 
partie supérieure ; elle augmente à nmsure 
qu’on approclie de l’embouchure, «pii s’étend 
du Cap-Nord au cap Magoary , éloignés l’un 
de l'autre d'environ 65 1. Cette largeur est si 
conshlérahte depuis le confluent du Xingu , 
qu'elle suffirait pour que «l’une rive l’on n’a- 
perçût pas l'autre , quami même les grandes 
lies «jui s<* succèdent les unes aux autres n'em- 
pêcheraient pas la vue de s'étendre. La pro- 
fondeur est de plus de ioo brasses : dans 
quelques endroits , on n'a pu la mesurer. A 
l'époque des pluies périodiques qui ont lieu 
dans cette partie de l’Amérique , l'Amazone 
sort «le son fit, et couvre une étendue de plus 
«Te 5o 1. Les îles innombrable* qu'il renferme 
sont alors submergées ; plusieurs changent 
de place ,ct d’autres sont formées par les nou- 
veaux canaux «jue le fleuve s'ouvre par son 
irrésistible impétuosité» Ses eaux sont bour- 
beuses. La marée se fait sentir dans l'Amazone 
juseju’à Ovidos , à environ i5o 1. de Pile Ca- 
viana. bc cours du fleuve est si rapide, qu’à 
son entrée dans l’Océan il en repousse les 
eaux, et coule sans mélange l’espace de 8o 1. 
dans la mer. Cet effet est d'autant plus re- 
marquable qu'on prétend «pie , depuis Ovidos, 
la pente «lu terrain est à peine sensible; mais 
cela ne doit pas surprendre, quand oïl ré- 
fléchit «pie le lit profond de l'Amazone reçoit 
toutes les «‘aux «pii d«*scemlent de la partie 
orientale de la grande chaîne des Andes , 
entre 3° de lat. N. et *ii 0 «le lat. S., c’est-à- 
dire dans un espace do 6oo 1. A l'embou- 
chure de l'Amazone, dans l'endroit où son 
canal se trouve le plus resserré par les îles , 
le flux de la mer offre un phénomène très- 
rcmarquable durant les trois jours les plus 
voisins «li's pleines et <I«ïs nouvelles lunes , 
temps des plus hautes marées. La mer, au 
lieu «l’employer près «le six heures à monter, 
parvient en une ou deux minutes à sa plus 
grande hauteur, ce qui ne peut sc passer tran- 
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quillcmcnt. En effet, on entend d’i ou de a 1. 
de distance un bruit effrayant qui annonce le 
fjororoca; c'est le nom que les Indiens don- 
nent à ce terrible flot. A mesure qu'il appro- 
che , le bruit augmente , et bientôt l'on voit 
un promontoire d'eau de ia à i5 pieds de 
haut, puis un second, puis un troisième, et 
quelquefois un quatrième , qui se suivent de 
près, et qui occupent toute la largeur du ca- 
nal. Cette lame avance avec une rapidité pro- 
digieuse , brise et rase en passant tout ce qui 
lui résiste , cmpprtc des parties immenses de 
terrain , déracine les arbres , dévaste tout ce 
qu'elle rencontre. Partout où elle passe, le 
rivage est net comme s’il eut été nettoyé avec 
soin. Les canots, les pirogues, les barques 
même, n'ont d'autre moyen de sc garantir 
de la fureur de cette barre qu’en mouillant 
dans un endroit où il y a beaucoup de fond. 

Le climat des pays arrosés par l'Amazone 
est chaud , humide et malsain , particuliére- 
ment sur les bords du fleuve. Ces pays sont 
aussi exposés à être infestés d'une quantité 
innombrable de mosquilcs et autres insectes 
incommodes. Ils sont, en général, couverts 
d’herbes touffues, de roseaux, de broussailles, 
et même de forêts immenses , impénétrables 
demeures dos jaguars et d'une grande quan- 
tité de serpens , peuplées aussi d'oiseaux d'es- 
pèces très-variées , et d’une quantité extraor- 
dinaire de singes. Les eaux de l'Amazone 
abondent en crocodiles , dont quelques-un^ 
ont de ao à 3o pieds de long ; les poissons 
sont très-variés ; les tortues sont excellentes , 
et en si grand nombre , qu'elles pourraient 
seules nourrir tous les habit ans des bords du 
fleuve. Pendant l'inondation annuelle, les lacs 
et les marais qui bordent l'Amazone se rem- 
plissent de poissons , et , lorsque les eaux se 
retirent , ils forment autant de viviers natu- 
rels , dans lesquels la pèche est extrêmement 
facile. Depuis le Pougo de Manscrichc , on ne 
trouve ni une pierre , ni un caillou , et les 
sauvages habilans de ces contrées n'en ont pas 
même une idée. 

L'embouchure du fleuve des Amazones avait 
été découverte en iùoo par Vincent Yanez 
Pinzon. La source du Haut-MaratTnn fut connue 
vers i535. Enfin François Orellana , aventu- 
rier espagnol, excité par le désir de parcourir 
une contrée qu'on lui avait dépeinte comme 
abondautc en or et en argent , partit de Quito, 
et s'embarqua en i53p sur le Coca , qui plus 
bas porte U* nom de INapo, et sc jette dans 
l'Amazone ; il se laissa aller au courant , et 
arriva au Cap-Nord , après une navigation de 
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plus de G5o 1. Cet aventurier , en descendant 
le fleuve , mettait pied à terre pour avoir des 
vivres et connaître les habilans. Mais il trouva 
des gens qui , suivant l'expression du père 
d'Acuna , savaient défendre leur paiu ; il eut 
avec eux plusieurs combats qui lui montrèrent 
qu’ils avaient du cœur ; et même ces peuples 
étaient si courageux et si animés pour la dé- 
fense de leurs terres , que les femmes sc mê- 
laient parmi les hommes , et les secondaient 
admirablement dans les combats , soit à tirer 
leurs flèches, soit à tenir ferme avec eux. C’cit 
ce qui*donna sujet à Orellana , pour rendre 
sa découverte plus glorieuse et plus considé- 
rable, de dire qu'il était entré dans'tin pays 
de grande étendue le long de cette rivière , 
qui était gouverné par des Amazones qui n'a- 
vafent point de maris ; d'ailleurs il broda son 
récit de tout ce que l’antiquité raconte des 
Amazones des bords du Thermodon. C'est te 
qui par la suite fit donner au fleuve le nom 
de rivière des Amazones. En i56o , Pedro de 
Ur 9 oa fut amené dans ce fleuve par le Huai- 
laga ; il périt dans le cours de son voyage par 
les mains de quelques-uns de ses compagnons, 
qui descendirent ensuite l'Amazone j usqu’à son 
embouchure. En iG38, Pedro T exe ira , envoyé 
par le gouverneur de Para à U tête d’un nom- 
breux détachement de Portugais et d'Indien*, 
remonta l'Amazone jusqu'à l'embouchure du 
Napo, et ensuite le Napo même, qui le con- 
duisit assez près de Quito , où il se rendit 
par têrre avec quelques Portugais de sa troupe. 
Le Portugal obéissait alors à l'Espagne. 
Texeira fut bien reçu. Il retourna un an apres 
au Para , par le même chemin , accompagné 
des pères d'Acuna et d'Atieda , nommes pour 
rendre compte à la cour de Madrid des par- 
ticularités du voyage. D'Acuna Gt paraître la 
relation de son voyage lorsque la maison de 
Bragancc eut enlevé le Portugal à l'Espagne. 
On craignit , dans ce dernier pays , que la 
relation d'Acuna n'apprit aux Portugais à 
parvenir par l’Amazone au Pérou , et tous les 
exemplaires qui restaient du livre furent brû- 
lés , de sorte qji'il n’en existe qu'un très-petit 
nombre. La carte , très-défectueuse , du cours 
de l'Amazone , fut dressée par Sanson , sur 
cette relation , purement historique. Sur sa 
carte , la branche qui vient de Quito est nom- 
• niée Amazone , et celle qui arrive du S. , 
Ma radon. Elle est indiquée de même par 
Pagan , dans sa Relation de la grande rtVaèrt 
des Amazones ; Paris , i656 ; in-i a „ avec une 
mauvaise carte. En 1707 , le péri? Fritz , qui 
avait descendu le fleuve jusqu'à Para , fit 
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çraver à Quito une nouvelle carte plus cor- 
recte de tout le cours de l'Amazone. On apprit 
(lorsque le Napo, que l'on avait pris pour la 
branche principale , n'était qu'un alllucut ; 
mais k* manque d'instrumeus nécessaires em- 
pêcha le père Fritz de fixer avec exactitude 
la position de diflercus points , notamment 
de l'embouchure. C'est dans cette carte qu'il 
donne au Tungtiragua le nom de Maranon. 
Le Paro est appelé Ucayale ou Üeallali , mot 
qui , dans la langue des indigènes , désigne 
un confluent, et qui appartient uniquement 
au point où le Paro et le Tunguragua se joi- 
gnent. Cette signification du mot, fut cause 
de l’erreur du père Fritz, et les noms qu'il a 
Jounés ont passé dans toutes les cartes. D'ail- 
leurs il a représente d'une manière fort inexacte 
le cours de l'Ucayale , qui n'a pas le quart de 
son étendue ni dç ses afllucns. Cette carte , 
reproduite en Europe en 1717, servit de guide 
à celles qui parurent depuis. Enfin La Conda 
mine , pourvu de lions instrumens , descendit 
l'Amazone en 1743 et 1744 - lf publia en 17 43 
une bonne carte et une excellente description 
de son cours. Il parla aussi de la communica- 
tion de l'Orcnoquc et de l'Amazone par une 
rivière intermédiaire qui les unissait ; commu- 
nication marquée sur les anciennes cartes , et 
appuyée sur le récit unanime des indigènes. 
Plusieurs géographes révoquèrent ce fait eu 
doute, soutenant que c'étHit impossible : grâ- 
ces à M. de liumboldt, il est constaté que 
ccttc communication existe. Ce savant est allé 
du Rio Ncgro, un des afllucns de l'Amazone, 
dans le Cassiquiari , et , en remontant celte 
rivière , il est arrivé dans l'Orénoque. 

AMBACKO , ville de la côte orient, de Cé- 
lèbes, sur la baie de Tello. Lat. S. a® *jo'. 
Long. E. 1 19 0 3 i'. 

AMBADORHO, ville de l'Abyssinie, dans 
le royaume d'Amhara , située -à la source du 
Caza, à environ u 5 L S. E. «le Gondar. 

AM DA HLA H , ville «le rilindoustan,capit. 
•l'iin petit état des Séykhs,anc. pvoy. de Dcblÿ. 
Lat. N. 3 o u 19'. Long. E. * 38 1 . N. 

N. O. de Dehly. Elle est environnée de murail- 
les, et défendue par une bonne citadelle. Les 
maisons sont en briques , et les rues étroites. 

AMBAKESEN , bourg d’Abyssinie, à peu 
de distance du Kcscra , province d'Amhara, 
.i io I. S. E. de Mariam. 

ÀMBANIVOULES , peuples de ta côte 
orient, de Madagascar. Leur nom signifie ha- 
bilans du pied des montagnes de bambou; ils 
vint cultivateurs et hospitaliers. 

AMBAR , baie du Mexique, dans la pénin- 


sule d'Yucatan , sur la baie de Honduras. A 
peu de distance «e trouvent des cayes consi- 
dérables qui portent le même nom. 

AMBARA, petite ville de riiindoustan , 
État, du ISizain, anc. prov. de Bérar, à 9 1. 
i/a E. N. E. d'Klilchpour. 

AMBASALEM, bourgade du roy. de Tigré, 
en Abyssinie , à ao L S. E. d'Axouiu. 

AMBAT 1 SMENES , chainc de montagnes 
de .Madagascar. Elle court du N. au S. dans 
l'intérieur de File , qu’elle semble diviser en 
partie orient, et partie occid. Elle se rattache 
au N. aux Monts Rouges; au S. , elle s'abaisse 
beaucoup , et se partage en plusieurs rameaux 
qui sc dirigent vers divers points de la partie 
méridionale de l'ile. 

ÀMBATO (AS 1 ENTO 1 )'), ville de la ré- 
publique de Colombie, prov. de Quito ; située 
sur les bords d'un ravin, prés l'impétueux 
Ambato , à 18 1 . S. de Quito , et à 4 h de 
Tacunga. Lat. S. i° 1 Long. Ü. 8o° 43 ** 
Le climat y est tempéré et sain. Elle a de 
très-beaux édifices . k En 1698, elle fut entiè- 
rement détruite par une éruption du Cntopaxi, 
volcan peu éloigné. Dans le même temps le 
Carguairaso , montagne couverte de neiges, 
vomit un torrent de bouc et de limon qui 
inonda une grande partie du territoire, et 
détruisit les récoltes et les troupeaux. Cepen- 
dant cette ville, par la fertilité de ses cam- 
pagnes et- l'étendue de son commerce, est 
devenue plus belle et plus considérable qu'elle 
n'était auparavant. Elle est renommée par la 
bonne qualité de son pain , dont elle fait com- 
merce. Sou territoire produit du sucre. La 
cochenille y est si abondante et de si bonne 
qualité , qu'elle pourrait former une branche 
importante de commerce. 

AMBÀZÀC ou AMBAZÀT, village de 
France, dép. de la Haute- Vienne , ai rond, 
et à 4 L ÎS . N. O. de Limoges, chef- lieu de 
cant. H y a une tréfilerie. 2,700 bah. Des 
foires s'y tiennent le dernier lundi de chaque 
mois. 

AM BEL, bourg d’Espagne, prov. de Sara- 
- gosse (Aragon), à 1 1 . S. O. de Borja. 

AM BEL AK l A , village de la Turquie d'Eu- 
rope , en Romélie, sandjak de Tricala , à 4 L 
1/2 N. N. E. de Larisae , sur le versant du 
mont Ossa , et près de la rive droite du Pénée. 
Les hahilans , très - industrieux , s'occupent 
principalement de la teinture en rouge d'une 
immense quantité de fil de coton , qui sc vend 
surtout en Allemagne. On porte à 7,5oo quin- 
taux la quantité de ce fil qui s'expédie dans 
cette partie de l'Europe. Les voyageurs as- 
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surent que les habiUns , tous d’origine grec- 
que, ont conservé les usages de leurs ancêtres ; 
qu’ils vivent entre eux en bonne harmonie , et 
qu’ils n'ont jamais été soumis par les Turcs ; 
ils ne soutirent aucun individu de cette nation 
parmi eux , et sont gouvernés par leurs magis- 
trats/ On prétend que la population de ce vil- 
lage a triplé depuis 1 5 ans , et qu'elle se monte 
actuellement à 6,000 âmes. 

AMBENAY , village de France, dép. de 
l'Eure , arrond . et à 8 1 . S. O. d’Evreux , cant. 
de Ruglcs, sur la rive droite de la Kille. Il 
fait un commerce de toile assez considérable; 
il y a environ 3 oo maisons. 

AMBER ou AMBERGOER, ville de l’Hin- 
doustan , Eta b* des Radjcpouts , et anc. prov. 
d’Adjetnyr, sur le Paliar, à a I. N. E. de 
Djeypour. Lat. N. a 6 * 5 ^. Long. E. ^ 3 ° 20'. 
Ainberestdivisée en vieilleet nouvelle ville. La 
dernière fut bâtie en 1720. Ses rues sont lon- 
gues , droites et régulières ; il y a de beaux 
aqueducs, et un observatoire. C'est rancienne 
capit. et la résidence du radjah de Djeypour. 

AMBERG, ville de Bavière, cercle de la 
Rcgen ; siège d'un tribunal d'appel , d'un com- 
missariat de police , d'un présidial et d'une 
chambre des finances, sur le Y^ls, qui la di- 
vise en haute et basse, à ia’l. i/a N. N. O. 
de Ratisbonne. Elle est entourée d'une dou- 
ble muraille flanquée de 70 tours , et est assez 
bien bâtie. Scs rues sont larges et propres. 
On y admire le palais royal , l'arsenal et le 
magasin de sel. La belle église de Saint-Martin 
renferme de bons tableaux et des monumens 
curieux. La maison de ville est un édifice go- 
thique ; la grande place au milieu de la ville 
forme un carré régulier. 11 y a un lycée, un 
gymnase , un séminaire , une école normale ; 
des hôpitaux bien dotés, 10 églises, un cou- 
vent de dames nobles , et une bibliothèque 
publique; un théâtre* une maison de correc- 
tion ; des fabriques d'étoffes de colon , de cartes 
à jouer; des manufactures de tabac., d'urines 
à feu, de faïence; un entrepôt de sel. Elle 
commerce en fer, étain et fer-blanc . 6 , 5 oo bah. 
Son territoire, qui donne beaucoup de hou- 
blon, a des fonderies et des forges, des mi- 
nes de houille, et plusieurs verreries , qui sont 
les principales du royaume. Il forme 1111 pré- 
sidial dans lequel cette ville n'est point com- 
prise , mais dont elle est le siège. Ce fut dans 
les environs d'Ambcrg que, le ai août 17 y6, 
l'archiduc Charles repoussa l'armée française 
commandée par le général Jourdan , et dé- 
termina sa retraite jusqu'au Rhin. On voit, à 
quelque distance de cette ville , sur une mon- 


tagne, la jolie église de Maria-Hilf , qni est 
un lieu de pèlerinage très-fréquenté. 

AMBERGREESÊ-KEY , de de la baie de 
Honduras, sur la côte orient, du Yucatan. 
dans la merdes Antilles. Elle a a 5 1 . de long, 
est très-étroite , et pleine de grands lacs fléau 
douce.. Elle abonde en gibier, et produit «lu 
campéchc, et autres bois de teinture. Elle ap- 
partient au\ Anglais. 

AMBÉR1EUX, petite ville de France, dép. 
de l’Ain , arrond. et à 6 1 . i /3 N. O. de Bel- 
ley, chef-lieu de cant. , sur un coteau. On y 
fabrique des draps pour les troupes. Il y a 
un marché tous les mercredis, et des foires 
les 17 janv., 28 oct. et 6 déc. 2,900 hab. 

AMBEKIEUX-EN-DOMBES, village de 
France, dép. de l’Ain , arrond. et à 2 1 . 2 3 
N. E. de Trévoux, cant. et à 1 1 . 2/3 5 . de 
Saint-Trivicr-en-Donibes. 11 y a des foires de 
chevaux et bestiaux. 

AMlîERT, petite ville de France, dép. du 
Pti v-de-Dôinc , çhef-licu d'arrond. et de cant. . 
sur la rive droite de la Dore, à 12 I. 3/4 E. 
S. E. de Clermont. Siège de tribunaux de 
i rF instance et de commerce; elle a une cham- 
bre consultative des manufactures, une con- 
servation des hypothèques , 4 ct dépend de l'a- 
cadémie universitaire de Clermont. 11 y a de 
nombreuses cl belles papeteries , des manu- 
factures de lacets, de rouleaux et jarretières, 
d’étamines à pavillon pour la marine , de toi- 
les ^ de dentelles , d’épingles , et de serges 
pour tamis. Les meilleurs fromages d'Auver- 
gne se font dans cette ville. 6.1 36 hab. 

L'arrondissement d’Ambort est divisé en 
8 cantons : Ambert , Arlant , Cunlhat, Ollier- 
gue, Saint-Amand-Roche-Savinc , Saint-An- 
thème , Saint-Germain-l’Henn , Virerais; il 
renferme Sa communes et 80,668 hab. 

AMBI ALET , village de France , dép. du 
Tarn, arrond. et 1 * E. N. E. d'Alby , cant. 
et à 1 I. 2/3 N. de VÜlefranrbe. H est remar- 
quable par sa position sûr les roches schis- 
teuses «lu Tarn, et parles nombreuses mine» 
de differentes espèces qtic son territoire ren- 
ferme; elles étaient jadis exploitées. 

AM HIER LE, bourg de France, dép. delà 
Loire, arrond. et à 3 1 . 1/2 O. N. O. de 
Roanne , cant. de Saint-Haou-le-Châtel. On 
y récolte beaucoup de vins. 2,000 hab. 

AMBU., île «le l'arcbipcl des Philippines, 
située entre Luban et la côte S. O. «le Luçon. 
Lat. N. 1 3 ° 43 '. Long. K. 117° 5 *'. Elira 
environ 5 1. «le circuit, et renferme une haute 
montagne volcanique. Elle produit de la cire 
et une espèce de chanvre. 
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AMBILLON , village de F rance, dép. d'In- 
lire-et-Loirc , arrond. de C.hinon , cant. et à 
3 1 . S. E. de Chàtcau-la-Vallièrc. Il y a de» 
carrières de pierres meulières. 

AMBITAH , petite ville de l'Hindoustan 
anglais, présidence du Bengale, anc. prov. 
et à 28 I. N. de Dehly , sur les confins des 
Etats des Scykhs. 

AMBITE, bourg d'Espagne, prov. et à 8 1 . 
12 E. S. E. de Madrid (Tolède). 

AMBLES! DE , ville à marché d'Angleterre , 
comté de Westmoreland, ward et à 31 . 3 p| N. 
0 . de Kendal , sur un coteau près le lac Wi- 
nandermere. Il y a une manufacture considé- 
rableM’étofles de laine. On dit que cette ville 
occupe l'emplacement de l'ancienne Dictus t 
construite par les Romains après la réduction 
des Brigantes. On trouve de temps à autres 
des Antiquités dans sesenvirons. 838 hab. 

AMBLETEUSE, petite ville et port de mer 
<k France, sur la Manche, dép. du Pas-de- 
Calais , arrond . et à 1 1 . N . de Boulogne , cant. 
de Marquise , à io 1 . i /4 O. N. O. de Saint- 
Omer, près de l'embouchure de la SlacL. Le 
port, défendu par une tour, sur un rocher, s’en- 
• ombre par le sable. Jacques u y débarqua, 
en 1 688, après son abdication. 3^3 Itab. 

AMBLEVE, rivière d’Allemagne, qui prend 
sa source près dn village de Henpenbach, dans 
les États Prussiens, prov. du Bas-Rhin. Elle 
entre dans h> roy. de» Pays-Bas , reçoit 1 a Mal- 
mnly au-dessous du village de Belveau; passe 
prSUvelot, et, au-delade eétte ville, mêle 
eaux à celles de la Licnne , et forme avec 
die II rivière d'Aywailles , qui lie jette dans 
i'Onrthc, vis-à-vis de Couddain . L’Ambleve a 
une belle cascade près (le Stavelot ; elle est 
navigable l’espaoc de a I. afï. Son cours est 
de i 5 1. de l’K. *10. , / V ' I 

A M BLE V ILLE , village de Fijnce , dép. de 
la Charente 1 , arrond. Ré Cognac , cant. et à 
il. ij 3 S. de Srgmuac. Les en le aux vois) ns 
sontcouvcrte-d'ej^peirenfr.vignobles. U s*y fient 
i a foires par an, fixée» au 3 de chaque mois. 
3*6 hab. J t'./- 1 '.-J 

AMBLOIJ , Uede l’arcltipul des Muluques , 
à peu do distance au S»'E. de Bourgu. Lat. 
S. 3 ° 36 '. Long. E. Elle a environ 5 1 . 

dé circonférence. C’est ulïb dépendance du 
gouvernement d’Amboine. Les Papous la pil- 
lèrent en i ^65 et e [ymftvé re n t lcs'habiLans. 
Un T récolte parfjculièremeiitf du sagou : Jes 
iirofliera ont jRc détrpitS'j il y a de beaux co- 
quillages sur la plage. 9,000 l»ab. Malais. 
AMBOILAMBS. Coy. Axcovs. 

AM B Ol NE , gouvcrnemeijA néerlandais de 


l'Inde qui comprend les établisscmens les plus 
anciens et les plus importuns que les Pays- 
Bas possèdent dans cette partie du monde. Il 
consiste dans les îles d'Amboine , d'Oma , 
d’Aroeko , llonimao ou Saparoca , Noessa- 
Laoet , Boero, Amblou, Manipa-Kilang , Bc- 
noa, Ceram , et Ccram-Laoet. Le gouverne- 
ment d'Amboine relève de Batavia pour le» 
affaires de quelque importance. Ses revenus 
consistent dans le monopole de l’arack , les 
droits de douane , la taxe des marchés , les 
droits sur les ports, etc. ; l'on a établi plu- 
sieurs écoles protestantes. La religion maho- 
métanc y a été introduite vers l'an 1 5 1 5 , 
cisément à l'époque où File d’Amboine, -étit 
découverte par les Portugais , qui 11'cfi pri- 
rent possession qu'en 1 564 1 f ‘* s'efforcèrent 
de convertir les nouveaux mahométans. Ils 
élevèrent le fort Victoria sur la cùte orient, 
de la baie Binuen ; d'après les oitvragcs qui 
ont été ajoutés à ce fort , on le regarde comme 
le meilleur que les Pays-Bas aient dans les 
Indes. En i 6 o 5 , les Hollandais en chassèrent 
les Portugais. Les Anglais y établirent un comp- 
toir en 161 5 ; ils en furent expulsèrent 16a 2, 
par suite d'une conspiration contre fa sûretéde 
la nation hollandaise ; en j 796 , il» s'en empa- 
rèrent. Atuboine fu% rendue auxUollamlaisà la 
paix d'Amiens , en 1801 , reprise de nouveau 
par les Anglais eh 1 8 10 , et restituée aux Pays- 
Bas en iBl 4 * La population de ces îles sc com- 
pose de 11 ara fora s ou indigènes , dont on 11e 
coupait pas le ndmbce avec exactitude |dc des- 
cendais dé Malais que l’an évalue à 46,000, 
et /lont v i 8,000 août chrétien* j do-Chtqois et 
d’ Européen $, les moins Jiqmbreu* dé ton’. . 

AMBOltfË , ilt* (lc rarcti!p( f dt 5 ^^dmjve«V 
située 'RU S*. O, de (Téraip - P ac 3 ° 4 ,A 4 1 ” 
lat. 8., et 1 de long^E. 

fa plus considérable aes MMqfluÂ fit de tout 
le gouvernement d'Amboine, a ao lieues de 
Joug *m> 3 .déiiarge , et est presque coupée 
par a haie», doîlttclfc à l'O. est, la plua pro-» 
fonde, qui en font’ ? presqu'îles inegajfl| , ap- 
pelées Leytimor et il i toc, et unie» parBagonla, 
isthme très-étroit: Le climat est chaud et sain. 
Les moussons. y ^Out régulière» , et xï» sens 
invene de celle* des fies de la Soude. Celles 
de UK. sorti pluvieuses et accompagnées de 
-tempêtes; ‘celles de l'O. , au contraire, sèches 
clmortfriTi. Les tremblemem de terre y sont 
fféquens. Des montagnes boisées, de moyenne 
haiiteur, couvrent cette île , surtout dans sa 
partie orientale. Elle est arrosée par une quan- 
tité de ruisseaux qui, dans la saison des pluies, 
sc changent en torrens impétueux , et causent 
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île grands ravages. Le sol est une argile rou- 
geâtre très-fertile. Le giroflier, qu'on cultive 
avec soin depuis des siècles , fait la richesse 
d* Amboinc : les récoltes se font en septembre 
et en février. Ou cultive aussi le café, qui y 
est d'une qualité médiocre : l'indigo y réus- 
sit beaucoup mieux. Le sagoutier fournit à la 
subsistance d'une grande partie des habitans. 
On y recueille tous les fruits de l'Inde et sur- 
tout des auanas d'un goût délicieux ; les bœufs 
et les moulons y sont rares ; mais les forêts 
ollrcnt une grande quantité de cerfs et de san- 
gliers. On y nourrit de* bullles, des chevaux, 
<Je$ chèvres et des porcs. On y élève aussi 
beaucoup de volailles. La mer est très-pois- 
sonneuse. On trouve à Amboinc du soufre, 
de l’argile à potier et de l'atniantc très-blanc ; 
lés ruisseaux charrient de l'or. Les indigènes 
“d* Amboinc sont des Haraforas, sauvages qui 
vivent dans les forêts. Les Malais , établis 
t depuis long-temps dans l'ile, et qûi ont re- 
poussé les aborigènes dans le fond des bois, 
sont indolens et efféminés , et cependant au- 
dacieux. Ils ont pris peu à peu le costume des 
Hollandais , qu'ils cherchent à imiter en tout, 
lis attachent beaucoup de prix à leurs che- 
veux, sc teignent les dents en noir, et lais- 
sent croître leurs ongles, qu’ils colorent en 
rouge. Les femmes partent des robes , dont 
elles fabriquant le tissu. Leurs maisons n'ont 
généralement qu'un ctage, et sont construites 
avec des branches de palmier. Ces Malais ai- 
ment beaucoup tes fêtes , les festins et la mu- 
sique. Ils sont adroits à la pèche; ils ^em- 
ploient des canots de io à ao pieds de long. 
Pour la guerre, ils se servent de' ton) ko res , 
bâtimensde 8o à îoo pièdi de long, qui peu- 
vent contenir de Go à 100 hommes, ils sont 
justiciables des autorités néerlandaises rieurs’ 
chefs se nofDmçiH-Oraim-r&ity^ Chaque famille 
est dans l'obfigatiop, de cultiver uu certain 
nombre île girofliers . thi trouve sur les côtes , 
près des principaux village*, des forts dont 
les plus remarquables sont ceux Ue Lanka , 
de Hiîa , Hittite , Lama et Middelburg sur ha 
Ungucdc terre de üagunla. La baie que for- 
ment les déifie presqu'îles est divisée en baie 
intérieure ef baie extérieure. Celle-ci est si 
profonde (pie les huHmens ont de la peine à 
y mouiller. i.j,ooo liab. La plupart sont ma- 
bométans. Les Chinois établis à Ambomc s'y 
occupent des arts mécaniques, et ont un chef 
de leur nation. Les Européens sont les moins 
nombreux des habitans. 

AMBOiNE , ville capitale de file du même 
nom, .dans l’archipel des Moluques , située 


sur une baie qui pénètre jusqu'à 7 1. 1/2 dan* 
les terres , et dont l’entrée est formée par 
deux pointes élevées et escarpées, éloignées 
d’environ a 1. i/3 l’une de l'autre. Elle est 
baignée dans sa partie occid. par la petite ri- 
vière de l'Eléphant ou Batoe-Gadje , qui lui 
fournit une eau très-pure. Sur la côte E. de 
la baie Binncn est le Tort de Victoria , qui 
renferme la demeure du gouverneur, 1 ca- 
serne pour 600 hommes , 1 magasin à poudre 
voûté , et les magasins nécessaires tant pour 
la gfltnison que pour recevoir la récolte an- 
nuelle des clous de girofle. Entre le fort et la 
ville s’étend, une longue esplanade terminée 
par une rangée de belles maisons et un^ dou- 
ble haie de muscadiers ; c'est là que résident 
les principaux habitans. Amboineest réguliè- 
rement bâtie- en forme de parallélogramme; 
dieu environ \ji 1. de long et autant de large. 
Les rues sont larges , droites et non pavées. 
Les maisons , au nombre de 1,00© , non rom- 
pris les édifices publics , sont construites en 
bois , couvertes de feuilles de palmiers , et 
n'ont la plupart qu'un étage. La ville est ar- 
rosée par des ruisseaux d'eau limpide. Les 
ponts-, les canaux et les édifiées publics lui 
donnent l'aspect d'une ville hollandaise. 11 j 
a a'églises chrétiennes , l’une pour les Euro- 
péens , et l'autre pour les Malais , où l'office 
• ao fait dans leur langue. L'hôtel -de- ville » 
a étages # et c$t vis-à-vis l'esplanade. Les ba- 
zars ou marchés sout très-beaux. Ony ln>mc 
a us. si 'un hôpital et un beau jardin, et dans 
les environs une ménagerie de hôtes curieuses 
Amboinc est , après Batavia , la place la (dus 
importante que possèdent les Pays-Bas dans 
'celte partie du monde. Près de la ville sont 
les villages de Noessànivel, Maredhcyka j Suy* 
et Halofig. 

AMBOfSE , Amb.icia , ville de Fraifcc, dép 
d’Jiulre-ef- Loire , arro'nd . et à 4 I- "3/4 & 
Tours-, chef-lieu de eaut , s ni- la rive gauche 
de» la Lojj*c , au confluent «te la Masse. Elle 
a 1 château-fort entouré d’un fossé taillé dau 
le roc. Deux grandes rufrs Amériques autres 
transversales forment toute la a ille. Elle a des 
fabri<|ues d'acier et de limes de lionne qualité, 
dont tous les etablisseqaens' de l'artillerie fran- 
çaise’ font usage; 1 manufacture d’armes et 
d'instrumens pour les mécaniques, a usines 
à laminoirs , des tanneries . des corroierirs . 
des mauufact lires de draps., et de tapis de 
pieds. Elle commence aussi en vins, eaux-de- 
vie, et en vieux liuge pour papier. Le château 
sert d’entrepôt pour les pierres à fusil delà 
carrière de Meusnc 0 prés de Saint-Aignan 
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La poiition de cette ville sur la grande route 
<lc Paris à Bordeaux facilite son commerce. 
3.309 hab. Louis xi a institué dans cette ville, 
en 1469, l’ordre de Saint-Michel. Charles vni 
r naquit en 1 470 , et y mourut en 1 4 y 8 . Elle 
»t aussi remarquable par la conspiration tra- 
mé: contre les Guises en 1 56 o , et par les 
tniclles exécutions qui s’ensuivirent. Le cé- 
lébré cardinal d'Amboise naquit au chnteau 
de Chaumopt-sur- Loire* qui se trouve à une 
petite distance de cette ville. 

AMBOLON , ile de l'archipel des Philippi- 
nes, prés la côte mérid. de Mindanao. Lat. 
S. ia° 10'. Long. E. 1 19 0 3 '. 

AMRONNAY , village de France, dép. de 
U Marne, arrond. et à 5 1 . S. S. E. de Reims, 
ont. et à a*l. 1/2 N. E. d’Ay, sur une mon- 
tagne d'où jaillit une source d'eau ferrugi- 
neuse froide. Son territoire produit de bons 
vins rouges. 

AMBOOA , ville de l'Hindoustan. Vcy. 
Ammova. 

AMBOOR , ville de l'IIindoustan. Fo/, 
Anoua. 

AMBOHA , ville de l'IIindoustan’; États 
du radjah de Nagpour , anc. prov. de Gan- 
douanah, à 14 1 . S. E. de Nagpour. Lat. N. 
ai 0 7'. Long. E. 77 0 24 . 

AMBOUA , Anibaaa , ville de l'IIindoustan 
anglais , présidence et anc. prov. du Bengale, 
Mtuéeprès U rive gauche du lIougly,ù i 51 . 
N. de Calcutta. 

AMBOCJL ou EMBOUL, grand village de 
la Srnégambic , chef-lieu du roy. de Cajor , 
à 43 J. N. E. de Goréc. 

AMBOUNG , ville sut la côte N.. O. de Bor- 
néo , avec un port vaste , commode et très- 
profond. Lat. N. 6° 16'. Long. E. n 4 ° * 4 f * 

AMBOUR , Amboor, ville de l'IIindoustan 
utglaft , présidence de Madras, anc. prov. 
du Karuatic , à 3 q 1 . O. S. O. de Madras, 
bat. N. 12° 49'. Long. E. 76° 26'. Cette 
ûUe, située près du Palaour, est entourée 
de montagnes assez élevées ; les collines sont 
couvertes de palmiers et de dattiers. Elle est 
belle et bien bâtie. Son territoire, fertilisé 
par un grand nombre de petits ruisseaux , 
produit du tabac , du riz , des cocos et «les 
'tangues. 

A 3 IBOY , baie dans les États-Unis, état de 
W-Jersey, entre l’ilc de Statcn et la pointe 
de Sand y -î look . Elle a 5 1 . 1/2 de profondeur, 

J 1. 1/4 de largeur. . 

ÂMBOY , ville des États-Unis , dans le 
■Vw*Jerscy , comte deMiddlescx , à i 4 1 > N. 
E de Trenton. Lat. N. 4 °° 3 '. Long. O. 76° 


11 ') 

56 % sur une pointe de terre formée par l'em- 
bouchure du R an ton dans l’ Arthur- Kill- 
Sound . Il y a un collège. Le port est très-bon. 
800 bab. 

AMBRE, cap ou pointe lat plus, sept, de 
Madagascar. Lat. S. 1 2° 2'. Long. E. 47 ° 3 i r . 

AMBRE (îles d’) , petit groupe d’iles , dans 
l’océan Indien équinoxial. La plus sept, est 
située sous la ligne par 49° de long. E. 
AMBRESBURY, ville d’Angleterre. Foy. 

AMR.SRC RT. % 

AM BRI ÈRES , bourg de France, dép. de 
la Mayenne, arrondis*. ^ et à 2 1 . i/ 3 N. de 
Mayenne , ehef-lieu decant. , sur la Mayenne. 
2,200 bab. 

AMHRIM , ile du Grand Océan, archipel 
du Saint-Esprit ou Nouvelles-Hébrides. Elle 
a environ 21 1. de circuit, et présente les in- 
dices d’un volcan en activité; elle parait fer- 
tile et cultivée. Lat. S. 16 0 y' 3 o*. Long.E. 
i 65 ° Si' 21". 

AM BRI/ , fleuve de la Guinée inférieure , 
dans le roy. de Congo. Il prend sa source à 
i 5 T. environ au N. E. de Pemba , et son cours 
est de 90 \..h l'O. A son embouchure dans la 
mer , il forme une petite baie où les vaisseaux 
peuvent mouiller. Un banc de sable , qui 
s'étend au N. N. E. , et laisse un passage au S., 
forme une espèce de rade , dont l'entrée de- 
mande quelques précautions. 

AMRROGIO (S 10 .), village des États Sar- 
des, prov. de Suse , mand. d'Avigliana, à 6 
1 . O. N. O. de Turin, près de la Doire, au 
pied d’un rçclicr sur lequel est bâtie la célè- 
bre abbaye de Saint-Michel. Il a une église 
magnifique. i,ç 45 hab. 

AMBROISE (S 1 .), ile du Grand Océan, sur 
la côte du Chili , à 10 1 . E. de l'ile Saint- 
Félix, et à environ 180 1 . O. de Copiapo. 
De loin , on la prendrait pour «leux petites 
Iles; de près, on aperçoit la langue de terre 
qui réunit scs deux parties. Elle parait avoir 
éprouvé des éruptions volcaniques , et Ton 
n’y trouve que des phoques et des crabes. Il 
y a un grand rocher à 1 1 . au N. Lat. S. 26'* 
17'. Long. O. 8i° 29'. 

AMBROIX (S*.), petite ville de France, 
dép. du Gard, arrond. et à 4 b N. N. E, 
d' A lais , chef-lieu de cant. , sur la Cèzc , dans 
les Cévennes. Il y a des fabriques de bas de 
füosclle , des tanneries et des clouteries. 
2 , 25 o hab. 

AMBRONAY, petite ville de France , dép. 
de l'Ain, arrond. de Belley, cant. d’Ambé- 
rieux , à 5 1 . ir'2 S. E. de Bourg. 11 y a des 
tanneries. 1,540 hab. Elle a été célèbre par 
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son abbaye de l'ordre de Saint-Benoît , qui 
dépendait immédiatement du Saint-Siège , et 
qui fat fondée en 800 par saint Bernard, 
archevêque de Vienne. Il s’y tient des foires 
le samedi d'après la Purification , l'Annoncia- 
tion , l'Assomption , la Nativité et la Con- 
ception. 

AMCI1UE , petite rivière de la Guinée su- 
périeure , sur la Côte-d’Or. Elle a sa source 
dans une montagne du roy. d’Assin , et se 
jette dans la mer au roy. de Fanti. 

AM DJ ER AH , Anijerah , ville, de l'H indous- 
tan anglais, anc. prov. de Malwah, à 19 1. 
S. O. d'Oudjcïn. Lat. N. 22 0 38'. Long. E. 
•yjfi 5o'. ('elle ville était dernièrement chef-lieu 
d'un petit territoil'C enclavé dans les États 
d’Hotkir. 

AM DO A, prov. du Tibet, entre 25° et3o° 
de lat. N. et entre 93 0 et 98° de long. E. 

AMEAPAH , ville de l'Ilindoustan anglais, 
présidence de Madras , anc. prov. du Karna- 
tic , à 7 1. E. Üe Tanjaoiir. * * 

AMÉAT1E, ville de l'Ilindoustan, dans les 
États du sohbahdar d'Aoude, ancienne prov. 
d'Aoudc, à i3 1. 1/4 N. E. de Manckpour. 
Lat. N. 26° 8'. Long. E. 79 0 a6'. * 

AM-EIS , village du roy. ci’lllyrie , gouv. 
de Laybach , cercle de Rlagenfurt , à 41- E. 
de Yolkcrmarlrt , sur la route de Rlagenfurt 
à Marbourg , et sur la rive gauche de la Drave. 
11 y a une forge. 

AMEIXIAL, village du Portugal, prov. 
d'Alfcntcjo, romarca et % 8 l. 1^4 N* E. d'E- 
vora , à 1 1. N. d'Estrenjoz. Il est célèbre par 
la victoire remportée par les Portugais en 1 763 . 

A MELA ND , île des Pays-Bas , dans la mer 
du Nord ; elle fait partie de la prov. de Frise 
et de Parrond. de Sneek, ét est à 1 1. 3/4 de 
la côte. Elle renferme 3 villages : liollum , 
Ballum ci Nés. H y a de bonnes terres labou- 
rables, d'exccllcns pâturages et beaucoup de 
gibier. On y fait de la chaux avec les amas de 
coquilles qui se trouvent sur le rivage. La 
plupart des habitans sont, pêcheurs et pilotes. 
En 1 G54 ^ Cromwel reconnut la neutralité de 
cette ile. 2,270 hab. 

AMEL1 A, Amkria, petite ville des Etats 
de l'Église, délégation et à 7 1. i/3 S. O. de 
Spolete , sur une petite colline. C'est le siège 
d'un évêché érigé en 344* EU*-* a one cathé- 
drale, 3 églises et quelques couvons. 5,i43 
hab. On récolte dans les environs le meilleur 
raisin d'Italie , connu sous le nom de pizotello. 

AMEL1A, comté des États-Unis, état de 
Virginie, situé à 1E. de la chaîne de l’Alle- 
ghany. 11,104 hab. 


AMELIA , lie dans l'océan Atlantique, itir 
la côte orient, de la Floride, k i3 1. N. il«* 
Saint- Augustin, au S. de l'embouchure de h 
rivière Saint-Jean. Elle a 8 1. de long et 1 de 
large , un sol très-fertile et un port excellent 
Le chcf-licu est Fernandina. Son extrémité 
sept, fait face à Pile de Cumberland , et c'est 
entre ces deux îles qu'est l’entrée du fleuve 
Sainte-Marie. Lat. N. 3o°5a'. Long. 0. 69® \ï. 

AMELIA, pointe* mérid. de U baie des 
lies, sur la côte occid. de l'arcbipel du Roi 
Georges, à la côte N. O. de l'Amérique sept. 
Lat. N. 57° 17'. Long. O. 137° 53'. 

ÀMEL1 AS BURGH,distr. du Haut-Camda, 
le plus occid. du comté du Prince Édouard , 
sur le lac Ontario. 

AMEL1ET H , village du roy. de Hanovre, 
princip. de Gôttingue , baill. et à environ 1 3 
de 1. N. de Nienover. Il y a une manufacture 
considérable de glaces et des forges. 4^0 hab 

AMEN DO A , bourg du Portugal, prov 
d'Estramadure , comarca et k 6 i/a E. de 
Thomar. 

AMENDOLARA, Pbxipolio, village du roy. 
de Naples, prov. de la Calabre Citérieurr. 
distr. et k 8 1. 3/4 N. E. de CastroviUari . 
chef-lieu de cant., et k 3/4 de 1. 0. du cap 
Spulico , sur un terrain élevé et en bon air. Il 
y a une église paroissiale. Il s'y tient une foire 
de 5 jours le dernier dimanche d’avril. t,6o{ 
hab. 11 a donné naissance à Giulio Pompons 
. Leto. Son territoire produit de l'huile et de» 
amandes. 

AMENIA , distr. des États-Unis , comtédc 
Dutchess, état de Netf-York. 11 a environ 
3, 1 1 4 hab. 

AMEN 'S CAVE , caverne immense do 
États-Unis , située k environ 61. dcSUunton. 
état de Virginie. On y voit des cristallisation» 
de formes curieuses et variées. Une dés plu^ 
grandes subdivisions est nommée salle de 
Washington. 

AM EN Y , île , l'une des plus grande» de 
l'archipel des Laquedivcs, dans l’océan Indien 
Lat. N. ii° 39'. Long. E. 70° 12'. 

AMER, bourg d’Espagne, prov. et à 4 I- 
O. de Gîrone (Catalogne) , sur le Bugcnt, pre» 
de son confluent avec le Ter. 

AMERAN , village de la Turquie d’Ailf» 
prov. d'Erzcroum , situé près de Khenes.et 
habité par des Kourdes de la tribu de Raison, 
qui élèvent de très-beaux chevaux. 

AMEREN , village des États Prussien», 
prov. de. Clèves-Bcrg , régence de Clêvr». 
cercle et à 3 1. 3/4 S- O. de Kcmpen. On y f*il 
un commerce considérable de toiles. 385 h*b 
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AMERGAU (Ober et Nieder) , deux villages 
de Bavière, cercle de User, présidial deSchon- 
*au. Ober-Araergau est à 6 1 . i /4 S. S. O. de 
Nieder- Amergau , et à 5 I. i /4 S. S. O. de 
Sohongau. On y fabrique de la boisselcric. 
Près de Nieder- Amergau se trouvent les monts 
d’ Archer et de Schafel. L’on y exploite des 
carrières de pierres à aiguiser et des pierres 
meulières. 

AMERGHQER, ylmerghur, fort de l'Hin- 
doustan anglais , présidence du Bengale , anc. 
prov. et à 19 1 . i/a E. S. E. de Dchly , et à 
3 1 . 1/4 O. d’Ahar. 

AMÙMQUE , NOUVEAU-MONDE, NOU- 
VEAU-CONTINENT, l’une des cinq parties 
du inonde , et la plus grande de toutes. Elle 
s'étend depuis le cap Horn , sous 55 ° 58 ' 3 o" 
delat. S., jusque vers 50° de lat. N. Ses limites 
de ce côté ne sont pas encore connues avec 
exactitude. L’Amérique est naturellement di- 
visée par l’isthme de Darien , situé entre 8° 
et 9° de lat. N. , en deux continens : l'Améri- 
que septentrionale et T Amérique méridionale. 
Ses côtes orientales sont baignées par l'océan 
Atlantique , et scs côtes occidentales par le 
Grand Océan. Ce nouveau monde n'est pas 
seulement remarquable par sa vaste étendue, 
il l’est encore par toutes les variétés de cli- 
mats qu'il renferme. Outre les productions 
qui lui sont particulières, il peut fournir 
toutes celles des autres parties du monde né- 
cessaires à l’existence ou à l’agrément de 
l'homme. Si l'on considère les énormes mon- 
tagnes qui se prolongent sur une portion con- 
sidérable de sa surface , ses lacs d’une di- 
mension démesurée , ses fleuves immenses qui 
forment un vaste système de navigation et 
d'irrigation . et dont les superbes cataractes 
nous étonnent ; si l'on s'enfonce dans ses forêts 
prodigieuses, qui s’enorgueillissentde produire 
quelques-uns des géans du règne végétal; si 
l'on pénètre enfin dans les entrailles de la 
terre , qui regorgent d’or, d'argent et de pier- 
res précieuses , on verra que l’Amérique , 
dans tous ces traits généraux, se distingue 
des autres parties du monde par un caractère 
de grandeur tout-à-fait extraordinaire. 

Le climat est généralement plus froid que 
celui des autres continens. Des contrées qui, 
par leur position géographique , devraient 
être douces et tempérées , et produire tous 
les fruits de l'Europe , y sont exposées à des 
hivers longs et rigoureux ; d’autres sont inha- 
bitables à cause de l'Apreté extrême des sai- 
sons ; tandis que celles qui leur correspondent 
dans les autres parties de monde sont habitées 
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et bien cultivées. Cette différence de rlimat 
vient de causes que M. de lluniboldt explique 
ainsi : k Le peu de largeur du continent . sa 
prolongation vers les pôles glacés ; l’Océan , 
dont la surface non interrompue est balayée 
par les vents alisés ; des rourans d’eau très- 
froide qui se portent vers le détroit de Ma- 
gellan jusqu’au Pérou ; de nombreuses chaînes 
de montagnes remplies de sources , et dont 
les sommets couverts de neige s’élèvent bien 
au-dessus de la région «les nuages ; l 'abondance 
de fleuves immenses , qui , après des détours 
multipliés, vont toujours chercher les côtes 
les plus lointaines ; des déserts non sablon- 
neux , et par conséquent moins susceptibles 
de s'imprégner de chaleur ; des forêts impé- 
nétrables qui couvrent les plaines de l’équa- 
teur , remplies de rivières, et qui , dans les 
parties les plus éloignées de l'Océan et des 
montagnes , donnent naissance à des masses 
énormes d'eau qu'elles ont aspirées , ou qui 
se forment par l'acte de la végétation ; toutes 
ces causes produisent dans les parties basses 
de l’Améijquc un climat qui contraste singu- 
lièrement par sa fraîcheur et son humidité 
avec celui de l’Afrique. * On a cherche à 
évaluer la différence de chaleur qui existe 
entre l’Amérique et les autres parties du 
monde , et diverses expériences ont prouvé 
qu'elle est égale à io° de lat. ; c’est-à-dirc 
qu'il fait aussi chaud en Afrique à 20° de 
l'équateur qu'à io° en Amérique. 

L’Amérique est traversée dans toute sa 
longueur, du N. au S. , par une chaîne de 
montagnes qui se rapproche des côtes occi- 
dentales, et qui , dans le continent méridio- 
nal, est appelée la cordilière des Andes : elle 
renferme un grand nombre de volcans, et est 
comme embrasée par leur feu. La nature de 
ces volcans est très-différente. Quelques-uns, 
et surtout les plus bas, vomissent des laves; 
d'autres n’en produisent jamais ; mais ils lan- 
cent des roches scorifiées , de l'eau et sur- 
tout de l’argile niélée de carbone et de sou- 
fre. L'on a porlé le nombre des volcans du 
continent américain à 97 , et ceux des îles qui 
en dépendent à 19. Les trcmblcmens de terre 
ne sont communs que dans l'Amérique méri- 
dionale et dans la partie de l'Amérique Sep- 
tentrionale au S. du ao° de lat. N. Us y éclatent 
avec violence, et causent de grands ravages. 

Dans l'Amérique septentrionale, on ne peut 
fixer dérègles pour les pluies; dans l’Amé- 
rique méridionale , on a remarqué que la 
chaîne des Andes modifie beaucoup leur ac- 
tion. Les pcnchans de ces montagnes , sous 


228 


A M E R 


AMER 


la zone torride , sont inondés par des phiies 
fréquentes ; mais les plaines qui sont entre 
elles et l'océan Pacifique en sont entièrement 
privées , et ne sont fertilisées que par les 
nombreux torrens qui coulent de ces monts : 
les terres que ces torrens n'arrosent pas sont 
stériles et sablonneuses. Daus les vastes ré- 
gions qui s'étendent entre le? Andes et l’ At- 
lantique, les pluies sont périodiques, et tom- 
bent de novembre en mai. 

Le sol de 1* Amérique est généralement fer- 
tile; mais il n’est bien cultivé que vers les 
côtes, où les peuples civilisés se sont réunis. 
L'intérieur , habité par des tribus sauvages , 
n'abonde qu'en plantes indigènes. On remar- 
que dans l'Amérique septentrionale d'immen- 
ses plaines couvertes de grands végétaux her- 
bacés , qu'on nomme prairies ou savanes , et 
dans le N. de l’Amérique méridionale, des 
llanos, ou plaines unies, qui changent deux 
fois d'aspect tous les ans, et qui sont, dit 
M. dellumboldt, « tantôt comme la mer de 
sable de Libye , tantôt couvertes de verdure 
comme les steppes élevées de l'Asie moyen- 
ne >» ; enfin , plus au $., les pampas, où l'œil 
découvre à peine un végétal ligneux au milieu 
de la pelouse uniforme qui n’a de bornes que 
l'horizon. 

Nous venons de parler du Nouveau-Mondo 
en général ; nous allons en décrire chaque 
partie séparément. 

Les limites de l’Amcrique septentrionale 
vers le pôle ne nous sont pas encore connues 
avec précision. Cependant les découvertes de 
Hearne et de Machcnsie, constatées et recti- 
fiées par Franklin et Ia navigation du capi- 
taine Parry, qui donnent un air de vraisem- 
blance aux relations de Maldnnado et de 
Bernarda , regardées pendant long - temps 
comme fabuleuses, permettent de conjectu- 
rer que l'Amérique est bornée au N. par la 
mer Polaire ; que celle-ci communique , à l'O., 
avec le Grand Océan boréal, par le détroit 
de Behring . et peut-être par l'entrée de Nor- 
ton, ou de Ferer; au S. E., avec la mer de 
Baliin et la mer d'Hudson; qu'elle renferme 
un grand nombre d'ilcs, parmi lesquelles on 
distingue celles de Cumberland et deSout- 
hampton , de Banks, de Melville, etc. Il 
résulte «le ces découvertes que le Groenland 
est entièrement distinct et séparé du conti- 
nent de l'Amérique ; et «pic , dans le nord , 
cette partie du monde est , comme dans le 
sud , bornée par une mer entrecoupée d’iles 
et de canaux, avec cette différence pourtant, 
que, le continent étant très -étroit vers le sud. 


ces îles n’occupent pas une grande étendue 
de PE. à l'O., au lieu «pie dans. le nord elles 
se prolongent sur une ligne qui comprend 
plus «le i oo° en longitude , entre les 68* et 
parallèles. 

Depuis le détroit d'Hudson , les côtes se 
dirigent du N. au S. E. jusqu'au cap Charles, 
et ne présentent aucun enfoncement remar- 
quable. Elles tournent ensuite vers le S. 0. 
jusqu'au cap Tancha, qui forme l’extrémité 
méridionale de la péninsule des Floride» , et 
dans cette étendue on remarque plusieurs rn- 
fonccmens considérables , tels «pic le golfe 
Saint-Laurent, les baies de Fundi ^ Delà- 
ware, de Chesapeak et de Pamlico^.es îles 
qui bordent cette côte sont : Terre-Neuve, 
Saint-Jean et Cap-Breton , près du golfe Saint- 
Laurent, et les îles Lucayes, près de la côte 
de Bahama ; les Bermudes appartiennent aussi 
à cette partie de l'Amérique. En doublant W 
cap Tancha, on entre dans le golfe do. Mexi- 
que. La péninsule d«?s Floride» et celle do 
Yucatan forment avec Cuba l'entrée de (c 
golfe, où l’on trouve la baie de Campèche, 
‘et le séparent de la mer des Caraïbes ou des 
Antilles. Celle-ci, boniéc au S. par la côte de 
l'Amérique méridionale , et devant laquelle 
les Antilles semblent s'étendre en demi-cercle 
à l'E., forme les baies de Uonduras et de lh* 
rien. Si l'on traverse l'isthme de Panama pour 
explorer les côtes occidentales de 1* Amérique 
septentrionale, on voit celles-ci remonter vers 
le N. O. jusqu’au cap Mt'udocin, apres avoir 
formé le golfe de’ Californie. Depuis le cap 
Mçndocin, la côte va au N. jusqu'à l’ile de 
Noutka; elle va ensuite au N. N. 0-* et est 
bordée par l'archipel de Vancouver. Depuis 
le cap Fairweatber, elle se prolonge à 10 
jusqu'à ia pointe de Pile Alaska, où, tour- 
nant yers le N., elle est interrompue pat ^ 
golfes Kamtchatskieu et Normon , et par U 
péninsule qui forme lc«létroit de Béhring 
Une grande chaîne de montagnes couvre de 
ses ramifications la partie occidentale de IA* 
méritjue septentrionale. Elle est formée p«r 
plusieurs lignes parallèles qui suivent l* «h* 
rection des côtes , et s’étend sans interrup- 
tion du N. au S. S. E. ou de l’embouchure du 
fleuve Mackenzie, vers 68° de lat. N.jwip* 
l'isthme de Daricn, où elle se joint à U cor- 
dillère des Andes. Depuis sa naissance jus- 
que vers le de lat. N., elle porte le nom 
«le monts Rocailleux; vers 6o°, elle envoie 
l'O. des rameaux qui se prolongent jusqu* 
l'extrémité «le la pointe d'Alaska ; probable 
ment il s'en détache aussi qui vont ven le de- 
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Iroit de Behring. Ces deux portions de cette 
'haine sont couvertes, en beaucoup d'en- 
droits , de neiges perpétuelles , notamment le 
long du Grand Océan. La ligne la plus occi- 
dentale qui longe la côte du N. au S. vient 
en s'abaissant se terminer à l’extrémité méri- 
dionale de la Californie. L'on y a observé des 
volcans. Les divers groupes de la ligne orien- 
tale, au S. du 4fi« parallèle, se nomment 
Sierra Verde , Sierra de los Mimbres , et 
Sierra de la Madré ; plus au S. se présente le 
haut plateau du Mexique, dans lequel plu- 
sieurs yolcans sont en activité ; la chajne sc 
rétrécit en tournant au S. E. et contient de 
nombreux volcans; enfin clic diminue de hau- 
teur dans l’isthme de Daricn. La chaîne des 
monts Rocailleux s’abaisse vers TE. en pla- 
teaux , que séparent de vastes prairies , et 
qui au S. E., par 35° de lat. N., se ratta- 
chent aux monts Alleghany; ceux-ci s'éten- 
dent en ligne oblique parallèlement à la côte 
de rAÜantiqne jusqu’au 47* degré de lat. N. 
Le reste du continent , à l'E. des monts Ro- 
cailleux et au N. des Alleghany, n 'offre pas 
de chaînes d'une grande hauteur, du moins 
dans la partie qui est connue. 

Ces montagnes donnent naissance à des 
fleuves considérables qui versent leurs eaux 
dans les deux Océans. Du versant occidental 
des monts Rocailleux descendent le Tacoutché- 
Tessé , la Colombia, le Rio Grande, et plu- 
sieurs autres fleuves qui sc rendent dans le 
Grand Océan. Le Rio Colorado vient aussi 
du même versant , et débouche au fond du 
srolfe de Californie. L’espace qui sépare les 
monts Alleghany de l'Océan est trop étroit 
pour permettre aux rivières qui sortent du 
versant oriental de ces monts de sc joindre et 
de former des fleuves considérables ; presque 
toutes sc jettent séparément dans l'océan At- 
lantique. Les plus remarquables sont le Hud- 
son , la Delaware, le Potômac, et la Savannah. 
L'immense vallée qui s'étend entit les monts 
Alleghany et les monts Rocailleux est arrosée 
par un grand nombre de rivières qui viennent 
de l'une ou de l'autre de ces chaînes , et pres- 
que toutes grossissent le Missouri et le Missis- 
sipi , dont les eaux coulent dans le golfe du 
Mexique , après un cours de près de 1,000 1. 
Parmi les autres fleuves qui se déchargent 
dans le golfe du Mexique, on distingue en- 
core le Rio del Norte , qui vient de la Sierra 
Verde; l’Alabama et V Apalachicola , qui sor- 
tent des monts Alleghany. Les lacs Supérieur, 
Michigan, Huron , Érié et Ontario, qui sépa- 
rent les États-Unis des possessions anglaises, 
DlCT. C.r.OGR. l. 
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ne reçoivent aucune rivière considérable ; mais 
ils forment le magnifique fleuve Saint-Laurent, 
par lequel leurs eaux descendent dans l’At- 
lantique. La mer de Hudson reçoit les eaux 
de l’Albany , qui vient de l’O., et celles du 
Nelson, qui arrivent du lac Ouinipeg, où se 
rendent des rivières sortant de petits lacs si- 
tués tout près de ceux où le Mississipi prend 
sa source, cWl’autres sortant des monts Ro- 
cailleux. Le N. de l’Amérique septentrionale 
renferme encore un grand nombre de lacs : 
l'Atbapasca, dans lequel affluent des rivières 
venant, les unes de Ï'O., des monts Rocail- 
leux, et d'autres du S. et de l'E., envoie scs 
eaux au lac de l’Esclave, qui donne naissance 
au fleuve Mackenzie, dont l'embouchure est 
dans la mer Polaire. Beaucoup d'autres lacs 
sont épars sur cette vaste surface, et commu- 
niquent presque tous les uns avec les autres ; 
ils envoient «le divers côtés des rivières qui 
sillonnent la surface du pays. Ces eaux sont 
gelées pendant neuf mois de l'année. Le lac 
Point est traverse par le fleuve Copper-Minc , 
qui tomba, dans la mer Polaire. Toutes ces 
eaux ne sont séparées les unes de9 autres que 
par des chaînons rocailleux qui forment les 
sommets d'un plateau élevé, dont la pente sc 
dirige à l'E. et au N., dont l’étendue au N. E. 
et au N. O. est inconnue, et qui, en gé- 
néral , n'est décrit que d’une manière très- 
imparfaite. 

On a prétendu que l'Amérique septentrio- 
nale est moins riche en métaux précieux que 
l'Amérique méridionale. Cependant M. de 
Humholt a prouve que les produits du Mexi- 
que l'emportent sur ceux de tous les autres 
pays espagnols de l'Amérique méridionale. 
L’or du Mexique provient, en grande partie, 
d'alluvions ; on le trouve dans les montagnes 
primitives. Ses mines d’argent sont pour ainsi 
dire inépuisables. Le fer abonde dans l’Amé- 
rique russe , dans le Canada , et dans les 
États-Unis. Il y a des mines de cuivre , et l'on 
a trouvé ce métal natif près de la rive méri- 
dionale du lac Supérieur ; et au milieu des 
régions boréales , dans les montagnes et prés 
du fleuve qui en ont pris leur nom. Le feld- 
spath du Labrador est célèbre. Les mines de 
houille de la vallée de l’Ohio sont très-pro- 
ductives. H y a de l’étain au Mexique, et des 
mines de plomb très - abondantes dans la 
Haute- Louisiane. Le sel est commun dans 
toute l’Amcriquc septentrionale ; on le trouve 
à la surface du sol , dans des mines et dans 
des sources. On tire de divers endroits du 
soufre, et toutes sortes de marbres. 
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Les immenses forêts de l'Amérique septen- 
trionale sont peuplées , clans la zone tempérée, 
de pins et de sapins d'une hauteur extraordi- 
naire , de chênes de plusieurs espèces , de 
noyers , châtaigniers , hêtres , bouleaux , éra- 
bles , genévriers , cyprès , thuya , mélèscs , 
frênes , ifs, peupliers, platanes , tilleuls, au- 
nes , saules, coudriers, micocouliers : tous 
ces arbres différent spécifiquement de ceux 
de l' Ancien-Monde qui portent le même nom. 
On y remarque aussi , parmi ceux qui sont 
particuliers au Nouveau-Continent , les ma- 
gnifiques magnolias , le tulipier , les acacias , 
le gordon ia , et beaucoup d'arbrisseaux qui 
portent de très-jolies fleurs ; enfin le sassa- 
fras , le mûrier rouge , le myrte à cire , etc. 
Dans les forêts de la zone torride s'élèvent 
les palmiers de plusieurs espèces ; l'hematoxy- 
lon , le cacaoyer , le sidcroxylon , l'acajou , 
le cotonnier et le cocotier. Les hommes ont 
tiré parti de plusieurs de ces végétaux, elles 
Européens ont apporté l'oranger, le citron- 
nier, le cafier, la canne à sucre, l'indigotier. 
On cultive aussi dans cette zone l'agave , le 
piment , le bananier , l'igname , la patate , le 
cactus , sur lequel vjt la cochenille. On re- 
cueille dans les forêts la gousse odorante de 
la vanille. Tous les arhrcs fruitiers , les lé- 
gumes , les plantes utiles et les céréales de 
l' Ancien-Monde , ont été naturalisés dans la 
zone tempérée, et cultivés avec succès ; de 
sorte que l’Amérique septentrionale envoie en 
Europe de la farine de froment et des pom- 
mes. Le mais et le tabac sont indigènes de 
l'Amérique. La région boréale est dénuée de 
grands végétaux. Les bords des fleuves offrent 
de belles prairies et d'immenses savanes peu- 
plées de troupeaux de bisons , élans , cerfs , 
chevreuils , antilopes , etc. Les autres animaux 
remarquables sont : les castors , les hermines , 
les martres , les loutres , les ratons , les écu- 
reuils, et beaucoup d'autres animaux à four- 
rures. L'Amérique a aussi le porc-épic. Le 
bœuf musqué n'habite , comme le renne , que 
les régions boréales. Les animaux carnassiers, 
tels que l'ours , le loup , les renards, le car- 
cajou , le lynx et d'autres , sont très-nom- 
breux dans les contrées peu fréquentées. Le 
cheval, le bœuf, le mouton, la chèvre, le 
cochon et le chat ont été apportés dans le Nou- 
veau-Continent. Tous ces animaux s'y sont 
multipliés sans dégénérer, et quelques-uns à 
un tel point, qu'ils sont devenus sauvages. 
L'abeille est commune dans les forêts. L'Amé- 
rique septentrionale est infestée , dans toutes 
scs parties , de reptiles dangereux : il suffit 


de citer le serpent à sonnettes, dont le nom seul 
réveille l'effroi. Les cousins et les mosquilr» 
sont aussi incommodes sur les bords de la mer 
Polaire que sur les rives de l'Océan Atlan- 
tique. Un oiseau particulier à l’Amérique sep- 
tentrionale est le dindon, qui s'y trouve en- 
core sauvage , depuis les grands lacs d u Canada 
jusqu'au S. du Mexique ; il fut envoyé pour 
la première fois en Europe en i5a3 : quel- 
ques peuplades indigènes l'avaient apprivoisé. 
Le colibri remonte , dans le N. , à une lat. 
trés-hautc. Parmi les oiseaux remarquable* 
par leur chant, on cite le moqueur, espère 
de grive ; d'autres , tels que le cardinal et 
différentes espèces de langaras , ont un plu- 
mage varié des plus belles couleurs. Les 
oiseaux-mouches ne se trouvent que dam des 
contrées de la zone torride. Les pigeons sc 
montrent quelquefois par volées dont le nom- 
bre est incalculable. Les volailles de l'Ancien- 
Monde ont été apportées dans le Nouveau 
Les oiseaux que l'on y voit , tels que les ai- 
gles , les hiboux , les corneilles , les cygnes . 
les oies , les canards, les goclaus , et une in- 
finité d'autres , offrent quelquefois des diffé- 
rences qui les distinguent de ceux de nos cli- 
mats. Les lacs septentrionaux et les rivières 
abondent en brochets, esturgeons, truite* , 
anguilles , et surtout en saumons. Le grand 
banc de Terre-Neuve et les cotes voisines sont 
depuis long-temps célèbres par la pêche abon- 
dante des morues qui s'y fait , et qui attire 
des flottes entières de navires marchands. 

Après avoir esquissé les traits caractéris- 
tiques de la partie septentrionale du Nou- 
veau-Monde , traçons ceux de la partie mé- 
ridionale. 

L’Amérique méridionale a environ i,6ôo 
1. du N. au S. , du golfe de Maracaibo au dé- 
troit de Magellan, et i,a5o 1. dans sa plus 
grande largeur de l’E. à l'O. , du cap Saint- 
Roch au cap Blanc , par 4° de lat. S. Elle est 
bornée au N. par la mer des Antilles; à l'E , 
par l'océan Atlantique; et à l'O. , parle Grand 
Océan. On ne remarque sur ses côtes qu'un 
petit nombre d'iles , dont les plus grandes et 
les moins counucs bordent la partie méridio- 
nale. Ses golfes sont de même peu remarqua- 
bles; les principaux sont : ceux de Panama , 
de Guayaquil et de Guaiteca sur la côte occi- 
dental c ; ceux de Saint-Georges et de Saint - 
Antoine sur la côte orientale ; et ceux de 
Paria et de Maracaibo au N. La principale 
chainc de montagnes de cette partie de 1* Amé- 
rique se rapproche , comme dans l'Amérique 
septentrionale , de la côte baignée par le 
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Grand Océan , et ne s’en éloigne même que 
d'une distance peu considérable. Elle coin* 
œtnee à l'isthme de Daricn, et *e prolonge 
uns interruption jusqu’au cap Froward , dans 
le détroit de Magellan. Cette chaîne , qui est 
la fameuse cordiliere des Andes , s’élève sous 
l'équateur à sa plus grande hauteur. Elle se 
partage en plusieurs branches ; l’une d’elles 
terattachc, au N., à la Sierra de Santa-Martha, 
qui suit la côte en se dirigeant à l’E. jusque 
«ou* U ligne. Vers le ao°de lat. S., la chaîne 
llédiit ver* le S. E; ses rameaux, de ce côté, 
* abaissent en plateaux qui vont rejoindre les 
montagnes du Brésil. Celles-ci courent en 
plusieurs branches parallèles à la côte orien- 
tale , sous le nom de Sierra de Mangaveria , 
de Boni-Jardin , de Mantiqucira , de Gérai et 
de Tape. Entre ces montagnes s’étendent des 
plaines immenses arrosées par un nombre in- 
fini de cours d'eau. L’Amazone ou le Maraiîon 
«t le principal ; il sort des Andes , et reçoit 
toutes les eaux qui descendent de la partie 
orientale de cette grande cordiliere, entre 3° 
délai. N. et ao° de lat. S.; il se jette dans 
I océan Atlantique, après un cours de plus 
de iooo 1. Le Rio de la Plata est, après l’A- 
mazone, le plus considérable des fleuves xle 
(Amérique méridionale , et a de même son 
embouchure dans l’océan Atlantique. L’Oré- 
mxiue, qui porte aussi ses eaux à l’Océan , 
pifs de la mer des Antilles , reçoit , entre 
•utres aflluens , le Cassiquiari, qui descend 
ver» le Rio Nègre , et établit la communica- 
long-temps contestée de l’Orénoqucetdc 
1 Amazone. Le Tocantins se jette dans l’océan 
Atlantique, près de l’embouchure de l’Ama- 
*one, avec lequel il communique par le Rio 
dai Boncas et qui l’a fait regarder par quel- 
ques géographes comme tributaire de ce fleuve. 
Le San-Francisco débouche également dans 
! océan Atlantique, sur la côte du Brésil. 
Quelques rivières moins considérables descen- 
dent des groupes qui bordent cette côte, et 
«•jettent aussi dans l’Océan. Le Rio Magda- 
la court, du S. au N. , vers la mer des An- 
tilles. Aucune rivière de long cours ne descend 
du versant occidental des Andes ; ce ne sont 
pour la plupart que des torrent. On pourrait 
citer encore beaucoup d’autres rivières qui 
composent le magnifique système d’irrigation 
quoo admire dans T Amérique méridionale; 
mai», comparées aux fleuves dont nous ve- 
nons de parler, elles sont peu remarquables, 
bes lacs de cette partie de l’Amérique sont 
* "in d'égaler ceux de la partie septentrionale. 
Te Alaracaibo au N. , le Titicaca dans l’O. , 
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et le Patos, sur la côte S. E. , sont les plus 
importans. Durant la saisoii des pluies , les 
grands fleuves débordent dans les terrains 
plats où ils coulent, e| forment ainsi des lacs 
temporaires , qui sont marqués sur plusieurs 
cartes. Les eutrailles de la terre de cette 
moitié du Nouveau-Monde regorgent des pro- 
ductions minérales les plus précieuses. On 
trouve fréquemment de l’or et de l’argent 
dans les montagnes. Le cuivre abonde dans 
le Chili et la rép. de Colombie. Cette der- 
nière «également le platine et des émeraudes. 
Guancavelica, dans le Pérou , est célèbre par 
scs mines de mercure. Le Pérou a aussi du 
sel gemme. Le Chili renferme des montagnes 
d’aimant. Le Brésil se fait remarquer par ses 
mines d’or , son fer, scs diatnans, ses topazes 
et autres pierres précieuses. Sur plusieurs 
parties des côtes, on pèche des perles. Les 
productions végétales ne sont pas moins pré- 
cieuses. La nourriture principale des indigè- 
nes est le manioc , et les Européens l’ont 
adoptée. On cultive, suivant les climats , le 
riz , le mais , le froment , etc. ; ainsi que U 
canne à sucre, le café, le cacao , le coton , 
le tabac et l’indigo. L'on y recueille aussi 1a 
vanille elles épiceries qui viennent de l’Asie, 
telles que la cannelle, le girofle, la muscade, 
et beaucoup de drogues médicinales. Les fo- 
rêts donnent de« bois de teinture et de mar- 
queterie ; celles des régions équatoriales se 
font admirer par leur vigoureuse végétation. 
L’arbre du quinquina croit dans une zone 
particulière aux environs de la ligne, mais seu- 
lement à une certaine hauteur, et ne s’appro- 
che pas des cimes des montagnes. Des palmiers 
gigantesques ornent les plages , et même les 
hauteurs de cette partie du monde. C’est des 
régions hautes de l'occident que nous vient la 
pomme de terre ; on leur doit aussi la capu- 
cine et le soleil , et une grande quantité de 
plantes qui font l’ornement de nos jardins. 
Les bétes fauves et les animaux les plus re- 
marquables sont les cerfs , les lamas , les gua- 
nacos , les alpacos , les singes de diverses 
espèces , le jaguar , le coati , le cougouar , le 
tigre noir de l'Oréiioquc, le tapir, le pécari, 
les tatous , le paresseux et les fourmiliers. 
Quelques-uns de ces quadrupèdes se distin- 
guent par leurs formes bizarres. De nom- 
breux troupeaux de bœufs et de chevaux sau- 
vages errent dans les vastes plaines de la zone 
tempérée. Le condor , les toucans au bec 
énorme , les colibris , les perroquets . dont les 
espèces sont très-variées , et parmi lesquels 
les aras se distinguent par leur grosseur et la 
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richesse de leurs couleurs ; le camiclii à la 
voix retentissante ; l'agami , remarquable par 
son intelligence; les hoccos et lemarail , dont 
la chair est si délicate ; le nandou , qui ap- 
proche de la grosseur de l'autruche ; le jabiru, 
fléau des reptiles , sont les oiseaux les plus 
dignes d'attention. On en voit une influilé 
d'autres dont le plumage est extrêmement 
brillant, et offre les teintes les plus belles. 
Les abeilles sont communes , particulière- 
ment dans le Brésil. Les rivières et la mer 
sont très-poissonneuses, et les tortues four- 
millent dans l'Orénoquc et l'Amazone , ainsi 
que dans la mer. On trouve beaucoup de cro- 
codiles dans les fleuves et les marais. Les 
serpens sont nombreux , et quelques-uns d'une 
grosseur énorme. Des lézards , des insectes , 
les uns incommodes , les autres curieux par 
leurs belles couleurs et leurs proportions gi- 
gantesques , pullulent dans les régions humi- 
des et voisines de l'équateur. 

Entre l'Amérique du Nord et celle du Sud , 
s'étend l'archipel des Antilles, qui décrit une 
ligne courbe , de la côte de la Floride et de 
la pointe de l’Yucatan à l'embouchure de 
l’Orénoquc. Ces iles , auxquelles on peut 
joindre les Lucayes , sont généralement hau- 
tes ; les plus grandes ont des montagnes très- 
élevées. On remarque dans quelques-unes des 
volcans qui donnent de la fumée. Celles qui 
sont basses ont leurs côtes bordées d’écueils 
formant des chaînes qui s'étendent au loin. 
Etant situées en grande partie dans la zone 
torride , le climat y est très-chaud , et.cn même 
temps humide. Les pluies sont périodiques ; 
vers l’équinoxe d’automne, elles sont sujettes 
à des ouragans d'une violence extrême. Elles 
produisent le sucre , le café , le coton , l’in- 
digo et toutes les plantes des pays équinoxiaux , 
Ainsi que de très-grands arbres , tels que le 
raahogony ou acajou. On y trouve également 
le tamarinier , le cassier , les orangers , les 
citronniers , et un grand nombre de plantes uti- 
les . Les quadrupèdes indigènes sont tous de 
petite espèce. Les animaux domestiques de 
4 'Ancien- Monde y ont été introduits. Les 
oiseaux sont ceux des contrées chaudes de 
l’Amérique méridionale. La mer est très-pois- 
sonneuse le long des côtes. Les montagnes 
sont granitiques dans les Petites Antilles; on 
en rencontre de calcaires dans les Grandes. 
On y a exploité des mines d'or et d’argent. 

On doit la découverte de l’Amérique à 
Christophe Colomb , Génois d’origine , qui , 
parti de Palos , en Andalousie , le 3 août 1 492 , 
avec trois vaisseaux espagnols , pour chercher 


un passage aux Indes par l’O. , découvrit le 
11 octobre suivant File San-Salvador , dans 
les Lucayes. 11 en prit possession au nom du 
roi d'Espaguc ; ensuite il trouva Cuba et E.«* 
paiîola , aujourd'hui Saint-Domingue. Dans 
un second voyage , en 1 493 , il découvrit plu- 
sieurs autres iles ; et, supposant qu’elles fai- 
saient partie de l’Inde , il les nomma Inde» 
occidentales. Elles ont conservé ce nom, et 
c’est de là qu’est venu le nom d’indiens donné 
aux naturels de l'Amérique. Le 1" août 149$. 
Colomb découvrit le continent de l’Amérique 
méridionale , vers l'embouchure de l'Oréno- 
que, et nomma la Trinité une ile qu’il vit 
dans ces parages. L'année précédente, J. Ca- 
bot , envoyé par Henri vu à la découverte de 
contrées qui ne fussent occupées par aucune 
puissance chrétienne , était parti de Bristol . 
avait trouvé l’ilc de Terre-Neuve et reconnu 
les côtes du continent américain , depuis 36 r 
jusqu'à 38 ° de lat. N. Ojeda, officier qui 
avait accompagné Colomb dans son second 
voyage, partit, en 1499, avec quatre vais- 
seaux , et fit quelque commerce avec les babi- 
tans de la côte de Paria. Un Florentin, 
Améric Vespuce , accompagnait Ojeda dans 
cette campagne ; à son retour en Espagne , il 
se vanta d'avoir découvert le premier le con- 
tinent du Nouveau- Monde ; il publia une 
relation de son voyage, et eut la gloire de 
donner son nom à cette partie du globe. Dau« 
la même année 1499* AlonzoPigna rapporta 
d’Amérique beaucoup d’or et de perles. Yanrs 
Pinzon, compagnon de Colomb, partit en 
i 5 oo avec quatre vaisseaux , et fut le premier 
Espagnol qui passa la ligne. Vers le même 
temps , Pedro Alvarez Cabrai , commandant 
une flotte portugaise destinée pour les Indes 
Orientales , s'avança tellement à l'O. , qu'il 
aborda à la partie de l'Amérique connue main- 
tenant sous le nom de Brésil. Cette décou- 
verte , duc au hasard , prouve que F Amérique 
ne nous serait pas restée long-temps inconnue, 
quand même Colomb n’eût pas réussi dans 
son projet. En 1 5 oa , Colomb fit un quatrième 
voyage, pendant lequel il éprouva beaucoup 
d'accidcns ; il découvrit néanmoins toute U 
côte du continent, depuis le cap Gracias a 
Dios jusqu'au havre de Porto-Bello. De retour 
de ce voyage , il termina sa carrière en i 5 o 0 . 
après avoir éprouvé toute l'ingratitude de 
Ferdinand v , qui lui doit une grande partie 
de l’éclat de son règne. En i 5 o 9 , Juan Dio 
de Solis découvrit le Rio de la Plata ; Ponce 
de Léon, la Floride, en i 5 ia. En i 5 i 3 . 
Bal boa , parvenu sur la cime des montagne 
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de l’isthme de Dation , vit le Grand Océan , 
dont il prit ridiculement possession au nom 
de «on souverain. De 1 5 1 3 à 1 5 1 8 , on recon- 
nut le Rio Janeiro , l'Yucatan et Campéchc. 
fcn 1Û19, Cortès entreprit la conquête du 
Mexique , où l'on avait touché l'année précé- 
dente ; elle fut achevée en deux ans. En 1 5 a i , 
Magellan découvrit le détroit qui a conservé 
«m nom, et le premier traversa le Grand 
Océan. Vers la lin de i 5 a 4 j Pizarre partit 
pour la découverte des pays au S. de Pana- 
ma; et, apres plusieurs expéditions sans suc- 
cès, il parvint enfin au Pérou en i 5 a 6 : 
quelques années lui suffirent pour le soumet- 
tre à U domination espagnole. Cependant les 
Anglais , toujours animés du désir de trouver 
un passage aux Indes par le N. O., avaient 
fait plusieurs tentatives infructueuses , mais 
qui leur avaient fait faire des découvertes. 
En i 534 , Cartier, envoyé par François î**, 
entra dans le golfe et le fleuve Saint-Laurent; 
et, l'année suivante, il bâtit un fort à 3 oo 1 . 
au-dessus de l’embouchure de ce fleuve. Fran- 
çois Drake, dans son voyage autour du monde , 
chercha vainement sur la côte occidentale de 
l’Amérique une communication entre les deux 
mers; il visita les côtes découvertes en i 54 ^ 
parGali etCabrillo, et les appela Nouvelle- 
Albion. En i 5 ^ 8 , Elisabeth accorda à sir 
ilumphrey Gilbert une charte pour l'établis- 
sement d'une colonie en Amérique; ce fut la 
première que les Anglais y fondèrent, et ils 
en formèrent successivement plusieurs autres. 
La recherche du passage aux Iudos à travers 
le continent américain a donné lieu à un 
grand nombre d’expéditions, qui nous ont 
lait coimaitre les golfes et les baies par les- 
quels on crut y parvenir. En 1607, Davis 
découvrit le détroit qui porto son nom. En 
1610, Hudson donna son nom au détroit et 
à 1a mer où il entra le premier, et où il périt. 
Quelques années après , la mer de Baflin fût 
parcourue par le navigateur de ce nom. Vers 
Je milieu du xvm r siècle, Behring etTchiri- 
^of découvrirent lo détroit de Béhring. En 
* 774 -» ^ crei trouva l’entrée du Noutka ; et, 
en 1795, Quadra et Vancouver reconnurent 
presque toutes les îles qui forment l'archipel 
auquel ils ont donné leurs noms , ainsi que 
les baies qui les avoisinent. En 1819, lo ca- 
pitaine Parry s'est avancé par le détroit de 
Harrow dans la mer Polaire, au N. de l'Amé- 
riqqe , par le parallèle du 74° jusqu 'à ii 5 p 
de long. O. En 1831 , Franklin, descendu par 
le fleuve Copper-Minc jusqu'à la mer Polaire , 
s exploré environ 180 1 . de la côte au N. E- 


de oc fleuve. Nous devons à d'intrépides voya- 
geurs la connaissance de beaucoup de par- 
ties de l'Amérique septentrionale. Hcarn , en 
1 77a, découvrit l'embouchure du Coppcr- 
Minc. Mackenzie a visité, en 1789, les pays 
arrosés par le fleuve auquel il a donné son 
nom , et ensuite a pénétré le premier par 
terre jusqu'aux côtes du Grand Océan. Piko 
est remonté jusqu'aux sources du Mississipi. 
Les capitaines Lewis et Clarke ont découvert 
les sources du Missouri; et, après avoir tra- 
versé les monts Rocailleux , ils sont parvenus 
à l'embouchure de la Colombia dans le Grand 
Océan. Pour la connaissance de l'Amérique 
septentrionale, on doit beaucoup aux travaux 
des missionnaires et des aventuriers français, 
tels que llenncpin , Lejeune et Charievoix , 
la Houtan, Lasalle et une foule d'autres. Les 
PP. Duterlre et Labat ont les premiers bien 
décrit les Antillos. Au nombre des voyages 
les plus important qui nous font connaître 
l'Amérique méridionale, nous devons placer 
celui de La Condaminc , qui a décrit le cours 
de l'Amazone ; celui d'Azara , qui nous a laissé 
des détails sur diverses parties ; celui du prince 
Maximilien Wied-Ncuwied , qui a parcouru 
la côte du Brésil. M. de Humboblt, par ses 
voyages entrepris de 1799 à 180.4. a étendu 
le domaine de la géographie du. Nouveau- 
Monde. 

Lorsque Christophe Colomb découvrit l’A- 
mérique , les diverses parties de ce continent 
et les Antilles étaient habitées par une race 
d'hommes qui différait des Européens. Nous 
avons dit pourquoi ils furent appelés Indiens; 
ce nom leur est resté. Ils sont en général 
grands, fortement constitués et bien propor- 
tionnés; ils ont le teint bronzé ou d'un rouge 
cuivré, les cheveux noirs, longs, touffus , 
rudes et luisans; la barbe peu fournie, les 
yeux allongés et obliques, les pommettes des 
joues saillantes, lo nez un peu camus , les 
lèvres grosses; dans la bouche une expression 
de douceur qui contraste avec un regard som- 
bre ; la têto carrée , le visage large, s'amin* 
cissant vers le menton. Cette race offre une 
infinité de variétés. Elle n'existe plus dans les 
Antilles, et n'occupe plus qu’une portion des 
continens, qui sont aujourd'hui peuplés en 
grande partie par des colonies européennes, 
ou par des nations qui en descendent. 

Les nègres de l’Afrique transportés en Amé- 
rique pour y cultiver la terre s’y sont multi- 
pliés ; la plupart vivent dans l'esclavage. Do 
leur mélange avec les blancs est issue une 
race de métis ou mulâtres , qui est devenue 
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tres-nombreuse , et a formé, arec les nègres , 
l’état indépendant de Saint-Domingue. 

On peut diviser l’Amérique d’après les co- 
lonies des peuples européens, ou les préten- 
tions qu’ils élèvent sur des territoires dont ils 
ne possèdent qu’une très-petite étendue. On 
trouve d’abord, à la côte N. O., l'Amérique 
russe, qui s’étend au S. jusqu'à 5o°, à l'E. jus- 
qu'au fleuve Mackenzie, et comprend, au N. 
O., les iles Aléoutiennes et le détroit de Beh- 
ring. Les possessions anglaises, dans cette 
partie de l'Amérique, sont bornées au S. par 
celles des États-Unis, et comprennent l’ar- 
chipel de Quadra et Vancouver à 1*0. , la 
Nouvelle-Bretagne , le Haut et le Bas-Canada 
au centre; à l’E., le Labrador, le Nouveau* 
Brunswick, la Nouvelle-Écosse et Terre- 
Neuve, et au N., toute la partie contenue 
entre la mer de Badin et le fleuve Mackenzie. 
Les Anglais possèdent aussi une partie de 
l’Yucatan, dans la baie de Honduras, et le 
territoire des Mosquitos; dans la mer des An- 
tilles , ils ont la Jamaïque et plusieurs iles 
moins considérables, ainsi que les Lucaycs. 
Une partie des régions dont la Russie , la 
Grande-Bretagne et les États-Unis s'arrogent 
la souveraineté, est habitée par des tribus 
d’indiens indépendans. Le territoire des Etats- 
Unis s’étend de la côte de l’Atlantique à celle 
du Grand Océan. La France, l’Espagne et le 
royaume des Pays-Bas ont quelques iles dans 
les Antilles. Cinq puissances européennes 
ont des possessions dans l’Amérique méri- 
dionale ; de ce nombre sont les Français, 
les Anglais et les Hollandais. La Patagonie, 
dont l'intérieur nous est encore inconnu , est 
habitée par des peuples indépendans, sur 
lesquels on a débité plusieurs contes ridicu- 
les. Les événemens qui ont eu lieu depuis 
plusieurs années ont amené divers change- 
mens dans les divisions politiques des posses- 
sions espagnoles. Le Mexique s'est déclaré 
indépendant et forme un état distinct de Gua- 
timala. L’ilc Saint-Domingue est au pouvoir 
des nègres et des mulâtres; elle a pris le nom 
d'Haiti. Caracas et la Nouvelle-Grenade com- 
posent la république de Colombie. Le Pérou 
et le Chili ont conservé leur nom en renon- 
çant à l'obéissance de l’Espagne. La vice- 
royauté du Rio de la Plata forme la république 
des Provinces- U nies de l’Amérique méridio- 
nale. 

H n’est pas aisé de déterminer avec pré- 
cision le nombre des habitans d'un continent 
dont une portion considérable est occupée 
par des peuples sauvages. On peut, d’après 


les renseignemens les plus récens, évaluer la 
population totale du continent américain à 
plus de 33,ooo,ooo d’habitans. 

Amérique septentrionale . 


Indiens indépendans. . . 600,000 hab 

Possessions anglaises. . . 63 o,ooo 

États-Unis 9 , 638 , 000 

Mexique 7 , 500,000 

Guatimala 1,200,000 

Antilles a, 400,000 

Total. . . . 31,968,000 

Amérique méridionale . 

Colombie 3,5oo,ooo 

Pérou i,5oo,ooo 

Chili 1 ,aoo,ooo 

Buénos-Ayrcs 3,000,000 

Brésil 3,ooo,ooo 

Guyanes 360,000 

Indiens indépendans. . . 4 00 ’ 000 

Total. . . . 11,860,000 


Les Européens ont introduit dans les pari 
où ils se sont établis la religion et 1 a langue 
de leur pays natal. Ainsi la plus grande par- 
tie des habitans de l’Amérique professe la 
religion chrétienne. La langue espagnole et 
la langue anglaise sont les plus répandues 
Les Indiens indépendans parient une quan- 
tité d'idiomes dont quelques-uns s'étendent 
sur de vastes pays. A côté de ces langues 
principales on en trouve d'autres qui n'ont 
aucun rapport ni avec elles, ni avec les pre- 
mières , ni entre elles ; d’autres offrent des 
traces d'affinité réciproque, et en ont avec 
quelques langues de l'Ancien - Monde. Ce 
grand nombre d'idiomes prouve que la plu- 
part des tribus américaines ont long -temps 
vécu dans l'isolement sauvage où elles crou- 
pissent encore. A l’époque de la découverte 
du continent, on ne trouva que trois pays où 
une nation nombreuse fût réunie en un corps 
d'état, et eût des institutions sociales; c'était 
au Mexique, à Cundinamarca , ou Saiita-Fé 
de Bogota, et au Pérou. L'arrivée des Euro- 
péens mil un terme au progrès de la cmli- 
satiort et de la culture intellectuelle de ces 
peuples. D’autres , clans la partie orientale de 
l’Amérique septentrionale, moins avancés que 
les Mexicains, étaient cependant arrhes au 
point de former des sociétés qui commen- 
çaient à prendre une forme régulière. Ils ont 
rétrogradé. Leur religion était fondée sur 
une mythologie particulière; ils avaient quel 
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qucs notions d'astronomie. Ils pratiquaient 
de certaines cérémonies. Leur nombre a beau- 
coup diminué. Ceux de l’Amérique méridio- 
nale étaient généralement plus sauvages. 

La question de savoir comment l’Amérique 
a reru ses babitans a long-temps occupé les 
savans et les géographes. La comparaison de 
plusieurs mots tirés des langues de plusieurs 
peuples de la partie orientale de l’Ancien Con- 
tinent avec ceux des idiomes du Nouveau- 
Monde, a donné lieu de présumer que l'Amé- 
rique avait été peuplée par des bordes qui 
étaient venus de l'E. de l'Asie. Ditrérens usa- 
ges ont aussi indique d’anciennes communi- 
cations avec l'Asie. D'ailleurs les traditions 
des indigènes de l’Amérique ne remontent pas 
à l’époque où ces liaisons ont existé. 

AMERKOTE, ville et fort de l’ Hindous tan. 
dans le Sindhy, territ. de Mir-Tharaz , à 39 
I. E. d'Ilayder-abad. Lat. N. 35° ao\ Long. 
K. 67° 29'. Ily a «l'excellcns fruits. Sesemirons 
•ont si arides et si stériles , que cette ville , 
voisine de tribus guerrières et rapaces , ne 
peut entretenir un petit corps de troupes 
pour les repousser. Prés de cette ville est 
un fort situé sur une hauteur , dans un dé- 
sert. L'empereur Akbar naquit à Amcrkote 
en i 54 a. 

AMERONGEN , village des Pays-Bas, 
prov. et à 5 I. 1/3 E. S. E. d'Utrecht , arrond. 
d'Amersfoort, cant. de Rliccnen , sur le Rhin, 
Il s'y fait un grand commerce en tabac. 1 , 1 06 
liab Lat. N. 5 l* 5 9 ' 54 ". Long. E. 3 ° 7' 3 ;". 

AMER POUR , ville de rilindoustau an- 
glais , distr. d'Aptari , à 43 L N. E. de Patnab, 
et 7 l. i/a de Chatra , sur le Koucy. Lat. N. 
a6° 38 '. Long. E. 84 ° 3 o'. 

AMERS. Voy. Lac» Amers. 

AMERSFOORT, viil# des Pays-Ras, prov. 
et à 4 1 . i/a N. E. d'Utrecht, chef-lieu d'arr. 
et de cant. , située sur l'E cm , petite rivière 
rendue navigable par la réunion de plusieurs 
autres, et au pied de l’Amersfoortscbenberg, 
dans une plaine fertile et agréable. Lat. N. 
5 a° 9' ao". Long. E. 3 ° 3 ' 9". Elle est grande 
et bien fortifiée ; c’est le siège d'un tribunal 
de i re instance du ressort de la cour supé- 
rieure de La Haye. H y a une commission 
d’agriculture , un collège ; des manufactures 
de basin , de futaine, d'étoffes de coton et de 
laine , et une verrerie. On y fait un grand 
commerce de grains , et de tabac cultivé dans 
son territoire. Le transit des marchandises 
de l'Allemagne qui arrivent par terre et sont 
embarquées sur l'Eeni jusqu’à Amsterdam , 
est très-actif. Amersfoort fut prise deux fois 
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par les Français : Tune en 1673 , ils la gai> 
dérent i 5 mois ; et l'autre, en 1795, par le 
général de brigade Dewinter. Cette ville nomme 
3 députés aux États de la province d’Utrecht. 
C’est la patrie du célèbre Van Oldenbarne- 
vcld, et de Jacques Van Kampcn , qui a cons- 
truit l'hotel-de-villc d’Amsterdam. 8,683 hab. 

L'arrondissement d’Amersfoort est divisé 
en 4 cantons : Amersfoort en forme deux ; 
Rhcencn , Wyk-tc-Duurstedc sont les deux 
autres. 

AMERSHAM , ville d' Angleterre . Voy. 

AcMONnr.SH AM. 

AMES ou AMESV 1 LLE , distr. des États- 
Unis, état de l'Ohio, comté et à 4 1 * 1 /a N. 
E. d’Athens. 707 hab. 

AMESBURY ou AMRRESBURY, ville à 
marché et paroisse d'Angleterre , comté de 
Wilts , chef-lieu de humlred , à a I. 3/4 N. de 
Salisbury , sur T Avon. C’est là que les .Anglais 
ont été égorgés par llengist-le-Saxon . Elle est 
ancienneetpeuconsidérable. 81 o bal». L’Église 
est située au centre «le la ville , à l'endroit où 
se coupent les deux rues qui la composent. Il 
s'y tint un synode sous le règne d’Edgar ; sa 
veuve , Ethelfride,y fonda un couvent de bé- 
nédictines en 980. C'est la patrie d'Addison. 
On voit dans ses environs un monument qu’on 
nomme Stonehenge : l’objet et l’époque de sa 
construction sont incertains. On suppose que 
c’est un ancien temple de druides; 1 4 pier- 
res énormes , encore debout , et 7 tombées , 
en forment le cercle extérieur. Le cercle in- 
térieur est à 8 pieds de ce dernier , et se 
compose de 11 pierres debout et «le 8 tombées. 
Knt i v ces deux cercles est un espace d’environ 
3 oo pieds de circonférence. Les pierres ont 
de 1 8 à ao pieds de long , sur 6 à 7 de large, 
et 3 d’épaisseur. 

AMESBURY , distr. des États-Unis , état 
de Massachuscts , comté d’Essex , au N. du 
Mcrrimack , à 1 I. 3/4 O. N. O. de Newbury- 
port. i. 9 56 hab. 

AMEYUGO, bourg d’Espagne, prov. et à 
U I. 1/4 N. E. de Burgos , sur la rive gauche 
de l’Oroncillo. 

AME/QUETA , bourg «l’Espagne, prov. et 
à 5 I. 3/4 S. S. O. de Saint-Sébastien (Gui pu 8 - 
coa) , et à 3 1 . i /4 E. de Villa-Franca. 

AM FREV 1 LLE-L A-CAMPAGNE , village 
de France, dép. de l'Eure, arrond. et à 31 . 
3/4 O. de Louvicrs , cant. de Tourville; com- 
merce «*n toiles et fil de coton. 

AMGA, rivière de Russie, en Asie. Elle 
prend sa source aux monta Stanovoi îablon- 
noï , sur les frontières de la Chine , dans le 
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gouv. d'Irkoutsk, entre à a 5 1 plus bas dans 
le distr. d'Iakoutsk, qu’elle traverse du S. O. 
au N. E. , et se jette dans l’Aldan, après un 
cours d’environ 200 1 . On remarque qu’une 
colonie de paysans russes , établie sur ses 
bords pour introduire l'agriculture dans cette 
partie de la Sibérie , non-seulement n'a pas 
rempli le but qu'on s’était proposé, mais que ces 
mêmes Russes ont pris le langage et les habi- 
tudes des Iakoutskcs, parmi lesquels ils vivent. 

ÂMG 1 RSK , bourg et fort de Russie , en 
Asie , gouv. d’Irkoutsk , distr. et à 37 1 . S. 
E. de Iakoutsk, sur l'Amga. 11 consiste en 
20 fermes et une église ; c'était autrefois le 
siège de la magistrature d'Aldan. 

AMHARÀ, roy. de l’Abyssinie, qui com- 
prend tout le pays à l’O. du Tacazzé. 11 se 
divise en 12 provinces : l'Amhara propre, 
Begemder, Belessen , Damot, Dembea, Fog- 
gora , Gojam , Kouara , Maitcha , Menna , 
Tchelga, Tcherkin. L'Amhara proprement 
dit, situé au S. de Lasta et de Begemder , a 
125 1 . de long, et 100 de large. Sa capitale 
est Gondar. Cette province est montagneuse ; 
les hommes y passent pour les plus beaux et 
les plus braves de l’Abyssinie; ils se vantent 
même que leurs troupes , armées convenable- 
ment , sont supérieures à un nombre double 
de toutes celles des autres provinces du roy. 
L'Amhara renferme la montagne du Geshen, 
où les princes du sang royal étaient autrefois 
confinés. Des événemens récens l'ont livrée 
entièrement au pouvoir des Edjôs Gallas , 
dont le chef peut mettre 20,000 hommes sur 
pied ; il tient à Gondar , sous bonne garde , 
le roi nominal. m 

AM H ER ST , lie du Canada , dans le lac 
Ontario , nommée autrefois île Tonti ; elle est 
située vers l'entrée de la baie de Quinté. 

AMHERST , Ile du golfe Saint-Laurent , 
sur la côte orient, de l’Amérique sept. C’est 
la plus mérid. des îles de la Madeleine. 

AMHERST , distr. de la Nouvelle-Écosse, 
comté de Cumberland , baignée par la Laplan- 
che, le Napan et le Maçon; originairement 
peuplé par des Irlandais. 

AMHERST , distr. et ville des États-Unis , 
état de Massachuseta, comté de Hampshire , 
à 3 o 1 . 1/2 O. de Boston. 11 y a une école. 
1,917 hab. 

AMHERST, ville des États-Unis, état de 
New-Hampshire , chef-lieu de distr. , à 18 1 . 
N. O. de Boston , et à la même distance de 
Portsmoutb. Siège d’une cour suprême judi- 
ciaire et d’une cour d’assises. Il y a trois so- 
ciétés littéraires. 


AMHERST , distr. des États-Unis , état de 
New-Hampshire , comté de Hillsborough , sur 
le Souhcgan. 1,622 hab. 

AMHERST , comté des États-Unis , état de 
Virginie , entre les montagnes Bleues. io,4a3 
hab. New-Glasgow est le chef-lieu. 

AMHERST , groupe de petites îles dans la 
mer Jaune , au S. O. de la Corée, par 34° 3o' 
de lat. N., et 122 0 35' de long. E. 

AMHERSTBURG ou MALDEN , ville du 
Haut-Canada , sur la rive gauche de la rivière 
Détroit, à 1 1. de sou entrée dans le lacÉriè, 
et à 5 L au-dessous de la ville de Détroit. 
Elle a 1 5o maisons , et servit dû poste mili- 
taire jusqu’en 18 1 3 , que les Anglais , atta- 
qués par les Américains , se virent forcés de 
l’évacuer, et détruisirent les travaux et les 
munitions. La rade est très-bonne, et a trois 
brasses et demie d’eau. 

AMHERSTSPRINGS , village des États- 
Unis , état de Virginie , comté d'Amlierst , 
à 4^ 1. O. de Richemont. 11 y a des eaux roi- 
nérales. 

AMI ATA , mont du grand-duché de Tos- 
cane , prov. de Sienne , à 5 1. 1/2 S. S. E. 
de Montalcino. 11 est élevé de 880 toises au- 
dessus du niveau de la mer. 

AM1D , chaîne de montagnes d’Afrique. 
Voy . Camar (al). 

AMID , ville de la Turquie d’Asie. Voy. 
Diarbe&ir. 

AMI El R A , bourg de Portugal, prov. d’A- 
lentejo , comarca et à 5 1. N. N. O. de Crato. 
11 y a un vieux château et 25o maisons. Ou 
cultive beaucoup d’oliviers dans les environs. 

AMIÉNOIS , ancien pays de France , dans 
la Picardie ; il prenait son nom de la ville 
d’Amiens , sa capitale. 11 est maintenant com- 
pris dans le dép. dcjia Somme , et forme , à 
très-peu de chose près, les aiTond. d’Amiens 
et de Doulcns. 

AMIENS, Samarobriva, ville de France , 
chef-lieu du dép. de la Somme, d'armnd 
et de cant., à 28 I. 1/2 N. de Paris*, et 9 1 
S. E. d’Abbeville. Lat. N. 49° 53' 4 1 "- Long 
O. o° 2 ' 4". Elle est sur la Somme, et siège 
d’un évêchc suffragant de Reims , et dont le 
diocèse comprend le dép. de la Somme; d'une 
cour royale, de tribunaux de i r * instance et 
de commerce , d’une cour d'assises , d'une di- 
rection des domaines , d’une académie de l'U- 
niversité. Elle est aussi place militaire de 
3 r classe , et résidence d’un capitaine d'artil- 
lerie de la direction du Havre. C’est une des 
plus anciennes villes de France. Elle est grande 
et bien bâtie; il y a une bibliothèque de 40,000 
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vol., un cabinet d'histoire naturelle et de phy- 
sique, un collège et un jardin botanique La 
cathédrale, chef-d’œuvre d’architecture gothi- 
que , est admirée pour son élévation et la har- 
diesse de la construction de la nef ; elle a 366 - 
pieds de long sur i 3 a de haut. Édouard iii , 
roi d'Angleterre , y rendit hommage à Phi- 
lippe de Valois pour la Guienne. On remarque 
dans Amiens l’hôtel-dc-ville, bâti par Henri iv, 
la halle au blé , la poissonnerie , nouveau bâ- 
timent , le château-d’eau , la citadelle , qui 
tombe en ruine , et de jolies promenades. 
L’industrie manufacturière et le commerce 
rendent cette ville florissante. Elle a des ma- 
nufactures d’alepincs , de satins , de satins- 
turcs , de prunelles , de camelots , de poil de 
chèvre , de draps, de velours façon de soie pour 
meubles , et façon d’Utrecht; des filatures de 
coton , de laine et de lin ; des imprimeries 
sur étoffes ; des teintureries , des blanchisse- 
ries , des brasseries et des tanneries ; il y a 
aussi des fabriques d’huiles de graines , de 
vitriol , de savon vert. Outre les produits de 
ses fabriques , elle commerce en grains , fari- 
nes , graines oléagineuses , graines de trèfle , 
laines , toiles , rouenneries , denrées colonia- 
les, vins et eaux-de-vie. Les pâtés de canards 
d'Amiens sont excellcns et très-eatiraés. 11 s'y 
lient a foires par an : le a 5 juin, i 5 jours , 
et le il novembre. Amiens a vu naitre le fa- 
meux Pierre l'Hermi te , le maréchal d’Estrécs , 
Voiture, Ducange et Gresset. j i , i oo hab. 
César y établit un magasin pour les armées. 
Plusieurs empereurs romains l'ont habitée ; 
et, sous Clodion , elle était le siège de l’em- 
pire des Francs. Louis xi l'a réunie à la cou- 
ronne. En 1 597 , le 1 o mars , les Espagnols 
s’en rendirent maîtres par un singulier stra- 
tagème. Le gouverneur de Doulcns , Fernand 
Tello , envoya dans Amiens un chariot chargé 
de paille et de noix , conduit par des soldats 
déguisés en paysans. Lorsque les portes fu- 
rent ouvertes , on laissa tomber les noix , et 
les bourgeois qui formaient la garde des por- 
tes se mirent à les ramasser. Aussitôt les sol- 
dats déguisés tombent sur eux , les massa- 
crent , et, suivis bientôt de l'armée espagnole, 
ils s’emparent d’Amiens. Ils furent forcés de 
la rendre le a 5 septembre suivant. Cette ville 
a fixé l’attention de l’Europe lors du traité de 
paix entre la France et l’Angleterre en 1801. 

Son arrond. est divisé en 10 cantons : 
Amiens, Contie, Corbie , flornoy, Moliens- 
le - Vidame , Oisemont , Picquigny , Poix , 
Sains et Villers-Bocage. 11 contient a 5 o com- 
munes, et 165,367 hab. 
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AMIG ou AMK'HAR , ville de la Turquie 
d’Asie, avec un fort, au S. d’Ardjich et de 
Pergri , sur la rive O. du lac de Van , vis-à-vis 
l'ile de Lim, qui est située dans ce lac. Elle 
dépend du pachalic de Van. 

AMIL. Vojr. Émeraudes (île des). 

AMIN A, roy. de la Guinée supérieure, 
sur la Côte-d'Or, tributaire du roi d’Achanti, 
borné au N. par les roy. d’Achanti et de Bou- 
roum; à l’E., par ceux d’Aquambou et d’Au- 
gua; au S., par ceux d’Akitu, d’Àquapim, de 
Ningo ctd’Adampic ; et à 1 * 0 ., par celui d’A- 
chanti. Diabbic en est la ville principale. Ce 
pays abonde en mines d’or. La langue qu’on y 
parle est la plus usitée sur toute la Côte-d’Or. 

AMI R AN TES, groupe d’ilcs de l’archipel 
des Seychelles , dans l’océan Indien équi- 
noxial, entre 5 ° i' et 6° i 3 ' de lat. S., et 
entre 5 i° 21'ct 5 a° 5 o'dc long. E. Elles sont 
au nombre de 1 a , sont mal cultivées et peu 
peuplées. Les vaisseaux y font provision 
d’eau , de moutons , de buffles , de cocos et 
de tortues. Les côtes abondent en poissons. 

AMIRAUTÉ (îles de P), Admiralty-lslands , 
groupe d’iles du Grand Océan équinoxial, au 
N. N. E. de la Nouvelle-Guinée , et à l’O. de 
l’archipel de la Nouvelle - Irlande. Lat. S. 
a° io', entre i 44 ° 1 4 ^° 28' de long. E. 

Ces îles furent découvertes parles Hollandais 
en 1616. Le capitaine Carteret les reconnut 
en 1767. Le navigateur espagnol Morello les 
visita en 1781 , et d’Entrecastcaux y passa 
en 1793. La principale, appelée grande île 
de l’Amirauté, est par a° 11' ifi" de lat. S., 
et i 43 ° 5 i' 47" de long. E., et a de 18 à aol. 
de longueur. On voit sur la côte N. des ro- 
chers et des îlots. La partie méridionale est 
encore inconnue. Toutes ces îles sont couver- 
tes d’arbres , au milieu desquels le cocotier 
domine; il y a de grands enclos bien culti- 
vés. Elles sont presque toutes habitées par 
une race d’hommes de couleur noire peu fon- 
cée, dont les cheveux sont noirs et crépus. 
Ils sont grands; leur physionomie agréable 
diffère peu de celle des Européens. Ils vont 
nus, et ne se couvrent que d’une coquille. 
Les femmes ont une ceinture de nattes , et se 
barbouillent les joues en rouge. Les deux 
sexes portent des pendans d’oreilles et des 
bracelets de coquilles, et mâchent du bétel. 
Ils connaissent l’usage du fer, mais ils ne 
garnissent la pointe de leurs lauccs et de 
leurs dards que d’une espèce de lave volca- 
nique vitreuse, dont ils font des armes tran- 
chantes et très-dangereuses. Leurs pirogues 
ont de 3 o à 5 o pieds de long sur a6 pouces 
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de large, et portent line voile en nattes de 
i 3 pieds carrés; ils les manœuvrent avec une 
vitesse surprenante. A la première visite des 
Européens, ils montrèrent des dispositions 
hostiles; depuis ils ont manifesté de la con- 
fiance. 

AMIRAUTÉ (entrée de T), espèce de bras 
de mer, qui pénètre dans les terres de la 
Nouvelle-Géorgie, au S. du golfe de Géorgie, 
sur la côte N. O. de l'Amérique septentrio- 
nale. Lat. N. 48 ° • Long. O. i itf 35 '. 

AMIRAUTÉ (iles de P), groupe de pe- 
tites des du Grand Océan, à l'entrée de la 
baie de l'Amirauté dans la Nouvelle-Zélande. 
Lat. S. 4 i° 3 o'. Long. E. 17a 0 . 

AMIRAUTÉ (baie de T), sur la côte sept, 
de Tavia Poenammou , File lapins mérid. 
delà Nouvelle-Zélande , entre le cap Stephen 
et le cap Campbell, sur le détroit de Cook. 

AMIRAUTÉ , grande de sur la côte occid. 
de l’Amérique septent., entre l'archipel du 
Roi Georges m et le continent, entre 57° a' 
et 58 ° a 4 'de lat. N., et entre i 36 ° 48 f et 137° 
io' de long. O. Elle a environ (>4 L de cir- 
conférence, 28 à 3 o de long, et 9 de large; 
elle va en diminuant vers chaque extrémité. 
Ses côtes , excepté celles de l'E. et du S. E., 
sont très-sûres, et offrent plusieurs baies où 
l'on peut mouiller sans danger, et où coulent 
des ruisseaux d'eau douce. L'dc est assez éle- 
vée, et, quoique rocailleuse, elle est cou- 
verte d'une forêt touffue de beaux arbres , 
surtout de pins. Les Indiens qui habitent cette 
ile font quelque commerce avec les Euro- 
péens, qui leur ont fourni des armes à feu. 

AMIS (des des), archipel du Grand Océan 
équinoxial, situé entre i 3 ° 20' et i 5 ° 5 o' de 
lat. S., et entre 173° i8 / et 178° 38 ' de long. 
O. Le nom général de cct archipel est, dans 
la langue des indigène»* , Tonga , auquel on 
ajoute un autre mot pour désigner File dont 
il est question. Il est composé de plus de i 5 o 
des et dots. Les plus importantes sont Ton- 
gatabou , Eoua , Anamoka, Hapaé, Vavao, 
Toufoa. Leur surface est généralement unie. 
Quelques-unes sont assez hautes ; Fon y a ob- 
servé des volcans. Elles sont entourées de ré- 
cifs de corail. L’air y est sain. Les vents 
dominans sont entre le S. et FE. Il y pleut 
fréquemment ; cependant l'atmosphère est 
pure. Le climat y est plus frais qu’on ne le 
supposerait d'apres la latitude de cct archi- 
pel- Le sol est en général profond , et cou- 
vert d’une couche d’argile. Le cocotier , l'ar- 
bre à pain, le bananier, l'igname servent àr 
Ja nourriture des habitaiis, qui font une li- 


queur fermentée avec la racine d'ava, espèce 
de poivrier. Ces des produisent aussi le co- 
tonnier , le baquois , le mûrier à papier , le 
bois de sandal , une muscade qui n’est pas 
aromatique, enfin une grande diversité d'ar- 
bres et de beaux arbrisseaux. On n'y a trouvé 
d'autres animaux domestiques que des co- 
chons et des poules . La mer est très-poisson- 
neuse ; les récifs offrent de très-beaux coquil- 
lages. Les oiseaux , notamment les perroquets 
et les pigeons , ainsi que les insectes , août 
nombreux. On évalue le nombre des habit.tr> 
de ces des à 200,000 ; ils sont d'une taille 
avantageuse, et leur figure est généralement 
expressive; ils n'ontpas, comme les autre» 
Indiens, les lèvres très-grosses. Les femmes 
ont les membres délicats , mais bien propor- 
tionnés, et leurs figures ont souvent des traits 
qui caractérisent la beauté la plus parfaite ; 
elles ont la main très-bien faite. Leur teint 
est cuivré foncé. Ces insulaires sont très- 
propres , et se baignent souvent dans Fcau 
douce; ils s'oignent ensuite le corps avec de 
l'huile de coco, ce qui rend leur peau douce. 
Leur langage a de l'aflinité avec celui des au- 
tres archipels du Grand Océan. L'hahiilement 
est le même pour les deux sexes; il consiste 
en une pièce de toile qu'ils fabriquent avec 
les filamensdu baquois. Ils ont trouvé moyen 
de la vernir pour se garantir de la pluie pen- 
dant quelque temps. Us en font aussi avec le 
mûrier à papier et 1111c espèce d'hibiscus. Ils 
ont des colliers , des bracelets et des pendant 
d'oreilles , qui sont ou des écailles ou des 
noyaux , ou des morceaux d'os. Leurs mai- 
sons ressemblent à de grands hangars, dont 
les dimensions varient suivant le nombre ou 
le rang des habitans ; elles sont en bois , gar- 
nies de nattes en dehors comme en dedans, 
lis construisent leurs pirogues avec beau- 
coup d'habileté ; ils en ont de doubles et de 
simples. Ces dernières ont de 20 à 3 o pieds 
de long ; les doubles ont de (k> à 70 pieds 
de long, sur 4 à 5 de large dans le milieu 
11s se servent de voiles de nattes; leurs cor- 
dages sont de fibres de cocotier. Leurs armes 
sont des massues , qu'ils passent beaucoup 
de temps à orner, des lances et des dards; 
ils ont aussi des arcs et des (lèches , dont ils 
no se servent que pour la chasse. Quoiqu'ils 
montrent dans les échanges beaucoup de pro- 
bité et de confiance , dans certaines circons- 
tances ils sont très-disposés au vol. Ils aiment 
beaucoup à se réunir, soit pour converser, 
soit pour leurs plaisirs ; la danse , le chant . 
et une espèce de musique qui leur est part»- 
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culièrc, «ont leurs jouissances principales. 
On a reconnu dans ces île* une sorte de gou- 
vernement féodal ; la couronne parait héré- 
ditaire. Quoique le monarque soit revêtu d'un 
pouvoir sans bornes, il y a des prêtres qui 
lui sont supérieurs en rang. La classe des no- 
bles se compose de tous les parons du roi ou 
des prêtres. L’on observe un grand cérémo- 
nial en présence du roi et des autres chefs 
ou nobles. Les rois ou chefs sont regardés 
comme propriétaires du sol, piiisqu'ù la mort 
d'un particulier scs biens retournent à la cou- 
ronne ; cependant on esL dans l’usage d'en 
laisser l’usufruit au fils du défunt pour sou- 
tenir sa famille. Le peuple est réduit à l’es- 
clavage. Ces insulaires croient à une multi- 
tude de dieux; chaque canton a en outre sa 
divinité particulière, et chaque famille dis- 
tinguée en a une qu'elle considère comme 
son génie tutélaire. Ils ne rendent hommage 
qu’à la déesse des vents. Filât onga, à la- 
quelle ils présentent des offrandes consistant 
en pourceaux , ignames et ava ; mais ce n'est 
jamais qu’à la dernière extrémité, et lorsque 
les ouragans sont sur le point de déraciner 
leurs cocotiers et leurs bananiers. Ils croient 
aussi à l'existence de dieux etrangers : ils con- 
sidèrent celui de l’Angleterre comme beau- 
coup plus grand ct meillcur que les leurs , 
puisqu'il a enseigné à ses adorateurs à faire 
des vaisseaux, des instrumens de toute es- 
pèce, et des toiles plus belles que les leurs. 
Pour marquer leur douleur à la mort d'un de 
leurs pareils, ils ont l'habitude de sc couper 
le petit doigt ou de se déchirer cruellement 
le visage , et de s'abstenir de certaine nour- 
riture. Lorsqu'un des principaux chefs est ma- 
lade, ils étranglent souvent des enfans , des 
jeunes gens ou des femmes. A leur mort , ils 
croient que leur amc se place dans une grande 
pirogue qui fait voile pour un pays étranger 
où elle goûte toutes sortes de délices : le peu- 
ple ne conçoit pas cette doctrine , et parait 
peu s'inquiéter de ce que son corps devient 
après sa mort. Les ohefs sc permettent la po- 
lygamie ; la classe du peuple se contente 
d'une femme. Ces derniers n’attachent pas 
un grand prix à la chasteté ; les premiers , 
au contraire, paraissent être très-sévères sur 
cet article. Cet archipel fut découvert en i643 
par Tasman, qui ne lui donna pas de nom 
général. Cook le désigna par celui d'ilcs des 
Amis, à cause de l'accueil qu’il reçut des na- 
turels ; mais des navigateurs qui depuis ont 
visité ces îles ont trouve les indigènes cruels 
et perfides. Ils massacrent sans pitié leurs 
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prisonniers , exercent sur leurs cadavres les 
excès les plus horribles , et l'on 11e peut même 
plus douter qu'ils ne Noient cannibales. 

AM ISS A, rivière delà (ruinée supérieure, 
qui débouche sur la Côte-d'Or, dans le roy . 
de Fanti , à 3i I. 1/4 N. E. du cap des Trois- 
Pointes. Elle est formée par diverses sources 
qui prennent naissance dans le roy. d'Assin , 
à 1 5 ou 18 1. de son embouchure. 

AM1TE (l’J, rivière des États-Unis, en 
Louisiane. Elle prend sa source dans l'état 
de Mississipi vers 3i° de lat. N., coule pen- 
dant 18 1. au S. jusqu'à Galvcston , où elle 
reçoit l’ibcrvill© , puis l'espace de 14 L 1/3 à 
l'E., jusqu’au lac Maurepas, dans lequel elle 
se jette. Les vaisseaux tirant 6 pieds d'eau 
remontent l'Amite jusqu'à son confluent avec 
l'ibcrvillc. Lorsque les eaux sont hautes, elle 
est navigable pendant 3J à 3o 1. Ou a trouvé 
que dans le mois de mars, scs eaux parcou- 
rent il. l/4 “ l'heure , quoiqu'à leur entrée 
dans le lac Maurepas leur mouvement soit 
presque imperceptible. 

AM1TE, comté des États-Unis, état de 
Mississipi. 11 a 136 1. c. de superficie, et 
6,833 hab. Liberty en est le chef-lieu. 

AMITY , ville des États-Unis, état de 
Pennsylvanie , comté de fierks , à 4 L 1/3 S. 
E. de Reading. 1,379 bab. 

AMJERAU, ville de l'ilindoustan. Voy. 
Amdjeraii. 

AMK'UAR, ville de la Turquie d'Asie. 
y ojr. A 1110. 

AMLA, ile du Grand Océan boréal, ar- 
chipel des Aléouticuncs , groupe des îles tics 
Reuards , à peu de distance et à l'E. d'Atkha. 
Elle a environ i5 1. de longueur sur 3 ou 4 de 
largeur. Elle n'a pas de port. Ses côtes sont 
très-escarpées , et il y a de petites rivières , 
dont une seulement est poissonneuse. Les 
phoques abondent sur ses côtes. Sa popula- 
tion est d'environ 60 hab. 

AMLA11, ville de l'ilindoustan anglais, 
présidence de Bombay, anc. prov. d'Aureng- 
abad , à 10 1. S. O. d'AInned-nagoiv 

AMLWCH , ville et port de mer d’Angle- 
terre, princip. de Galles, dans le N. de File 
d'Anglesey , hundred de Twrcclyn , à 5 1. 1/3 
N. O. de Bcaumaris. Le port consiste en une 
excavation pratiquée avec beaucoup de peine 
dans le roc; il peut contenir 3o biitimens de 
300 tonneaux. 11 a été fait aux dépens de la 
compagnie des mines de cuivre de l’ilo pour 
ses navires. Les mines , découvertes en 1768, 
sont à 1/3 1. au S. dans le mont Parys , qui 
contient des masses et des veines de métal 
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inépuisables. La compagnie (les mines y a 
fait élever une église d’une architecture élé- 
gante. Il s 'y lient une foire par an , le ta no- 
vembre* 5,392 hab. 

AMMAN ou AMMON , Philadelphia , ville 
de la Turquie d'Asie, en Syrie, pacli. de 
Damas, à 22 1. N. £. de Jérusalem, sur le 
Nahr-Amman, qui se jette , à 3 1. N. O., dans 
la ZerLa. Lat. N. 32° 8'. Long. E. 33° 48'. 
Cette ville, appelée Rabbatb-Ammon dans l’É- 
criture , était la capitale des Ammonites 
quand Joab l’assiégea. Uriah y fut tué. On 
y voit des vestiges d'anciens édifices. Scs en- 
virons sont bien cultivés, et le terrain y est 
fertile. On y trouve beaucoup de térébinthes. 
Ptolémée Philadelphe l’embellit et lui donna 
le nom de Philadelphia. Le gouverneur d’Am- 
man , ayant envoyé au prophète une pelisse 
et d'autres présens magnifiques, fut crucifié 
par ordre de l’empereur Héraclius. 

ÀMMANO, ville du Japon, dans l'ile de 
Niphon et la princip. de Fida , à 14L 1/2 S. 
O. d’Ofâra. 

AMMENSLEBEN (Gnoss), village considé- 
rable des États Prussiens, prov. de Saxe, ré- 
gence et à 3 1. N. O. de Magdebourg, cercle 
de Wolmirstedt. 986 hab. Dans les environs, 
on exploite des carrières de pierre spééulairc 
employée dans les manufactures de glaces. 

AMMER, une des chaînes de l’Atlas, dans 
le roy. d'Alger. Elle donne son nom à une 
tribu d’Arabes. Elle est peu élevée , et cou- 
verte de vignes et de forêts presque jusqu'au 
sommet. Elle sépare la province de Titcri du 
pays habité par diverses tribus de Berbers. 

AMMER ou AMPER , riv. d’Allemagne , 
prend sa source dans le Plansec , sur la fron- 
tière du Tyrol et du cercle de l’Iser, traverse 
le lac Ammcr, et se jette dans l’Iscr, proche 
Mossbourg , après un cours d'environ 32 1. 
du S. au N. 

AMMER, lac de Bavière, cercle del'Iser, 
à 7 1. O. S. O. de Munich; sa longueur, du 

N. au S., est ale 4 L; sa largeur d’i 1. i/3, et 
sa profondeur de 269 pieds. Il est traversé 
par l’Anipcr. Il est très-poissonneux. On y a 
établi un corps de pécheurs de i3q membres. 

AMMERSCHWI1IR, petite ville de France, 
dép. du Haut-Rhin, arrond. et à 1 1. 3/4 N. 

O. de Colmar, cant. de Kaisersberg. On y 
cultive beaucoup de vignes , qui produisent 
de très-bon vin. 1,676 hab. 

AMNI-EROU , montagne de la Mongholie, 
au pays de Koko-Nor,ù 32 1. N. O. du lac 
du même 110m. De ses flancs sortent le Ba- 
dmjng, qui coule au N.; l’Oulan-Mourcn , à 


l’E.; la Ka rassi na , au S., et la Sourc, à l'O 

AMNYR , Aumnier , ville de l'Hindoustan 
anglais, présidence du Bengale, anc. prov. 
de Gandouanah, sur la Wcrdah. Elle est 
grande et bien peuplée. Lat. N. ai* 25'. 
Long. E. 76° 10'. A 17 1. N. O. de Nagpour. 

AMOAS, ville de la Turquie d’Asie, en 
Syrie , pach. de Damas , située sur une mon- 
tagne , à 3 1. 1/2 N. O. de Jérusalem. C’est 
l’ancienne Anumaus ou Emmans , ensuite A r è- 
copolis. Elle fut le siège d'un évéché suflra- 
gant de Césarée. Deux villages de la Palestine 
portent le même nom ; l’un auprès du lac 
Tibériade; l’autre qu’on croit avoir été cité 
par saint Luc. Plusieurs personnes supposent 
qu'Amoas est le château d’Emmatîs , où J.-C. 
se rendit le jour de sa résurrection. 

AMOERANG , ville de la côte N. O. de 
Célèbes , sur une baie qui porte le même nom 
Lat. N. o° 55'. Long. E. 121° 4®'. 

AMOEY, port de la Chine. Eoy. Essor t 

AMOL ou AMOU , ville de Perse , en Kho- 
raçan , sur la rive gauche du Djyhoun , à 3i 
1. N. N. E. de Mérvclchâidjan , et à a5 1. O. 
S. O. de Bokhara. Lat. N. 39° 2'. Long. E. 
59° 20'. Elle est bien peuplée et commer- 
çante. Tamerlan la prit en 1392. 

AMOL, ville de Perse, en Mazendtran , à 
9 1. O. de Balfrouch , sur la rive gauche du 
Herrous , rivière considérable et rapide sur 
laquelle était un pont de 10 arches , en pier- 
res et briques , qu’elle a récemment emporté. 
Sur cette même rive on voit les restes d’une 
enceinte assez régulière qui fermait la ville 
de ce côté. Les maisons , au nombre de 3,ooo, 
sont maintenant, éparses sur une grande éten- 
due de terrain. Amol fut autrefois florissante, 
ainsi que l’attestent les ruines des édifices 
que l’on y rencont re ; il y a dans un faubourg 
les restes d’un grand palais qu’on dit avoir 
appartenu à Chali-Abbas, et trois tours, 
qu’on prétend avoir été des temples consacrés 
au feu par les anciens Guèhrcs. Les habitam 
cultivent du riz et du coton , et travaillent 
aux mines de fer du territoire. Les forges 
sont réunies dans le district de Nour , sur le 
Hcrrouz et ses aflluens. 

AMONEBÜURG, ville de la Hesse-Électo- 
ralc , prov. et à 2 1. 3/4 E. de Marbourg , cer- 
cle do Kirchhain , sur l’Ohm. A peu de dis- 
tance , un petit monument , élevé par les 
ordres du prince de Soubise et du prince 
Ferdinand , rappelle que le traité de paix de 
1 76a est parvenu aux années de ces deux 
princes pendant qu’elles se battaient avec 
acharnement en cet endroit. 1,000 hab. 
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AMONOOSUCK , deux rivière# de* États- 
Uni* , état de New - Ilampshirc , comté de 
Grafton. L’Uppcr Amonoosuck a sa source 
vers l'extrémité sept, des White-Momitains , 
roule au N. pendant 5 1. jusqu’au portage 
d'i 1. «/4 qui conduit à l’Amariscoggin ; de là, 
elle coule ù l’O. pendant 6 1 . 3/4, et entre 
dans le Connecticut à Nortbumberland , près 
l'Upper Coos, apres un cours de 17 1. Le Lo- 
wer Amonoosuck sort du flanc occid. des 
White-Mountain» , et se jette dans le Connec- 
ticut, au-dessus d’Haver-Hill , par une em- 
bouchure de 3oo pieds de large. Son cours 
est de 17 1. A a/3 de 1. de son embouchure , 
il reçoit le Wild Amonoosuck , qui a 4° 
pieds de large, et vient des monts Franconia 
et Lincoln. 

AMONSGRlïN , village de Bohème , cercle 
d’Elnbogcu , à 3 I. i/a S. E. d’Egcr. Il y a 
une verrerie. 

AMORBACH , petite rivière de Bavière, 
cercle «lu Mein-Iiiférieur , chef-lieu de juri- 
diction seigneuriale , à 7 1. a/3 S. d’Aschaf- 
frnbourg , à l’embouchure du Müdl dans la 
Bilbach. a ,44 ’> hab. Il y a un château , au* 
trefois abbaye considérable et extrêmement 
riche. 

AMORGO, A mo nous , île de l’archipel grec, 
dans la Turquie d’Europe , gouv. du capitan- 
parha , et sandjak de Naxie ; située entre Naxie 
et Stampalie, par 36° 5o' de lat. N. et 
a3° 35' 3o" «le long. E. Elle est couverte de 
montagnes et de rochers ; ses vallées sont très- 
fertiles en huile et en vin. Elle renferme une 
ville du même nom , avec le port Sainte-Anne, 
qui est grand , défendu par un château-fort , 
et principalement fréquenté par les Français 
et les Anglais. Il y a dans la ville un couvent 
grec. 2,600 hab. C’est la patrie de Simonide. 
Cette île était autrefois très-peuplée , et ren- 
fermait plusieurs villes. 

AMORGO- PO U LO , petite île de l’archipel 
grec, dans la Turquie d’Europe, faisant par- 
tie du gouv. du capitan-pacha et du sandjak 
de Naxie, située au S. d’Amorgo, par 36° 
36' 54 ” de lat. N., et a3° 22 ' 19 " de long. E. 

AMORK.HAÏ-KEND , village de Russie, 
en Europe , gouv. du Caucase , à 7 1. O. S. 

0. de Tarki , place fortifiée sur la rive droite 
de la branche supérieure du Torkali-Ozcn. 

AMOROBIETA, village d’Espagne , prov. 
et à 4 I- E. S. E. de Bilbao (Biscaye) , et à 2 

1. 3/4 N. O. de Durango , près du Durango. 
Il y a un hospice. Son territoire a de bons 
pâturages et des eaux minérales , 4 forges , 
2 moulins et 1 .} hermitages. Il y a chaque 


année une foire conshlérablc de bestiaux. 
1 , 4 4 1 hab. 

AMOTAPE , bourg du Pérou , intendance 
de Truxillo , près «le la côte du Grand Océan, 
à «4 1 . N. N. O. de Piura , et à 1/4 «le I. «le 
la rivière Amotape,qui fertilise son territoire. 
On trouve dans ses environs 1111e mine de 
copé , espèce «le bitume noir et dur comme 
l’asphalte ; on s’en sert en guise «le goudron. 

AMOU , bourg de France , dép. des Lan- 
des , arrond. et à 5 1 . 1/4 S. 9 V O. «le Saint- 
Scver , chef-lieu «le cant. 1,700 hab. Il y a 
une tannerie. 

AMOU, ville de Perse. Vbf, Amol. 

AMOU ou AMOU-DÉRYA , fleuve de la 
Tatarie indépendante. For. Djthouit. 

A MOURUT A , île «lu Grand Océan boréal , 
archipel «les Aléoutiennes , groupe des îles «les 
Renards. Elle peut avoir 10 l.dc long. Elle a 
un volcan. Lat. N. 52 ° 37'. Long. E. i 86 ° 3 o'. 

AMOUNDERNESS , hundred d’Angleterre, 
dans le comté de Lancastrc , borné au N. O. 
et au S. par la mer, et à l’E. par le hundred 
de Rlacklmrn. 11 renferme 12 paroisses et 
townships , et 60,9.30 hab. 

AMOUR , grand fleuve «le l’Asie orientale, 
qui a sa source dans la Mongholie , spus 1 «* 
nom de Kerlon f en russe Argoun , «lans les 
monts Kinhan , par 48 ° 3 o' de lat. N. Il se 
dirige d’abord* au S. E.; puis, remontant au 
N. E., il baigne le pied «les monts où il a sa 
source , reçoit les eaux qui en découlent , tra- 
verse le lac Koulon , et forme ensuite la li- 
mite entre la Russie d’Asie et la Mantchou- 
ric , depuis son confluent avec le Gan jusqu’à 
sa réunion avec la Chilka , près du fort Bak- 
lanova. A partir de ce point , il coule au S. 
E. dans la Mantchourie , décrit un grand are 
le long des montagnes de Siolki , reçoit le 
Songari ; et, tournant brusquement au N. 
E. , va se jeter par 52 ° 4 °^ de l*t- N., et 137° 
3 o r de long. E., dans une baie fermée par 
l’ilc Tchoka et communiquant par deux ca- 
naux étroits, au S. avec la Manche de Tata- 
rie , et au N. avec la mer d’Okhotsk . Son cours 
est d’environ 700 1 . Ce fleuve , navigable <lc- 
puis sa réunion avec le Gan , se couvre an- 
nuellement de glaces malgré son extrême 
rapidité. Les Tongouses lui donnent le nom 
d’ Amour depuis le fort Baklanova. Les Mant- 
chous le nomment Saghalien - Oula ( flcuv<* 
noir) , et les Chinois He-long-Kiang ( fleuve 
du serpent noir). 

Les Russes ne connurent ce fleuve qu’en 
i 63 g, et ils conçurent le projet de soumettre 
la plus grande partie des contrées qui l’avoi- 
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si lient , dans l'espoir d’y trouver une miné 
d'arpent et de s’y procurer «le riches fourru- 
res. Ils y établirent plusieurs stations , dont 
la principale était Alhazin. La miuc d’argent 
ne fut pas découverte ; mais les tribus des 
environs , qui reconnurent leur domination , 
leur procurèrent des fourrures en abondance. 
Par suite de plusieurs querelles sanglantes 
qu'ils eurent avec les Chinois , ils furent 
obligés , pfrrpe Traité de 1G89 , de détruire 
Albazin et de cumrenlrcr leur commerce à 
Ncrtchinsk, à la partie supérieure du fleuve, 
connue sous le nom d'Argoun. Depuis ils ont 
construit un autre fort au N. de Ncrtchinsk. 
On prétend que les Chinois ne tirent aucun 
parti de l'Amour, tandis que , si les Russes 
avaient pu se rendre maîtres de ce fleuve, ils 
se seraient ouvert une route très-courte et 
très-avantageuse pour leur commerce dans le 
Grand Océan septentrional ; mais les Chinois, 
redoutant ces voisins entreprenans , entretien- 
nent à l’embouchure de l’ Amour des chalou- 
pes années , et se montrent très-jaloux de la 
conservation de cette possession î cependant 
ils permettent aux Ainos de Tchoka d’y faire 
du commerce. 

AMOUR (S*.), petite ville de' France , dép. 
du Jura , arrnndiss. et à G 1. a/3 S. S. O. de 
Lons-le-Saunier , chef-lieu de cant. On y re- 
marque les restes d'un ancien château , qui a 
appartenu à la famille Choiseul. Saint-Amour 
a une marbrerie considérable , des mines de 
fer, une forge et un martinet, une clouterie 
et plusieurs corroie ries. Son commerce con- 
siste en vins de son territoire , bestiaux et 
chevaux. Patrie de Saint-Amour , docteur en 
Sorbonne, antagoniste des moines mendians. 
2,878 liait. 

AMOURANI, bourg de la Turquie d’Eu- 
rope, en Romélie, sandjak et à 9I. N. N. E. 
de Lépante , sur le Fidar. 

AMOYAMBO , bourgade d’indiens, dans 
la rép. des Provinces -Unies de l’Amérique 
méridionale, à 18 I. N. O. de San-Fornando. 
A Al PA RO DO SALGÂDO (Notre-Dame d'), 

village et paroisse du Brésil, prov. de Minas 
Geraes , territ. et à Go 1. N. E. de Paracatu, 
sur la rive droite du Salgado, près du con- 
fluent de cette rivière avec le San-Francisco. 
Il est florissant. 

AMPATRES , peuplade de Madagascar , 
habitant la partie la plus mérid. de l'ilc, en- 
tre le cap Sainte-Marie et l’Onglic. Ce pays a 
beaucoup de forêts. 

AMPAZA, petit pays d'Afrique , sur la 
cote de Zangucbar, entre la ligne équinoxiale 


et le roy. de Mélinde. Le roi est vassal de» 
Portugais. La capitale est Ampaza. 

AMPAZA, ville d’Afrique, sur U cAte de 
Zangucbar, à l'embouchure de la Pale; est la 
capitale du petit pays du même nom. Elle est 
habitée par des Maures. Elle a un bon port 
fréquenté. Elle fait commerce d’esclaves , d'i- 
voire et de poudre d'or. Lut. S. a". Long. 
K. 40** .W. 

AMPELEPPE, fort de l'Hindoustan, sur 
la côte du Malabar , dans le roy. de Travan- 
core , à 1 j 1 . 2/ 3 S. S. E. de Cotchin. Il y a 
un fameux temple de Cliiva , où l’on célèbre 
la fête du Sadcni. 

AMPEZZO , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 1 1 1. O. d’Udinc, 

et à 3 I. 3/4 O. de Tolmczzo , chef-lieu de 
distr. 1,720 hab. 

AMPF1NG, village paroissial de Bavière, 
cercle de l'Iser. présidial et à 2 I. O. de 
Mubldorf. Il se donna dans les environs, en 
>322, une bataille mémorable entre Louis iv 
de Bavière et Frédéric d’Autriche , dans la- 
quelle ce dernier fut vaincu et fait prisonnier; 
une chapelle construite près de U route en 
rappelle le souvenir. En 1 800 , les Français, 
commandés par le général Moreau , y furent 
attaqués par les forces supérieures de l'ar- 
chiduc Jean : le général français . par ses sa- 
vantes manœuvres, parvint à se rapprocher 
du centre de son armée. Dans cette retraite 
fameuse , il perdit peu de monde , et fit beau- 
coup de prisonniers ; ce fut le prélude de la 
victoire signalée qu'il remporta à HohenJindrn 

AMPHILA, baie de la mer Rouge, sur la 
côte d’Abescb ; elle a 16 1. de la pointe du 
même nom, dans l'E., à celle de l’O., et prés 
de 12 d'enfoncement, depuis l'ile la plus au 
large. Elle contient 1 2 îles , formées de débris 
de corail et de madrépores , et élevées quel- 
quefois de 3o pieds au-dessus de la marée 
haute. Celle de ces îles qui est le plus enfon- 
cée dans la baie , est de roche calcaire , avec 
des veines de calcédoine. Elle a , du côté de 
l'E., une grande caverne où les navigateurs 
déposent leurs marchandises , comme dans 
un magasin. Les rivages des iles du côté du 
large sont généralement escarpés etde difficile 
accès. Les ravages des flots y ont creusé pro- 
fondément la côte. Le côté sons le vent est 
boisé. L'ile kouto paraît avoir été habitée; 
on y voit des ruines de maisons et de fortiû- 
cations, ainsi que des citernes. Les iles sur 
lesquelles on peut venir île mer basse sont 
quelquefois visitées par les indigènes ; elles 
nourrissent un grand nombre de chameaux 
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et «le chèvres. Les pécheur* les fréquentent. 
On voit, au fond de la haie, les \ «liages de 
Douroro et de Madir. La plaine voisine est 
vaste , couverte de broussailles , et terminée 
à i5 milles par des montagnes disposées en 
amphithéâtre. Dans un temps clair, on aper- 
çoit les montagnes de l'Abyssinie. L’ile la 
plus voisine «le la pointe d'Arophila porte le 
même nom ; les antres sont : Kouto , Djézir- 
al-Oua , Anto-Soulür , Anto-Koubir , Bcnal- 
Oua . Milkiat. La baie est remplie de bancs 
de sable. Le» habilans de la côte creusent 
grossièrement des puits pour se procurer de 
l'eau ; les tpcil leurs sont au S. de la pointe 
d’Amphila ; l'eau y est qoehpicfois saumâtre. 
Le pays qui entoure la baie fait partie de 
celui que l'on appelait autrefois royaume de 
Dankeli. Les habilans en conservent le nom ; 
ils sont distribues eu plusieurs tribus; ils 
sont mahométans de nom , n'ayant ni mos- 
quées , ni mollahs. Ils vivent en nomades ; 
leurs mœurs sont grossières , leur esprit sans 
culture. Chaque tribu est parfaitement indé- 
pendante , quoique prèles à se réunir toutes 
pour la défense commune. Au mois de décem- 
bre , le thermomètre à l'ombre se soutient , 
le long de la côte , à ao°. Le centre de la 
haie est par iq u 4°' 1*‘L N-» et 38° 4°' de 

long. E. 

AMPHION , hameau des Etats Sardes , 
prov. du Chablais , à i 1. i/3 E. N. E. de 
Thonon. La fontaine d'Âmphion , joli petit 
édifice, est sur le bord du lac de Genève; 
scs eaux , froides , ferrugineuses , sont fré- 
quentées. 

AMPI LLY-LE-SEC , village de France, dép . 
de U Côte-d'Or , arrond., cant. et à i I. i/4 
S. S. O. de Châtillon , sur la rive gauche «le 
la Seine. Il y a sur son territoire 3 manufac- 
tures pour la fonte du fer et «1e la tôle , i four- 
neau et des forges. 54° bab. 

AMPLEPUIS , bourg de France , dép. du 
Rhône , arrond. et à 6 1. 1/2 O. S. O. de Ville- 
franche , cant. et à i 1. i/a S. de Thizy. Il 
y a des fabriques de toile de lin cl de coton. 
3,5oo hab. 

AM POSTA, bourg d'Espagne, prov. de 
Lerida (Catal«>gnc) , à 3 l. i/4S. de Tortosc , 
sur une montagne. 

AMPTH1LL, autrefois Ametullb, ville à 
marché d’Angleterre , comté «le Bedford , 
hundred «le R cd bornes tok e , à 3 1. i/4 N. de 
Dunstablc. Elle est agréablement située entre 
deux montagnes : le terrain en est stérile. 11 
s'y tient deux foires par an , le 4 niHl et le 
1 1 décembre. Cette ville a été pendant quel- 
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que temps la résidence de la reine Catherine , 
épouse «le Henri vm. U y a x école de charité 
et i hospice. 1,027 

AMPUDIA, gros bourg d’Espagne, prov. 
et à 4 3/4 O. S. O. «le Palencia. Il y a une 

église collégiale. 4°o bab. 

AM PUE RO , bourg d'Espagne, prov. et à 
6 1. 1/4 E* S. E. de Santanïh'r (Burgos), et à 
1 I. a/3 S. de Larcdo. O11 y fabrique des an- 
cres pour la marine royale. 

AMPUGNANI , nom d'un cant. du dép. de 
la Corse , arrond. de Bastia ; le chef-lieu est 
le village de La P«»rta. 

AMPURIAS. EMpoM.fi, bourg et petit port 
d’Espagne , province et agi. 1/2 N. E. de 4 
Gironc (Catalogne), sur 4a rive gauche du 
Llobr«’gat. A une petite distance se trouve le 
château. a,aoo hab. 

AMPURIAS, évêché de Sardaigne. Eoy. 
CivitÀ et Ampirias. 

AM R Ail, ville d’Arabie, dans l'Hcdja» et 
le B«*lad-cl-Haraui , sur la route de Rassura 
u la Mecque , à 26 L N. E. de cette dernière 
ville. 

AMRAN , petite ville d'Arabie, dans l'Yé- 
men , chef-lieu d’un distr.; située au picil 
d'une colline et dans une contrée fertile, à 8 
I. i/a N. O. deSanha , et à 3G 1. E. de Lohéyali; 
elle est ceinte de murailles , et défendue par 
un château-fort. 

AMRAN, ville de l'Hindoustan , avec un 
fort, sur la péninsule de Goudjérat , capit. 
d'un petit état dont le chef est tributaire de 
Guykavar , à 8 I. S. O. de Mallia. Lat. N. aa" 

4i'. Long. E. 68° a3'. 

AMRAPOUR , Amrapnor , fort de l'Hin- 
doustan , dans les Etats du radjah de Mais- 
sour , à 1 3 1. 3/4 E. S. E. de Tchitcldroug. 

AM R AS ou AMBRAS, château-fort et vil- 
lage «lu Tyrol , cercle inférieur de l'Innthal , 
agréablement situés , à 3/4 de 1. S. E. d’Inn- 
spruck. L'Archiduc Ferdinand le fit bâtir. 11 y 
avait une belle bibliothèque qui a été trans- 
férée à l’université d'Innspruck , par les or- 
dres de Marie-Thérèse, et un cabinet «l’his- 
toire naturelle contenant des armures des xv e 
et xvi e siècles, que L'on voit aujourd'hui au 
Belvédère de Vienne. 

AMRATSEYR, ville de l'Hindoustan. Voj\ 
Amretsetr. 

AMRAVITTY, petite ville de l'Hindous- 
tan. Voy. Amar-abad. 

AMRAYVATY, ville de l’Hindoustan, États 
du Nizam , anc. prov. de Bérar , à 1 1 1. S. E. 
d'Elitchpour. Lat. N. 20° 54 # - Long. E. 75° 

37'. Elle fait un grand commerce , surtout 
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on coton , qu’on transporte par voitures dans 
le Bengale. Elle est grande et bien peuplée. 

AMRETSEYR ou AMRATSEYR , ville de 
l'Hindoustan , capit. du pays des Séykhs , anc. 
prov. et à 16 1 . E. deLahor. Lat. N. 3 i° 33 '. 
Long. E. 7a 0 28'. Elle a environ 3 1 . de cir- 
conférence. Scs rues sont étroites , les mai- 
sons généralement hautes , et bien construites 
en briques. C’est le grand entrepôt du com- 
merce des châles et du safran, ainsi que de 
beaucoup de marchandises du Dckhan et d’au- 
tres parties de PHindoustan. Les châles y 
sont de 25 ponr 100 meilleur marché qu’à 
Ferrakh-Abad. Le radjah lève sur toutes les 
marchandises qui se vendent dans la ville un 
droit modéré proportionné à leur valeur. On 
y fabrique de grosses toiles de coton et des 
étoffes de soie communes. Amretseyr, étant 
le rendez-vous de riches marchands et le sé- 
jour de plusieurs banquiers , est une ville 
opulente. Le radjah y a bâti le fort de Ramd- 
jeyt-Gœrh , et y a fait arriver un canal dérivé 
du Ravcy , éloigné de 12 1 . Ce canal , qui 
est étroit , n’a pas occasioné une grande dé- 
pense. 

L’ Amretseyr , ou le Bassin du Breuvage de 
l’Immortalité , d’où la ville a pris son nom , 
a i 3 :> pas carrés ; il est construit en briques; 
au milieu s’élève un joli temple dédié à 
Gourou-Govind-Singh. O11 y arrive par une 
chaussée. 11 est élégamment décoré en de- 
dans et en dehors. C’est dans ce lieu sacré 
qu’est placé sous un dais de soie le livre de 
lois , écrit par Gourou-Govind-Singh en carac- 
tères gourou-moukhtis. Ce temple s’appelle 
Hermendcl ou la Demeure de Dieu. Près de 
Goo akalis ou prêtres sont attaches à son ser- 
vice ; ils se sont bâti des maisons commodes 
avec le produit des contributions volontaires 
des dévots qui visitent le temple. Ils reçoivent 
des présens considérables du radjah. Il y a à 
Amretseyr une monnaie. Les différentes piè- 
ces sont frappées au nom de Baba-Nanek-Chah, 
le plus grand saint <|es habitai». Amretseyr 
était la résidence du radjah des Séykhs , qui 
demeure maintenant à Lahor. Cette ville, est 
située sur la grande route du Cabul au Delhi. 

AMROM , lie du Danemark, dans la mer 
du Nord , sur la côte occident, du duché de 
Schlcswig, dioc. et baill. de Ripen, dont clic 
forme un distr. Elle est située par 54 ° 4 ° de 
lat. N. et 5 ° 54 ' de long. E. Elle renferme 
trois petits villages , et i,9oohab.,la plupart 
pécheurs. 

AMROUAH , Amrooah , petite ville de 
l’Hindoustan anglais , présidence du Bengale , 


anc. prov. de Dchly, à 11 1 . O. N. O. de 
Rampour, et à 7 1. 1/2 de la rive gauche du 
Gange. 

AMROÙS . village de la Basse-Égypte , 
prov. et à 5 1 . 1/2 N. N. O. de Menoùf , sur 
la rive droite du Nil. 

AMSCHELBËRG, bourg de Bohême, cer- 
cle et à 10 1 . S. E. de Bcraun , à 10 1 . 3/4 S. 
de Prague. 

AMSOLDINGEN , village paroissial de 
Suisse, cant. de Berne, au pied du Slock- 
liorn, sur un pelit lac, à 1 1 . 1/2 S. O. de 
Thun. Près de ce village sont les belles rui- 
nes de Jagdberg , où , en 1 809,, on a trouïé 
des antiquités romaines. i, 5 i 4 hab. 

AMSTADTEN. bourg de l’archid. d’Au- 
triche. Boy. Amstettew. 

A MST K G , village de Suisse, canl. d’Uri, 
au pied de la Windgellc, sur U Reuss, à 3 1 . 
S. d’Altorf. 11 est à 3 oo pieds au-dessus du 
lac des Waldstcttes. La route du Saint- 
Gothard à Altorf y devient praticable pour les 
voitures. Dans le voisinage on aperçoit les 
restes d’un ancien château qu’on croit avoir 
été le fameux Twing-Ury , bâti par le bailli 
Gessler. On exploitait autrefois dans les en- 
virons des mines de fer, de plomb et de cui- 
vre. 11 s’y tient tous les ans une grande foire 
de bestiaux. 

AMSTEL, rivière des Pays-Bas, prov. de 
Hollande. Elle est formée au S. O. d’Amster- 
dam par le confluent du Drecht et du Mij- 
drecht , reçoit le Kromme Amstel près d’Oo- 
werkerk, et se jette dans l’Ye, après avoir 
travorsé Amsterdam , qui tire son nom de 
cette rivière. 

AMSTELVEEN, village des Pays-Bas. 
prov. de Hollande sept., arrond. et à 2 1 . S. 
O. d’Amsterdam, entre P Amstel et la mer 
de Harlem , dans un pays de tourbières. 11 
est bien bâti; il y a des fabriques. En 1787 
les Prussiens y ont éprouvé une forte résis- 
tance. 5 ,o 5 i hab. 

AMSTERDAM, Punc des îles des Amis. 
Voy. Towgatabou. 

AMSTERDAM, fort de Pile de Célèbes 
Voy . Gouïtoug-Tella. 

AMSTERDAM, distr. des États-Unis, état 
de New- York , comté de Montgomery , sur 
le Mohawk, à 10 I. 3/4 O. d’Albany. Il y a 
une manufacture de scies , de faux et d’outils 
en fer. 3,171 hab. 

AMSTERDAM (NOUVELLE-), nom donné 
par les Hollandais à la ville qui ensuite prit 
le nom de New-York, dans les États-Unis. 

AMSTERDAM* fort de la Guinée aupé- 
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Heure, sur la Côte-d'Or, dans le roy. de 
Fanti, sur une haute montagne rocailleuse, 
près du Grand Cormantin. Il appartient aux 
Portugais. 

AMSTERDAM , fort de la Guyane hol- 
landaise, à l'embouchure de la rivière de 
Surinam, près de Paramaribo. 

AMSTERDAM (NOUVELLE ), ville et 
fort de la Guyane anglaise , à l’embouchure 
du Berbicc, et à 3o 1. du Rio Essequebo. 
Cette ville est bâtie dans le goût hollandais; 
chaque maison offre en quelque sorte une ile 
particulière; elle occupe environ i/4 d'acre 
de terrain, qui contient un jardin , et est sé- 
parée de celle qui l'avoisine par une tranchée 
qui sc remplit et se vide à chaque marée : 
parce moyen les immondices sont enlevées 
avant que l’air ait pu se corrompre , et il cir^ 
cuir facilement. Les maisons sont ordinaire- 
ment couvertes en feuilles de bananier. 

AMSTERDAM , ile du Grand Océan bo- 
réal, sur les côtes de la Chine; c'est la plus 
septentrionale <iu groupe des lies Lieou- 
Tcheou. On la trouve aussi indiquée sous le 
nom d’Uc-Basse. Elle est assez grande, et si- 
tuée sous q 5° delat. N., et 128° 35' de long. E. 

AMSTERDAM, île de l'océan Glacial arc- 
tique, située près la côteoccid. du Spilzberg. 
File est fréquentée par les navires qui font la 
pèche de la haleine. 

AMSTERDAM , ile de l'océan Indien aus- 
Iral, située par 3^° l\~' de lat. S., et ^5° -l{ 
de longitude E. Elle est haute et porte sur son 
*o*maet un piton volcanique. Elle est couverte 
d’arbres et de buissons qui forment des liai* 
liers impénétrables. Elle a un étang tres- 
poinonneux , formé dans le cratère d'un an- 
rien volcan. Après l'écroulement d'une de 
*<** parois , il s'y ouvrit une communication 
avec la mer. La côte est très-escarpée, et 
bordée d'une chaîne de rochers brûlés. Les 
pierres ponces se trouvent partout dans cette 
de, qui est d’origine volcanique. On y voit 
une source d'eau thermale. Au N., il y a un 
bon mouillage. Elle fut découverte le 2 dé- 
r embre 1696 par Vlaming, navigateur hol- 
landais , ainsi que Saint-Paul , qui est plus 
au S. Amsterdam porte quelquefois le nom de 
Saint-Pierre. Une grande quantité d'herbes 
marines flottent toujours au S. de ces îles, 
trés-voi*inei l’une de l'autre. Amsterdam est 
la plus haute. Les phoques sont très-communs 
dans leur voisinage. Il y a quelquefois 
r onfusion dans les relations des navigateurs 
entre cette île et celle de Saint-Paul ; ils don- 
nent à l'une le nom de l'autre. Il convient , 

Dict. ccnr.it. 1 , 


conformément à l'indication de Vlaming ; 
d'appeler celle du S. Saint- Paul , et celle 
du N. Amsterdam. Celle-ci est boisée, et 
Saint-Paul est aride. 

AMSTERDAM , petite ile de l’océan In- 
dien, sur la côte N. O. de Ceylan , dont elle 
n’est séparée que par un très-petit détroit. 

Lat. N. 9° Long. E. 77 0 45'. Elle a en- 
viron 2 1. de long sur i/a 1. de large. 

AMSTERDAM, ville capit. des Pays-Bas, 
et la plus florissante du roy., chef-lieu d’ar- 
rond. de la partie sept, de la province de 
Hollande et de G cant., située sur l'Y 00 Ye, 
bras du Zuiderzée, et traversée par l’Amstel , 
petite rivière qui lui a donné son nom. Lat. 

N. 52° 22' 17". I*ong. E. 2 0 33' o". A 122 I. 

N. N. E. de Paris. Elle est le siège d’une ad- 
ministration générale de la marine , d’une 
cour d’assises, d’un tribunal de i r * instance 
du ressort de la cour supérieure de La Haye, 
et d’tin tribunal de commerce. Cette ville a 
4 1. de circuit, depuis 1672. Elle est toute 
bâtie sur pilotis , dans un terrain fangeux , 
et a la forme d’un demi cercle , dont les deux 
extrémités vont aboutir à l’Ye. Il la borne an 
N., et forme le port, dont l’entrée est seule- 
ment gardée par deux rangées de pilotis à 
70 pieds de distance l’une de l’autre, et qui 
laissent 21 ouvertures pour le passage des 
navires. Ces ouvertures sont soigneusement « 
fermées pendant la nuit. Les grands bùtiinens 
ne peuvent approcher du quai et mouillent 
dans le laag ou havre. On compte à Amster- 
dam 5 grandes portes très-belles, 3 petites, 
et r 3 places publiques, dont la plus grande 
est la place de Dam. Les anciennes fortifi- 
cations ont été abattues et converties en pro- 
menades délicieuses. Ce qui fait la force et la 
défense de cette ville , c’est la facilité qu'elle 
a d'inonder , au moyen d’écluses , tout le pays 
d'alentour. Une foule de canaux la traversent, 
et forment 90 fies communiquant entre elles 
par 280 ponts. Plusieurs sont construits de 
manière à laisser un libre passage aux vais- 
seaux. Le plus beau de ces ponts est celui de 
l'Amstel ; il a G60 pieds de long sur 70 de 
large; il est formé de 35 arches dont 1 1 sont 
visibles , et garni d’une rampe en fer. Les ca- 
naux , dont les bords sont , pour la plupart , 
ornés de rangées d’arbres, contiennent des 
eaux qui seraient préjudiciables à la santé , si 
elles n'étaient épurées par le mouvement des 
écluses. Toutefois elles sont fort puantes dans 
certains canaux. Il n'y a d'autre eau potable 
que celle que l’on recueille dans les citernes, 
et celle que l'on tire du Vecht. Les rues, qui 
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sont presque toutes alignées le long des ca- 
naux , sont bien pavées , munies de trottoirs 
et éclairées par prés de 3,ooo lanternes. Le 
Hecrengragt et le Keisersgragt , qui ont cha- 
cun i/a 1. de long, sont magnifiques. Toutes 
les maisons sont bâties en briques. Les édi- 
fices publics sont superbes ; les plus remar- 
quables sont le palais , qui est l'ancien hotel- 
dc-ville , bâti sur 1 3,65g pilotis , et qui a 383 
pieds de longueur , *j35 de largeur , et 1 16 de 
hauteur, non compris la tour, qui en a 4>* 
Cet édifice a été construit par le célèbre Van 
Kampen. La première pierre fut posée le a8 
octobre 1648- Le pignon ou fronton de de- 
vant a 8a pieds de long sur 18 de haut. Ams- 
terdam y est représentée sous la figure d'une 
femme assise sur un siège que tirent deux 
lions ; sur sa tête est la couronne impériale 
que l'empereur Maximilien lui donna pour 
cimier à l’écu de ses armes ; clip tient sur le 
genou cet écu , et en sa main droite une bran- 
che d'olivier ; Neptune armé de son trident 
est assis dans un char tiré par deux licornes 
marines ; des naïades lui présentent des cou- 
ronnes , d’autres divinités lui offrent des 
fruits , des tritons annoncent sa puissance , 
et d'autres monstres marins augmentent le 
cortège. Trois figures de bronze, chacune de 
la pieds, ornent la corniche de ce fronton : 
elle représentent la Paix, la Prudence, et la 
Justice, avec tous les attributs qui les caracté- 
risent. Le frontispice de derrière a la même 
disposition et la même grandeur. On y voit le 
Négoce sous l’image d'une femme ; elle tient 
les pieds sur un globe ; le chapeau aile de 
Mercure orne sa tète ; derrière elle est un 
navire à voiles enverguées , ce qui était au- 
trefois les armes de la ville : elle est environ- 
née de tous les attributs de la navigation; à 
scs pieds sont l’Yc et l’Amstcl , et les peuples 
de toutes les parties du globe lui apportent 
leurs richesses. La grande salle préseutc un 
aspect imposant par son élévation , sa gran- 
deur et ses omemens ; la banque , établie en 
1609, est dans le soubassement. La bourse a 
a5o pieds de longueur sur 140 de largeur. 
La première pierre a été posée en 1608. La 
cour où s'assemblent les négocians est en- 
tourée d’une vaste galerie , qui repose sur 
u3 voûtes ou 46 piliers. Les batimens de l'a- 
mirauté forment comme une ville séparée. 
L'arsenal est magnifique; il a 330 pieds de 
longueur, 300 de largeur et 3 étages ; sa 
construction date de i655. La caserne Oranie 
Nassau a 890 pieds de longueur, et 1 4<> de 
largeur : elle peut recevoir 3, 000 hommes. 
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Les batimens de la société Félix Meritis , et 
de celle de Coneordia et Libéria» , sont très- 
beaux. L'édifice que la société Félix Meritis 
a fait élever en 1788, a 66 pieds de largeur, 
75 de hauteur, et i5i de profondeur. Le sa- 
vant Van Swinden en a célébré l'inaugura- 
tion le i rr novembre 1788. Le frontispice de 
ce bâtiment est orné des armes de la société, 
environnées des emblèmes de l'abonda neeque 
produisent le commerce, la navigation et l’a- 
griculture, sous la protection de la paix; au 
dessous, dans la frise, est écrit en lettres 
d’or : Félix Meritis. Ce frontispice est sou- 
tenu par quatre colonnes d'ordre corinthien 
qui posent sur le soubassement. La salle de 
musique, qui est ovale, a 73 pieds de lon- 
gueur, 54 de largeur et 36 de hauteur. L'é- 
glise Saint-Nicolas, appelée aussi Oude Kerk 
(vieille église) , est remarquable par sa belle 
voûte soutenue par 4 a colonnes de pierres 
sur lesquelles repose une belle tour de 
pieds de haut : plusieurs guerriers y ont leurs 
tombeaux. On y voit retracé sur les vitraux 
un événement patriotique : c’est Philippe iv . 
roi d'Espagne, qui, la couronne sur la tête 
et comme descendant du trône, remet aux sept 
provinces le traité qu'il a signé et scellé, par 
lequel il les reconnaît pour souveraines et in- 
dépendantes. Plus loin sont représentées les 
armes des bourgmestres qui ont administré de- 
puis le changement arrivé en 1 678 , où le peu- 
ple congédia tous les magistrats catholiques et 
tous les ordres religieux qui étaient dans la 
ville , pour établir la régence de la commu- 
nion réformée. L’église de Sainte-Catherine, 
ou Nicuwc Kerk (église neuve), passe pour 
un des plus beaux édiGccs des Pays-Bas ; clic 
a 3i5 pieds de longueur et 310 de largeur : 
la voûte repose sur 5a piliers et le jour y 
entre par 73 fenêtres : on y voit le tombeau 
de Ruyter, qui, de simple matelot devint ami- 
ral : après avoir livré un combat glorieux 
dans la baie de Syracuse , à la flotte française 
commandée par le fameux Du Qucsne , il mou- 
rut deux jours après, des blessures qu’il y avait 
reçues, h l'âge de 69 ans, le 39 avril 1676. 
Les États lui élevèrent ce monument et firent 
frapper des médailles. L'entrée de sa tombe 
est derrière le chœur : au-dessus de cette en- 
trée on lit cette inscription : Intaminatis fuL 
get honoribus. Cette église renferme aussi les 
tombeaux de l'amiral Jean Van Galen , des 
capitaines Zwecrts , et BentincL, du poète 
Vondcl , de Van Kimbergen et de plusieurs 
autres hommes célèbres. 11 y a en tout 44 
églises , dont 1 o réformées , 1 église Cran- 
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cane, 2 anglaises, i écossaise . i arménien* 

De, 3 luthériennes, x d'anabaptistes, 24 cha- 
pelles et églises catholiques , et une réunion 
de quakers. Les juifs , au nombre de 20,000, 
ont 3 synagogues, dont i portugaise, qui est 
un très- bel édifice, et 2 allemandes; ils ha- 
bitent un quartier séparé. Les principaux éta- 
blissement d'Amsterdam sont î 3 théâtres , 
5 hospices pour les orphelins , i maison des 
fous , 6 maisons de correction , beaucoup 
d’hôpitaux et d'hospices, des ctablisscmens 
nombreux et bien tenus pour l’enseignement 
et U culture des sciences et des arts , î athé- 
née où l'on enseigne toutes les sciences, 
i institut royal , fondé en 1 8o8 , i école de 
marine et d'artillerie , i académie royale des 
beaux-arts, créée par décret du roi des Pays- 
Bas du i 3 avril 1817, 1 institut pour l'ins- 
truction des aveugles, 1 musée, 1 cabinet 
d'histoire naturelle., 1 amphithéâtre d'anato- 
mie, 1 jardin botanique, beaucoup de so- 
ciétés savantes. La société Félix Mentis donne 
des cours de littérature , commerce , naviga- 
tion, fabrique, physique, mathématiques, 
musique et dessin. La société pour l'utilité 
publique, tôt nutvan ’ t Algemeen , a des sec- 
tions dans les différentes villes de province. 
U police d'Amsterdam est sous la surveil- 
lance d'un directeur et de six commissaires. 
U garde nationale et le guet veillent à la sû- 
reté intérieure : des pompes et des corps de 
pompiers sont répartis dans les 60 quartiers 
de la ville. Une administration sanitaire veille 
a U salubrité. Amsterdam est encore une des 
premières places de l’Europe, sous le double 
rapport de l’industrie et du commerce. On y 
fabrique des toiles de lin, des étoffés de soie, 
des velours, d«_fil # °* e * du ^ de P°d* 
de chameau , «es étoffés de coton , des toiles 
imprimées et de la porcelaine. Il y a des fon- 
deries de fer, des raffineries de sucre, de sel, 
de salpêtre, de sel ammoniac, de soufre, de 
ramphre, de borax; des manufactures de ta- 
bac , des chantiers de construction , des cor- 
deries, et quantilé de moulins pour les huiles 
de graines , etc., des distilleries de genièvre, 
des manufactures de quincaillerie et d’orfé- 
'Tcric. L’art du lapidaire y est porté à un haut 
degré de perfection. Son commerce par terre 
et par mer est immense; elle est, en quelque 
wrte , l'entrepôt de toute l’Europe pour les 
marchandises des pays du N. Son change est 
une espèce de régulateur pour le commerce , 
et sa banque nationale facilite ses opérations 
et assure son crédit. Il entre dans son port à 
peu près 3 ,ooo navires annuellement. Il s'y 
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tient tous les ans, au mois de septembre, 
une grande foire qui dure trois semaines , et 
qui attire beaucoup de marchands étrangers. 

Cette ville , l'une des plus considérables de 
l’Europe , n'était , au xu« siècle , qu'un petit 
château nommé Amstcl, du nom de la petite 
rivière qui la divise en deux pax*ties. Gilbert i* r 
en était le seigneur. Gilbert 11 en fit une ville , 
que le comte de Hollande, Guillaume in, 
réunit à son domaine eu 1296 , parce que le 
seigneur d’Amstcl avait été complice du meur- 
tre du comte Florent v. Guillaume iV lui 
donna une constitution municipale en i 34 o , 
et l'on commença à l'agrandir en i 38 o.Ce ne 
fut qu’en 1482 qu'on l’entoura de murailles 
et de fortifications. Les Gueldrois , au nom- 
bre de 2,000, la surprirent, mirent le feu 
aux faubourgs, ainsi qu'à 22 vaisseaux qui 
étaient dans son port , et se retirèrent chargés 
de butin. Un cordonnier, Jean de Leyde, 
à. la tête des anabaptistes, forma le projet de 
s’en emparer en i 5 a 5 ; ils arrivèrent pendant 
la nuit au nombre de 600 ; les habitans oppo- 
sèrent une vigoureuse résistance, et les 600 
conspirateurs furent massacrés. Amsterdam 
soutint un siège de dix mois avant de se ren- 
dre aux États confédérés. Ce ne fut que le 
8 février 1 5^8 qu’elle adhéra à la pacification 
de Gand. C'est de cette époque que date sa 
splendeur; le prince d'Orange permit qu’on 
l'agrandit en i 58 i ; clic devint l’asile de tous 
les fugitifs des Pays-Bas qui cherchaient un 
abri contre les persécutions. Elle était déjà 
florissante par le grand concours d'étranger* 
qui fréquentaient son port, lorsque la clôture 
de l'Escaut , en 1648 , fit perdre à Anvers la 
prépondérance commerciale qu’elle avait con- 
servée. Amsterdam devint la ville 1 a plus com- 
merçante de tout le N. , et un des premiers 
entrepôts de l'univers. En 160a, la peste la 
ravagea , et lui enleva , dans l’espace de onze 
mois, plus de 60,000 liabitans. Amsterdam 
concourt à la nomination des États de la 
province de Hollande pour i 5 membres. 
220,000 hab. C’est la patriede Spinosa, des 
peintres Adrien et Guillaume Van den Veldc, 
de Jacob Vandcrdoes , Eglon Vandcrnecr, 
Jean Van Huysem, Gerbrant Van den Eckout, 
Pierre Aertsens , Guillauine-Godcfroid Bidloo, 
poète et médecin célèbre, Blacuw, géogra- 
phe et excellent imprimeur; du savant Hooft, 
du célèbre naturaliste Swammcrdam , et de 
plusieurs autres personnages illustres dans les 
sciences et les arts. 

L'arrond. d’Amsterdam est divisé en »4 
cant. Amsterdam en forme 6. Les autres sont : 
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Oudcr-Ainstcl , Nieuwer-Amstcl , Aalsmecr , 
Bambrugge , Loenen , Loositrecht , Naardcn , 
Weeaop. 

AMSTETTEN ou AMSTADTEN, bourg 
«le l'arehid. «l'Autriche ' cercle supérieur de 
Wicnerwald , à q I. i/a S. «le G rein, et 4 I. 
a /3 N. N. E. de W ; aidhofen. Il y a des forges. 
En i 8 o 5 ,les Autrichiens et les Russes réunis 
y furent défaits par les Français. 900 bab. 

AMTCHATKA, île du Grand Océan boréal, 
archipel des A léoutiennes , groupe des An- 
dréanof. Elle est située par 178° de long. E., 
et 5 i° 18' de lat. N. Elle a 18 1 . de long sur 
5 de large, et l’on y compte 3 o habit a ns. Elle 
a une petite baie vers le N. Elle est basse. 

AMTITZ , bourg et seigneurie des États 
Prussiens, prov. de brandebourg , régence 
de Francfort, cercle ot à 3 1 . S. E. de Gub- 
ben. Elle appartient au baron de Schônaich. 

11 y a 1 château. La seigneurie comprend sept 
villages , et est riche eu pâturages et en mines 
de fer. 212 bab. 

AIY 1 TZELL, village, château et grande 
paroisse du roy. de W urtemberg , cercle du 
Danube, bail!, supérieur et a 1 1 . 1/2 O. N. 
O. de Wangen. a,i 3 o hab. 

AMU , ville du Japon , dans i'ilede Niphon, 
et la princip. de Nagatto, à 7 1 . O. d'Ainan- 
guclii. 

AMURCHENTA ou ÀMERTCUENTÀ , 
petite ville de l'Hindoustan , État du Nizam , 
anc. prov. et à 331 . i/ 3 S. O. dellayder-abad. 

AMUSCO, petite ville d'Espagne , prov. et 
a 3 1 . 3/4 N. N. E. de Palencia, près de la 
rive droite du Carrion. A 1 I. de cette ville, 
ou trouve une .source d’eau minérale froide. 

AMUSQUILLO, bourg d'Espagne, prov. 
et à 6 1 . E. N. E. de Valladolid, sur l'Es- 
gueva. 

AM WA , petite ville de l’Hindoustan, dans 
le Bcndelkcnd , anc. prov. d’Allah-abad , à 

12 1 . S. E. de Kalindjer , sur la frontière des 
possessions anglaises. 

AMWELL , paroisse d’Angleterre, comté 
et humlrcd d'Hertford , a 7 I. 1/4 N. de 
Londres. La Nouvelle Rivière, canal projeté 
en 1606 pour fournir de l'eau à Londres, 
et achevé en six ans , commence dans cet en- 
droit. 11 a 1 3 1. de long , et 4 3 écluses ; 011 le 
traverse sur 218 ponts. La plus grande partie 
de l’eau est tirée du Lea , et peut fournir à 
la consommation de 4 <>,ooo maisons. i ,366 
hahitans. 

AMWELL, distr. des États-Unis, état de 
New-Jersey , comté d'Hunterdon. 4 î> hab. 

AMW ELL, distr. des États-Unis , état de 
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Pennsylvanie, comté de Washington. i,8ij 
Imbitans. 

AMYAH , petite ville de l'IIindoustai) . 
Etat «lu soubahdar d’Aoude , à 23 1 . S. 0 
d’Aoude. 

AMYR-KEBYR, montagne de l’Arabie, 
siluée sur le bord delà mer d'Arabie, au S. E. 
dc'Djcdan. Lat. N. 20° 39'. Long. E. 3 à' 

AN A (S**.), mission dans la république 
des Provinces-Unics de l'Amérique méridio- 
nale , province de Chiquitos, à y J lieues N. 
de Sauta-Cruz de la Sierra. 1,400 habitant 
11 y a dans l'Amérique méridionale beaucoup 
de montagnes , de villages, de bourgs , d'iles, 
de caps, et de baies qui portent le mémo 
nom ; ils ne méritent pas une mention parti- 
culière. 

ANABA, ville du roy. d'Alger. Voy. Bon. 

AN ABARA , fleuve de Russie , en Asie , qui 
prend sa source dans le goijv. d'irkoutsk, coule 
du S. au N., sert délimite entre le gour. 
de Tomsk et celui d'irkoulsk . et se jette 
dans la mer Glaciale, à 82 1 . O. d’Olensk, 
après un cours de 1 1 5 1 . Ses bords inhabités 
sont souvent visités par les chasseurs que le 
passage des rennes y attire. 

AN ABOLI, ville de la Turquie d'Europe 
V oy . Na poli. 

AN ACAPRI, bourg du royaume de Naples, 
province et à 7 1 . a/ 3 -S. de Naples, ile cl canl. 
de Capri , district de Caslel a Mare , sur le 
flanc sept- du mont Solaro , tellement escarpé, 
qu’on n’y monte que par un escalier de 55 a 
marches taillées dans le roc, et appelé Ai &*- 
linata. Il renferme une église et un couvent. 
11 y a dans le voisinage un château, dont la 
perspective au N. O. embrasse le golfe de 
Naples et le moût Vésuve, ll-y a aussi deux 
anciennes tours , et, dans les environs, difle- 
reus édifices bâtis par l’empereur Tibère 
On prétend que le plus grand nombre des 
hahitans n’a jamais descendu la ScaU/uiUi 
1,800 hab. 

ANACHORÈTES, groupe d'iles du Grand 
Océan, au N. des des «le l'Amirauté, par i° 
de lat. N., et i 43 ° «le long. E. Elles s«>nt 
tout-à-fait inconnues , et ont été seulement 
vues par Bougainville et d’Eutrecasteauv 
ANACUR , NEKHORA ou NAKOUR, vil- 
lage de la Turquie d'Asie, en Syrie, à a I. 
1/2 N. «l’Acre, sur le boni de la mer, près 
du cap «lu même nom. 

AN AD, lac de l'Aniérnpic sept. Lat. N. 60 
35 '. Long. O. n 4 ° 10'. 

AN ADI A, petite ville du Brésil, prov. de 
Peina 111 bouc , ù 14 b d’Alagoas , peuplée de* 
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1,000 hab. indiens, européens, blancs et 
métis ; ils cultivent le coton. 

AN ADI A , bourg du Portugal, prov. de 
Boira, comarca et à 8 I. K. d'Aveiro, au pied 
du moût Castro, avec maisons. 

ANADJE, Ann je . ville de l'ilindoustau , 
Etats du radjah de Maïssour , à 9 1. N. E. de 
Tchiteldroug. Latit. N. 1 4° 27*. Longit. E. 
: 3 ° 53 '- 

AN À DON , île du groupe des Maldives, 
dans la mer des Indes , à a5 1. S. de Male, 
bat. N. 3° i5'. Long. E. 7 5° 5 '. 

ANADYR , fleuve de Russie, en Asie. Il 
prend sa source dans le lac lvachno , coule 
$5 1. de l’E. à l'O. en déviant un peu vers le 
S. 0., se dirige ensuite vers le S. E. , et se 
jette dans la mer d’Anadyr, grand golfe de 
l'Océan oriental , au-dessous du détroit de 
Behring, apres un cours de 180 I. 

ANADYRSKOE MORE ou MER I)’ ANA- 
DYR, grand golfe de la mer de Behring , dans 
fopiel se jette l’Anadyr. Il baigne les côtes 
du gouvernement d'Irkoutsk , dans la Russie 
d’Asie. 

ANAFETH , ville de l'Arabie , dans l'Yé- 
men, sur le bord d’un petit lacfi ai 1. N. 
0. de Sanàa. O» cultive la vigne sur son ter- 
ritoire. 

ÀNAGNI , Akagsia, petite ville des États 
de l’Église, délégation et à \ I. a/3 N. O. de 
Krosinone, sur une montagne, près le mont 
Fassin. C’est le siège d’un évêché érigé en 
•187. Sa position offre une perspective très* 
variée; son intérieur est triste et misérable. 
Le pape Bonifacc vin y naquit. 5,45o hab. 

ANAGOU , roy. de la Guinée supérieure, 
tributaire de celui de Dahomey. Il a la forme 
d’un triangle , et est borné au S. par le roy. 
de Kerrapay; au N. K. , par celui de Daho- 
mey; et au N. O. , par celui de Bouroum. Il 
est à 55 1. environ de la mer. 

ANA GOUMBA , ville du Tibet, sur le 
Testais , à q 4 I S. O. de Chamrauning. 

ANAGOUNDEY , Annagooruly , ou ALPE- 
TEN , ville de l’Hindoustan , État du Nizam, 
anc. prov. de Beydjapour, à 10 I. iJîN.O. 
deBelary. Lat. N. i5° Long. E. 74° 17*» 
située sur la rive sept, du Toumbcdra , vis-à- 
vis les ruines de Bisnagar, appelées par les 
naturels Alpcten , et , dans la langue de Ca- 
nara , Anagoundey. C’est la résidence d'un 
radjah tributaire. Les ruines de Bisnagar, 
capitale du fameux royaume de ce nom , occu- 
pent un espace immense. Cette ville paraît 
avoir été entourée d’un mur en pierre de près 
de 3 1. Au milieu de masses énormes de ro- 
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chers, couronnés de pagodes, on distingue 
encore des rues de 80 à 1 ao pieds de large ; 
il en reste une intacte; elle a 1/4 de 1. de 
long, 100 pieds de large, et est bordée de 
colonnades. Plusieurs petits couraus d'eau 
s'échappent de ces ruines; ils formaient au- 
trefois de beaux canaux. Les restes d'un pont 
en pierre se voient sur le Toumbcdra, qui a 
en cet endroit 4$ pieds de large. Bisnagar 
avait été bâtie en 1 33G. Elle fut d'abortl nom- 
mée Vidyanagara, et ensuite Vidjeyanagara, 
lu ville île la victoire. Le royaume dont elle 
était la capitale comprenait tout le Karnatic 
au-delà et en-decà desGHaltes. En i5o4, les 
rois mahométans d'Alimed-nagor , de Beyd- 
japour, de Golconde et de Beydcr, se coali- 
sèrent , défirent Ram-Radjah , souverain de 
Bisnagar, et saccagèrent sa capitale. 

Le district d' Anagoundey , au S. du Kri- 
chna , a 6 à 7 I. d’étendue ; il est possédé 
par un descendant des souverains du Bisnagar, 
protégé par les Anglais , qui lui laissent un 
revenu d’environ 3, 000 fr. par mois. 
ANAHUAC. Foy. Mcxiqdb. 

ANAJAZ , rivière du Brésil , la plus consi- 
dérable de l’ilc Joanes , de la prov. de Para. 
Elle sort d’un lac , et coule à PU. On lui donne 
iG I. de cours. Elle est navigable au moyen 
de la marée, et infestée de jacarès, ou cro- 
codiles. 

ANAJK, villedel’Hindoustan.F'qy. Anadje. 
AN AK IJ A. Foy. Anakria. 

ANAKOSTIA , rivière «les États-U nis. Elle 
prend sa source dans le Maryland , entre dans 
le distr. de Columbia , et après un cours de 
7 1. du N. au S. , sc joint au Potômac , au S. 
de Washington , dont elle baigne la partie 
orientale. 

ANAKRIA ou ANAKLIA , fort de Russie, 
en Europe , dans la Mingrélie , à l'embouchure 
de l’Inéour, sur la côte orient, de la mer 
Noire. On croit qu’il occupe la place de l'an- 
cienne Hiraclèe. il est entouré d'une centaine 
«le maisons éparses , habitées par des Armé- 
niens , des Grecs et des juifs. Il commérer* 
avec les Turcs; il y a une douane. Le com- 
merce d’esclaves «pii s’y faisait a cessé. 

ANAK-SUNGEl , roy. delà côte S. O. de 
Sumatra ; il sYtend du Manjuta à l'Urei. Ce 
royaume s’est élevé sur les ruines de celui 
d’Indrapura. C’est à l’aide «les Anglais «jue 
Gulema , le premier souverain , s'y établit en 
1695. L'autorité du monarque est très-limitée, 
la majeure partie du pays étant gouvernée 
par des chefs qui ne sc rendent auprès «lu 
sultan qu’à «les époques .Axes , et lui paient 
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un tribut. Sa capitale est Mocomoco. Le ter- 
ritoire produit du poivre , du bois de cons- 
truction, et renferme des mines d’or. Les 
liabitaiis sont mahométans. 

AN A LA REAL (S u .), bourg d'Espagne, 
prov. et à la 1 . 3/4 N. E. de Huelva (Séville) , 
sur l’Odicl. 

AN AM, petite ville de l’ Hindous tan , État 
du soubalular d'Aoude, à n 1 . 3/4 S. O. de 
Laknau. Lat. N. 26° 34 '. Long. Ê. 78° 2'. 

ANAMABOA , bourgade de la Guinée su- 
périeure. Voy, Ankamabok. 

ANAMARIS , peuple du Brésil, dans la 
prov. de Para , qui habite sur les bords du 
Madera , k 4° 1* environ de la jonction de ce 
fleuve avec celui des Amazones , par 6° de lat. 
S. , et 62° de long. O. 

ANAMBAS , 3 groupes d’ilcs situés entre 
Bornéo et la presqu’île de Malacca. On les 
distingue par Anambas du N. , Anatnbas du 
milieu, et Anambas du S. Les Anambas du 
milieu , situées sous 3 ° de lat. N. et par 93" 
4 o' de long. E. , sont les plus considérables. 
Ces fies sont peu connues ; leurs habitans sont 
Malais. 

ANAMOAKA ou ROTTERDAM, île du 
Grand Océan , qui fait partie de l’archipel des 
îles des Amis , et est située au N. N. E. de 
Tongatabou. Lat. S. 20° 10'. Long. O. 1 77 0 
20'. Sa forme est triangulaire ; chacun des 
cotés peut avoir 2 1 . de longueur. Elle est 
entourée de petites iles , de bancs de sable 
et de brisans, qui s’étendent très-avant en 
mer. Elle fut découverte, en i 643 , par Abel 
Tasman, qui lui donna le nom de Rotterdam. 
Elle a de bonnes sources , et n’est pas aussi 
bien cultivée que d’autres du groupe ; cepen- 
dant les ignames, les ananas , les bananes, 
les cocos , l’arbre à pain , y abondent. Elle 
renferme deux volcans . et une grande lagune 
salée. De belles avenues d’arbres conduisent 
aux principales maisons. Sa population peut 
s’élever à 2,000 hab. Les femmes y sont jo- 
lies , vives et enjouées. Les insulaires conser- 
vent encore la mémoire du navigateur qui le 
premier aborda dans leur île. 

AN AN , rivière des roy. de Siam et d’ An- 
nam. Quelques auteurs prétendent qu’elle 
communique du May-kang au May-gnam ; 
mais cette jonction est très-douteuse. 

ANANA, bourg d’Espagne , prov. et à 5 1 . 
3/4 O. S. O. de Yitoria (Alava). 11 a de riches 
mines de sel. 

ANAND-D 1 DJEL, distr. du Béloutchistan, 
dans le Mékram, situé au N. de Kotch-Gan- 
davah. 


ANANES, petites îles de l’archipel Grec . 
dans 1 a Turquie d’Asie, au S. O. de Milo. 
Lat. N. 36 ° 32 ' 45 ". Long. E. 21 0 48' 55 ". 

ANÂN 1 THAD , lac de l’Amérique sept. 
Lat. N. 62°. Long. O. io 5 °. 

ANANOURI, ville de Russie , en Asie, 
gouv. de Géorgie , distr. de Kartalinîc , à 12 1 . 
N. de Tiflis, sous 4 *° 5 ?' de lat. N., et 4 *° 
55 ' de long. E. , à la droite de l’Arkala, près 
de l’Aragvi, sur la route militaire de Tiflis à 
Mosdok. Le fort est entouré de maisons habi- 
tées par des Géorgiens et des Arméniens. Elles 
sont très-basses , et en partie souterraines. 
Les Russes y font faire quarantaine aux voya- 
geurs qui ont communiqué avec les peuples 
du Caucase, fréquemment infestés de la peste. 
11 y a dans les environs une source d’eau salée. 

ANANTPOUR, Anantpoor } petite ville de 
l’ilindoustan anglais , présidence du Bengale, 
anc. prov. d’Oryçah , sur le Bitorny , à iq 1 . 
1/2 N. de Kottack. 

ANANTPOUR , Jnantpoor } petite ville de 
l’Hindoustan anglais, présidence de Madras , 
anc. prov. de Balaghat, à 3 o 1 . N. E. de 
Tchiteldroug, 46 I. N. N. E. de Seringapa- 
tam. Lat. N. i 4 ° 4 ^ - Long. E. ^ 5 ° 8 '. Elle 
fut prise en 17 83 par les Anglais , qui la ra- 
vagèrent pour la punir de la détention d’un 
parlementaire. Elle fut rendue , conquise par 
les Mahrattcs en 1791 , et depuis cédée aux 
Anglais. 

ANAOUL, petite ville de ITlindoustan 
anglais, présidence de Bombay, anc. prov. 
de Goudjérate, à 1 1 1 . 1/2 S. E. de Sourat . 
et à 10 1. de la mer, au-dessous et près de 
la baie de Cambaye. 

AN A PA , ville fortifiée de Russie , en Eu- 
rope , dans la Circassie , sur la mer Noire , 
à 1 4 I- S. O. de Taman et du détroit d’iéni- 
kalé. Lat. N. 44 ° 5 a". Long. E. 34 ° 55 ' 

5 ?". Elle a un peu plus d’i/a 1 . de tour, et 
un bon port. Le fort fut construit en 1 784 par 
les Turcs, lorsque les Russes prirent posses- 
sion de la Crimée et de l’ilc de Taman , et il 
servit h protéger les habitans fugitifs de ce 
dernier endroit . Les Russes l’emportèrent d’as- 
saut en 1791 • Depuis il fut rendu aux Turcs, 
qui en augmentèrent les fortifications. Par 
un traité subséquent, les Russes en out acquis 
la possession. Cette ville fait un commerce 
assez important en cire , miel , laine et four- 
rures. 

ANAPHI , ile de l’archipel Grec. Voytz 
Namphi. 

ANAPO , A « apl s , petite rivière de Sicile, 
qui prend sa source près les murs de Busce- 
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mi , à environ 8 1. O. de Syracuse, et vient 
se jeter dans le grand port de cette dernière 
\illc , apres avoir reçu les eaux de la fontaine 
C'y a née. 

ANARADJAPOURA , ville de Ceylau , à 
26 I. N. de Candi , et ai 1. O. S. O. de Trin- 
icmalc. 

AN ASCO, bourg de l'ile de Porto-Rico, 
chef-lieu du distr. du même nom , sur le 
(iuaurabo , ou Rio Grande , à 1 1. 1/4 de la 
baie d’Anasco. 

ANASTACIO (S 10 .), rivière du Brésil, 
|>rov. de Saint-Paul. Elle prend sa source 
ilans la serra de Ibotucatu , et se jette dans 
le Paranna , après un cours d'environ Go 1. 
de l’E. à PO. 

ANASTASIA (S u .), Ile de l’océan Atlanti- 
que, sur la côte orientale de la Floride, entre 
1* barre de MaUnzas et le port de Saint- 
Augustin. Elle a 3 1. 1/4 de long. 

ANASTASIA (S ,a .j, village du roy. de 
Naples, prov., distr. et à a 1. i/a E. de 
Naples, chef-lieu de cant. 

ANASTRO , bourg d'Espagne , prov. et à 

3 1. 1/4 S. S. O. de Vitoria (Alava). 

AN AT AJ AM , ile de l'archipel des Marian- 
ues , située entre Saypan et Sariguatt. Sa cir- 
conférence est de 3 1. i/a. Quoique fertile, 
elle manque d’eau douce , et est inhabitée. 
Lat. N. i3° 44'. Long. E. 161 0 46'. 

ANATALOU , cap. de la partie N. O. de 
1 de Dahlak , dans la mer d'Arabie. Lat. N. 
i6°. Long. E. 37° ao'. 

ANATOLIA (S u .), bourg du roy. de Na- 
ples , prov. de l’Abruzze Ultérieure 11 e , distr. 
de Cività-Ducale , cant. de Borgo , à 4 b 3/4 
S. S. O. d’Aquila. 

ANATOLI CÀWAK , château-fort de la 
Turquie d’Asie, à l’entrée de la mer Noire, 
sur la côte d’Anatolie, sandjak de Kodjah- 
Eili. Il est situé en face de Rumili Cawak, et 
destiné à la défense du canal de Constantino- 
ple. Près de ce château, au S. O., on voit 
un hermitage sur la montagne du Géant , 
haute de 90 toises. 

ANATOJL.ICO , petite ville de la Turquie 
d’Europe, en Romélie, sur un golfe qui est 
.1 l’E. de l’embouchure de l’Aspropotamos. 
Elle est bâtie sur pilotis, au milieu de petites 
lagunes. Sa rade , fermée par les iles Echi- 
itades , est vaste et sûre , mais remplie de 
vase charriée par le fleuve , et n’a que 3 ou 

4 pieds de profondeur. 

ANATOLIE, pays de l’Asie occid. qui 
comprend une partie de la presqu’île connue 
«Uns l’histoire sous le nom d'Asie mineure. 
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Les Turcs donnent à celle portion de la pres- 
qu’île le nom d’Anadoli , dérivé du grec (pays 
du Levant). Sous cette dénomination ils com- 
prennent quelquefois aussi l’ensemble de leurs 
provinces d'Asie. 

L’Anatolie s’étend de 36° 3' à 4a° '-*8' de 
lat. N., yt de *j4° i 3' à 36° de long, orien- 
tale. Elle conflue au N. avec la mer Noire; 
au N. O., avec le détroit de Constantinople , 
la mer de Marmara et le détroit des Darda- 
nelles , qui la séparent de l’Europe; à l’O. et 
ail S., avec la Méditerranée; au S. E., avec 
la Caramanic ; au N. E., avec le pachalic de 
Sivas. Elle est par conséquent bornée de trois 
côtés par la mer. Sa longueur est de aïo 1.; 
sa largeur de 90 I. Sa superficie , sans les 
iles , mais y compris les saiuljaks qui font 
partie du gouvernement du capitan-pacha , 
est de 8,495 I. c. 

L’intérieur offre de nombreuses montagnes 
Les côtes sont généralement basses ; du côté 
de l’Archipel elles sont dentelées par beau- 
coup d’enloncemens et de baies. Une chaîne 
de montagnes très-élevées , ou plutôt une 
branche du Taurus , venant de la Caramanie, 
pénètre dans l'Anatolie. Elle se divise en deux 
branches à 1*0. d’Ak-chcher. Celle du S. s'a- 
vance vers le golfe de Satalie , sous le nom de 
Ramadan Üglou Balkanlcr , et se termine au 
cap Khilidonia. On remarque , à l'E. de Sa- 
talie , le Takht-Ali, qui s’élève à plus de 
i,3oo toises au-dessus du niveau de la mer. 
Le Baba-dagh , où l'on remarque le Kcste- 
nous-dagh [Mètagis des anciens), le Berki 
(T/nolus) , le Bouz-dagh (Sipjrlus) , le Makami 
Arbain , qui toutes atteignent la ligne des 
neiges éternelles , et s’avancent également vers 
l’Archipel. De la branche septentrionale du 
Taurus, qui va au N. (Mourad-dagh) , se dé- 
tachent 3 chaînons à l'O. Le méridional tra- 
verse le sandjak de Sighla , et finit au cap 
Cara-bouroun ; le septentrional est le Kutgcs, 
qui d’abord court parallèlement avec le pre- 
mier, puis s'en sépare , et se termine au S., 
près de Manissa et de l’Archipel. Au N. elle 
se termine à la mer de Marmara. A ce der- 
nier chaînon appartiennent aussi l'Ida et le 
Gangara. Le chaînon le plus septentrional de 
cette branche est le Kcchicli-dagh ou l’Olympe. 
Les montagnes de l'E., dans les sandjaks de 
Boli , d’Angora , dcCastamouni ctdc Tchan- 
ghri , paraissent plutôt appartenir à l’Anti- 
Taurus qu'au Taurus , quoiqu'elles tiennent 
visiblement à ce dernier. On y distingue le 
Kouset-el-Ghas (Olgassis) , l'Alma-dagh et ses 
magnifiques cimes ; elles aboutissent au cap 
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lndjéh. L'Âla-dagh finit sur les bords de la 
mer Moire , au cap Kilimili. Ces montagnes 
sont généralement de nature calcaire. Les 
unes, principalement celles des bords de 1a 
nier Noire, sont couvertes de forêt* de chênes 
et d'arbres toujours verts ; les autres sont 
nues , du moins sur leurs cimes ; toutes offrent 
d'excellens pâturages , et abondent en sour- 
ces. Quelques-unes sont très-hautes. Les prin- 
cipaux caps sont : l'indjéii , le Kerempéh, le 
Kilimili , le Baba et le Kirpeh , sur la mer 
Noire; le Murdu et le Déré-Bouroun , sur la 
mer île Marmara ; le Baba , le Koloni , le 
Cara-bouroun . le KourLo , le Krio et le Velpc, 
sur l'Archipel ; le Kouili , le Rhilidonia et 
l'Anémour , sur la Méditerranée. La côte sep- 
tentrionale, baignée parla mer Noire, a 110 
1. de long. Elle est élevée , peu dentelée; à 
l’exception de la baie d'Erekli , elle ne forme 
aucun golfe important. Elle reçoit le kizil- 
Ermak , la rivière de Sinopc , le Kcrd , le 
Bartïn ( Pavthenius ) , le Milan (I/ipius ) , le Fa- 
lios ( BjUœus ), le Sakaria (Sangarius). Le Ni- 
lufar , la Nikabitza , le Satal-Deré (/ Esepus ), 
l'Ousvola ( (iraniens ) , sc jettent dans la mer 
de Marmara. La côte de l’Archipel , extrême- 
ment dentelée , et longue de 5o 1., reçoit le 
Grimalkiou Kaiki , le Kodos ( Hermas ), et le 
Mcinder (Méandre). L'Arakli (Imjrrus) et le 
Dondé ont leur embouchure sur la côte de la 
Méditerranée. Les principaux lacs sont ceux 
d'idghirdir, de Tchan, d’Atasi, de Carahis- 
sar , d'Efnanghi , d lsnik ; ils sont peu consi- 
dérables. On y trouve plusieurs sources mi- 
nérales. 

« Le sol de l'Anatolie , assez fertile , est géné- 
ralement propre à la culture de la vigne et de 
l’olivier. Les collines et le penchant des mon- 
tagnes sont couverts de mûriers : on y ren- 
contre des cantons entiers d’une argile noire, 
bonne pour la culture des grains. Les bords de 
la merNoircsontpresqucpartoutcouvertsd’un 
sablebUnc, auquel succède bientôt un sol tres- 
fécond. Les montagnes, formées de pierre 
calcaire , de craie , de schiste et de trapp , 
sont généralement bien boisées. On voit des 
terrains inleaniques en quelques endroits, 
des cavernes qui vomissent du feti , et des 
.sources de naphte. Le climat est tempéré , 
plus chaud que froid ; la neige ne tombe que 
sur les montagnes; souvent leurs cimes en 
sont couvertes durant l'hiver, tandis que, 
dans les plaines et les vallées , la végétation 
est en pleine activité. Dans cette saison , la 
pluie tombe souvent par torrens. La chaleur 
est excessive en juin , juillet et août; les cam- 


pagnes , qui ne peuvent être arrosées , sont 
alors entièrement arides. Les habitait* des val- 
lées, surtout de celles qui sont voisines de la 
Méditerranée , quittent leurs demeures , et 
cherchent dans les montagnes un air moin> 
étouffant. Les vents de mer , surtout l'imbat, 
tempèrent cependant les chaleurs de l’été; le 
sirocco tourmente les habitans des côtes ocri- 
dcntales. En été , il pleut rarement ; les fortes 
rosées rafraîchissent lï terre et raniment les 
arbres fruitiers. L'air est pur et sain. La peste 
exerce souvent ses ravages. Le sol, convena- 
ble à toute espèce de culture , est extrême- 
ment négligé. La récoltd des grains suffit à 
peine à la consommation. On ne fume jamais 
le terrain , et cependant le froment et les au- 
tres céréales rendent 3o grains pour i. Le 
long de plusieurs rivières , on cultive le riz ; 
néanmoins on en tire d'Égypte. H y a beau- 
coup de jardins et de vergers ; les légumes , 
les plantes potagères , les melons sont cxcel- 
lens ; les raisins , les figues , les cerises sont 
d'un goût exquis : c’est de la côte de U mer 
Noire que vinrent originairement les meilleu- 
res variétés du dernier de ces fruits. On fait 
des vins de toute espèce ; communément ils 
ne peuvent se garder. Le tabac , le chanvre , 
le lin , la garance, l'indigo , le pavot , le sé- 
same, l’olivier, le safran , et surtout le coton 
herbacé, alimentent le commerce. Les can- 
tons voisins de la mer Noire abondent en foréls 
de chênes, cyprès , ormes , sapins. Une par- 
tie de la chainc du Taunis , près de la Médi- 
terranée, est également bien boisée. Dans le> 
environs de l'Archipel croissent le buis , l’ar- 
bousier, le térébinthe. On fait beaucoup de 
goudron aux environs de Sinope. Quoiqu’il y 
ait des pâturages nombreux et très-gras, on 
élève peu de bétail. Les chevaux sont en pé- 
néral de très-belle race. Les mulets cl le* 
ânes sont forts; il y a des chameaux. Pour le 
labourage des terres , on emploie en quelques 
endroits le buflle. Les fromages viennent U 
plupart des environs de la mer de Marmtn; 
ils sont de mauvaise qualité. La laine des 
moutons est médiocre, excepté dans les «t'i- 
rons d’Angora , oû la chèvre a ce poil long et 
soyeux qui est commun aux chats et aux la- 
pins de cette contrée. Le miel et la cire sont 
ahondans sur les côtes de la mer Noire et de 
la mer de Marmara. Les lièvres, les cerfs, 
les gazelles , les daims , sont très-commun* . 
île même que les oiseaux de passage , surtout 
les cailles. Les rivières sont très-poissonucu- 
ses. Les ports de la mer Noire fournis sert 
Constantinople de poisson salé. La soie se ri* 
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coite en grande quantité. Il y a de* mines de 
cuivre , de plomb et de fer que l’on exploite ; 
des carrières de marbre , de plâtre , de chaux, 
de pierres de taille; des lacs et des marais 
salans., du salpêtre, d'excellente argile blan- 
che très-fine , connue sous le nom d'écume 
de mer ; des manufactures d'étoffes de soie , 
soie et coton , de chalis ou camelots d 'Angora, 
de bonnets , bas et gants ; d'étoffes d'or et 
d’argent , de toiles de coton , couvertures , 
voiles , maroquins , pipes , peignes , cuillè- 
res , etc. 

Malgré les exactions des gouverneurs , 
les habitans de l'Anatolie jouissent d'une ai- 
sance rare dans l'Empire Othoman. Le com- 
merce est très-actif; il consiste en laine, poil 
de chameau , poil de chèvres d'Angora , duvet 
de chèvre nommé liftik , coton, peaux et lan- 
gues de buffles , peaux de lièvres, soie, cire, 
bois, noix de galle, térébenthine, écume de 
mer, produits des fabriques, fruits, froment, 
soude , miel , beurre , un peu de vin et de riz. 
Le passage des caravanes contribue à répan- 
dre beaucoup d’argent. Cette partie de l’Em- 
pire Othoman est la plus peuplée. Les Turcs 
tonnent les 4 /5 e , et les Grecs et les Armé- 
niens ij 5 * de 1\ population. Dans l’intérieur, 
on trouve des hordes dcTurkomans nomades , 
qui ont des demeures fixes pendant l'hiver, 
et qui cultivent la terre. Il y a très-peu de 
juifs. On y parle principalement le turc , le 
grec, l'arménien, et dans les villes de com- 
merce la langue franque. 

L'Anatolie est gouvernée par un bcglcr- 
heg, qui réside à K ut allié. Les Turkomans 
ont un chef qui règne presqu’en souverain 
dans le pays compris entre la côte de l’O., la 
5akaria et le Kizil Ermak; c'est un des suc- 
cesseurs de Cara-Osman-Oglou. Il peut met- 
tre 3o,ooo hommes en campagne , et paie un 
tribut à la Porte. 

L’Anatolie sc divise en 17 sandjaks, dont 
d font partie du gouvernement du capitan- 
pacha. 

ANAURA-PüCü, rivière de la Guyane 
portugaise , qui prend sa source dans les mon- 
tagnes du N., et, après un cours d’environ 
ad 1. du N. O. au S. E. , sc jette dans le 
fleuve des Amazones , près de son embou- 
chure, à 10 1. S. de Macapa. 

ANAUX, rivière de Colombie, prov. de 
Venezuela , l'une des quatre qui fournissent 
d eau la ville de Caracas. Elle prend sa 
source dans les montagnes qui sont entre 
cette ville et le port de Guaira , court au S., 
et entre dans le Guairc, près de la capitale. 


ANAZÉU , tribu de Bédouins , dans la Tur- 
quie d'Asie. Elle habite le désert de la Syrie, 
à l’E. de Damas , et s’étend jusqu'aux envi- 
rons de Bagdad. 

ANAZELITZAS, ville de la Turquie d’Eu- 
rope. Vojr. Lepesi. 

ÀNAZYRI, petit village de la Turquie 
d'Europe, en Morée, à 2 1. N. de Kalamata. 
11 renferme une ancienne tour qui sert de 
logement aux étrangers. A quelque distance , 
à l’E., sont les ruines d'un temple. 

ANBAR, ville de l'Afghanistan, prov. et 
à ao I. S. O. de Balkh. 

ANBAR ou ANBARY, ville forte de la Ta- 
tarie indépendante, état et à 9 1. N. E. de 
Kliiva , sur un bras du Djyhoun. Elle est 
ceinte de murailles et n'a qu'une porte; elle 
a une belle mosquée. Son territoire renferme 
plus de 40,000 hab., la plupart Turkoinans. 

ANBAR ou PERI-SABOUR , Peri-Saboras , 
ville de la Turquie d'Asie, pachalic de Bag- 
dad , sur la rive gauche de l'Euphrate , à 1 5 I . 
O. de Bagdad. Elle fut prise par Khalcd , 
lieutenant du calife Omar, en 63?, et fut 
rebâtie par Aboul-Abbas Saffah , le premier 
calife de la race des Abassidcs. 

ANÇAO, bourg au Portugal, prov. de 
Beira , eomarea età 2 1. 1/2 S. E: de Cnimbrc , 
près du confluent de la Dcviça et de la Ceira. 
Il y a dans les environs des sources médi- 
cinales et des carrières de pierres à bâtir. 
4oo hab. 

ANCASTERj village d'Angleterre, comté 
de Lincoln, div. de Kcsteven , wapentakc de 
Loveden , à 2 1. 1/2 N. E. de Grantham. Au- 
trefois station romaine nommée Cmceocalana 
Une grande voie romaine traverse une colline 
jusqu'à ce village, où se trouvent beaucoup 
d'anciennes ruines , et les vestiges d’un châ- 
teau entouré d’un fossé et d’un rempart. 43 q 
habitans. 

ANCENIS, ville de France, dép. de la 
Loire-Inférieure, chef-lieu d'arrond. et de 
Cant., dans un pays fertile , sur la rive droite 
«le la Loire, 371. 1/4 E. N. E. de Nantes. 
Siège d’un tribunal «le i rc instance et d’une 
conservation des hypothèques. Elle a un beau 
collège , un hôpital et une caserne. Son petit 
port est fréquenté par les bntimens qui navi- 
guent sur la Loire. Son commerce consiste 
en vins , vinaigres, eaux-de-vie, et quelques 
bois de construction qu'elle expédie à Nantes. 
3^000 hab. C'était la capitale des Amnitcs. 
Son a rrond., divisé en 5 cant., Anccnis, Li- 
gné, Riaillé , Saint- Mars-la-Jaillc et Vara- 
des, renferme 28 communes, 45,234 habit., 
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de* mines de houille et des forges impor- 
tantes. 

ANCERVILLE, bourg de France, dcp. de 
la Meuse, arrond. et à 4 L S. S. O. de Bar- 
lo-Duc , chef-lieu de cant. 2,200 hab. 

ANCEY, village de France, dcp. de la 
Côte-d'Or , aria ml . et à 3 1 . 1/2 O. de Dijon, 
canton de Sombernon. On y récolte de bons 
vins. 

ANCHO'LME , rivière d’Angleterre, qui 
prend sa source dans le comté de Liucoln , 
près Market-Raisin , coule du S. au N., et se 
jette dans le Humber , près Ferraby, apres 
un cours de 8 1 . Ses eaux alimentent le canal 
du même nom , qui fut construit en 1802, et 
qui commence à Kingerby. 

ANCHOR, île du Grand Océan, à l’entrée 
de la baie Dusky, dans la Nouvelle-Zélande. 
Il y a sur la côte N. de cette île un havre , et 
un rocher sous l’eau à son entrée O. Lat. N. 
45 ° 46 / - Long. E. i 63 ° 5 %'. 

ANCHOR , pointe de la côte occid. de 
l’Amérique sept., sur la rive* orient, de la baie 
de Cook. Lat. N. 09° 39'. Long. O. i 53 ° 24 / . 

ANCllUELO, bourg d’Espagne, prov. et 
a 6 1 . 3/4 de Madrid (Tolède ). 

ANC 1 AENS, bourg du Portugal, prov. de 
Tras-os-Montes, comarcacta 4 L 0 **dc Mon- 
corvo. Il est ceint de murailles, et renferme 
un chateau et des eaux minérales chaudes et 
sulfureuses. 200 hab. 

ANC 1 AO, bourg du Portugal, prov. de 
Boira , coin area et à 8 L 2/3S.S. E. de Coim- 
brc. I) est bâti. sur une colline près de l’AnciaO. 

ANCIZAN , petite ville de France, d^p. 
des Hautes-Pyrénées, arrond. ctàGl.S.S.E. 
de Bagnèrcs de Bigorrc, cant. et à 1 1 . S. S. 
O. d’Arrcau. On trouve dans son territoire , 
au bas du pic d’Arbizon , une masse considé- 
rable de pyrite arsenicale blanche , dont on 
s’est servi en place d’orpiment. On y rencon- 
tre aussi beaucoup de roches schisteuse* , qui 
paraissent contenir beaucoup de cuivre hépa- 
tique , et d’ocrc jaune, qui y couvre presque 
toujours de la mine de cuivre. Il s’y tient une 
foire le 25 novembre. 66 7 hab. 

ANCLAM , ville de Prusse. Voy. Akxlàm. 

ANCLIFFE, hameau d’Angleterre, comté 
de Lancastrc , hundred de Derby occidental , 
paroisse et à a /3 de 1 . de Wigan. Il y a un 
puits dont l’eau est froide et sans odeur; en 
vidant le puits, elle bouillonne; en appro- 
chant une lumière , la vapeur qui sort du 
puiU prend feu et brûle comme de l’esprit- 
de-vin. Cette flamme dure pendant plusieurs 
heures, et même pendant une journée entière, 


et donne une chaleur suffisante pour faire 
bouillir de l’eau. 

ANCLOTE, petite ile de l’océan Atlan- 
tique, près delà côte de la Floride, entre la 
baie Saint- Joseph et le Rio San-Pedro , à 1 6 1 - 
N. de la baie d’Espiritu-Santo. 

ANCO, bourg du Pérou , à 20 1 . E. S. E. 
de lluamanga. 1,200 hab. 

ANCOBRA,rivièrcdc la Guinée supérieure. 
Voy . SiKKiE. 

ANCOCUS ou NÔRTIIAMPTON , petite 
rivière des États-Unis, état de New -Jersey, 
comté de Burlington. Elle prend sa source 
dans le S. de cet état , près Monrose , passe à 
Mount llolly , où elle est navigable jusqu’à 
son confluent avec la Dclawarc , à 2 L E. de 
Burlington , après un cours de 8 1 . du S. E. 
au N. O. On exporte par cette rivière une 
quantité considérable de bois de charpente. 

ANCOL A , distr. de l’Hindoustan , div . sept . 
du Kanara, qui s’étyd entre i 3 ® et i 5 °dc 
lat. ; c’est le plus considérable de ceux qui 
composent le Haiga , pays renfermé entre 
Onoré et Gaukarna. 

ANGOLA, ville de l’ilindoustan anglais, 
anc. prov. de Kanara, à quelque distance de 
la mer. Elle a un petit port^ il s’y fait uu 
commerce considérable. 

ANCOMASSA , petit village de la Guinée 
supérieure , roy. d’Assin , à 16 L 3/4 du cap 
Corse, sur la route de ce comptoir au roy. 
d’Achanti. 

ANCONA, rivière de la partie orient, de 
l’Abyssinie; clic prend sa source dans les 
montagnes de Lasta , et se jette dans l’Anazo, 
après un cours de 55 1 . au S. E. 

ANCON DE SARD 1 NAS, baie de la Colom- 
hic , sur le Grand Océan. EUcest très-ouverte, 
ce qui l’expose aux courans. Lat. N. x° 3 o'. 
Long. O. 8i° ai'. 

ANCÔNE (Picemm), délégation des État* 
de l’Église , formée d’une partie de la ci-devant 
marche d’Ancône. Elle est bornée au N. et à 
PO. par la délégation d’Urbin ; à TE., pari* 
mer Adriatique ; et au S. par la délégation 
de Macéra la. Sa longueur est de 14 L, sa 
largeur de 6 1 . , sa superficie de 66 1 . carrées. 
On évalue sa population à 197,000 habitait*. 
La surface de cette délégation est hérissée de 
montagnes ; une chaîne des Apennins la tra- 
verse dans toute son étendue. Les vallées, 
arrosées par l’Esino , la Musone , l’Aspido et 
la Missa , sont fertiles en céréales et en fruits. 
On y recolle aussi du tabac , de 1 a soie , du 
vin , et on y élève beaucoup de bétail , surtout 
des moutons et des porcs. L’air est pur et 
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très-sain. Les habitai)* sont fort industrieux. 

ANCÔNE, Axcona , ville des États de 
l'Église , chef-lieu de délégation , à 8 1 . N. N. 
K. de Maccrata , et à 4 ? I 1/4 N. N. E. de 
Rome. Lat.N. 43 ° . Long. E. 1 1° 9' 29" 

au lazaret. Lat. ^3°37^9 W . Long. 1 i°9'i9"*u 
fanal. C'est le siège d'un tribunal civil, d'un tri- 
bunal de i re instance, et d'un évéché. Elle est 
bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'une 
colline qui s'avance dans le golfe do Venise , et 
resserrée entre deux autres collines qui se pro- 
longent jusqu'au bord de la mer, et sont mu- 
nies d'une citadelle important!! et d'un fort. Le 
port, ouvrage de la nature , a été améliore et 
embelli par Trajan ; il est profond , mais sujet 
à se combler. Sur l'un de scs môles s'élève un 
arc de triomphe en l'honneur de cet empe- 
reur, et un autre en l'honneur du pape Be- 
noit xiv , bienfaiteur de cette ville. Elle est 
usez bien bâtie , mais mal percée. On y re- 
marque le palais du gouvernement , l’hôtel- 
de-villc , 1a cathédrale , bâtie à l'extrémité du 
cap , sur remplacement d'un ancien temple 
dç Vénus , la bourse , bel édifice gothique ; 
10 églises, 1 collège, 2 hôpitaux, îGcouveus 
et 1 lazaret. Ancône est la ville la plus com- 
merçante de toute la côte orientale de l’Italie , 
et un entrepôt des marchandises de l'Europe 
et du Levant. Son commerce consiste en grains, 
hinc,pcâux, soie , toile à voiles , biscuits de 
mer, savon, alun, soufre, fruits. C'est une 
place de change qui correspond avec les prin- 
cipales villes de l'Europe ; on y compte par 
ecuj de 20 sous, chacun de 10 deniers. En 
* 732 , son port fut déclaré franc par Clé- 
ment xii. Il y a une rafliuerie de sucre , une 
manufacture de blanc de cérusc , et une fa- 
brique de savon. Il s'y tient une foire le ao 
•mut. 3 o,ooo hab. , dont 5 , 000 juifs , qui 
habitent un quartier particulier. 

Ancône fut fondée, vers l'an 4 00 avant 
3 -C. , par une colonie de Syracusains qui 
•uyaient devant Denys-le-Tyran; elle fut dé- 
duite par les Goths, et rebâtie par Narsès. 
hn i 53 a, elle était indépendante sous la 
protection des papes; craignant les incursions 
des corsaires , elle permit à Benoit xiv de 
bâtir la citadelle , et perdit peu à peu son 
'"dépendance. Dans les dernières guerres , 
elle fut prise et long-temps occupée par les 
français. En 1799, le général Mounier y 
'outint un siège contre des forces trente fois 
plus considérables que les siennes , et ne ca- 
pitula qu'a près la plus glorieuse défense. Les 
Autrichiens 1a rendirent aux Français , en 
janvier 1801, et ceux-ci au pape, en juin 1802. 


ANCORA, petite lie sur la côte du Brésil , 
prov. de Rio-Janciro, à 8 1 . N. du cap Frio. 

ANCORA 1 MES , bourg de la république 
des Provinces-Unies de l’Amérique méridio- 
nale , sur la rive orient, du lac Titicaca , à 5 1 . 
N. d’Achacache , et à 34 1 . N. O. de La Paz. 

ANCOUALA , port de mer considérable , 
sur la côte N. O. de Madagascar, vis-à-vis 
l'ilc de Nossé , à 60 I. N. E. de Mouzangayc. 
Il est gouverné par un chef dépendant de la 
reine des Séclavcs. Ce pays fournit beaucoup 
de cire et d 'écailles de tortues. 

ANCOVE , pays de l'intérieur de l'ile de 
Madagascar , borné à l'O. par les montagnes 
d*Au»boti>mènes , et arrosé à l'E. par le Man- 
gouron. L'air y est pur, sain et un peu froid. 
Ce pays est dépourvu de bois ; on s'y chautTe 
avec du chaume et de la fiente de bœuf; les 
productions sont , du riz , du cotou. On y 
élève des bœufs et des moutons à large queue. 
Les Hovasou Amboilans, qui l'habitent, sont 
assez blancs , grands et bien faits ; ils ont les 
cheveux longs et lisses; ils sont très-indus- 
trieux, exploitent des mines de fer et de 
plomb ; ils savent donner avec ce dernier 
métal du vernis à leur vaisselle ; ils imitent 
avec la plus grande facilité la plupart des 
objets de fabrique étrangère qu'on leur mon- 
tre ; ils tissent plusieurs étoffes de bonne 
qualité , notamment les toiles de Câlin , qui 
se vendent jusqu'à un esclave la pièce ; ils 
font aussi de la poudre à canon ; le commerce 
des esclaves est très-actif chez eux. Ce pays, 
divisé en deux parties , est gouverné par deux 
chefs qui se font continuellement la guerre , 
quoique parens. Il est très-peuplé , la capitale 
du plus puissant des deux chefs est Tanane- 
Arrivou, qui signifie mille villages réunis : elle 
peut contenir 25 , 000 hab. 

ANCRUM , paroisse d'Écosse , comté de 
Roxburgh , presbytère et à 1 1 . N. N. O. de 
Jcdburgh , au confluent de l’Ale et du Teriot. 
1,389 hab. En 1 ^>44 « ^ 8 y livra une bataille 
entre les Anglais et les Écossais. 

ANCRUM, ville des États-Unis, état de 
New-York, comté de Columbia sur l'Ancrum- 
creek , à 1 1 . S. E. de Hudson. 11 y a une 
usine considérable pour le fer. Le minerai se 
tire principalement de Salisbury , dans le 
Connecticut. 11 y a aussi une mine de plomb. 
3 ,ioo hab. L'Ancrura-creck sort des hautes 
montagnes à l'E. , et coule à l’O. dans le 
Hudson , où il a son embouchure vis-à-vis de 
Catskill. 

ANCUD (el), archipel du Grand Océan 
austral. Poy Cmto*. 
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ANCUM , bourg du roy. de Hanovre, prin- 
cip. d’Osnabrück, baill. et à a 1. O. de Bcr- 
scnbriïck , à 3 1. E. N. E. de Furstenau. 
Commerce de toiles. 11 y a une papeterie. 
i,o5i hab. 

ANCY-LE-FRANC, bourg de France, 
dép. de F Yonne, arrond. et à 3 1. 1/2 S. E. 
de Tonnerre, chef-lieu de cant. Il y avait 
autrefois un superbe chatcau embelli par 
Nieolo, peintre du temps de François i". 11 
y a des fabriques de faïence et de poterie. 
•1 ,200 hab. 

AN DA , rivière de Russie , en Europe , cjui 
sort du lac d’Angozcro, traverse celui d’An- 
dozero, et se jette dans la Vig , au N. du lac 
du même nom, après un cours de 22 1 . du 
N. O. au S. E. , jusqu'au lac Andozero, et 
du S. O. au N. E. jusqu’à son embouchùrc.. 
Elle sépare le gouvernement d’Olonctz de 
celui d’Arkhangel. 

ANDACOLLO , bourg du Chili , au N. de 
la rivière de Coquimbo , à i3 1. E. N. E. de 
la Serena. C’est le siège de la direction des 
mines d’or de la province de Coquimbo. Sur 
son territoire est une montagne très-élevée , 
à laquelle se réunissent différentes branches 
de la cordilièrc des Andes , et qui renferme 
une célèbre mine d’or. 

ANDADKHAN ou ANDEKAN, ville de la 
Tatarie indépendante, dans la Grande Bou- 
kharie . prov. de Fcrghanah , sur le Syhotin, 
à i‘5 I. E. N. E. de Khodjend , et à 8 o 1. N. E. 
de Samarcand. Elle est grande. Le fort est au 
S. , et séparé par un fossé. Au S. O. d'An- 
dckan s’élève le Bcra-Kouh , montagne haute 
et escarpée. Le Kcck , venant des environs 
de Vach, coule vers Andekan , et se joint au 
Syhotin. Cette ville est au milieu de jardins. 
Lat. N. 4i° i5\ Long. E. G3° io / . 

ANDAIIUAYLAS , bourg du Pérou , prov. 
et à 45 1. N. O. de Cuzco, à 20 1. E. S. E. 
de Guamanga , et chef-lieu d'un distr. , dans 
un canton fertile en grains, en fruits et en 
sucre. On y élève beaucoup de bétail. On 
exploitait à 7 1 . de ce bourg une riche mine 
d'argent qui est aujourd’hui remplie d’eau. 

ANDALGALA, rivière de la république 
des Prov inces-U nies de l’Amérique méridio- 
nale , province de Ttictiman, à 5o lieues 

N. O. de Catamarca. Elle unit lelacdu même 
nom à celui de Patripia; il a environ 20 1. de 
longueur du N. E. au S. O., et 8 de largeur. 

ANDALOUSE, petite ville maritime du 
roy. d’Alger, prov. de Mascara , à 5 1. i/3 

O. d'Oran. 

ANDALOUSIE, contrée de l'Espagne, qui 


est bornée au N. par la Nouvelle-Castille, l’Es- 
tramadure et la Manche ; à l'O., par le Portu- 
gal; au S. O., par l’Océan; auS. cl au S E., par 
la Méditerranée ; à PE. , par le roy de Murcie 
Cette contrée a 1 16 lieues de long de l'E. i 
l’O., et 48 1. du S. au N. dans sa moyenne 
largeur. C’était la Bétiquc des Romains. Les 
Vandales s’y fixèrent dans le v f siècle , ce qui, 
dit-on, la fit nommer Vandalousie; d’autres 
auteurs croient que son nom vient de l’arabe, 
et signifie Terre d'Occident. Les Arabes, 
après la conquête de l'Espagne , y formèrent 
les 4 royaumes de Jaen , Cordoue, Séville et 
Grenade. Frédéric , surnommé le Saint, roi 
de Castille, qui arracha les 3 premiers au 
pouvoir des Arabes vers i25o, les réunit : 
sa couronne, et en fit autant de provinces 
L’Andalousie a servi à former les provinces 
d’Almuria, Cadix, Cordoue , Grenade, Huel- 
va , Jaen, Malaga et Séville. Elle est traver- 
sée de l’E. à l’O., dans sa partie septent., par 
les sierras Morena-et d'Aroche, et du N. E 
au S. O., dans sa partie mérid., par les sier- 
ras do Grenade, dcCastril , Nevada, et «T An- 
tequera, qui se termine par celle de Rond*, 
aboutissant à la pointe de Gibraltar. Ces mon- 
tagnes forment le bassin du Guadalqnivir . 
qui la traverse dans toute son étendue; u 
Guadiana, qui la sépare du Portugal, d'au- 
tres rivières ol beaucoup de ruisseau* l’arro- 
sent. Le climat, sur les côtes, est générale- 
ment brûlant. Le terrain est sec; les récolter 
en froment, en orge, en vin et en fruits d? 
toute espèce , sont très-abondantes. L'Anda- 
lousie est couverte d’oliviers. On y cultive I* 
canne à sucre le long de la côte, depuis Ma- 
laga jusqu'à Gibraltar. On y recueille beau- 
coup de soie. Plusieurs montagnes sont nnf-‘: 
d’autres offrent des forêts touffues. Quelque*- 
unes ont de beaux pâturages où l’on élève les 
plus beaux chevaux de l'Espagne , des méri- 
nos et les taureaux destinés à figurer dans 
les fameux combats de Madrid. Cette contrée, 
si riche, sous les Carthaginois et les Romains, 
en mines d’or, d’argent et autres minéraux, 
11 e contient plus maintenant que quelque* 
mines de cuivre, de fer, d’antimoine et de 
mercure , ainsi que des gemmes. Le commerce 
avec l'intérieur de l'Espagne et avec l’étranger 
est actif. Les manufactures de draps , de cuir 
et de soieries y sont bien déchues. Cadix est 
le port principal. Les autres sont : Ahnn- 
iïccar, Alméria, Malaga , et Algcciras. On 
compte en Andalousie 1 , 000,000 d'habilan*. 
3g villes , et 4^° bourgs. Les Andalou* p*" 
missent avoir conservé une partie du carac- 
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1ère des Arabes; ils sont actifs , industrieux, 
fias ; ils parlent le castillan, corrompu et dé- 
figuré par un mélange de mots arabes , et plus 
encore par une prononciation vicieuse , ce qui, 
joint à la jactance qu’on leur reproche, con- 
firmerait, en quelque sorte, le surnum de 
Gascons dont le reste des Espagnols les gra- 
tifie. 

ANDALOUSIE (Nouvelle-). P'oy. Cvmama. 

AND AMAN , groupe d iles de l’océan In- 
dien, situé dans la partie orientale du golfe 
de Bengale , entre io° 3o' et i3° 4o' de lat. 
N. , et entre 90° et 9a 0 de long. E 

Ces fies sont au nouibre de six : grande et 
petite Andainan , Barren , Narcondani, fie 
des Cocos et Preparis. La .grande Audaman 
peut avoir \ G l i/a de long sur G 1. i/a de 
large. Elle est montagneuse. Sa plus haute 
cime s'élève à ^00 toises au-dessus de la mer. 
Les cotes, surtout celles du S. O., sont cou- 
prés de baies profondes , formant presque 
toutes d'excelleiis ports. Une forêt impéné- 
trable défend l’accès intérieur de l'ile*, et 
s'étend dans tous les 6cns jusque sur les bords 
delà mer. Les sources sont nombreuses. Une 
lagune assez profonde pour des batimens légers 
traverse l'ile dans une grande partie de sa 
largeur; de nombreux torreus la sillonnent 
pendant la saison des pluies. La petite An- 
daman, séparée de la grande par le détroit 
dcDuncan, a 9 1. 1/4 de long sur 5 1. a/3 de 
large. Elle est plus élevée que la première , 
et de même bien boisée. Scs cotes , quoique 
dépourvues de ports , offrent cependant un 
mouillage assez sûr. Les habitans sont de 
taille médiocre , iioirs , ont les cheveux lai- 
neux, la tête très-forte, les épaules hautes, 
le nez plat, les lèvres épaisses , les yeux pe- 
tits, les membres grêles, le ventre gros. Ils 
vont nus , se teignent les cheveux en rouge , 
et se frottent le corps de boue pour se pré- 
server des cousins. Leur aspect est repoussant. 
Les femmes se couvrent quelquefois la cein- 
ture d'une espèce de ruban étroit ou d’une 
frange , uniquement comme parure ; car elles 
ne montrent pas la moindre honte quand elles 
ne l'ont pas. Les Andamaniens vivent princi- 
palement de poissons et de coquillages. Leurs 
cabanes consistent en quatre pieux unis par 
des branchages ; elles sont couvertes en feuil- 
les de bambous. Ils manœuvrent fort habile- 
ment leurs canots de bambous, réunis en 
forme de radeau , et leurs pirogues , creusées 
dans des troncs d'arbres , avec lesquelles ils 
'ont à la pèche. Ces insulaires n’ont qu'un 
très-petit nombre d'armes, d’ustensiles de 
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pêche, et quelques outils, tous grossièrement 
travaillés. Des flèches de roseau et un arc de 
r > pieds de long , qui a pour corde une tige de 
plante flexible, sont leurs principales armes. 
Ils portent aussi une lance de bois pesante , 
aigue, et font usage d’un bouclier d’écorce 
d'arbre. Les nombreuses baies et les niisscaim 
de leurs fies abondent en poissons, qu’ils 
percent à coups de flèche et de lance avec 
beaucoup de dextérité. Ils se servent aussi 
d’un petit filet tissu d'écorce d’arbre, et met- 
tent le poisson dans un panier d'osier qu'ils 
placent sur l’épaule. Pour le manger, ils se 
contentent de le faire griller à moitié sur des 
charbons. 

Us adorent les astres , et craignent l'in- 
fluence <l'un mauvais génie qu’ils nomment le 
démon des tempêtes. Pendant les orages et 
les pluies qu’occasionne la mousson du S. O., 
ils se rassemblent sur la plage ou sur les ro- 
chers escarpés qui s'avancent le plus dans la 
mer, et là, par des chants barbares qu'ils 
adressent à cet esprit, ils cherchent à calmer 
sa rage. Quoiqu'ils se nourrissent ordinaire- 
ment de poissons , ils mangent aussi les lé- 
zards, les rats , les serpens. Les seules pro- 
ductions végétales dont ils connaissent l'usage 
sont les fruits sauvages qu’ils recueillent dans 
les bois , et qui sont généralement peu succu 
lensct d’un goût très-désagréable. Ils donnent 
la préférence à la inangle. Leur air languissant 
et exténué annonce que leur nourriture est 
chétive. Leur langue n'est point désagréable; 
l’on prétend même que leur* chants ne man- 
quent ni de mélodie ni d’expression. Un sup- 
pose que la grande Andaman n'a pas plus de 
a«5oo hab. Us forment plusieurs petites peu- 
plades vivant le long des eûtes et sur des ilôts. 
Jamais ils ne s'enfoncent dans les forêts. Les 
voyageurs qui ont parlé de ce peuple le re- 
présentent comme un des plus sauvages qui 
existent ; on les a même accusés d'être canni- 
bales; cependant plusieurs faits concourent 
à les justifier de celte imputation. Ils sont 
fins et vindicatifs , expriment fréquemment 
leur haine pour les étrangers avec une voix 
élevée et menaçante , accompagnée de mar- 
ques de défiance. D'autres fois ils se montrent 
paisibles ; mais les navigateurs doivent redou- 
ter leur perfidio. 

On trouve dans ces fies le tek , arbre pré- 
cieux pour la construction des vaisseaux ; le 
bois de fer, le figuier des banians, et une in- 
finité d'autres. A l’extrémité méridionale de 
la grande Andaman on a reconnu des traces 
de métaux, particulièrement d'étain. Quel- 
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ques-uncs des montagnes de 1a côte offrent à 
leur base des couches de schiste bleuâtre ; on 
a reconnu de la brèche et de l'ocre rouge. 
Les oiseaux sont rares et très-farouches ; on 
y voit des tourterelles , des perroquets et des 
corneilles ; quelquefois des éperviers se posent 
ifti instant sur le sommet des arbres , et ne 
tardent pas à regagner le continent. Quelques 
oiseaux aquatiques fréquentent les rivages. 
On trouve dans les cavernes et les fentes des 
rochers la salangane , espèce d’hirondelle , 
dont les nids se vendent à un si haut prix à 
la Chine. Sur les bords des forêts , et dans les 
manglicrs qui croissent dans les lieux bas, 
on trouve des cochons d’une très-petite es- 
pèce ; on suppose qu’ils proviennent de ceux 
que des navigateurs y auront laissés en pas- 
sant. Lorsqu'un sauvage tue un de ces ani- 
maux , il en conserve le crâne et les dents, 
qu’il suspend avec orgueil dans sa hutte. 11 y 
a aussi des singes et des rats. Parmi les ani- 
maux nuisibles , on remarque des serpens et 
des scorpions. La plage est couverte de ma- 
drépores et de plusieurs coquillages d’une 
grande beauté. Le climat y est plus tempéré 
que sur les côtes du Bengale, mais plus mal- 
sain. Ces des sont situées dans la direction 
de la mousson du S. O. Pendant huit mois de 
l’année , la pluie y tombe par torrens. En 
t 791 , les Anglais établirent un comptoir sur 
la pointe méridionale «le la grande Andaman. 
L'insalubrité de l'air, le peu de fertilité du 
sol, et surtout l'humour farouche des insulai- 
res , les forcèrent ,’au bout de deux ans , d’a- 
bandonner leur établissement. 

ANDAMAS , bourg de Perse , province de 
Khouzistan , sur l’Ab-Zal , à 76 lieues S. O. 
d'Ispàhan. 

ANDARA ou ANDRA, ancienne et vaste 
contrée de l'Inde, appelée aussi Talctigapah, 
qui s’étendait jusqu’au Viziapour dans l'inté- 
rieur des terres et le long de la côte , depuis 
le Penâr , du côté du S., jusqu'à Oryçali du 
côté du N. Sa capitale était Varangol, Vara- 
gola ou Arankel , nommée aujourd'hui Gol- 
conde , qui sc trouve maintenant comprise 
dans la province de Hayder-abad , à i 5 ou 
16 1 . N. E. de la ville de ce nom. 

ANDARAVIA ou HINDF.RABIA, ile du 
golfe Pcrsique , sous a6° 4 $ # de lat. N., et 
5 o # 5 o' de long. E. Elle n’est éloignée que 
d’i/a 1 . du continent. On peut s’y procurer 
de l’eau douce. 

ANDAYA , rivière du Brésil , prov. de 
Minas Geracs , comarca de Sabara. Elle prend 
sa source dans la Sierra-Quatys , et se jette 


dans le S. Francisco, après avoir longé une 
cordilière de peu de hauteur, et avoir reçu 
le Funchal. Elle a 5 o I. de cours du S. O. au 
N. E., et abonde en pierres précieuses , prin- 
cipalement en diaraans. 

ANDAYE , ville de France. Voy. Hebdate. 

ANDEER. village de Suisse, canton de» 
Grisons , vallée de Schams , près le Rhin pos- 
térieur, à 5 1 . S. S. O. de Coirc. A peu de 
distance, sont les eaux minérales de Pigneu. 
Andecr est dans une position très-agréable , 
à 5 28 toises au-dessus de la mer. Il s’y tient 
un grand marché de bestiaux. 

ANDEGEH-BOUROUN , cap de la Tur- 
quie d’Asie. Vojr. Ibdjéii-bourouh. 

ANDEKAN , ville de la Tatarie indépen- 
dante. Voy. ’Abdadkiiak. 

ANDELAIN , village de France , dép. de 
l’Aisne, arrond. et à 4 1 - 1/2 de Laon , cant. 
et à i /3 de 1 . S. de La Fère. Il y a des manu- 
factures de sulfate de fer et d’alumine. 

ANDELFINGEN , village de Suisse, cant. 
de Zurich , siège d’un tribunal civil ; sur la 
Thur , que l’on passe sur un pont couvert , à 
3 1 . S. K. de SchafThouse : on y cultive le blé 
et la vigne. En 1799 , il s’est livré près de 
ce village plusieurs combats entre les Autri- 
chiens, les Russes et les Français. 2,400 hab 

ANDELLE , petite rivière de France . qui 
prend sa source à une forte I. O. de Forges , 
dép. de la Seine-Inférieure , qu’elle quitte 
pour entrer dans celui de l’Eure . où elle 
passe par Gharlcval et Pont-Saint- Pierre , et 
sc jette dans la Seine, à 1 1 . au-dessus de 
Pont-de-l*Archc , après un cours d’environ 
11 1 . du N. au S. dont 9 de flottage , depuis 
Châtillon jusqu’à la Seine. Le principal affluent 
de l’Andcllc est la Lieure. Les transports con- 
sistent principalement an bois tirés des forét< 
de Bray et de Lions , qui arrivent parle ruis- 
seau de Fouillebroc et parla Lieure; ils sont 
en grande partie destinés pour la ville de 
Rouen. Les eaux de l’Andclic font mouvoir, 
à peu de distance de leur embouchure , l’u- 
sine de Romilly , où on lamine et façonne le 
cuivre. 

ANDELOT, bourg de France, dép. de U 
Haute -Marne, arrond. et à 4 I- N. E. de 
Chaumont, chef-lieu de cant., à la droite du 
Rognon. 11 est fort ancien : en 587 , Contran 
y tint des conférences avec le roi d’Austrasic. 
818 hab. 

ANDELSBUC 1 I , village du Tyrol , cercle 
et à 3 1 . i /3 S. E. de Bregcntz, dans le Vorarl- 
berg. 58 o bah. Il y a des eaux minérales. 

ANDELYS (les Grands), petite ville de 
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France, dép. de l'Eure, clief-lieu d’arrond. d’i/a 1 . S. O. 11 y avait autrefois un chapitre 
et de canton, à peu de distance de 1 a rive collégial composé de i a chanoines et i prévôt, 
droite de la Seine , et à 7 1 . N. E. d’Évreux; On y fait du beurre très-recherché. 11 y a des 
siège d’un tribunal de i r * instance et d’une manufactures et imprimeries de toiles de co- 
conservation «les hypothèques ; elle dépend ton , des moulins à huile et à tan , îles ge- 
de l’académie universitaire de Rouen. Elle nièvrcrics, et des fonderies de fer. a,o 10 hab. 
était autrefois murée et fortifiée. On remarque ANDERMATT ou URSEREN , village de 

près de la Seine une ancienne citadelle taillée Suisse , eant. d'Uri , le plus grand des 4 vil- 
en partie dans le roc. Commerce en grains de lages de la vallée d'Urseren , situé dans une 
toute espèce, laines, bestiaux. Il y a des fa- plaine élevée de 736 toises au-dessus de la 
briques de draps et casimirs première qua- Mediterranée, à 1 1 . i/alS. du Saint-Gotliard. 
lité, ratines, bonneteries; une filature de 11 y a 1 jolie église , 2 chapelles , 1 hospice de 
coton, plusieurs tanneries , corroicries et mé- capucins et 1 hôtcl-dc-ville. Les habitausélè- 
griseries. II s'y tient des foires le I er avril , vent des bestiaux, et s'occupent du transport 
le 4 juin et le 2 septembre; elles durent a jours, des marchandises. A 1/4 I. N. de ce village 
5,095 hab. Nicolas Poussin , peintre célèbre, se trouvent le trou d’Uri ( Urncr Loch) et le 
est né au hameau de Villers , près les Andc- pont du Diable. Le premier est un passage 
lys : on lui a élevé un monument dans cette de aoo pieds dé long sur i 5 de haut et 10 de 
ville. C’est aux Andelys qu'Antoiiie de Buuf- large, percé au milieu d’un rocher de granit; 
bon, père d’Henri iv, mourut d’une blessure il a été fait, en 1707, aux frais du canton, 
qu’il avait reçue au siège de Rouen , en > 56 a. Le pont du Diable doit sa renommée tant à 
L'arrondissement des Andelys est divisé en la hardiesse de sa construction sur un horri- 
G cantons : les Andelys , Écouis , Étrapagny, ble précipice qu’à l’aspect sauvage du pays, 
fîriors, Grainvillc et Lyons-Ia-Forêt. 11 ren- L’ouverture de l’arche a 75 pieds; c’est un 
ferme 147 communes et 61,606 hab. des aspects les plus sublimes, les plus ef- 

ANDELYS ( les Petits) , petite ville de frayans et les plus extraordinaires des mon- 
France,dcp. de l’Eure, arrond., cant. et à t Agnes de la Suisse. 

i;i 1 . S. O. des Grands Andelys , sur la rive ANDERNACH , Aktühwacum , petite ville 
droite de la Seine. des États Prussiens , prov. du Bas-Rhin , ré- 

ANDENNE, bourg des Pays-Bas , prov., gencc et à 4 !• N. O, de Coblentz , cercle de 
arrond. et à 3 1 . i /3 E. N. E. de Natnur , Mayen, sur la rive gauche du Rhin, au con- 
chef-lieu de cant., sur U Meuse. Il, y a deux fluent de la Nette. Elle a un gymnase , des 
manufactures de faïence , une de porcelaine, et fabriques de cuirs , pipes , faïence , poterie , 
une de pipes faites avec une argile qui so Innove quincaillerie ; commerce considérable en vin, 
dans les environs. 11 fut brûlé eiri 467 par la charbon, potasse, pierres meulières , trass 
garnison de Hui, dans la guerre des Lt jtefttf fo ^ tt tuf volcaniques , dont les Hollandais seser- 
révoltés contre Cbarles-le-Téméraire , duc cfèV 'Vent dans la construction de leurs digues. 
Bourgogne. 11 concourt à la nomination des On fabrique aussi à Andernach une grande 
btats de la province deNamur, pour 2 mem- quantité de cruchons de grès destinés à l’ex- 
bres. 3,600 hab. pédition des eaux thermales provenant de la 

ANDEOL DE TROUILHAS ( S*. ) , village source de Tillcrborn , qui en est à 1 1 . II y a 
de France, dcp. du Gard, arrond. et à a 1 . 1 église catholique, 1 château et 1 bureau 

N. N. O. d’Alais , cant. de Saint-Martin de d’octroi de la navigation du Rhin. On cultive 
Valgague. On y prépare de l’antimoine. la vignesur les coteaux des environs. C’est au 

ANDERAB, ville de la Tatarie indépen- village de Namedy, près d’ Andernach , que 
liante, dans la Grande Boukharic , prov. de sont réunis les trains de bois partiels arrivés 
Tokarcstan , à 70 1 . E. S. E. de Balkh , et en flottant sur le Mein, puis sur le Rhin, du 
110 I. S. S. E. de Samarcand , sur le Kazan, fond de l’Allemagne, et destines pou* Dor- 
mi Ànderab, qui se jette dans le Djyhoun. drecht, en Hollande. Ceux que l’on forme à 
H s’y fait un commerce considérable de tran- Andernach ont ordinairement 1,000 pieds de 
vit avec l’Hindoustan. On trouve dans les en- long sur 90 de large , et sont conduits par 
virons de riches carrières de lapis lazuli. des équipages de 4 °o hommes. On appelle 

ANDERLECHT, joli village des Pays-Bas, chacun de ccs trains une flotte. Andernach 
prov. du Brabant merid., arrond. de Bruxelles, était citadelle romaine. La porte de Coblentz 
et chef-lieu de cant. , regardé comme un fau- et les bains des juifs sont de construction an- 
bourg de Bruxelles, dont il n’est éloigné que tique. a, 3 i 8 hab. 
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ANPBRSDORF , village de Moravie , cer- 
cle d’Olmùtz, à 3 I. 3/4 N. E. de Neustadt. 
11 y a des eaux minérales. 267 hab., la plu- 
part tisserands. 

ANDERSON , rivière des États-Unis, état 
d'Indiana; elle a sa source dans le comté de 
Crawford , se joint à l'Ohio, à 12 1 . au-des- 
sous du Littlc Bluc-River , apres un cours de 
10 1 . du N. au S. 

ANDERSON , distr. des États-Unis, état 
de l'Ohio, comté de Hamilton. 2,122 hab. 

ANDERSON , comté des États-Unis , état 
du Tencssee orient. 4 ? 6 b 8 hab. Clinton en est 
le chef-lieu. 

ANDES , Cnrdillcra de los Andes , chaîne 
immense de montagnes qui s'étend, du S. au 
N. , parallèlement aux côtes occid. de l’Amé- 
rique mérid. , depuis le cap Froward , dans 
le détroit de Magellan, jusqu'à l’isthme de 
Daricn , c'est-à-dire entre 53 ° 54 * lat. S. , et 
9 0 25 ' lat. N. 

Le nom péruvien de cette chaîne est Antis } 
dérivé d'an ta , qui signifie cuivre dans la lan- 
gue quichua ( lingtia del Inca). 

Les Andes offrent une grande diversité dans 
leur aspect et dans leurs traits généraux. 

Cette chaîne , sc rattachant par les monts 
de l'isthme de Daricn et ceux de Guatimala 
au plateau du Mexique , qui s'avance jusqu'aux 
monts Rocailleux, sc prolonge jusqu'au mont 
Saint-Élie, par 6o° 12' de lat. boréale, puis 
aux bords de l'Océan boréal; ainsi sa conti- 
nuité n'est pas moins remarquable que sa pro- 
digieuse longueur, qui embrasse, du S. au 
S., un espace de 120 0 : car on peut dire 
qu'elle s'étend depuis les îlots situés au S. de 
la Terre du Feu ou depuis le cap Horn jus- 
qu'au mont Saint-Élie , c'est-à-dire de 55 ° 58 ' 
S. à 6o° 12' N. Elle s’approche presque 
également des deux pôles ; ses extrémités 
n'en restent éloignées quç de 29 à 3 o°. Son 
étendue , dans le sens opposé à son axe lon- 
gitudinal , n excède pas généralement 2 à 3 °, 
rarement 4 à 5 °. 

Les Andes sont étroites à leur naissance , 
et vont directement du S. au N. jusque vers 
2i° lat. S. , où elles s'élargissent et inclinent 
à l'O. N. O. Vers 5 ° S. , elles courent an N. 
E. ; à 8° N. , elles s'abaissent, tournent à 
l’O., et vont former l'isthme de Daricn. Du 
cap Froward à ce point, elles ont environ 
1.700 1. de longueur; et, dans toute cette 
étendue, leur éloignement du Grand Océan 
est rarement de plus de 20 1 . Leur plus grande 
largeur est de 60 1. , et leur hauteur moyenne, 
sous l’équateur, de 2,400 toises. Par 7 0 S. , 


en allant des plaines de l’Amazone aux côte* 
du Grand Océan, la chaîne n'a pas plus de 
23 1. de largeur. 

On peut diviser cette cordilière en 5 par- 
ties , suivant les noms qu’elle porte dans les 
pays qu’elle traverse. Dans la Patagonie, 
depuis le cap Froward jusque vers 4 *° 1 ** 
S. , on la nomme Sierra Nevada de los Andes. 
Dans le Chili elle porte aussi ce nom , mai» 
elle est plus communément désignée par celui 
d’Andes du Chili. Elle traverse le Pérou sous 
le nom de Cordilière royale des Andes /ou 
grande Cordilière du Pérou; et, depuis D 
frontière septentrionale du Pérou jusqu'à 2° 
de lat. N. , on la connaît sous le nom général 
de chaîne de Quito. Dans la Colombie, où 
elle n’a pas de nom général , on peut lui don- 
ner celui du pays qu’elle couvre. 

La chaîne de la Patagonie a été peu visi 
tée. On y cite quelques volcans , tels que le 
San-Clemcntc , le Medielana et le Minchima- 
diva , qui parait le plus élevé, et près duquel 
sont les sources du Rio de los Camaroncs , 
qui , avec le Gallegos , est le seul fleuve re- 
marquable qui descende du versant oriental 
de cette chaîne. Dans le S. du Chili . la cor- 
dilière se rapproche si fort de l’Océan , que 
les ilôts escarpés de l’archipel de Guaytecas 
peuvent être regardés comme un fragment 
défaché de la chaîne des Andes. Le cône nei- 
geux de Cuptona , le plus liant de ces régions, 
s’y élève à i, 5 oo toises. Plus au S. , vers le 
capPilar, les monts s'abaissent jusqu'à 200 
toises , et môme jusqu'à de moindres hauteurs. 

La cordilière du Chili s'élève, presque sur 
tous les points , au-dessus de la limite des 
neiges éternelles. Sa largeur moyenne est 
d’environ 4 ^ 1 . Elle est escarpée à l'O., et 
généralement éloignée du Grand Océan de 
3 o à 40 1 . Elle donne naissance, de ce côté, 
à 1 23 rivières , dont 53 communiquent direc- 
tement avec l'Océan, auquel clics portent les 
eaux de toutes les autres ; mais ces cours 
d'eau sont loin d'étre aussi considérables que 
le Cusuleuvu ou Rio Ncgro , le Rio Colorado , 
et quelques autres fleuves qui descendent du 
versant oriental légèrement incliné , et se 
rendent à l'Atlantique à travers les immenscf 
et fertiles vallées que forment dans le Tucu- 
man les ramifications peu nombreuses de cette 
partie de |a cordilière. On prétend que les 
Andes du Chili renferment 14 volcans dont 
les éruptions sont continuelles , et un plu» 
grand nombre encore qui vomissent de la fu- 
mée par intervalles. Les tremblemens de terre 
y sont fréquens , mais rarement désastreux. 
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Neuf routes traversent celte chaîne; elles sont 
peu praticables pendant une grande partie de 
l'année, à cause de U quantité de neige qui 
tombe depuis avril jusqu’en novembre. 

La cordilière entre dans le Pérou par ai° 
S. , où les montagnes neigeuses de Santa- 
Crui de la Sierra et de Chiquitos se déta- 
chent des Andes , et se prolongent vers TE. 
pour ae rattacher par des plateaux aux mon- 
tagnes du Brésil. Par iG° , la cordilière forme 
un noeud duquel s’échappent plusieurs chaî- 
ne* considérables. La principale , nommée 
Cordilière d’Acama , décrit un dcmi-cercle , 
et, se dirigeant au S., entoure le lac Titicaca. 
Elle envoie à l’E. différentes branches , parmi 
lesquelles on remarque les Altas de Intinuyo 
et les Sierras Altissimas, et elle donne nais- 
sance au Pilcomayo , au Guapehy et à scs 
aflîocns , et au Boni , qui joint l’Apurimac. 
De ce même nœud sortent l’Apurimac et ses 
affluens, qui forment le bras principal de 
1 Amazone. Les Andes courent ensuite au N. 
0. jusqu’à ii° lat. S. , où elles se divisent en 
trois chaînes irrégulières qui s’abaissent sur 
la rive droite de l’Amazone. L’une est nom- 
mée cordilière de la côte, l’autre cordilière 
centrale , et la troisième cordilière orient. 
Entre cette dernière et la cordilière centrale 
coule l’Huallaga , qui va se jeter dans l’Araa- 
wnc : le Tunguragua ou Haut-Maranon arrose 
la vallée que forment la cordilière centrale 
ri celle de U côte. Depuis le désert d’ A ta- 
rama, sous le Tropique, jusqu'au golfe de 
Cuaraquil , sur une longueur d’environ /joo 1., 
les Andes ne s’éloignent de l’Océan que de 
•a à ao 1. Quelques torrens descendent de 
leur flanc occidental , et humectent par in- 
tervalles cette longue étendue de côtes , que 
les pluies ne fertilisent jamais. 

Depuis 6° 3o' lat. S. , où commence la 
chaîne de Quito , les Andes ne forment qu’un 
*etd dos jusqu’à 3° 3o', là elles se séparent 
en deux chaînes distinctes , qui , vues de U 
plaine centrale, présentent l’aspect le plus 
'■straord inaire. Les sommets les plus élevés 
>ont ranges sur deux files qui composent une 
double crête. Cette double chaîne est sur- 
montée de cimes colossales qui surpassent en 
élévation presque toutes les montagnes du 
?lobc. Elle a servi de signal dans les opéra- 
tions des académiciens français pour la me- 
sure du degré de l’équateur, et c’est pour 
r ria qu’elle a été décrite plus exactement que 
les autres parties des Andes. La chaîne occid. 
r *l éloignée de la mer de 36 à 7 a 1. ; les 
■leux chaînes le sont l’une de l'autre de 7 à 
Dic.t. géogk. 1 . 
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8 1. ; la plaine a de 5 à 6 1. de largeur, et 
c’est dans ccs étroites limites que se trouve 
resserrée toute la population du pays. *i Lors- 
que l’on a vécu peridant quelques mois sur ce 
plateau élevé , où le baromètre se soutient à 
o° 54^ ou à ao pouces de hauteur, on éprouve 
irrésistiblement , dit M. de Humholdt , une 
illusion extraordinaire ; 011 oublie peu à peu 
que tout ce qui environne l’observateur, ces 
villages annonçant l’industrie d’un peuple 
montagnard , ces pâturages couverts à la fois 
de troupeaux de lamas et de brebis d’Europe , 
ces vergers bordés de haies vives de duranta 
et de barnadesia , ccs champs labourés avec 
soin et promettant de riches moissons de cé- 
réales, se trouvent comme suspendus dans 
les hautes régions de l’atmosphère ; on se rap- 
pelle à peine que le sol que l’on habite est 
plus élevé au-dessus des côtes voisines de 
l’océan Pacifique que ne l’est le sommet du 
Canigoti au-dessus du bassin de la Méditer- 
ranée. » C’est au-dessus de la plus occiden- 
tale des deux chaînes , dan» un espace de 
3 y lieues, depuis Quito jusqu’au a° délai. 
S. , que s’élèvent le Casitagua, le Pichincha , 
l’Atacazo , le Corazon , l’Islinessa , le Car- 
guairazo, le Chimborazo et le Cunarabay. De 
la chaîne orientale s’élancent le Guamani , 
l’Antisana, le Passuachoa , le Ruminnavi , le 
Cotopaxi, le Quelcndamma , le Tunguragua, 
le Capa Urcu, l’Altiviretle Sangay, les som- 
mets les plus gigantesques de toute la chaîne, 
presque tous volcans en activité. La chaîne 
occidentale de Quito ne donne naissance à 
aucune rivière remarquable du côté de» 1*6? 
Dans la chaîne orientale sont les sources d’un 
grand nombre d’afïlucns de l’Amazone, parmi 
lesquels on distingue le Ncpo, l’Ica et l’Iapura. 

Dans la Colombie , la cordilière se divise 
en trois chaînes parallèles. Depuis a° de lat. 
N. , la chaîne orientale , qui n’atteint nulle 
part la limite des neiges étcrmellcs, court 
d’abord N. N. E. sous les noms de Sierra de 
Pardaos , de Paratno de Albarracin , jusque 
vers 6° de lat. N. , où elle est nommée Lomas 
del Viento. De ce point elle continue au N. , 
et prend le nom de Sierra de Per^a , et celui 
de Sierra de Azeyte, sous lequel clic se ter- 
mine au bord de l’Atlantique, à la pointe de 
Gallinas. Par 7 0 N. , elle envoie dans le Ca- 
racas une branche qui traverse la province de 
Maracaibo de l’O. S. O. au N. E. , sous les 
noms de Sierra de Mcrida et de Paramo de 
la Rosa , et va s’unir aux dernières ramifica- 
tions de la chaîne des monts orientaux rte 
l’Amérique méridionale, qu’elle joint, de ce 
22 
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côte, à la grande cordillère des Andes. La 
sierra de Santa-Martha est presque isolée et 
séparée des Andes. Elle se lie par quelques 
collines à la sierra de Pcrija , et aux monta- 
gnes d’Ocaiïa et de la Montuosa. C’est du ver- 
sant oriental de cette chaîne que sort le Rio 
Negro , qui va grossir l'Amazone dé l’énorme 
tribut de ses eaux ; le même versant donne 
naissance au Guaviari , au Rio Meta et à 
l' A pure , les trois afOucns les plus considéra- 
bles du sinueux Orénoque. C'est le paramo 
de Porqueros qui unit la sierra de Merida à 
la chaîne orientale des Andes qui divise les 
eaux du Meta et de la Magdalena et qui est 
formé par les paramos de Summa-Paz , de 
Thingasa et de Chita. La chaîne intermédiaire 
qui va au N. est située entre les vallées de la 
Magdalena et du Cauca , et renferme les nc- 
vados de Quindiu , d’Ervez et de Ruiz. Cette 
chaine centrale et internÆdiairc, éclairée par 
le soleil devant ou couchant , présente le spec- 
tacle le plus magnifique , vue de Santa-Fc. 
Elle fournit quelques afllucns au Rio de la 
Magdalena et au Rio Cauca , qui la sépare de 
la chaine occidentale ou du Choco et des 
monts d’Avidi. Cette dernière n’a pas plus 
de 900 toises dans sa. plus grande élévation; 
elle est limitée à l'O. par le Grand Océan; 
elle suit la même direction que la chaine cen- 
trale , d’abord sous le nom de cordillère de 
Sindagua , puis sou s celui de Sierra de Veneta. 
Par 6° lat. N. , elle envoie au N. Ü. une de 
ses branches , qui forme l'isthme de Darien , 
et rattache la grande cordiüèrc que nous ve- 
nons de décrire aux plateaux du Mexique. 
Ces plateaux s’élèvent de 2,000 à j, 35 o toises 
au-dessus du niveau de la mer , et sont sur- 
montés de montagnes isolées , dont les som- 
mets volcaniques , couverts de neiges éter- 
nelles , atteignent une hauteur de a,5oo , 
2,700 et 2,900 toises au-dessus du niveau du 
Grand Océan, 

La cordillère des Andes ne présente pas , 
comme les Alpes de la Suisse et les monts 
Himalaya de l'Inde , une chaîne continue de 
cimes neigeuses. Son élévation est plus iné- 
gale qu’on ne le croit communément. Dans 
quelques parties de l'hémisphère du S., en- 
tre le Cliimborazo et Loxa , elle n’est que de 
5oo toises au-dessus du niveau de la mer. 
Dans l'hémisphère du N., prés de Cupiqui , 
dans l'isthme de Panama , quelques monta- 
gnes ne s'élèvent pas à plus de 100 toises. 
Elle s'élève huit fois dans des groupes d’une 
hauteur prodigieuse ; savoir : dans la pro- 
vince de lus Pastos (o° 5o'), dans les volcans 


de Popayan ( 2 0 25') , le passage de Quindiu 
(4° 35'), la sierra de Merida (7 0 58') , celle 
de Santa-Martha ( io° 53') , le plateau du 
Mexique ( 19 0 ), le Nouvel -Hanovre (5o°); 
enfin, au mont Saiut-Éiie (6o°), la cordi- 
llère atteint à une hauteur presque égale à 
celle des Andes de Quito. 

Le Chimborazo, comme le Mont-Blanc, 
en Europe , forme l’extrémité d’un groupe 
gigantesque. Depuis le Chimborazo jusqu'à 
120 1. au S., aucune cime n'entre dans la li- 
mite des neiges perpétuelles. La crête des 
Andes n'y a que 1,600 à 1,800 toises. De- 
puis 7 0 S., ou depuis la province de Guama- 
cliuco , les cimes ueigées deviennent plus fré- 
quentes , surtout vers Cuzco et La Paz , où 
s'élancent les pics d'ilimani et de Cururana. 
Dans la province de Guamachuco ( 7 0 5o'), 
les Andes se relèvent jusqu’à la figne des nei- 
ges perpétuelles dans le nœud des montagnes 
de Pasco et de Huanuco ( 1 o° 5o') , dans celle» 
de Cuzco ( i3° 5o') et de Porco^ 18 0 45') r et 
dans la majeure partie du Chili, « J’entends 
par nœuds, dit M. de Humboldt, non les 
plus hautes parties d'une chaine , mais les 
points où des draines parallèles se réunissent. 
11 y a dans les Andes de l'Amérique méridio- 
nale 5 de ces nœuds : ceux de Porco , de 
Cuzco, de Pasco, de l’Assuay et de los Pas- 
tos. C’est leur connaissance intime qui expli- 
que la charpente des Andes. Lorsque entre 
deux nœuds il y a plusieurs chaînons , les 
plus hauts sommets appartiennent tantôt à 
l'une, tantôt à l'autre de ces rangées de mon- 
tagnes. Parmi 3 chaînons, ce n'est pas tou- 
jours celui du milieu, et celui qui a le plus 
de neige qui est le plus élevé. » 

Les régionâ équatoriales de l'Amérique pré- 
sentent à la fois les cimes les plus élevées et 
les plaines les plus étendues et les plus basse* 
du monde. Au volcan d’Antisana , on trouve 
une plaine de 12 1. de circonférence. En gé- 
néral, la chaine des Andes, même dans les 
hauts plateaux de Quito et du Mexique, peut 
étonner l'imagination encore plus par sa 
masse que par sa hauteur. Le plateau de los 
Pastos , le plus vaste et le plus élevé de l’A- 
mérique méridionale, est formé, comme ceux 
du Mexique , par le dos même des Andes. 11 
conserve entre la ville de Pasto et le paramw 
del Boliclic , là où s’élèvent les grands vol- 
cans de Combut et de Chiles, sur 85 1. car- 
rées, prés de i5o toises de hauteur absolue; 
et la largeur des Andes sur ce plateau, ex- 
trêmement froid , entre o° et i° 10' N.,n'e*t 
que de 22 1. du S. E. au N. O.; car la cor- 
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dilièrc te dirige sous ces parallèles du S. S. 
E. au N. N. O. Cg groupe ub Pastos peut être 
considéré géologiquement comme un nœud de 
la chaîne. En partant de ce nœud, les Andes 
se divisent au S, 4 en deux branches; au N., 
entre Popayan et Santa-Fé de Bogota , en 
trois chaînons parallèles. C'est par la ramifi- 
cation en trois chaînons , et par Finterposi- 
tion des deux vallées longitudinales, dont le 
fond est à i85 et fa 5 tqpes d'élévation au- 
dessus du niveau de la mer, que la largeur 
des Andes sur une liçne qui passe par le pa- 
ramo du Ehingasa , par la province d’Antio- 
quia , et par le Choco, atteint 5° ou 104 1. 
de largeur. Les cordilières du Mexique (la 
Sierra- M adre ) ont la même étendue trans- 
versale sous le parallèle de Durango. Les pla- 
teaux de Quito et de Cuenca sont des vallées 
disposées longitudinalement , et renfermées 
entre deux rangées de montagnes. Ceux de 
Bogota rt d$ Caxaraarca jiont des bassins cir- 
culaires et fermés. 

Lorsque les pics des Andes sont de tra- 
cbyte , on les croirait sortis par soulèvement 
des larges crevasses qui traversent le plateau, 
et l’on ne reconnaît guère, par la disposition 
des cimes les plus élevées , la direction géné- 
rale de la cordilièré. 

La hauteur moyenne des neiges perpétuel- 
les dans les Andes, de l’équateur à i° 3o', 
est de 3,470 toises. La cime du Rucu Pichin- 
cha esta 3,498 toises; la lirrtite inférieure des 
neiges qui; à de rares exceptions près, le 
couvrent toute l’année, a paru à M. de Hum* 
boldt être constamment de a5 à 35 toises 
plus basse que le sommet. Au Chimborazo, la 
neige perpétuelle. est à 3,47 1 toise* ; au Co- 
razon, à 3,458; à l’Antisana , à 3,458; au 
Cotopaxi, à a,538. Les habitans de ce pays, 
si souvent dévasté par les tremblemcns de 
terre et par le feu des volcans , savent que 
le Cotopaxi et le Tunguragua sc dépouillent 
entièrement de leurs neiges quelque temps 
avant que les éruptions aient lieu. Les parois 
de ces immenses cônes paraissent avoir moins 
d'épaisseur que ceux des autres volcans en- 
core actifs. Les montagnards des Andes re- 
gardent la limite des neiges perpétuelles 
comme un phénomène extrêmement constant. 
L’oscillation de cette limite ne s'étend pas , 
sous l’équateur, à plus de 13 ù 1 4 toises; 
elle est le plus souvent insensible. Malgré la 
petite différence de température que l'on ob- 
serve entre la saison des pluies et celle dos 
grandes sécheresses, M. de Humboldt n’a en- 
tendu parler qu’une seule fois d'une accumu- 


lation progressive de neiges sur la cime du 
Cerro dcl Dorado , près de Tusa , en descen- 
dant du haut plateau de los Pastos vers Quito. 
Les montagnes qui entrent à peine dans la li- 
mite des neiges perpétuelles sont exposées 
quelquefois , sous l'équateur comme sous la 
zone torride, à se dépouiller de leurs neiges; 
c’est ce qui arrive surtout au volcan de Pi- 
ehineha. Le dos des Andes d’Assuay, entre 
Cucnca et Alausi , qui. forment un groupe 
énorme, élevé de 3,458 toises, et situé par 
3° 30' S., loin de tout volcan enflammé, 
n’offre pas de traces de neiges perpétuelles ; 
on ne les trouve même pas à 55 ou 60 toises 
plus haut.. Aux bouches du volcan du Pura- 
cé, près de Popayan (3° 17' N. ), la limite 
inférieure des neiges est à 3,41 4 toises. Les 
neiges du Puracé sont dans le voisinage de 
celles de Malva , qui forment un champ do 
neige d’une vaste étendue. Entre 8 et io° N. 
se trouvent les sierras nevadas de Merida et 
de SanU-Martha. Lepic delà Horquetta, au 
S. de Santa-Martba , a plus de 3, 000 toises 
d’élévetion. 

Les neiges qui tombent sporadiquement 
sous l’équateur aident à juger de la hauteur 
relative des montagnes. Elles nivellent les 
différens sommets d’un môme chaînon, comme 
les fonds des bancs de brume 011 une couche 
de nuages très-étendue. Dans la province de 
Quito, la neige ne tombe pas au-dessous de 
1,860 à 1.900 toises. C’est là que commence 
la région des paramos , dont la température 
moyenne est au-dessous de 9 0 , et où le ther- 
momètre baisse souvent à fa. Tout près de 
l’équateur , dans les plaines habitées d'An- 
tisana , qui sont couvertes d'un superbe ga- 
zon composé d’herbes aromatiques , il tombe 
quelquefois, à 3,100 toises, 3 à 4 pieds de 
neige, qui se conserve pendant cinq ou six 
semaines. Sous l’équateur , les neiges com- 
mencent à tomber à 1,887 L>i*e®. Les monta- 
gnards connaissent d’autant mieux cette limite 
que, d’après un usage ancien , ils donnent un 
bain de neige à ceux qui , venant de plateaux 
moins élevés,, dépassent pour la première 
fois, sur la pente des cordilières, la zone où le 
sol se couvre accidentellement de neige. 11 ne 
tombe pas de neige dans le plateau de la ville 
de Quito à 1,493 toises , quoique le thermo- 
mètre centigrade y descende souvent à 6°. La 
température moyenne de la ville est de \fa fa. 
Il tombe de la grêle sous l’cquateur tous les 
5 à 6 ans une fois , à 5oo et même à 3oo toi- 
ses , mais jamais dans les plaines au niveau 
de l’Océan. Ccllcs-ci sont fort éloignées de la 
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pente orientale des Andes , car les plaines de 
l'Amazone , qui forment le pied de ces monts , 
ont encore 35 o et même 4 °° toises de hau- 
teur au-dessus de la mer ; elles s'abaissent 
vers le Pongo de Manseriche. Les montagnes 
qui lient les groupes de nevados , ou sommets 
couverts de neiges perpétuelles , sont beau- 
coup plus basses qu'on ne le croit communé- 
ment en Europe. Plus on s'éloigne delà zone 
équatoriale , et plus les rimes couvertes de 
neiges se rapprochent les unes des autres. Un 
plus grand nombre de montagnes peu élevées 
peuvent atteindre la limite des neiges par 
35 ° et 45 0 de lat. S. Quoique l'on ne connaisse 
pas encore toute la partie montagneuse de 
l'Amérique à PE. du Pérou, il est pourtant 
assez certain qu'il n'existe de neiges ^perpé- 
tuelles dans ce coutinent que dans la chainc 
des Andes , dent les cordillères du Mexique 
sont une prolongation, vers le N., dans le 
groupe des trachy tes de Mcrida , et {Uns celui 
de Santa-Martha. Aucune cime de la chaîne 
côtière de Venezuela, de celle de Parimé et 
du Brésil , n'entre dans la région des neiges 
perpétuelles ; car leur plus grande hauteur 
n’est que de 840 toises. Les neiges manquent 
par conséquent dans toute la région orientale 
et non volcanique du Nouveau Continent. 

La température de la partie haute des An- 
des offre , sous les tropiques , des particulari- 
tés remarquables ; il y existe des villages qui 
sont de uoo toises plus élevés qui* la cime du 
pic de Ténériffe. Dans la cordillère des Andes, 
le décroissement du calorique est en raison 
de 5 à 3 plus rapide au-dessus de 1,750 toises 
que depuis le niveau de la mer à 1 ,a 5 o toises. 
La couche d'air où le refroidissement est le 
plus prompt, sous l'équateur, parait com- 
prise entre i,? 5 o et 1,750 toises. Les phéno- 
mènes électriques y ont un caractère propre. 
Dans les vallées des grandes rivières , par 
exemple dans celles de la Magdalena , du Rio 
Negro et du Cassiquiari , les orages sont cons- 
tamment vers minuit. Entre 900 et 1,000 toi- 
ses est la hauteur où les explosions du tonnerre 
sont les plus fortes et les plus bruyantes. Les* 
vallées de Calato et de Popayan sont connues 
par la fréquence de ces phénomènes. Au-dessus 
de 1,000 toises, ils sont moins fréquens et 
moins périodiques ; mais il s'y forme beau- 
coup de grêle , surtout à 1 , 5 oo toises. Au-delà 
de i,75o toises , les explosions sont assez ra- 
res; la grêle y tombe sans éclairs, et souvent 
au-delà de 1,960 toises, mêlée de neige. O11 
a observé qu'en général le bleu du ciel a plus 
d'intensité sous les tropiques qu'à hauteur 
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égale en Europe. Rien n'approebe de 1 a ma 
jesté des nuitsdeccs régions. Les étoiles fixe» 
y brillent d'utic lumière tranquille tout-à-fait 
semblable à celle des planètes. 

Examinons maintenant la structure géolo- 
gique de la cordillère. Le granit est à dé- 
couvert au pied des Andes, sur les côtes du 
Grand Océan , comme sur les côtes de l'Atlan- 
tique , entre les bouches de l’Orénoqut? et dr 
l'Amazone. 11 soutint la haute charpente de 
ces monts , comme les formations secondaire* 
des plaines. Le granit très-quartzeux parait 
plus ancien aux Andes que le granit à petit* 
grains , qui abonde en petites tables hexagone* 
de mica. Tantôt en masse, tantôt divisé en 
bancs régulièrement inclinés et parallèles . 
enchâssant des masses rondes très-micacées . 
le granit du Pérou ressemble* celui des Hau- 
tes-Alpes et de Madagascar. Sur cette roche . 
et quelquefois alternant avdfc elle , se trouve 
le gneiss ; il fait passage au schiste micacé , 
et celui-ci au schiste primitif. Dans 1 rs Andes 
de l’ Amérique mérid., dans 1a cordillère de 
Venezuela , et dans celle de Pavia , les roches 
primitives , surtout le gneiss et le schiste mi- 
cacé , offrent dans leurs couches une incli- 
naison presque constante au N. O. Le grenat, 
dans ces régions , est plus commun dans le 
granit feuilleté que dans le schiste micacé ; 
il se trouve même dans le beau porphyre qui. 
posé sur du schiste primitif, couronne la cime 
de la montagne 1 argentifère du Potosi. La 
roche calcaire grenue ,.le schiste ckloriüquc 
et le trapp primitif, forment souvent de* 
couches subordonnées dans le granit feuillet*- 
et dans le schiste micacé. 11 contient fréquem- 
ment des couches de graphite; il sert de hase 
à des formations de serpentine et ïc jade. On 
voit alterner la serpentine avec la syénite. La 
haute cime des Andes est partout couverte 
déformations porphyriques , de basaltes , de 
phonolilhes et de roches vertes. Ce sont ces 
formations , souvent divisées en colonnes, qui 
lui donnent les formes grotesques de châteaux 
ruinés , sous lesquelles cette cordiliere se pré- 
sente lorsqu'on la découvre de loin. Le feu 
volcanique se fait jour à travers ces roche* 
porphyritiques. Au pied des Andes . on trouve 
deux formations de grès très-distinctes, l’une 
à base siliceuse, enchâssant des masses pri- 
mitives , et quelquefois du cinabre et des cou- 
ches de houille ; l'autre , à base calcaire , 
conglutinant des roches secondaires. Des plai- 
nes de plus de 60,000 1. c. sont couvertes 
d’iui conglomérat ancien qui renferme do boi* 
fossile et de la mine de fer brun ; sur lui nr- 
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pose la pierre ealea ire, que l'on peut nommer 
celle des llautes-Alpes, et qui contient des 
pétrifications marines à de très-grandes éléva- 
tions. Elle est caractérisée par des couches 
fréquentes de schiste argileux, et de petits 
liions de spath calcaire blanc. Elle sert de 
hase à un gypse lamrlleux. rempli de soufre, 
et souvent muriat itère. Après ce gypse suit 
une autre formation de calcaire très-homo- 
gène , blanchâtre y quelquefois rempli de ca- 
' crocs , puis un grès calcaire , puis un gypse 
fibreux sans muriate de soude , mais mêlé 
d'argile, et enÜn des masses calcaires conte- 
nant de 1a pierre à fusil- et de la pierre de 
corne. Q# formations se reconnaît 

dilijjcilrmrtit dans les immenses plaines entre 
l'Orénoque ci le Rio-Negro, où tout ce qui 
couvrait jadis le conglomérat ancien semble 
avoir etc emporté par de grandes catastro- 
phes; mais il se manifesté dans la Nouvelle- 
Andalousie , surtout dans la chaîne du Turni- 
riquiri et au Mexique. Un des phéuomènes 
les plus frappans que présentent les régions 
équatoriales est sans doute- l'immense hauteur 
à laquelle s'élèvent les roches postérieures au 
granit , et l'épaisseur des formations. On 
voyagerait plusieurs années de suite dans la 
province de Quito et dans une partie doPérou 
sans apprendre à connaître le granit. Le 
point le plus élevé, auquel M. de Humboldt 
l’ait vu est , dans les monts de Quimliu, a 1,796 
loises. Les sommets glacés du Chimborazo, 
du Cayambé et d’Antisana , à 3,370 toises , 
et 3 ,ooo toises , sont de porphyre. La pierre 
calcaire secondaire s’élève , près de Micui- 
pampa au Pérou , à 1 ,900 toises ; les grès de 
lluancaveUca montent à a, 3 10 toises; le schiste 
micacé des Andes de Tolima, dans la Colom- 
bie , se trouve à a, 3 00 toises ; le basalte de 
Pichincha , à 3 , \ 3 o toises. La houille forme 
des couches près de Santa-Fé à i, 35 a toises; 
au Pérou , près de Huanuco, à a, 3 oo toises. 
Les plaines de Bogota sont remplies , à 1 ,400 
toises, de grès, de gypse, de pierre calcaire co 
quillière , et près de Zypaquica , de sel gemme. 

Dans les Andes , les débris des corps orga- 
nisés sont en général assez rares , parce que la 
pierre calcaire abonde très-peu dans le voisi- 
nage de l'équateur. Cependant , près de Mi- 
cuipampa (6° 45 ' 5 ") , on a trouvé des coquilles 
pétrifiées , des vénus, des ostrea et tics cchi- 
nites , à a, 000 toises ; à Huancavclica , il en 
existe à 3, 307 toises. Les os fossiles (Lune 
espèce d’éléphans , très-différente du mam- 
mouth , ne «c trouvent dans la cordillère des 
Andes qu'à 1,181 et 1,489 toises. 
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Au Pérou ainsi qu'au Mexique , sur U pente 
des cordillères , et dans des vallées très-pro- 
fondes , on découvre facilement que les roches 
porphyritiques ont 1,600 à 3,000 toises d’é- 
paisseur; celle des porphyres du Chimborazo 
est de 5,900 toises ; le grès des environs de 
Cucnca a 800 toises , et la formation de quartz 
pur, qui se trouve» l’O. de Caxamarca , a 7 5 o 
toises. Aucune de ces formations n’est inter- 
rompue par d’autres formations hétérogènes. 
Uu phénomène non moins intéressant , qui 
caractérise les régions équatoriales , est la 
grande abondance de porphyres contenant 
toujours de l’amphibole , jamais du quartz , 
et rarement du mica. Les grandes masses dv é 
soufre dont abonde la cordilièrc se trouvent 
loin des volcans , non dans du gypse et dans 
des montagnes calcaires , mais dans des mon- 
tagnes primitives. 

La nature a déposé les richesses métalli- 
ques, au Pérou , à 1.800 et 3,100 toises : on 
y trouve de l’argent muriaté , de l’argent na- 
tif et du fer. Au Mexique , à 900 et 1 , 3 oo toi- 
ses, les filons de mercure sont très-abondan». 

Au-dessous de la région des neiges éter- 
nelles , aux lieux où la neige 11’cst que mo- 
mentanée , on voit sur les sommités des Andes 
des rochers nus au milieu de déserts stériles, 
et bordés de diverses espèce* de lichens , qui 
croissent dans les crevasses et indiquent un 
commencement de végétation. Une espèce 
d’herbe filandreuse ou de jonc croit un peu 
plus bas ; elle paraît être la nourriture ordi- 
naire des guanacos et des vigognes , et est le 
caractère distinctif des terrains que les Espa- 
gnols nomment paramos , dans lesquels il ne 
croît aucun arbre, et où il 11e tombe pas de 
pluie , mais bien un peu de neige qui fond eu 
peu de temps. Au milieu de ces régions gla- 
cées et stériles , des volcans de différentes 
grandeurs paraissent par intervalles pour di- 
versifier la scène et ajouter à sa sublimité. 
Depuis Quito jusqu'au Grand Océan, on n'en 
compte pas moins de quarante toujours en 
activité ; quelques-uns , principalement les 
moins élevés, vomissent des laves et autres 
matières mêlées d’une énorme quantité d’eau. 

La région vies scitaminécs et des palmiers 
s’étend du bord de la mer à 5 i 3 toises. C’e9t 
la patrie des musa , des héliconia , des alpi- 
nia, des liliacées les plus odoriférantes, et 
des palmiers. C’est dans ce climat brûlant que 
végètent le baume de T0I11 et le cusparc ou 
quinquina de Cacory (cortex angusturœ) . Les 
scitaminécs , et surtout les héliconia , ne vien- 
nent que jusqu’à 4 *o toises. Sur les eûtes ari- 
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des de la mer , à l'ombre de» cocotiers , du 
laurus persca et du mimosa inga , se trouvent 
les mangliers et le cactus pereskia. 

Les palmiers de l’Amérique méridionale , 
comme ceux de l’Ancicn-Continent , ne peu- 
vent supporter le froid des hautes montagnes ; 
ils cessent vers 5i3 m. Un seul ne végète 
qu'à une hauteur égale à celle du Mont-Cenis. 
Le ceroxylon andicola croit dans les Andes de 
Quindiuetdc Tolimà, par 4 ° 20' jN., de g »4 
à 1,472 toises. Son tronc, couvert de cire, a 
jusqu'à 3o toises de hauteur. 

Au-dessus de cette région se trouve celle 
des fougères arborescentes et des quinquina. 
<^ette dernière a beaucoup plus d'étendue que 
celle des fougères en arbre, qui n'aiment que 
les climats tempérés ou les hauteurs compri- 
ses entre 200 et 820 toises. Les quinquina , 
au contraire, s'élèvent jusqu'à 1,487 toises. 
Les vrais cinchona se prolongent, dans la 
cordillère des Andes, surplus de 700 1. de 
long, de Potosi et la Plata , par ao° S., jus- 
qu'aux monts neigeux de Santa-Martha , par 
1 1° N. Toute la pente orient, des Andes, au 
S. de liuanuco, près des mines de Tipuani , 
dans les environs d’Apollobamba et d’Yura- 
cardcs, est une forêt non interrompue de quin- 
quina. Elle a été suivie jusque prèsdeSanta- 
Crjuz de la Sierra. Lecusparé de la Guyane, 
le cusparia de Cumana , la cascarille d’Ata- 
camcz, végètent tous trois au niveau de la 
mer. 

La végétation est moins variée dans tout 
le haut plateau de Riobamba et de Quito, 
comme aussi dans celui de Pastos jusqu’à Al- 
raaguer,quc dans d'autres régions également 
élevées au-dessus de l’Océan. Les grandes 
catastrophes volcaniques auxquelles le pays 
est sujet y ont-elles diminué les espèces f 

Dans la région tempérée des cinchona , 
croissent quelques liliacées, les melastoma à 
grandes fleurs violettes , des passiflores en ar- 
bre, hautes comme les chênes du N.; le boc- 
conia frutescens , le fuchsia , et des àlstroe- 
meria d'une rare beauté. Le sol y est couvert 
de mousses toujours vertes. Les ravins ca- 
chent le gunnera , des oxalis , et une multi- 
tude d'arum inconnus. Vers 872 toises se 
trouvent le* citrosma à feuilles et fruits odo- 
rans , et de nombreuses espèces de symplo- 
cos. Au-delà de 1,21g toises on ne trouve 
plus de mimoscs, dont les feuilles irritables 
se ferment au contact. De i,334 et surtout à 
i,53g toises est la région des chênes. Ils ne 
commencent dans les contrées équatoriales 
qu'à 872 toises; au Mexique, et entre 17 et 
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22° N., ils descendent jusqu'à 4 1 0 toises. 
Dans cette région, plusieurs plantes herba- 
cées forment un gazon épais. 

Do niveau de l'Océan à 5 1 3 toises , les in- 
digènes cultivent les bananiers, . le mais, le 
manioc , le cacao ; c'est la région des ananas, 
des orangers , des mammées , et des fruits les 
plus délicieux. Les Européens y ont introduit 
le sucre , Je coton , l’indigo^et le café. De 5i3 
à 1,026 toises, c'est la région la plus tempé- 
rée pour l’Européen. Le cotoà y vient encore 
en abondance ; les autres plantes y sont plus 
rares, excepté le café, qui se plaît dans les 
sites élevés et pierreux. Le sucre se cultive 
même avec avantage à, i,3oo toises , dans 1a 
province de Quito , dans des sites où le soleil 
est réverbéré par des plaines étendues. Tous 
les fruits , surtout peux du eberimolier, sont 
des plus délicieux. 

A 5i3 toises commence la culture du fro- 
ment ; la vraie hauteur à laquelle il mûrit 
partout , dans les régions équatoriales , est 
au-dessus de 700' toises. 11 croit le plus abon- 
damment de 821 à 975. Àu-dcssas de 900, le 
bananier donne diflicilcment des fruits mûrs. 
La région entre 821 et 975 toise» est aussi 
celle de la cocca ( erjtkt'oxjrliun peruvuinum). 
C’est de 1,026 à 1,539 toises que règne prin- 
cipalement la culture des blé» d'Europe et 
du qninoa. Cette culture est favorisée par les 
grands plateaux que présent© la cordilièrc 
des Andes à cette élévation. A 1 ,600 et 1 ,700 
toises, les gelées et les grêles font soutent 
manquer les récolte» dp blé. Au-delà de 1,200 
toises , presque plus de maïs. De 1 ,53g à 
2,002 toises, l'objet principal de culture est 
la pomme % de terre. Vers 1,693 toises, le fro- 
ment ne vient plu»; ou y a trouvé de l'orge, 
et même elle y souffre. A 1,847 > cesse toute 
culture. 

Près de l’équateur , la région de» grand* 
arbres , ceux dont le tronc excède 60 à 90 
pieds, ne s'élève pas au-delà de i,385 toises. 
Depuis le niveau de la ville de Quito, les ar- 
bres sont moins grands , et leur élévation n'est 
pas comparable à celle que les mêmes espè- 
ces atteignent dans les climats les plus tem- 
pérés. À 1,796 toises, cesse presque toute 
végétation en arbres , et les arbustes devien- 
nent d'autant plus communs. Le sol y est 
couvert d'une multitude de calccolaires, dont 
la corolle, à couleur dorée, contraste agréa- 
blement avec la verdure du gazon sur lequel 
ellés s'élèvent. Plus haut , sur le sommet de 
la cordilière , de i,436 à i,6g5 toises, on 
rencontre la région des wintera et des cscal- 
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lonia. Le climat froid , mais constamment 
humide , de ces hauteurs , que les indigènes 
nomment paramos, produit des arbres dont 
le tronc , court et courbé , se divise en une 
infinité de branches couvertes de feuilles co- 
riaces et d'une verdure luisante. Quelques 
arbres de quinquina orangé , des embothrium , 
et des melastoma à fleurs violettes presque 
pourprées, s’élèvent h ces hauteurs. Encore 
plus haut, à 1,796 toises, cessent les plantes 
arborescentes. Seulement au volcan de Pi- 
< hincha , dans une vallée étroite , existent des 
qroupes de syngénèsea en arbre , dont les 
troncs s’élèvent à ai et pieds. De 1 ,oaG 
à a,io3 toises s'étend la région des plantes 
alpines; c’est celle des gentianes et de l’espe- 
lctia frailexon , dont les feuilles velues ser- 
vent souvent d'abri aux malheureux Indiens 
que la nuit surprend dans ces régions. A 
ï,io3 toises, les plantes alpines font place 
aux graminées , dont la région s’étend jusqu'à 
i,36o toises. La neige tombe de terap9 en 
temps sur cette étendue. De a,36o toises jus- 
qu’à la neige perpétuelle , les plantes fiche- 
netises couvrent seules les rochers. Qtielques- 
nncs paraissent même se cacher sous les glaces 
éternelles ; car IYI. deHumboldt en a trouvé à 
a,85o toises , vers le sommet du Chimbora- 
10. Ce sont les derniers êtres organisés qu’il 
ait rus fixés au sol à cette grande hauteur. 

Les montagnes d'une élévation secondaire 
'ont couvertes de forêts majestueuses, et c’est 
«le leurs flancs et à travers les vallées qu'elles 
lorment que se précipitent ces nombreux tor- 
ons dont les eaux grossissent les fleuves im- 
menses qui se rendent à l'Atlantique. 

Les vallées des cordillères, qui sont plus 
profondes et plus étroites que celles des Al- 
pes et des Pyrénées , offrent des scènes sau- 
nages, et remplissent l'amc d'étonnement et 
«l’effroi. L'humidité du climat et la pente du 
terrain ont permis, dans quelques endroits, 
aux ruisseaux qui descendent des montagnes 
de se creuser des lits de *jo à a5 pieds de 
profondeur, et d'i pied à 1 pied i/a de lar- 
geur. Les sentiers qu'ils forment ressemblent 
•» une galerie creusée à ciel ouvert. On mar- 
che en frémissant dans ees crevasses remplies 
«le boue, et rendues obscures par la végéta- 
tion épaisse qui , dans certains endroits , en 
couvre l'ouverture. Les bœufs sont les bêtes 
de somme qu'on emploie ordinairement dans 
ces contrées ; à peine peuvent-ils traverser 
ces sentiers, dont quelques-uns ont plus d’i/3 
de 1. de longueur. Tel est encore l'état des 
chemins dans les défiles des Andes , que les 
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mulets dont on se sert pour voyager n'ont 
souvent pas assez de place pour mettre les 
pieds. Les sentiers par lesquels il faut passer 
sont pleins de trous de 3 ou \ pieds de pro- 
fondeur , qui servent de marches , et sans 
lesquels ces précipices seraient pour la plu- 
part impraticables. Le danger est encore plus 
grand dans les sentiers où il n’y a pas de 
trous ; car le terrain est extrêmement escarpé 
et glissant. L'adresse des mulets en cette cir- 
constance est vraiment admirable , et sans 
eux on ne pourrait traverser ces lieux, où le 
salut du cavalier dépend de l’adresse et de 
l'habitude de la bête. 

Dans certains endroits , on voyage à dos 
d'homme. Lorsque M. deHumboldt traversa 
la montagne de Quindiu , en 1801 , il ne vou- 
lut pas se servir de ce moyen , et son voyago 
fut très-fatigant , parce qu’il fut forcé de mar- 
cher dans une argile épaisse, et de traverser 
des torrens d'eau et de glace. Le défilé dé 
Quindiu n’est pas la seule partie de» Andes 
que l’on traverse à dos d'homme. Cette ma- 
nière de voyager est usitée pour traverser 
toutes les grandes chaînes qui séparent les 
vallées , et on trouve un très-grand nombre 
de jeunes gens qui font le métier de porteurs. 
La plupart des torrens qu’il faut traverser en 
voyageant dans les Andes sont guéahles ; ce- 
pendant, quand ils sont grossis par les pluies, 
ils arrêtent le voyage pendant plusieurs jours. 
Lorsqu’ils sont trop profonds , ou que leurs 
bords sont inaccessibles , on y jette des ponts 
de construction singulière , qui , malgré leur 
fragilité apparente et les dangers dont ils 
semblent menacer, atteignent très-bien le but 
auquel on les destine. Tantôt ce sont quatre 
longues poutres attachées ensemble au-dessus 
du précipice , et formant un chemin de 5 pieds 
environ de largeur, qui suffit pour passer un 
homme à cheval ; tantôt ce sont 6 enbles de 
hijucos, espèce de roseau élastique, étendus 
d’un bord de la rivière à l'autre, et couverts 
de branchages posés transversalement, sur 
lesquels le voyageur marche , tandis que les 
mulets passent le torrent à la nage. Si le ton- 
rent est trop rapide, et qu'il roule continuel- 
lement des pierres qui empêchent les mulets 
de le traverser à la nage , on sc sert pour le 
passer de la tarrabida. C’est une seule corde, 
faite de bijucos , attachée de chaque côté du 
torrent h des pieux très-forts ; d’un autre côté 
est une espèce de roue pour tendre et déten- 
dre la tarrabida suivant le besoin. A cette 
corde est suspendue une espèce de hamac en 
cuirqui peut contenir un homme, et auquel est 
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fixée une corde pour le tirer vers le bord qu'on 
veut atteindre. 11 faut deux cordes pour pas- 
ser les mulets. 

Depuis le niveau de la mer à 5 1 3 toises dans 
la région des palmiers , on découvre le pares- 
seux qui vit sur le cecropia pcltata, les boas , 
les crocodiles, lecabiai, le jaguar, le hocco, 
les tangaras, les perroquets, les beaux cha- 
ra usons. Les forêts de ces régions brûlantes 
retentissent des hurlemens des alouates et 
d’autres singes sapajous. Le jaguar, le cou- 
gouar, le tigre noir y chassent le petit cerf, 
les cavias, les fourmiliers. L’air de ces basses 
régions est rempli de maringouins , d'insectes, 
d'acaris, d'araignées venimeuses , de fourmis, 
de termes. De 5i3 à 1,026 toises, dans la 
région des fougères arborescentes, presque 
plus de jaguars, plus de boas , plus de cro- 
codiles ni de lamcntins , peu de singes ; mais 
abondance de tapirs, de tajussus, d’ocelots. 
L'homme, le singe, le chien y sont incom- 
modés par des myriades de chiques. De 1,026 
à i,5 3g toises , plus de petits cerfs ni de sin- 
ges ; mais le margay, les ours et le grand cerf 
des Andes y sont communs. 

De 1,539 à 2,o5r , le puma, le petit ours 
à front blanc et quelques viverres ; les coli- 
bris y arrivent à la hauteur du pic de Téné- 
riffe. La région de l’espeletia frailexon et celle 
des graminées, de 2,o5j à 2,565 toises , est 
habitée par des bandes de vigognes, de gua- 
nacos et d'alpaca; les lamas 11e se trouvent 
qu'en état de domesticité. Les alpacas, les 
vigognes et les guanacos suivent la chainc des 
Andes du Chili, jusqu’à 9° S. Au N. de ce 
point, on n'en observe plus. Le nandou offre 
un phénomène semblable. La limite des nei- 
ges perpétuelles est la limite supérieure des 
êtres organisés. Le condor est le seul auimal 
qui habite ces vastes solitudes; 31. de llum- 
boldt l'a vu planer à plus de 3,335 toises. 

ANDEVILLE, village de France, dép. de 
l'Oise, arrond. et à 4 1- 1/2 S. S. E. de Beau- 
vais , cant. et à 3/4 de 1. N. IN . E. de Méru. 
On y fabrique de la tabletterie , des éventails, 
des étuis, de la corne en feuilles pour lanter- 
nes , des fiches et des jetons ; des vases et des 
plateaux en bois. 319 hab. 

AN DE VOU 11 ANTE , graude rivière «le 
.Madagascar. Elle prend sa source aux monta- 
gnes d'Ambotismenes, traverse le pays des 
Betanimesncs , et se jette dans l'océan Indien, 
près du village d’Andevourante , sur la côte 
orientale «le l'ile. 

ANDEVOURANTE, grand village de la 
côte orient, de Madagascar, terril, des Beta- 


nimesncs, à l’embouchure de la rivière de 
son nom, à 55 1. S. de Foulepointe. 

ANDI , territoire de la Russie , en Europe, 
dans le Caucase, entre Aksaï et Atala, con- 
tenant i5 villages habités par 800 familles 
tributaires du khan des Koumuks d'Aksaï : 
elles parlent un dialecte lesgbien particulier. 

ANDIA , ville de l'ilindoustan , anc. prov. 
de Malwah, à i5 I. N. N. E. de Bopal. Lat. 
N. 23° 46'. Long.E. ?5° 40^ 

ANDÎAN, ville de la Tatarie indépendante, 
dans la grande Boukbarie , sur le Vacb, k 
12 1. O. de Vach-Gherd , et 74 E. S. E. de 
Samarcand. 

ANDIDJARA, rivière de la Tatarie indé- 
pendante , dans la grande Boukbarie. Elle 
tombe dans le Djyhoun, vis-à-vis Arbenk, 
après un cours d'environ 45 1. du N. E. au 
S. O. 

ANDIDJARA , ville de la Tatarie indépen- 
dante , dans la grande Boukharie , sur 1s 
rivière dont elle porte le nom , à 4<> 1* E de 
Tcrmcd, et à 70 S. E. de Samarcand. 

AND1LLA, petite ville d'Espagne, prov 
et à 14 1. N. O. de Valence. Ce n'était qu'une 
métairie sous les 31 -turcs. Jacques i rr , roi 
d'Aragon, y bâtit une ville qu'il peupla. Elle 
est située dans un terrain roontueux. Sou 
église renferme quelques bons tableaux de 
Castciïada et de Ribalta. 5oo bab. 

AND1LLY, village de France, dcp. de 
Scinc-et-Oise , arrond. et à 3 1. i/3 E. S. K 
de Pontoise, canton et à 1/2 1. N. O. de Mont- 
morency. C’est la patrie d'Arnaud d'Andilly, 
dont Boileau a célébré les écrits et la vérita- 
ble piété. 35o hab. 

ANDJAR , Anjar , petit distr. de l'Hin- 
doustan anglais , anc. prov. de Kotch , prési- 
dence de Bombay. L'eau y manque, et, en 
beaucoup d'endroits , le terrain est tellement 
sablonneux , qu’on ne peut établir de citernes. 
Dans quelques parties , on a essayé inutile- 
ment de creuser des puits. Cette disette d'eau 
a donné lieu à un usage singulier. Quiconque 
veut creuser un puits pour l'irrigation le peut 
dans l'endroit qui lui plait ; quand il l'a ter- 
miné , il a droit à la quantité de terres que le 
puits peut arroser. 

ANDJAR, Anjai\, ville de 111 indou. s tan 
anglais, présidence de Bombay, anc. prov 
de Kotch, capit. d'un distr., sur le penchant 
d'une montagne, à 3 I. environ du golfe de 
Kotch. Lat. N. 23° 3\ Long. E. 67® 49 - 
a 3/4 de 1. de circonfércucc ; scs fortification* 
sont médiocres. Andjar a beaucoup souffert du 
tremblement de terre du 16 juin 1819. 
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ANDJEDIVA , Anjcdi\>a , petite ile (te 
l'IliodousUn , située dans le golfe de Diuguy, 
à a 1. i/a S. de Sadacbagœr. Lat. N. i 4'*44 * 
Long. E. 71 0 53'. Il y a une petite ville et un 
fort. Le» Portugais fréquentaient beaucoup 
cette ile. Almcida y fit bâtir un fort* . 

ANDJENGO , Jnjertgo , petite ville et port 
de l’Hiniloustan , sur la cote du Malabar, 
dans leroy, et à 16 1. a/3 N. O. de Travancore, 
et à 35 I. S. S. E. deCotcliin. Lat. N. 8° frf. 
Long. E. 74° 33'. La compagnie des Indes 
abandonna ce comptoir eu 181 3. Les lubi- 
tans, qui août pour la plupart musulmans et 
chrétiens, fabriquent (l'excellons câbles avec 
les fibres des cocos. Andjcngo commerce en 
poivre et toiles de coton. Elle est la patrie 
d'Élisa Draper, amie de Sterne, qui lui 
adressa les Lettres d'Yurick. Raynal a aussi 
célébré Élisa Draper, qui, après avoir vécu 
quelque temps en Enrope, revint mourir dkns 
son pays. 

ANDJENOUËLL , Anjenwell, viüc et fort 
de l’ttindoustan anglais , présidence do Bom- 
bay, anc. prov. tlc.Reydjapour , sur la côte du 
Konken. Elle se rendit aux Anglais en 1818. 
Lat. N. 17 0 33'. Long. E. 70° 58', à 36 1. E. 
de Bombay. Les habita us sont pèchcors. 11 y 
a des salines. 

ANDK1I01T,.. ville de l'Afghanistan, prov. 
et à ai 1. O. de Balkh. 

ANDLAU , petite rivière de France , dép. 
du Bas-Hhiu. Elle a sa source dans les Vos- 
ges, au N. du village de Stcige, passe par 
Andlau et Saint-Pierre, et «e jette dans l’Ill, 

1 2 1. i/a" S. de Strasbourg, apres un cour» 
de 8 1. du S. O. au N. E. Elle est flottable 
depuis Andlau jusqu'à l’Ill. Cette flottaison 
consiste en bois provenant des forêts des 
Vosges, et destinés pour Strasbourg. 

ANDLAU , petite ville de France, dép. du 
Bas-Rhin, arrond. et à 3 1. t/4 N. N. 0. de 
•Schelestadt , cant. et à 3/4 de I. S. S. O. de 
Rarr. H y a dans lc6 environs un martinet 
pour la taillanderie. 

AN DO AIN , bourg d'Espag ne , prov. et à 

2 1- l/a S. S. O. de Saint-Sébastien (Guis- 
puscoa), sur la rive droite d^l’Oria. 

ANDOE, ile considérable de Norvège, sur 
U côte du Nordland , située par 69° i5' de 
kt. N., et i3° de long. E. Elle a îa 1. 1/2 
du N au S. et 4 I. de 1*E. à 10. 

AND0LSI1E1M , village de France, dép. 
du Haut-Rhin , arrond. et à 1 1. E. de Colmar, 
chef-lieu de cant. 1 ,800 hab. 

ANDOMA , rivière navigable de Russie , 
souv. d'Olonctz, distr. de Vitégra. Elle prend 
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sa source dans un petit lac , à peu de distance 
de la limite N. de ce district, et coule d'abord 
l'espace d'environ 10 1. au S. , puis tourne à 
l v 0. , et sc jette dans le lue Onéga , prés Lit- 
zina , après un cours de 24 i ‘ vo *r reçu 

plusieurs petite» rivières, dontles principales 
sont : à droite, la Toukhta, la Nozdragua et 
la Somina; à gauche, la Loundojma et, la 
Bci%zovka. 

ANDOMA, grand village de Russie, en 
Europe , gouv. d'Olonctz, distr. et à 8 1. N. 

N. E. de Vitégra, sur l'Andoina. O11 y fabri* m 
que de la poterie. 

AN DOM DI , rivière de la Guinée supé* 
rieurc, dans 4e roy. d’Ouary. Elle se jette 
dan» la mer par 4® 3o' de lat. N. Près de 
son embouchure est une petite ville du même 
nom. 

ANDORA , village de» États pitiés , prov. 
et h 2 1. .a/3 8. S. O. d'Alhenga, etiof-licu du 
mandement « près de la mer ; bâti sur la cime 
d'une montagne , au bord d'une vallécarrosée « 
par un ruisseau du même nom , et couverte 
d'oliviers et de vignes. * . a 

ANDORGOE, ile de Norvège, sur la côte 
du Nordlind , située par 68° 5o' de lat. N. ,* 
et i4° 45' de long. E. Elle a 4 L de long et 
u L de large. 

ANDORNO CACC10RNA, bourg des États 
Sardes , prov. et à 1 1. N. de Riclla , chef-lieu 
dê ma ml. , sur le Cervo , dans une vallée qui 
contient 10 villages et 12,000 hab. occupés 
aux mines de fer , de cuivre et de plomb des 
montagnes voisines. Patrie du peintre Cagliari. 

ANDOROSSA , ville de la Turquie d’Eu- 
rope. V ojr. Ahdroussa. 

ANDORRÂ, bourg d’Espagne, prov. (U: 

S ara gosse (Aragon) , à 6 1. O. d'Alcaniz. 

ANDORRE ( Vallée d’ ) , pays neutre entre 
la France et l’Espagne, situé au S. du dcp. 
de l’Aricgc. 11 a environ 7 1. dans sa plus » 
grande longueur du N. au S. , et à peu près 
autant dans sa plus graude largeur de l’K. à 
1*0. Le sol est extrêmement montagneux , 
rocailleux , et peu fertile. Les hauteurs sont 
couvertes de pins. Les pâturages y sont excel- 
lons. Plusieurs petites rivières y prennent 
leurs sources : la principale est l’Embatire , 
qui reçoit toutes les autres , et sc jette dans 
la Sègre. Il y a une mine de fer à Ransol , et 
4. forges placées à Encamp , aux Caldes , a 
Ordino et à Serra. Le hameau de Caldes est 
encore remarquable par des eaux thermales 
très-abondantes. Cette vallée, renfermante 
communautés , qui sont : Canitlo , Encamp , • 
Ordino , la Massanc , Andorre la vieille, et 
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Saint- Julien , et 34 villages ou hameaux f 
forme une espèce Je république gouvernée 
par ses propres magistrats, et dépendant de 
l'évêque d'Urgel quant à la juridiction spiri- 
tuelle. Le gouvernement se compose d'un 
conseil general de xj membres nommés à vie: 
4 dans chaque communauté. Ce conseil a 2 
syndics qu’il choisit ; ils convoquent les assem- 
blées , et gèrent les affaires publiques. An- 
dorre la vfcille en est le chef-beu. L'Andorre 
était autrefois une dépendance de la vicoçité 
de Castelbon ou du pays d’Uçgelet; l'évêque 
d’Urgcl et le comte de Fois la possédaient par 
indivis , en vertu d'une décision arbitrale du 
8 septembre 1278, rendue en présence de 
Pierre d’Aragon , qui en garantit l'exécution ; 

. les deux seigneurs pouvaient retirer tous les 
ans alternativement une taille do leurs sujets : 
l'évêque avait le quart et le comte les trois- 
quarts des amendes. La justice était rendue 
par deux viguiers , nommés l’un par l'évêque, 
et l'autre par le comte. Le» jugemens de ces 
viguiers étaient portés devant un juge d'appel* 
aussi nommé par les deux seigneurs, et qui 
prononçait en dernier ressort. Cette conven- 
tion fut exécutée jusqu'à la réunion dn comté 
de Foix à la couronne de France, par Henri iv. 
Les rois de France continuèrent de conserver, 
a quelques changemcns près , leurs droits sur 
cette vallée jusqu’en 1790, époque à laquelle 
les droits que payait cette vallée, ayant été 
regardés comme féodaux , ne furent pas ac- 
quittés. Le gouvernement français cessa dès- 
lors de s'immiscer en aucune manière dans 
les affaires intérieures de cette république. 
Cet état politique parait n'avoir éprouvé aucun 
changement depuis la restauration de Ferdi- 
nand vu en Espagne. 

L’Andorre payait 480 fr. par an à l’évêque 
d’Urgcl , et le double au pays de Foix. 11 
avait le droit de tirer tous les ans , de ce der- 
nier pays , 1 ,800 charges de seigle , pesant 
21,600 myriagrammes , et une certaine quan- 
tité de bestiaux de toute espèce ; comme aussi 
d'y porter et d'en extraire , sans payer aucun 
droit, toutes les marchandises non prohibées , 
de même que les produits des mines. 

Il envoyait tous les ans , le dimanche avant 
la Saint-Jean , trois membres du conseil-gé- 
néral en députation au village de Signer, en 
France, où ils prêtaient , entre les mains de 
la municipalité , le serment d’être fidèles ail 
roi de France. Ils promettaient aussi de ne 
rien entreprendre contre les intérêts de la 
communauté, de l’avertir en cas de guerre, 
et de faire héberger pour leur argent, dans 


la vallée d'Andorre, les habitans du village 
qui seraient dans le cas d’y voyager. Trois 
de ces habitans , indiqués par le maire , fai- 
saient aux députés un serment qui renfermait 
de semblables promesses; puis ils jouaient 
ensemble une partie de quilles , et ceux qui 
la perdaient payaient 1 cuivre ou i 5 litres 
de vin , qu'on buvait sur la place publique. 
On remarque que les Andorrans n'ont jamais 
gagné la partie. On leur donnait un repas le 
soir de leur arrivée , et deux le lendemain. 
Les mêmes cérémonies avaient beu dans le 
village de Miglos ; mais , ce qui paraîtra le 
plus singulier, les habitans des villages espa- 
gnols d'Alins, d'Areu et dcTor, envoyaient, 
ù peu près aux mêmes époques , des députés 
Au village de Vicdessos , où ils faisaient un 
pareil serment , et où ils étaient reçus à peu 
près de la même manière, avec cette diffé- 
rence, qu’on ne jouait point aux quilles , qu'on 
ne donnait qu'un souper, que les Espagnols 
payaient pour i 3 personnes , et qui sc faisait 
à l'auberge; que les députés et les officiers 
municipaux faisaient ensuite le tour du vil- 
lage en dansant; rpt'ils revenaient à l'auberge 
faire une collation, quoique après souper; 
que l’on continuait encore les danses pendant 
quelque temps, et qu’eufin chacun sc retirait. 

Les Andorrans ne payaient point d'impo- 
sitions. Ils affermaient les montagnes pour y 
faire paître leur bétail , et le produit des fer- 
mes leur suffisait pour payer toutes leurs 
charges. Leur justice, leur police et leur 
finance étaient , pour le maintien du bon 
ordre, sous la surveillance de l’intendant de 
Perpignan. Ils parlent le dialecte catalan. 

Le territoire de l'Andorre forme une sorte 
de bassin ; ses limites ne suivent que des 
pics élevés ou des crêtes de montagnes , 
excepté en deux endroits peu considérables , 
l’un au midi vers l’Espagne, au passage de 
l'Embabre , qui eu est, pour ainsi dire , l'uni- 
que porte; l’autre au levant, du côté de la 
commune de l’Hospitales , où elles aboutissent 
dans la source de l’Ariége pour sc confondre 
avec ccttc rivière dans une étendue de plus 
de 6,000 mètres , et rebrousser cusuitr brus- 
quement, en prenant une partie de sa rive 
gauche , jusqu'à ce qu'elles arrivent au pic de 
Porteil , pour ne plus quitter les plus hauts 
sommets des montagnes. 

Cette partie de la rive gauche dcl'Ariége, 
qui est appelée la Soutane , forme une pointe 
à l'aspect du midi , couverte d'cxcellens pâ- 
turages. Elle est si à portée de la commune 
de Mcrdns , qu'elle a toujours tenté la ciipi- 
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dite de» habitans de celte commune, qui «lit AN DR A GIR l , royaume indépendant sur 

tâché de s'en emparer par la force. la côte N. K. de Sumatra , riche en or et en 

ANDOSILLA , bourg d’Espagpc, prov. de poivre- La ville capitale du même nom est 
Pampelune (Navarre), à 5 1. 1/2 S. S- E. située sur l'Ahdragiri. Elle a une rade sure. 
d'Estella , près de la rive gauche de l’Ega. ANDRAIX, bourg d'Espagne , dans l'ilc 

AN DOUILLE , village de Fraucc , dép. de de Majorque , à 4 !• O. de Palma. On pense 
U Mayenne, arrond. et à a 1. i/a N. de La- que dans son origine , il fut peuplé par des 
val, caut. et à al. S. E. de Chailland. Il y Grecs. Jacques i rr le fit rebâtir. Son petit 
a une mine de fer et une forge. port , où il ne peut entrer que des barques , en 

AN DOVER , ville à marché d'Angleterre, est éloigné d’1/2 1. Son territoire est maigre; 
comté de Southampton , div. d’Andover, sur on n’y récolté que des olives. 3,5oo liab. 

I Anton, à 6 1. i/4 N. E. de Salisbury. L'é- A^DRAKI , petite rivière de la Turquie 
güse est ancienne ; il y a un hospice et une d’Asie , en Caramanic ; elle coule du N . au 
école de charité ; le marché est un joli bâti- S., et se jettedans la Méditerranée, après un 
ment moderne au milieu d'une grande plaèc cours sinueux de 20 1. Elle baigne les ruines 
ouverte. 11 y a une fabrique considérable de de l'antique cité de Myra , situées sur la rive 
drèche et une manufacture de serge. Dans les droite de son embouchure. Sur la gauche , il 
environs 1 ? on file la laine. Un canal qui part y a beaucoup de maisons et de tombeaux. On 
de cette ville passe à Stockbridge , et se rend y voit aussi les ruines d'un va*stc grenier ro- 
v la mer, à Southampton. Andovcr envoie main. Son eau est saumâtre, 
deux membres au parlement. Les vestiges de ANDRANTSA1ES , cant. de Madagascar , 
deux camps romains se voient aux environs, a l’E. des monts Ambotismcnes , traversé par 
Cette ville* fut nompnéc Anedafaran par les le Mauangouré , et peuplé de pasteurs gros- 
Sasoost 4i ia 3 hab. siers qui ont l'habitude d'acheter la paix en 

AN DOVER , ville des États-Unis , état du offrant à leurs ennemis (les Hovas) , des trou- 
Connecticut, comté de Tolland , à 5 1. 1/2 de peaux en forme de tribut. Suivant les récits 
Hartford. ' w de Rochon , Conunerson et Ray nal , ce peuple 

ANDOVER , distr. et ville des États-Unis , serait les Quimos, race de nains. Un dernier 

état de Massachusetts , comté d'Esacx ,071. voyageur , M. Fressangc , ayant pris sur les 
N. de Boston. Il y a 2 académies , 1 sémi- lieux les plus amples informations , rapporte 

nairc, et des moulins à papier et A poudre, que des marchands d'esclaves qui connaissent 

3,889 b*h. parfaitement ce pays lui ont assuré qu'il n'exis- 

ANDOVER , distr. des États-Unis , i ctatde tait en aucun endroit de l'ilc de peuplade de 
New-llampshire , comté <le*llilUborough. nains; qu’il était vrai que ces êtres disgraciés 
1,642 hab. n’étaient pas très -rares parmi les Andran- 

AN DOVER , ville des États-Unis , état de t saies , mais que le mot deifui/tios était même 
Ncw-Hampshire , comté de llillsborough , sur inconnu dans Madagascar, 
le Merrimack , à 6 1. 1/2 N. O. de Concord. ANDRARUM , bourg et fabrique d’alun 1a 
ANDOVER , ville des États-Unis, état de plus considérable de la Suède, préfecture et 
New-York, comté deSusscx, à 14 L 1/2 G. à 8 1. 1/2 N. N. O. de Christianstadt. Cette 
N. 0. de New-York. usine produit mille barriques d'alun par an : 

ANDOVER , distr. des États-Unis , état de on l'obtient de schistes pyriteux. 

Vcrmont, comté de Windsor. 3, 164 hab. ■ ANDRÉ (S 1 .) , ile de la mer des Antilles, h 
ANDOZERO , lac de Russie , en Europe , l'E. de la prov. de Nicaragua, sur la côte du 
sur la limite des gouv. d’Arkhangcl et d'Olo- Guatimala. Lat.N. i2°3o\ Long. O. 8:4° 22'. 
net* , distr. et à 38 1. S. S. O. de Rem. 11 est ANDRÉ (S 1 .) , bourg de la Barhadc , chcf- 
fnversé par l'Anda , qui plus bas prend le lieu de la paroisse de son nom , baignée par 
nom d'Andogha et tombe dans lé Vigogero'. la mer. 

ANDRA , contrée de l’Inde. Aoy. Akdàra. ANDRÉ (S 1 .), village de 1 ile Bourbon, 
ANDRAG1RI , 1NDRAGUU ou INDER- chef-lieu de l’un des six quartiers ou paroisses 
GEREE, rivière de Sumatra , qui prend sa du distr. du Vent, a 4 l- 3/4 E. de Saint- 
vource dans un lac du royaume de Menang- Denis , distr. On y cultive l«i canne a sucre? 
Kabau , et se jette dans la mer à la côte oricn- et le café. 4*4/9 bab., dont 1,234 blancs, 
Ule de l’ile , sous o° 39' de lat. S. Elle est 258 affranchis , et 2,987 noirs, 
navigable à une grande distance de son cm- ANDRÉ (S 1 .) , une des paroisses de la Dorai- 
houchure , la marée remontant très-avant. niqne , dont elle occupe la partie N. E. 
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ANDRÉ (S*, f, cap qui forme l'atrémilv 
occid. tic l’ilc d’Elbe dans la Méditerranée. 
Lat. N. 4 *-*° 4 »' 4 °”- Long. E* 7° 4 î/ 5 °". 

ANDRÉ (S 1 .), bourg des États. Sardes , 
p.rov. de Maurienne , mand. et à i 1 . O. N. O. 
de Madone , près de l’Are , à 5 ?o toises au- 
dessus du niveau de la mer. j,ooG liai). 

ANDRÉ (S* .) , baie des. États-Unis , sur la 
cote de la Floride , baignée par le golfe du 
Mexique , à y 1 . N. O. de la baie «le Saint- 
Joseph. Elle reçoit la rivière du même nom 
qui a scs sources dans l'état d'Alahama , aux 
frontières de la Géorgie. 

ANDRÉ (SL) , bourg de France. Koy, Côtb 
S ai ht- A an rk. 

ANDRÉ (S 1 .) , village de France , dép. des 
Basses-Alpes , arrond. et à 3 1 . N. de Castclr 
lanc , chef-lieu de caut. Goo hab. 

ANDRÉ (SL^ , village de France , dép. de 
la Charente , arrond., cant. et^i i I. a /3 Ü. 
N. O. de Cognac. On y fait d’excellente eau- 
de-vie. ago hab. 

ANDRÉ (S 1 .), bourg de France, dép. de 
l'Eure , arrond. et à 3 1 . i/a d’Kvreux. chef- 
lieu de cant. On y fait commerce de bestiaux. 
G8o hah. 

ANDRÉ (S 1 .), un des quartiers de la Gre- 
nade , dans les Antilles. La Grande-Rivière 
l’arrose de l’O. à TE. 

ANDRÉ (S 1 .), ou S 1 . ENDRÉ, bourg de 
Hongrie, comitat «le Best, marche de Pi lis , 
sur la rive droite du Danube , à 3 1 . 3/4 N. 
de Bude. I! y a i église catholique et 7 églises 
grecques. 8,000 hab. Les collines qui bordent 
le Danube dans cette partie sont couvertes de 
vignes qui produisent de très-bons vins connus 
sous le nom de vins de Bude oud’Ofen. Elles 
renferment des liguites qu’on a tenté d’ex- 
ploiter. Vis-ù-vis de ce bourg est située Plie 
«pii porte le mémo nom; sa largeur est d’ 1/2 1. 
et sa longueur de 5 1.; elle est renommée pour 
son extrême fertilité. 

ANDRÉ (St.), petite ville du roy. d'Illyrio, 
gouv. de Lajrbach, cercle et à 10 1 . E. N. E. 
de Klagenfurt , dans la vallée de Lavant , et 
sur les bords de la rivière du même nom. Son 
territ. renferme plusieurs forges. 

ANDRÉ (S 1 .), paroisse de la Jamaïque, 
comté de Surry, baignée par la mer. Kingston 
est le lieu principal. 

ANDRÉ (SL), port de la cote N. E. de 
l'ilr de Palm» , dans les Canaries , par u8° 
ïo' de lat. N, et 20° 7' de long. O. 

ANDRÉ (cap SL) , sur la cote orient, de la 
Sicile, prov. «b* Messine, distr. dcCastrorcale. 
Lat. N. 37° 5 a' 10''. Long. E. i 3 ° 3 ' 5 ". 


ANDRÉ (S 1 .) , Dikaretam , cap de la Tur- 
quie d’Asie , à l'extrémité N. E. de Plie de 
Chypre. Long. E. 32 ° 17' 10". Lat. N. 35 ° 

4,/ ■ « • : 

ANDRE (SL) , une des paroisses de Saint- 

Vincent, dans les Antilles. Le QueenVRbei 
l’arrose du N. E. au S. O. 

ANDREA (S.), écueil dans la mer Adria- 
tique-, à 3 I. i /3 O. de Ragusc. On y trouve 
du marbre jaspé rouge. Lat. N. 4 a ° 38 ' a 5 " 
Long. E. i 5 ° 37' 40". 

ANDREA (S.), petite ile de la mer Adria- 
tique, sur la cote de Dalmatie, cercle de Spa- 
lato, h 4 l. 1/2 N. O. de la 1 pointe occid. de 
l’ile Lissa ; elle a 1 1 . 1/4 de long juir i ’3 de 
)? de large. Lat, N. 43 ° o' 5 o # . Long. E. i 3 " 

>4' 40". 

ANDREA , ville de* la Guinée supérieure, 
sür la côte des Graines , près la rivière Me- 
su rad a , à 3 I. de son embouchure. Lat. N. 
G° 5 o\ Long. O. 12 0 3 o'. CVst la résidence 
d'un roi . Elle 11e consiste qu'en 4 <> ou 5 o mai- 
sons; chacune renferme plusieurs famille». 

ANDREA (S.), village du roy. de Naples, 
Princip. Ultérieure, distr. de Sant^Augel» 
de' Loiubardi , cant. do Teora , à 1 1 . S. E. de 
Conza. 2,200 hab. 

AN DRE AN OF, groupes .«Piles du Grand- 
Océan boréal , faisant partie de l' Archipel des 
Aléoutieuncs , situé entre les Aléoutienuo 
proprement dites , et le groupe des Li*ii ou 
des Renards, et entre 172” 5 o' et 181 0 de 
long. E. Il comprend des Ilots peu important, 
et 20 îles plils grau des : lkmlduire, Kista. 
Kriséï ou du Rat, Tanaga , Bobrovoi , Gore- 
loi , Scmisopotnoi , Sitkhinn, Adakb , Tagi* 
lak, Goulduir, Kékoup,Ségoulla, Amtchatla. 
Krouéloï, Ouuialéa , Kouiouliok , Illak . K t- 
naga, Tcbougoulla. Quelques-unes de ces îles 
renferment. des volcans et des eaux thermale-, 
dont la température est très-élevée. 

ANDREAS (SL) , village paroissial et châ- 
teau du Tyrol , cercle du Pustcrthal , à 3;4 de 
1 . S. E. de Brixen. i, 5 oohab. 

ANDREASBERG (SL), ville du roy. de 
Hanovre , princip. de Grubenhagen , chef- 
lieu d'un haill. des mines , sur une montagne, 
à 3 1 4 toises au-dessus du niveau de la mer . 
et à 4 1 2/3 O. S. O. d'Elbingcrode. Elle a 
1 collège. On y fabrique des dentelles cl du 
(il de lin. 3,2oG hab. Le haill. renferme une 
ville, 2 villages, 8 forges, 1 a flânerie d’ar- 
gent , 1 grand nombre de scieries , des mines 
de fer , de cobalt , d’argent et de cuivre. 

ANDRÉ - D’ÀPCHON (SL), village de 
France, dép. de la Loire , arrond. et à al 
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1/2 0. de Roanne, cant. de Saint-llaon-lc- 
Qiàul. Il y a des eaux minérales. i,5oohal>. 

ANDRÉ DK CUBZAC (SV), petite ville 
de France, dép. de la Gironde, arrond. et 

\ I. a/4 N. N. E. de Bordeaux, clief-Ueu 
de canl., près 1a Dordogne. U y a un petit 
port qui commerce avec Libourne; c'est là 
tpic la Dordogne traverse la grande roiîtc de 
Paris à Bordeaux. i,5oo homme# peuvent 
passer à la fois cette rivière dans un grand 
bac d’une nouvelle invention. 3,800 hah. 

ANDRÉ DE MAJINCOULES (S‘. ) , village 
île France, dcp. du Gard , arrond. et à fl. 
aj’3 N. E. de Vigan, cant. de Valleraugues , 
sur l’Hérault. Il y a une forge. 

ANDRÉ DE SANGONIS^S'.), bourg de 
France, dcp. de l'Hérault , arrond. de Lo- 
<lcve # cant. de Gignac , à 6 1. a/3 Oi N. O. 
•le Montpellier. Il y a une distillerie d'eau- 
de-vie. 1,^00 hab. 

ANDRÉ DE VALBORGNE (S«.), bourg 
de France, dép. du Gard, arrond. cl à .4 l. j/a 
N N. E. de Vigan, cheGlieu de cant., dans 
les montagnes, et sur une des -branches du 
Gardon d'Andiizc. i,85oliab. 

AXDRÉ-D'ORNAY (S 1 .), village dcFran- 
ee, dép. de la Vendée, arrond, cant. et à 
1,2 I. S. O. de Boiirbon-Veudée. U y a des 
caui minérales. 

ANDREEVA ou ENDERI , ville de Russie, 
en Europe, dans le pays des Tcbcikcssas, 
«pit. d'une prinrip. Koumuke du Gaucase 
orient., à i3 l.*5. O. de Kizliar , surJa rive 
droite de l’Aktach, au point où , sorti des mon- 
tagnes, il entre «tans les plaines. Andrecva 
renferme 3, 000 maisons, et n'est pas murée. 
Plusieurs princes koumuks y résident. Ils no 
partagent les revenu* de ce lieu , et devien- 
draient encore plus à charge aux habitons, si 
Ifs mollahs et les cadis ne mettaient pas un 
terme à leurs exactions. Le prince prend la 
dimede toute* les rdcolicç, et a sa part dans 
le butin acquis en guerre ou j>ar le pillage. 
Andrceva est un asile pour tous los malfai- 
teur» du Caucase ; mais il faut qu'ils s’y con- 
duisent bien , et ne se rendent pas coupables 
de nouveaux délits : autrement ils sont punis 
sévèrement. Quoique la plupart des liabitans 
professent l'islamisme, les Géorgiens, les Ar* 
roénien* et les juifs y jouissent d'une liberté 
de conscience entière. Ils sont domiciliés 
dans U ville , et y font un commerce consi- 
dérable. Il y a plusieurs mosquées , 1 église 
arménienne, a synagogues. On y voit de 
grandes places et des bazars. 11 s'y fait un 
ijros trafic d'esclaves et d'objets pillés ; car 


on y vend à l'encan avec la plus grande sû- 
reté tout ce que lesLesgliis , les Tchetchenzes 
et autres peuples «lu Caucase ont volé; ou 
bien les pare ns et les amis y font racheter les 
infortunés auxquels ils prennent intérêt. Les 
habit ans de Kizliar, et surtout les Arméniens, 
achètent beaucoup de ce s malheureux , soit, 
dans l’espoir d'obtenir pour eux une bonne 
rançon, soit pour en tirer du service. 

Les habitant d'Andreeva sont , en appa- 
rence , sujets de la Russie , et 6e conduisent 
paisiblement ; cependant Us ne paient rien 
au gouvernement. Leurs princes reçoivent, 
au contraire, des présens et des gratifications : 
eçlà ne les empêche pas d’être d'intelligence 
avec tous les brigands leurs voisins. Dès que 
le danger menace Andrecva , tous les habi- 
tant s'enfuient avec ce qu’ils possèdent sur 
le mont Tçhoumlou, dont ils 11e sont séparés 
que par l'Akticbr il* rompent le pont der- 
rière eux, et sont en sûreté. Ce mont les sé- 
pare des Solo-Taou , tribu Lcsghisc , qui ha- 
bite au S. Douze aouls de Nogays, nomades 
qui passent l’ hiver sur (c K. ni s t /.ou, sont su- 
jettes des princes d'Andreeva. 

Celte ville était autrefois sur la rive droite 
du Koistsou , ù 40 ventes au-delà «le Kosleck. 
Elle était la capitale de tout le territoire, et 
s'appelait Balkh. Suivant le Derbend-Namch, 
elle prit le nom d'Enderi , de celui d'un de 
«es gouverneurs, au commencement du viu p 
siècle après J.-C. Comme c'était un khazar, 
il était peut-être chrétien ; il se nommait An- 
dré. Ce mot , écrit en lettres arabes , peut se 
lire Enderi. Andreeva fut brûlée par les Rus- 
ses pendant la guerre de 1733, contre la 
Perse : les habitans s'élaient attiré ce mal- 
lieur par quelques mouvemen* d'hostilité ; 
peu de temps après on rebâtit toutes les 
maisons. 

jDn voit près du vieux Enderi (Eski Enderi) 
une source sulfurruse qui en porte le nom. 
Elle n’cs't que de quelques pieds plus haute 
que le Koïstzou, et soft à sa gauche d’un ro- 
cher de grfce*c«*cârpé. Sa chaleur n’est que 
«le 4^° ; clic no dépose aucun sédiment ter- 
reux. v 

ANDRENEH, Akdrona «village delà Tur- 
quie d*Asie, eti Syrie, pach. de Damas, à 
30 I. S. *S. E. «l’Alep, ctà 1 3 I. E. N E. de 
Famiéh. 

ANDRES (San-) , Ile de 1a mer «les Antil- 
les , à 65 1. N. de Porto-Bcllo. On y trouve 
«les bois excellons pour la construction. Elle 
appartient aux Anglais. 

ANDRES, village de France, dép. «b» 
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Pas-de-Calais, arrond. de Boulogne, caut. 
de Guines,à al. 1/2 S. S. E. de Calais. Près 
d 1 And res est le champ de Drap d’Or, où 
François I er , roi de France, et Henri vin, 
roi d’Angleterre, eurent une entrevue en jan- 
vier i5ao. 5oo hab. 

ANDRÈS , bourg ou village de la Turquie 
d’Asie, f'oy- Eitnaès. 

ANDRES DEL REY (San-), bourg d'Es- 
pagne , prov. et ù 6 1. 3/4 E. de Guadala- 
xara (Tolède). 

ANDRESY , village de France, dép. de 
Seine-et-Oise , arrond. et à 4 1- */'•* N. N. O. 
de Versailles, cant. et à i/3 de 1. N. N. E. 
de Poissy. Commerce de vins. i,o5o hab. 

ANDRETTA , petite ville du roy. de Na- 
ples, Princip. Ultérieure, chef-lieu de cant., 
distr. et à a 1. 3/4 E. de Sant’-Angelo de’ 
Lombardi, à 1 1. 1 /a N. de Conza , sur une 
jolie colline. 4)°49 h»b. * 

ANDREVSK , petit lac de Russie , en Asie, 
gouv., distr. et à 18 1. 3/4 O. 5. O. de To- 
bolsk. 11 a 3 1. de long sur 1 1. 1/2 de large. 
11 donne naissance à l'Alymka, petite rivière 
qui va sc jeter dans l’Irtych à 19 1. N. de 
Tobolsk. 

ANDREW (S 1 .), iles du Grand. Océan , 
qui font partie de l’archipel des Carolines. 
Elles sont petites, basses, et jointes j>ar on 
récif. Lat. N. 5° 3a'. Long. E. i3o°. 

ANDREWS (St.), ville d’Écosse, comté 
de Fifc, siège d’un presbytère , sur un mon- 
ticule, au fond d’une baie spacieuse, à 3 1. 
E. de Cupar, et 11 l. N. N. E. d’Édimbourg. 
Elle nomme, conjointement avec Perth, Dun- 
dee et Forfar, un membre au parlement. 
5,ooo hab. Son port est sûr et commode, a 
une entrée étroite, et est exposé aux vents' 
du N. E. Saint-Andrew’s a environ 3 1. de 
circuit. Elle fut élevée au rang de ville par 
David 1 ", en u4o. L’université est la plus 
ancienne de l’Ecosse; clic fut fondée en 1 4* * 
par l’évéque Wardlaw. Près du college Sainte- 
‘Marie est la bibliothèque, composée de 36 , 000 
volumes; elle a droit à* un exemplaire des 
livres déposés à la chambre des libraires. 
On remarque à Saint-Andrew’» quelques an- 
tiquités , entre autres , la tour et la chapelle 
de Saiül-Rcgiilus ou Saint-Rule , qu’on croit 
avoir été bâties dans le iv c siècle. Un mur 
de 180 pieds de long sur 3è' de haut est tout 
ce qui reste de la magnifique cathédrale bâ- 
tie de 11 fia à i3ao, et détruite en un seul 
jour par les réformateurs, en i55q. Saint- 
Andrew’» a des fabriques de toiles à voiles et 
de coton. Le jeu de paume y est fort en 


usage. Il y a une manufacture de balles de 
paumes, qui, après avoir fourni l'intérieur . 
en expédie tous les ans 9,000 ballots en di- 
vers endroits. Il s’y tient 1 marché toutes les 
semaines , et 5 foires par an. Lat. N. 56° 
19 ' 33". Long. O. 4° 3o' 27 ". 

ANDREWS (St.), petite ville du New- 
Brunswick, derrière une île du mètue nom. 
sur la côte orient, du Schoodjik, bras de U 
baie de Passamaquoddy , à 72 1. N. E. de 
Port 1 and. Commerce de bois. Les marées or 
(lin aires s’élèvent à environ 18 pieds. 

ANDREWS-SOUND (SL), détroit sur la 
côte de la Géorgie, dans les États-Unis, 
formé par l’ile fie Jekyl , et une autre qui se 
trouve à l’embonchure du Satilla, à 9 L N. 
de Saint-Mary. 

ANDRIA, ville du roy. de Naples , chef- 
lieu de cant., distr. et à 2 1. 3/4 S. de Bar- 
letla, prov. de la Terre de Bari, siège d’un 
évêché sufiragant de TranL Elle est «tuée 
dans nne plaine ; l'air y est salubre. Elle fut 
fondée, eu 1046 - par "Pierre Normannn . 
comte de Trani; Elle a 1 superbe cathédrale. 
3 monts-de-piété et 1 collège. i3,ooo hab. 

ANDR1ÊEF , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. de Viïna, distr. et à 22 1. O. N. O de 
Bosnien a » 

ANDR1ES (S*.), fort du roy. des Pays- 
Bas, prov. de Gueldre, arroud. et à 2 1. t/a 
S. O. de Thiel , cant. de Bntnmel , situé entre 
la Meuse jet le Waal, sur les bords d'un ca- 
nal qui unit ces de un rivières , à une très- 
petite distance à l’E. de Rossum. 

ANDR1NOPLE, £dcrneh . Adriakopoljs . 
grande ville de la Turquie d’Europe, en Ro- 
mélie , au confluent de la Tondja et de l'Aide 
avec la Maritza , qui passe à l’extréujilé occid . , 
à 4o 1. N. O. de Constantinople, et à 3a I 
E. S. E. de Philippopoli. Lat. N. 4*° 4® 
Lrtng. E. 24 ° 9 '. Elle est dans une belle posi- 
tion , au N. d’uue grande plaine entourée de 
collines , $ur l’une -desquelles s'élève une 
partie de la ville. On distingue deux parties, 
le château et les faubourgs. Le château est U 
ville ancienne , et occupe le centre d’Andri- 
noplc; il est entouré de murs de pierres cons- 
truits par les Grecs du Bas -Empire, et qui 
tombent en ruine. De vieilles murailles flan- 
quées de 12 tours , et défendues par une 
citadelle, entourent les faubourgs. Andrino- 
ple aii portes ; elle est divisée en plusieurs 
quartiers, et renferme 2 sérails et 4 o mosquée*, 
parmi lesquelles on remarque celle de Sé- 
lim 11 , qui est considérée comme la plus belle 
de l'Empire Otlioman ; ses portes de marbre 
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tout supérieurement sculptées ; sa vaste cou- 
pole est soutenue par des colonnes de por- 
phyre que l'on croit avoir appartenu à des 
temples romains. Ses minarets ont seuls résisté 
aux divers trcmblemens de terre qui ont eu 
lieu à Andrinople. Une école supérieure, ou 
medresséh, en dépend. On compte "i\ autres 
medresséh à 'Andrinople , et 3 établissemens 
destinés à la lecture du coran , 28 chapelles, 
10 églises grecques, 18 khans ou quartiers 
Affectés aux négociant, 28 caravansérails, 
22 bains publics , un arsenal, une fonderie; 
parmi les bazars , ou marchés publics , on re- 
marque celai. d' Ali-Pacha , édifice voûté, long 
de 4oo toises , avec 6 portes , et 365 belles 
boutiques , et le bisestein , autre marché , con- 
sistant en 200 boutiques , où l'on vend des 
diamans , des tissus d'or et d'argent , des 
pistolets, des sabres et autres armes. Une 
promenade très-agréable orne les bords de la 
Maritza. On passe les deux rivières sur 5 ponts 
de pierre et 8 en bois. Le sultan Suleftnan a 
fait construire un aqueduc , dont les eaux ali- 
mentent 5 2 fontaines , 16 réservoirs pour les 
incendies , et beaucoup tïe bains et de mos- 
quées. Plusieurs maisons de particuliers sont 
belles. 11 y, a des fabriques considérables d'é- 
toffes de soiç,, de laine et de coton , des tein- 
tureries , des manufactures de tapis , des 
tanneries , des fabriques de maroquin , des 
distilleries d'eau de rqfè©, etc. Ce n'est qu’en 
hiver et au printemps que la Maritza est navi- 
gable. Elle est partout guéablc dans les autres 
taisons. La uavigation de cette rivière jusqu'à 
son embouchure dans V Archipel, au port 
d'Énos, et les routes nombreuses qui abou- 
tissent à Andrinople facilitent les transports 
des marchandises, tant à l’extérieur qu'à l'in- 
térieur, et rendent le commerce florissant. 
Ce commerce consiste en produits des fabri- 
ques, vins très-estimés , et fruits qui se récol- 
tent dans les cantons environnans. On y compte 

100.000 babitans , dont : 5o,ooo Turcs, 

30. 000 Grecs, et 20,000 Arméniens et juifs. 
Les Grecs y ont un archevêque. Il n’y a pas 
de pacha. L'autorité est partagée entre l’aga 
des janissaires , qui a le commandement du 
château , le mollah, qui dirige les affaires de 
b religion et de la justice , et le boslangi- 
bachi, qui a l'administration de la police. 
Ces trois officiers sont nommés par la Porte , 
et correspondent directement avec elle. Leurs 
droits sont égaux. Les janissaires d' Andrino- 
ple sont, après ceux de Constantinople, les 
plus redoutables de l'Empire Othoman. Celte 
ville fut jadis la capitale du pays des Cesses, 
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peuple de Tbracc ; elle s e nommait alors 
Uscudama. Adrien, qui fut son second fon- 
dateur, lui donna son nom. Les plaines voi- 
sines sont célèbres dans l'histoire parla grande 
bataille livrée par Constantin à Licinius , dans 
laquelle ce dernier fut vaincu ; Valens y fut , 
aussi vaincu par les Goths , et brûlé vif dans 
une cabane où il avait été porté blessé. Mou- 
rad i er prit Andrinople sur les Grecs en i36o; % 
elle devint le siège dç son empire en i366, 
et continua d’être la résidence des sultans 
jusqu'à la prise de Constantinople par Maho 
met 11 , en i4-53. C'est maintenant la seconde 
ville de l’Empire Othoman. Elle a souvent été 
ravagée par des incendies : en janvier 1 8 1 ü 
une grande partie de ses bàtimcns devinrent 
la proie des flammes. 

A N UC O ou ANDROS, sandjak du gouv. 
du capitan-paclia, dans la Turquie d’Europe. 

11 comprend les lies situées dans l'Archipel 
grec , entre 3?° et 18° de lat. S. , les plus 
belles, les plus peuplées et les plus indus- 
trieuses de tout Cet archipel. On y compte 
96,800 habitans , presque tous Grecs. Les 
principales de ces îles sont : Andros , Tino , 
Myconi , Syra , Thermia , Serpho-, Zia et 
Hydra. Andro en est le chef-lieu. 

ANDRO ou ANDROS , Ile de l'archipel 
grec, dans la Turquie d'Europe, gouv. du. 
capitan-paclia , sandjak d' Andro. Elle est si- 
tuée au S. E. de Négrcpont , par 5o' 8". 
de Ut. N. , et 22 0 4o' 7" de Ions. E. Elle. a 
35 1. de circuit. Quoiqu'elle soit haute et ' 
montagneuse , elle a beaucoup de terres fer* 
tiles. Elle renferme une cinquantaine de vil- 
lage». Sa population n'est que de 1 2,000 amas 
Elle commerce en soie , vin , huile , blé , orge , 
orange», citrons, grenades. On y élève aussi 
du bétail et des abeilles. Andro est l'apanage 
d'une sultane; un vaivode turc y administre 
la police, et les revenus qu'on en retire sc 
montent annuellement à 3o,ooo piastres. Lé 
chef-lieu est Andro. * 

ANDRO ou ANDROS, ville de la Turquie 
d'Europe, gouv. du capitan-paclia , chef-lieu 
de sandjak , sur la côte S. O. de l'ilçdu même 
nom. On y file de la soie, et l'on y fabrique 
des tapis. Le port , assez vaste, est bon pour les 
petits navires. C'est la* résidence d’un aga, ou* 
lieutenant du gouverneur, d'un cadi, eide 
deux évêques. 5, 000 hab., presque tous Grec s. 

ANDROMBE, ville de Madagascar, capit. 
du territoire des Antsianaxes , située près de 
l’embouchure du Manangouré , vis-à-vis File 
Sainte-Marie , à 38 1. N. deTamatave, sur 
la côte orient, de l'ilc. Elle est assez bien 
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bâtie ; ses liabitans cultivent du riz , île vent 
du bétail, et exploitent des mines d’argent. 

ANDRONA, territoire de l’intérieur de 
Madagascar, entre le pays des Séclavcs et 
celui des Antsianaxes. 11 forme une espece de 
république indépendante , composée de fugi- 
tifs des pays voisins. Ces peuples commettent 
des déprédations très -fréquentes dans les 
états qui les environnent. Ce canton fournit 
un peu d’étain. 

jANDRONICHKI , bourg de Russie, en 
Europe, gouv. de Vilna, distr. et à 9 1. 1 /a. 

N. N. E. de Vilkomir. 

ANDROS ou SAINT-ANDRÉ , ile de l’ar- 
çhipcl des Loeiyes , à l’E. du grand banc de 
Rahama. Le groupe dont clic a fait partie a 
environ 3o 1. du N. au S., et la largeur 
moyenne de chacune des iles est d'environ 2 1. 
Elles sont par 8o° 55' de long. O. , et entre 
a5° 22' et -44° 10' de lit. N. 

ÀNDROSCOGGIN ou AMARISCOGGJN, 
rivière des États-Unis. Elle descend du flanc 

O. des Wbitc-Mountaii^s , dans le Ncw- 
Hampshirc, un peu au-dessijs de ^ 5 ° de lat. 
N. , et coule au S. pendant 14 1 1 /a ; après 
s’étre grossie des eaux du lac Oumbagog et 
«l’autres phn» petits , die entre daijs le Maine , 
où clic court à l’E. l’espace de ta à 18 1., 
tourne au S. et 1 enfin à l’E. jusqu’à son con- 
fluent avec le Kenncbeck, à. Merry-Mecling- 
Bay , après un cour» de 54 1. 

ANDROUSSA ou AND0ROSSA , ville de 
la Turquie d’Europe, en Morde, chef-lieu 
d’une juridiction , à 6 1. N . de Coron , et 9 1. 
i/a. S. O. de Tripolitza. Elle est dans une po- 
sition agréable, et renferme 3 mosquées et 
un bazar. On voit dans scs environs les ruines 
de l’ancienne Messène. 

ANDRUSSOFF, village de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Smolcnsk, distr. et à 8 1. 1/2 
environ S. S. E. de Krasnoe , près du con- 
fluent de la Gorodcnka et de la Véklira. Il y 
fut conclu , en 1667, une trêve entre la Russie 
et la Pologne. 

ANDRYCHOW, petite ville du roy. de 
Gallicie, -cercle et à 9 1. * 3/4 O- N. O. de 
Mysleuice, à a I. 1/2' O. de Wadowicc. Il y a 
un château. C’est le siège d’une seigneurie 
considérable. Il y a des fabrique* de toiles. 
2,8o5 bab. 

ANDRZEJOW ou JENDRZ1EJOW, ville 
de Pologne , woiwodie de Plock , obwodic et 
à 11 1. 3/4 d’Ostrolenka , et à 17 1. E. N. E. 
de Pultusk. En 1576 et en 1607 , il s’y tint 
dea assemblées de la noblesse , célèbres dans 
les fastes de la Pologne. 5oo bab. 


ANDS-JERO , petit bourg de Perse, dans 
le Farsistan , sur la côte du golfe Persiqne, 
à i5 1. S. E. de Bender - Bouclier. 

ÀNDUJAR , ville d’Espagne, pror. et à 
8 1. 1/2 N. O. de Jacn, sur le Guadalquivir, 
dans une plaine au pied delà Sierra -Morena; 
elle fut bâtie des ruines de l’ancien forum 
Jitlium dos il ornai ns ; elle est assez grande, 
et défendue par un château-fort; dit* a 6 égli- 
ses , 5 hôpitaux , 1 théâtre et 1 beau pont 
Scs. environs sont fertiles ; on y fabrique, avec 
une argile blanche , des jarres qui ont U pro- 
priété de maintenir Peau dans un état de fraî- 
cheur continuel. 14,000 hab. 

ANDUZE, AsDt.su, ville de France, dtp. 
du Gard, arrond. et à 2 I. i/3 S. 0. d’Alais 
et 8 l. 2-3 O. N. O. de Nîmes, chef-lieu de 
eant. ; mal bâtie, mai* agréablement située 
sur la rive gauche du Gardon, au pied des 
Cévcnnes , entre des rochers et des coteau* 
plantés de vignes et d’oliviers. 11 y a 1 tribunal 
de corhmerce ,»des fabriques de bonneterie, 
de drap, de chapeaux, 1 filature de soie. Il 
s’y tient 3 foires par an et 1 marché toufr» 
les semaines. 5,43 1 bab. 

ANED (del), halte du désert de Nubie, 
à environ 20 1. S. de Chiggrc. On y trvur • 
de l’eau. 

ANEGADA,Uè^ l’une des Antilles, fai* 
sant partie du géoupa des Vierges, à 3a I 

N. E. de Porto-Rico. La pointe S. E. d’Ane- 

gada est par 18 0 4#” de lat. N. . et 66 rt 

43' 5" de long. O. Cette île , qui a 6 1 de 
long , est presque submergée pendant la haut*' 
marée. Elle est stérile et déserte. 

ANELOTE (cayes d’) , groupe de petite* 
îles dans le golfe du Mexique , sur la côte 
occid. de la Floride. Lat. N. 28° 10'. Lo« 

O. 85° 20'. 

ÀNEMALLY ou ANIMALY , ville de Min* 
doustan. Foy. Aniual.it a. 

ANÉMOÙR,.cap de la Turquie d’Asie . 
sur la côte mérid. du pachalic d’itchd, à î5 
L O. S. O. de Sélefkéh, et à i5 1. N * 
Chypre. Lat N. 36° o' 5". Long. E. 3o* 29 
55". Son extrémité est escarpée et très-haute : 
un côté est inaccessible ; l’autre a été fortiti» 
par un château et des ouvrages extérieur' 
placés sur le sommet , et se prolongeant jus- 
qu’au rivage. Ce château sert de résidence a 
un aga. A 3 1. plus loin, sur le même cap. 
on voit le* restes d’une ancienne ville , et dan 4 
les environs un grand nombre de tombeau' 
qui tous ont été ouverts et fouillés ; on croit 
qiac c’est l’ancienne Anemnrium , maintenant 
appelée par les Turcs Eski 
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ÀNERÏ, ville du Japon, dans File de Ni- 
phon et U princip. de Fouki, à 49 1- O de 
Miako. 

ANÉSÉH , ville de l’Arabie , dans le Ncd- 
jcM-Ared , à 5a 1. O. N. O. de Daraieh. 
Elle a a châteaux-forts et des sources. Le pays 
abonde en dattiers. 

ANET, bourg de France, dép. d’Eure-et- 
Loir, arrond. et à 3 1. t/4 N. N. E. de Dreux, 
chef-lieu dccant. , entre l’Eure et le Vcsgrcs. 
Henri 11 y fit bâtir pour Diane de Poitiers, 
»ur les dessins de Philibert de l’Orme . un 
superbe château qui a été détruit depuis 1 79a. 
Il y a dans son territoire 1 grosse forge et 

I papeterie. i,55o hab. 

ANET , grand et beau village paroissial de 
Suisse, cant. de Berne, bâti sur une colline, 
i 3 1. E. de Neuchâtel. Lat. N. 4^° 56' 53". 
Long. E. 4° 4 ,r On a trouvé des anti- 
quité» romaines dans le voisinage. a,33i hab. 

ANFA, ANFÉ ou ANAFOE, petite ville 
ri port de l’empire de Maroc, prov. et à 28 1. 
0. N. O. de Fez , et à 16 1. S. O. de Salé , 
»ur l'océan Atlantique. Aboulféda la place 
dans la dépendance de Tamcsnc; Léon, et 
d’après lui Marmol, en font une brillante 
description ; elle est aujourd'hui bien déchue. 
. AISGAN on ANGAK , Ile du golfe Persi- 
que, au S. de Pile Keichme ou Tclicchméh, 
dont elle est éloignée de 3/4 de 1. environ; 
die forme , avec celte île , un canal. Elle a 

I I dn N. au S. et 2 de l’O. à l’E. Lat. N. 26° 
fi'. Long. E. 5 a° 3o'. 

ANGAO , petite ville de l'archipel des 
Philippines , sur la côte orient, de Zébu. Lat. 
S io° 18'. Long. E. iai° 29'. 

ANGARA ou ANGAD, désert de la Bar- 
barie, dans le roy. d’Alger, qu'il sépare de 
celui de Maroc ; il a environ 3o 1. de long 
sur 19 de large. Du temps de Léon l’Africain, 
il servait de refuge aux lions, au* autruches et 
«iux Arabes voleurs. Maintenant il renferme 
une population' assez .considérable d'Arabes 
farouches et belliqueux. Ce territoire, quoique 
'ablonneux , offre d’innombrables sources 
d’eau, et des cantons susceptibles de culture. 

ANGARA supérieure et intérieure , deux 
civières de Russie, en Asie, gouv. d'Irkoutsk. 
L’Angara supérieure sort des montagnes du 
distr. de Nertchinsk, coule de l’E. à l’O., et 
jette dans le lac Baikal, après un cours 
de 80 I. L’Angara proprement dite , ou infé- 
rieure, sort du lac Baikal, vers son extré- 
mité S., coule, en faisant de nombreux dé- 
tours , du S. E. au N- O., passe à lrkoutsk, 
et se réunit au Yéniséi, dans le gouv. de 
Dict. cto or. l. 


Tomsk, après un cours de 365 1. L'Angara 
inférieure est navigable, malgré 22 cataractes 
qui sont souvent dangereuses. Elle traverse 
un pays couvert de forêts. 

ANGARAES , ville du Pérou , intendance 
de lluancavclica , dans un canton froid, mais 
abondant en maïs, blé et autres grains. Dans 
les vallées, où le froid est modéré, on cultive 
la canne à sucre. On y trouve des mines de 
mercure, d’ocrc , et diverses terres colorées. 
Ce territoire est arrosé par quelques-unes des 
principales branches de l’Apurimac. 

ANGAZIJA ou GRANDE COMORE, Ile 
de l’océan Indien, la plus grande et la plus 
occid. des Comore; située par n° de lat. S., 
à 5o 1. E. de la côte d’Afrique , et à 1 45 1. O. 
du cap Saint-Sébastien , de Madagascar. Elle 
est peuplée d’Arabes niahoraétans qui sont 
gouvernés par un chéikh qui prend le titre 
de sultan, et qui commercent avec Mozam- 
bique. 

ANGE (S*.) ou MALIO, ancien promon- 
toire mal kf. , cap de la Turquie d’Europe, à 
l’extrémité S. E. de la Moréc. Lat. N. 36° 
25' o". Long. E. 20° 5i' 45". 

ANGECOURT, ville de France, dép. des 
Ardennes, arrond. et à 1 1. 3/4 S. S. O. de 
Sedan , cant. de Raucourt. Il y a une fabri- 
que de draps et des filatures de laine. 

ANGEJA, gros bourg de Portugal, prov. 
de Beira, comarca et à 4 1- i/a N. N. E. 
d’Aveiro , et à 3/4 de 1. de la mer, sur la 
Caima. Il s’y tient tous les mriis un marché 
de grains et de bestiaux. 1,546 hab. 

ÀNGEL , bancs de sable sur la côte occid. 
de l’Afrique, au S. de la baie de Tindel; ils 
font la continuation du grand banc d’Arguiu. 
Lat. N. 18 0 . Long. O. i8°3o'. 

ANGEL ( S 1 . ) , village de France , dép. de 
la Corrèze, arrond., cant. et à 1 1. 2/3 S. O 
d’Usscl. Il y a des carrières de granit. 

ANGELBERG , bourg et château de la 
Bavière, cercle du Danube supérieur, prési- 
dial de Turkheim, entre le Mindel etWertach, 
à 1 1. 2/3 N. E. deMindelheim. 665 hab. 

ANGELES (PUEBLA DE LOS ). Voyez 

PUEBLA DE LOS ANGELES. 

ANGELI, village du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov., distr. et à 1/2 1. O. de Mantoue, 
sur tes bords du lac , près duquel on remarque 
les ruines d’un fort jadis élevé pour la défense 
de la ville. 256 hab. 

ANGELICA, distr. des États-Unis, état 
de New-York , comté d’Alleghany. Il a 10 1. 
de long et 4 de large. La capitale est sur une 
rivière du même nom , à 1 4 I- 1/2 O. de Bail», 
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18 1 . 1/2 S. de Batavia, et 102 1. 1/2 O. d'Al- 
bany. i, 5 io liab. 

ANGEL1NA, bourg de Saint-Domingue, 
dép. du Cihao , vallée de La Vcga, sur la 
rive droite de la Youna , à 2 1. N. N. O. de 
Cotui , et « 7 1. 1/4 E. S. E. de La Vcga. 

ANGELNIÉMl , gros village de Russie , en 
Europe, gouv. de Finlande, distr. et à 8 1. 
1/2 E. S. E. d’Abo , à l'extrémité N. d'uneilc. 

ANGELO (S. ) , village du Brésil, prov. de 
l'Uraguay , prés du confluent de l’Hyjuby et 
de rilyjuliy Mirim, à 6 1. N. de San-Joaô. 
1,960 hab., qui sont des Indiens Tappès. 

ANGELO (S.) , cant. de la Corse , arrond. 
de Calvi. Il a pour chef-lieu le village de 
Corbara, et tire son nom du mont Sant’-An- 
gclo , qui est à 1/2 1. de la mer. 4*oG3 hab. 

ANGELO (S.) , bourg du roy. Lombard- 
Vénitien , prov. de Lodi et Crema , chef-lieu 
de distr., a 2 1. 1/2 S. S. O. de Lodi, sur le 
Lamhro. 3, 000 hab. 

ANGELO (S. ) , village du roy. Lombard- 
Véuilicn , prov. et à 3 l. 1/2 N . E. de Padouc, 
distr. de Piave. i ,736 hab. 

ANGELO (S.), petite ville du roy. de 
Naples. Voy. Civrri Sa*t’- Akcelo. 

ANGELO A FASANELLA (S.), bourg du 
roy. de Naples, Princip. Citéricure, distr. 
et à 6 1. 3/4 S. E. de Campagna , chef-lieu de 
cant. 11 y a plusieurs églises remarquables. 
2,f>oo hab. 

ANGELO CASTRON , petite ville de la 
Turquie d'Europe, en Romélie, sandjak de 
Janina , près d'un lac à qui clic donne son 
nom ; à 20 1. S. S. E. d'Arta , et à 16 1. O. 
N. O. de Lcpante. 

ANGELO CUPOLA (S. ), village des États 
de l'Église, délégation et à il. 1/4 S. S. E. 
de Bénévcut. 1,209 hab. 

ANGELO DELLE FRATTE (S.), bourg 
du roy. de Naples , Princip. Citéricure, distr. 
et à 4 L N. de Caggiano de la Sala, cant. et 
à 8 1. 2/3 E. S. E. de Campagna, au pied 
d'une montagne , baigné par les eaux du 
Méandre. Ou y remarque une source qui coule 
en été, et se tarit eu hiver. C’est la patrie de 
Casalichio. i*63o hab. 11 s'y tient une foire 
du 26011 3o septembre. 

ANGELO DE’ LOMBARDI (S.) , ville du 

roy. de Naples, chef-lieu de distr. et de cant., 
Principauté Ultérieure, i 7 1. i/3 E. d'Avel- 
lino, et 6 1. S. E. de Montefusco. Il y a un 
évêché suflragant de Conza , 2 églises parois- 
siales et 1 collège. En 1664* elle fut presque 
détruite par un tremblement de terre. 6,020 
habitait». Le district se divise en 11 cantons : 


Andretta, Sant'-Angelo de' Lombardi, Ba- 
gnolo , Carbonara , Frigento , Laccdogua . 
Montella , Montcmarano , Patcmo, Teora, 
Volturara. 

ANGELO IN VADO (S. ), ville de» ÉUL 
de l'Église, délégation d'Urbin et Pesait), 
sur le Metauro, à 4 k */4 O* S. O. d'Urbin; 
siège d’un évéché suflragant de l’archevêché 
d'Urbin. 2,000 hab. 

ANGELOS ( LOS ) , port de l’Amérique 
sept., sur la côte de la Nouvelle-Géorgie, à 
rentrée du golfe de Géorgie formé par le 
Grand Océan. Il est situé par 48 ° n / de lat 
N. et 125 ° 36 ' de long. O. 

ANGENILA , petites îles à l’entrée du dé- 
troit de la Sonde , le long de Sumatra. Lat 
S. 5 ° 48'. Long. E. 104° 18'. 

AN GER , petite ville des États Autrichiens, 
archid. d'Autriche, cercle inférieur du Mau- 
hartsberg , à 9 1 . N. E. de Vienne , et 2 1 . 3 $ 

N. N. O. de Marchcck, près de la Marrhou 
Morava. Elle appartient , ainsi que le château 
d'Angermùhleu , à la famille Kinsky. 

ANGER , bourg des États Autrichiens , 
duché de Styrie, cercle et à 5 1 . 3/4 N. E.dc 
Gratz, sur le Feistritz. U y a des manufac- 
tures de toiles. 400 hab. 

ANGER (pointe d') , sur la côte occid. de 
Java. Les Hollandais y ont établi une petite' 
batterie. Tout auprès est un village habité 
par des Malais qui fabriquent de l'indigo. Lat. 
S. 6° 3 '. Long. E. io 3 ° 27' i 5 w . 

ANGERA , bourg et chef-lieu de distr. du 
roy. Lombard- Vénitien, prov. et à 8 1 . 3 4 

O. S. O. de Cômc , sur la rive droite du lac 
Majeur. 

AN GER AP, rivière des États Prussiens 
Elle prend naissance dans 1 a Prusse orient . 
régence de Gumbinnen, cercle d'Angerburç. 
près du Mauersee , coule du S. au N. en fai- 
sant de nombreux détours , passe à liutrr- 
burg , et , à 1/4 de 1 . au-dessus de cette ville, 
après un cours de 27 k»- 8C réunit à l'instcr. 
avec laquelle elle forme la Prcgcl. 

AN G ER BACH r village du grand -duché de 
Hesse’- Darmstadt , prov. de la liesse supé- 
rieure , baill. seigneurial et à 1 1 , S E. de 
Lautei baril, il appartient à la famille Ricdsel. 
990 ha h. 

ANGERBURG , ville des États Prussiens . 
chef-lieu «le cercle , prov. de Prusse orient . 
régence et k 11 1 . 1/2 S. S. O. de Gumbui- 
nen , sur l'Angcrap. On y fabrique du praJil- 
sacbfc , .s o île d’étoffe de laine , et divers objets 
en cuir. On y fait commerce «le tuiles. Il y * 
un château-fort. Au S. de cette \ iüe se trouve 
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le grand lac Maucr , forme par plusieurs 
cUngs ; il abonde en anguilles excellentes. 
1,690 lmb. 

ANGEHMANELFou ANGERMANO, fleuve 
de Suède ; il prend sa source dans les monta- 
gnes de la préfecture du Vesterbotten , qui 
réparent la Suède delà Norwège , forme d'a- 
bord deux branches qui se réunissent dans la 
paroisse de Lideu , entre dans la préfecture 
du Vestcr-Norrland , qu'il traverse du N O. 
au S. E., et se jette dans le gblfe de Bothnie, 
à 41 . N. d'Hernôsand. Son cours est d'envi- 
ron 80 1. 

ANGERMANIE, Angcrmanland , ancienne 
prov. de Suède , dans le Norrland ; elle forme 
maintenant la partie septentr. de U.préfccturc 
du Verter-Norrland. 

ANGERMUND , bourg des États Prussiens, 
prov. de Clèves-Berg , régence, cercle et à 
al. i/a N. de Dusseldorf, sur l'Angcr , avec 
un château. 969 hab. 

ÀNGERMÜNDE , petite ville des États 
Prussiens, chef-lieu de cercle, prov. de Brande- 
bourg , régence de Potsdana , sur le lac de 
Mùode , à 4 1 . 1 /a O. S. O. de Scbwcdt , et 
a »5 1 . N. E. de Berlin. 11 y a r séminaire et 
deux écoles, l'une allemande, et/l’aiitrc fran- 
çaise. On y fabrique dca chapeaux, des toiles, 
des étoffes de laine et du tabac. u,G 5 \ hab. 

ANGERN , village paroissial de» États 
Prussiens, prov. de Saxe , régence de Magdc- 
bourg , cercle et ù 3 1 . 1/4 N. N. E. de W# 
mirstedt. Il y a un château, qui appartient 
au comte de Schulemkurg. 896 bah. 

AftGERS, JuLiomor* , ensuite Asdecavi, 
ville de France*; chef-lieu du dép. «le Maine-et- 
Loire, d'arrood . el de cant.; sur la Mayenne , 

* 1 1 . 3/4 de son confluent avCc la Loire, et 

à 1/3 de I. au S. de son confluent avec la 
Sartbc; à 9 I. 1/2 N. O. de Saumur, et à 60 1 
S. 0 . de Paris. Lat. N, 47 ° 9 ”- Eong. O. 

3 ° 53 ' i 5 ". Siège dHin évéebé sufTragant de 
Tours , et qui comprend le dép. de Maine-et- 
Loire. 11 y a 1 cour royale et 1 cour d'assises, 
1 tribunal de i re instance et t de commerce, 

• direction «le» contributions indirectes, 1 des 
domaines , et i*conscrvation des hypothèques. 
Angers est assez généralement mal bâtit *cs 
rues sont étroites et sombres; cependant, de- 
puis 1 81 4 , de nouveaux quartiers , construits 
vur bi place qu'occupaient les virhx remparts, 
offrent «le» maisons de bon goût , et les fos- 
*ès , presque tous comblés , de larges prome- 
nades en boulevards très -agréables ; des rues 
neuves , dans le quartier de la préfecture , 
tonnent un contraste frappant avec tes an- 
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cienncs. Toutes les maisons sont «couvertes en 
ardoises , dont il y a des carrières nombreu- 
ses aux environs. La cathédrale , dédiée à 
saint Maurice, est décorée d'un portail sur- 
monté «le trois flèches qui sont d’un bel effet; 
la nef est large, sans bas-côté. On n’a con- 
servé de l’église de Saint-Aubin que la tour , 
pour servir d’observatoire . Le château-fort, 
qu'on croit avoir été construit par Saint-Louis, 
domine la ville; il est entouré de 18 grosses 
tours rondes , qui , à l'exception d’une seule, 
ont été abaissées au niveau des murailles. Ce 
château , de 4 e classe , est aujourd'hui le dé- 
pôt des poudres , la prison «le la ville , et la 
résidence d'un capitaine «l’artillerie. Angers 
a 3 églises paroissiales , 1 séminaire, t cabi- 
net d'histoire naturelle , 1 bibliothèque «le 
a 5 ,ooo vol , 4 académie universitaire , 1 école 
royale des arts et métiers, 1 jardin botani- 
que , 1 musée qui contient Goo tableaux de 
bons maîtres , 2 salles de spectacle, 5 hospi- 
ces et 1 haras. On y fabrique des toiles h voi- 
les , des mouchoirs de fil et de coton , «les 
indiennes , des bas de fd , des étamines , des 
siamoises , de grosses toiles et des bougies ; 
il y a aussi des hlandiisserics de toile. Il s'y 
tient 12 foires par an; celles «le la Saint- 
Martin et de la Fête-Dieu durent 8 jours. 
33 ,ooo hab. Son territoire fournit «lu chan- 
vre , du lin , de l'ardoise , des bois de cons- 
truction et de la bouille , du vin blanc et de 
l’eau-de-vic. 

Angers est 1 'ancicnpc capitale «les Ande- 
gaves. Sous les Romains , elle fut embellie 
par de nombreux édifices ; il y a quelque temps 
eju’on y voyait encore les restes «l’un amphi- 
théâtre. Devenue capitale de l'Anjou , il s'y 
est tenu six conciles mémorables en 4^3 , 
io 55 , 12^9, i 3 G 6 , » 44 ® el * 583 . Il y eut 
deux conférences célèbres en 1713 et 1714 
Louis xiv y avait fondé une académie. Cette 
ville ndus rappelle le père d<‘ la dynastie des 
Bourbons , fondateur de ses vieux remparts 
et «le son château. Robcrt-le-Fort ÿ résidait 
sous Cbarlcs-lc-Ckauvc , en 8G1. Cette ville 
fut assiégée dans le v r siècle par Childéric; 
dans le ix c , paï* les Normands. Elle a été plu- 
sieurs fois prise et reprise par les Bretons , 
les Anglais et les Français. En i 585 , le châ- 
teau fut surpris par les protestans. Le 5 « 16 - 
cerabre 1 793 , elle fut infructu«nwcment atta- 
quée par les Vendéens , forts «le • 90 ,000 
hommes. Cette ville a vu naitre plusieurs 
hommes illustres, entre autres Gilles Ménage, 
Jean Bodin, François Dernier , médecin et 
voyageur, et Moreau, musicien. 
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L’arroud. «l'Angers est divisé en 7 cantons : 
Angers, Rriolay , Pont- de- Cé , Chalonne, 
Saint-Georges et le Loroux , qui renferment 
5 g communes et 107,6 «4 hab. 

ANGERSK. , lac de Russie, en Europe, 
gouv. de Courlande , distr. et à 5 1 . 1/2 N. 
dcToukoum. Il communique avec le golfe de 
Livonie par un canal «pii baigne le village 
d’Angeri. Il a près de 5 1 . de longueur du N. 
au S., et 1 1 . «le largeur; il reçoit plusieurs 
petites rivières. 

ANGERSTEIN, village du roy. de Hano- 
vre , princip. et à a 1 . N. de Gottinguc, baill. 
et à 3/4 de 1 . N. N. E de Bovenden. 11 y a un 
grand nombre de moulins. 55 o hab. 

ANGERVILLE , petite ville de France, 
dép. de Seine-et-Oise , arrond. et à 4 1 - S. O. 
d'Etampés , et à i 5 1 . S. de Paris , cant. de 
Mérévillc. 11 y a une brasserie et des fabri- 
ques ale bas drapés. Il s'y tient deux foires 
par an , le 20 juillet et le 4 novembre. i, 45 o 
habit ans. 

ANGES (S 1 *.), ile du Grand Océan. Vay, 
Acuigmn. 

ANGHEH , rivière considérable de l'Abys- 
sinie , qui prend sa source dans le pays des 
Gall&s indépendans , coule du S. E. au N. 
O., au milieu de rochers de granit. , et se 
jette dans le Maleg après un cours de 60 1 . 
Elle donne son nom à une partie du territoire 
qu'elle arrose. 

ANGIIIARI , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. «le Vérone, distr. et à 1 1 . 
N. N. O. de Legnago , sur la rive droite de 
l’Adigc. Le 1 4 janvier 1796, les Français y 
livrèrent combat aux Autrichiens , qui cher- 
chaient à rompre la ligue de blocus de Man- 
toue. i,4» .'4 hab. 

ANGIIIARI , bourg du grand-duché de 
Toscane, prov. de Florence, chef-lieu d'un 
vicariat, à 3 I. 1/4 N. E. d’Aroizo. Il y a une 
mini' de cuivre dans les environs. 11 s'y fait 
annuellement une course de chevaux en mé- 
moire d\ine victoire remportée par les Flo- 
rentins en 1 44°- 

AN CHIEN, ville «le la Tatarie indépen- 
dante , dans le Turkcstan , située sur la rive 
droite du Syhoun , à 80 1. O. de Kachgar. 
Lat. N. 4 o°. Long. E. 74° 7' 3 o". 

ANGHISTA, rivière de la Turquie d'Eu- 
rope , qui prend naissance dans la partie 
occid. du sandjak de Gallipoli, sous le nom 
«le Kcvrekop, disparait à 6 I. S. de la ville 
du même nom, et réparait 2 1. plus loin à 
la grotte d’Anghista , sur les confins du bé- 
glik de Serès , qu'elle traverse dans sa partie 


Sf E., et sc jette dans le lac «le Takinos . 
après un cours de 1 2 I. «le l'E. à l'O. 

ANGHISTA, bourg de la Turquie «l'Eu- 
rope , sandjak de Gallipoli , béglik et à 7 I 
E. S. E. de Serès , et a 6 1 . S. O. «le Drawa 

ANGIOLO (S.), ville, chef-lieu de cant . 
en Sicile , prov. de Messine , distr. et à 9 1 . 0 
de Patti. 

ANGISTRI , petite ile de l'Archipel grec, 
dans le golfe d'Athènes ; elle fait partie du 
gouvernement du capitan-pacha et du sandjsk 
d'Égribos , et est située à l’O. d'Égine , par 
37° 4 i # de lat. N., et 21 0 3 ' de long. E. 

ANGLE, bourg de France, dép. de la 
Vienne, arrond. et à 6 1 . j/2 N. de Mont- 
morillon , cant. de Saint-Savin, sur la Langlin 
1 ,4°° hab. 

ANGLES, bourg d’Espagne , prov. et à 3 I 
i /4 O. S. O. de Gironc (Catalogne). 

ANGLES, village de France, dép. delà 
Charente , arrond. et à al. 1/2 S. de Cognac, 
cant. de Segonzac , sur le Né. On y fait de 
très-bonne eau-de-vie. 164 hab. 

ANGLES, bourg de France , dép. du Tarn, 
arrond. et à 5 I. 3/4 É. S. E. de Castres, ebrt- 
lieu de crttt. ; à 1 1 1 . 3/4 S. E. d'Alby , pre* 
de l'Am. Il y a des fabriques de petite dra- 
perie et de cotonnade, et des filatures «le 
coton et de laine. a, 5 oo hab. 

ANGLESEY ou ANGLESEA , ile et comte 
de la partie N. O. de la princip. de Galle* 
Elle est séparée du comté de Caernai-von par 
le détroit «le Menai , et baignée à l’E. , au N 
et à PO. par la iner d'Irlande et le canal Saint- 
Georges. EUc a environ 10 1 . du N. O. au S 
E.,et 61 . 1/2 environ de largeur. Sa superfine 
est de 65 1 . carrées. Ce comté, qui envoie 
«leux membres au parlement, est divisé 01 6 
hundreds : LU fou , Malltraelh , Menai , Tnl- 
y-Bolion , Twercelyn et Tyndaethwy . II ren- 
ferme 4 ^i °63 hab. Le climat est «loux. En 
automne, les brouillards donnent des fièvrr* 
La partie dè l’ile bordée parle Menai est bien 
boisée. On y voit emrore des remparts gros- 
siers et «les amas de pierres. L'intérieur est 
nu , arrosé par de petits ruisseaux , et assez 
fertile en pâturages. On y élève «lu bétail 
Dans les années favorables , on expédie en 
Angleterre une grande quantité d'orge et 
d'avoine, et 12 à i, 5 oo bétes à corne*. . 
outre les moutons et les porcs. La fameuse 
mine de cuivre «lu mont Parys, k 1/2 1. S 
d'Amlwch , est une des plus riches du monde 
On trouve aussi daus la même montagne du 
plomb tenant argent. 11 y a des carrières d* 
marbre vert et de meules. Les mines et usine* 
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â'Anglescy occupaient, en 1799, 1,200 mi- 
neurs et 90 fondeurs , 1 5 bricks de 1 00 à 
i 5 o tonneaux, des chaloupes et autres bâti» 
mens; de juillet 1820 à juillet 1821 , elles 
ont produit 5 oo tonneaux de cuivre. Cette lie 
n'a point de rivières navigables pour de gros 
vaisseaux ; mais elle possède des ports nom- 
breux et commodes. Les principaux sont ceux 
de Beaumaris , Amlwch , Cremlyn , Dulas , 
Ked-Wharf, Holyhcad. 

Anglesey , connue anciennement sous le nom 
de Muq , Mona ou Monegg, fut le séminaire 
de la religion des druides ; leur souverain 
l>onlife y résidait. On y voit encore des pierres, 
que l'on suppose être les autels où ces prêtres 
sacrifiaient des victimes humaines. Les Ro- 
mains l'envahirent d'abord sous Néron ; Julius 
Agricola la soumit ensuite ; Ica Saxons la ra- 
vagèrent aous le règne d’Ethelred , et après 
eux les Normands et les Anglais la soumirent, 
tous le règne d'Edouard 1 er , et lui donnèrent 
le nom d'Anglesea. 

ANGLESOLA , bourg d'Espagne , prov. et 
à 5 1 . E. N. E. de Lerida (Catalogne), et à 
31 . 1/4O. N. O. de Ccrvera. 1,000 hab. 

ANGLESQUEYILLE , bourg de France. 
Joy. Epglesqueville. 

ANGLETERRE, En gland f le plus mérid. 
et le plus considérable des deux roy. qui 
composent l'ile de la Grande-Bretagne. Ses 
bornes sont, au N. , l'Écossc; au S. , la Man- 
che , qui le sépare de la France; à l'E. , la 
mer du Nord ou d'Allemagne , et à l'O. , 
l'océan Atlantique sept. , et la mer d'Irlande. 
Il s'étend entre 49 ° 55 ' et 55 ° 5 o' de lat. N., 
et entre o° 35 ' et 7 0 58 ' de long. O. Sa forme 
est presque triangulaire. Le côté le plus long, 
de Bcrwick , au N. , au cap Land's End, au 
S. O. , a i 53 I. Le second côté, de Berwick 
au cap South Foreland , au S. E. , a environ 
ia 5 1 .; et le troisième, du South Foreland 
au Land's End, 110 1 . Sa superficie est di- 
versement estimée; on s’accorde à lui donner 
fi, 5 oo I. carrées , dont 2,160 l. environ en 
culture , et près de 2,840 I. en pâturages. La 
plus grande longueur de l'Angleterre , de 
Ilerwick , au N. , à l'ilc de Wight, au S. , est 
• peu près de i 36 1 . et sa plus grande largeur, 
•le l'embouchure de la Tamise au Land’s End , 
est de 100 1 . Londres en est la capitale. 

On peut considérer l’Angleterre comme un 
pays légèrement montueux sur la plus grande 
partie de sa surface , parsemé de jolis bou- 
quets de bois , et couvert de superbes pâtu- 
rages , et de champs féconds entourés de haies 
vives. C’est une suite de collines riantes et 


de belles vallées ouvertes qui forment des 
paysages variés et très-agréables. La côte do 
l’E., depuis la frontière de l'Écossc, com- 
mence par une plage sablonneuse, quelque- 
fois bordée de roebers et de bancs de sable ; 
ensuite elle s'aplanit tellement , que d'une 
certaine distance en mer on la distingue plu- 
tôt par la vue des clochers que par celle des 
éminences que forme le terrain. Une partie 
ressemble tellement à la Hollande, qu'elle est 
de même marécageuse et entrecoupée de ca- 
naux. Elle se relève en approchant de l’em- 
bouchure de la Tamise, et offre alternati- 
vement des côtes escarpées et des rivages 
sablonneux. En général , le niveau des parties 
élevées n’offre pas de grandes différences. La 
côte méridionale est généralement plus haute , 
et composée de dunes ou falaises calcaires , 
dont les sommets sont ordinairement nus et 
arides, et ne produisent qu'une herbe fort 
courte. A l'extrémité du S. , la côte est rocail- 
leuse et assez haute. Celle de l'O. , surtout 
le long du pays de Galles , ne présente qu’une 
grande masse de montagnes jusqu'à la baie 
de Solway , qui forme la limite avec l'Ecosse. 
Les monts Cbcviot, qui séparent l’Angleterre 
de l’Écosse, se dirigent du N. E. au S O. ; 
une chaîne qui s’en détache parcourt le 
royaume du N. au S. Le Wharncside, dans 
le comté d’York, qui a 625 toises, l’Ingle- 
borough, 365 toises , le Cross-Fcll, 34 o toises , 
en sont les sommets les plus élevés. Le Snow- 
don, dans le pays de Galles, a 55 ^ toises. 
Le pic du comté de Derby est plus remar- 
quable par les singularités qu'il présente que 
par son élévation. Cette chaîne , abondante en 
minéraux et en curiosités naturelles , semble 
sc terminer à ce pic en jetant des rameaux 
dans le comté de Chestcr , et se prolonge au 
S. par des plateaux et des collines qui se ré- 
pandent au N. E. dans le comté de Lincoln 
et celui de Norfolk, au S. , dans le comté de 
Wilts, où ils décrivent une ligne tortueuse. 
Une branche court vers la côte de l’E. , où elle 
sc termine aux dunes ; l’autre serpente dans 
1 * 0 . et au S. , et s'étend jusque dans le comté 
de Cornouailles. Les îles Sorlingucs, à 10 1 . 
à l'O. du cap Land's End , en forment comme 
la dernière ramification. 

La craie compose une partie des collines de 
l’E. On trouve dans celles du N. du calcaire 
compacte et du schiste. Le granit commence 
dans le comté de Dorset , et couvre celui de 
Cornouailles , ainsi que les contrées de l'oc- 
cident, où le schiste le sépare du calcaire. 

L’Angleterre est fortement échancréc par 
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la mer sur plusieurs points ; ce qui, sur une 
étendue de 2,000 1. de cotes, y forme une 
infinité de rades, de baies, déports. Cinquante 
rivières navigables, qui portent des bateaux 
et des navires, dont la charge est depuis 5 
jusqu'à v5o tonneaux, la coupent dans tous 
les sens. Celles du Sud et de la partie centrale 
de l’Est offrent un contraste frappant avec 
celles du Nord : les premières promènent len- 
tement leurs eaux sur un lit vaseux entre 
lieux rives unies, au milieu de vastes et fer- 
tiles prairies ; celles du Nord , claires , mais 
rapides , coulent en torrens sur le gravier 
entre des bords escarpés. Les principaux 
fleuves sont : la Tamise, qui vCrse scs eaux 
dans la mer du Nord; la Trcnt, l’Ousc, la 
Derwent, et plusieurs autres rivières forment 
rUumber, qui débouche également dans la 
mer du Nord. La Savernc est le plus considé- 
rable des fleuves qui ont leur embouchure sur 
la côte occidentale. D’autres moins grands 
sont la Dec , la Mcrsay , la Ribblc , l’Eden et 
un grand nombre de rivières , qui se jettent 
dans celles que nous venons d'indiquer. Elles 
forment avec les nombreux canaux qui cou- 
vrent l'Angleterre un système de navigation 
très-avantageux. Le cours de ces fleuves n’a 
pas une longueur remarquable , mais leurs 
ctabouchurcs , généralement larges, permet- 
tent aux grands navires d'y remonter très-loin 
de la mer. 

Par la nature de son sol, l'Angleterre ren- 
ferme beaucoup d'eaux minérales. Les plus 
fréquentées sont celles de Bath , de Bristol , 
de Tunbridge , de Buxton , de Scarborough et 
de Cheltenham ; il n’est pas de comté qui ne 
puisse se vanter de posséder au moins une 
source d'eau minérale. 

L'on a dit avec vérité que les mines sout 
pour l’Angleterre un objet bien moins impor- 
tant par leur produit , quoique très-considé- 
rable, que par l'aliment qu’elles procurent à 
l'industrie nationale. Celles de houille abon- 
dent dans le N. cl le S. O., sur une ligne 
diagonale tirée du comte de Somerset au NI 
du royaume. Non-seulement elles fournissent 
l'unique chauffage dont on fasse usage ; mais 
elles servent aussi à exploiter, par le moyen 
de machines à vapeur, les nombreuses mines 
de fer qui sont répandues partout, et notam- 
ment dans les mêmes cantons ; enfin le com- 
merce de la houille entretient une pépinière 
de matelots. Les mines de plomb sont très- 
riches dans les comtés de Devon , de Somerset , 
de Cumberland etde*Derby. La riche mine de 
cuivre d’Anglescy n’a été découverte que dans 


la dernière moitié du Irm* siècle ; celles du 
Comté de Cornouailles sont aussi très-produc- 
tives ; on en connait également dans les comtes 
d'York et de Stafford. Dès les temps le» plus 
anciens , les mine* d’étain du comté de Cor- 
nouailles furent fameuses par l’abondance de 
leurs produits ; elles n’ont rien perdu de leur 
réputation , que partagent aussi celles do 
comté de Devon. Le cobalt, la calamine, le 
iinc, l'arsenic, l’antimoine, le bismuth, le 
manganèse se trouvent dans les montagnes de 
ce pays; on y exploite également l'ocre, la 
terre k foulon, l'argile à potier, le kaolin 
pour ht porcelaine , du marbre , des pierres 
de taille, dont les plus renommées se tirent 
de Purbeck et de la presqu’île de Portland ; 
enfin des pierres à fusil et des cailloux colorés 
Un des minéraux les plus précieux que recèle 
le sol de l'Angleterre est le graphite (mine 
de plomb) ,*dont on fait des crayons. On le 
tire de Borrowdalc , dans le comté de Cum- 
berland ; c'est le meilleur que l’on connaisse. 
11 existe des mines de sel gemme dans le 
comté de Chestcr et dans celui de Norfolk; il 
y a aussi des sources salées. 

Les lacs sont peu nombreux et peu consi- 
dérables : les plus remarquables sont ceux du 
comté de Cumberland et de celui de Lancas- 
tre, tels que le Winandermcer , le Bassenth 
waite, lcConistone, le Havres et le Derwent 
L’on ne voit pas non plus beaucoup de marais 
ni d'étangs ; cependant la tradition et l'aspect 
du pays se réunissent pour apprendre qu'ils 
étaient communs avant que l'industrie les eût 
desséchés en terres labourables. Les princi- 
paux étangs et marécages sont daus le comté 
do Cambridge et dans celui de Lincoln. 

L’Angleterre, jadis couverte de bois , offre 
maintenant de vastes espaces qui conservent 
le nom de forêts, et où il ne croit que quel- 
ques arbres au milieu de bruyères et de brous- 
sailles. Mais l'ilc entière est parsemée de 
bouquets de Iwis , de haies et d'arbres qui 
suffisent aux besoins des liabitans, accoutu- 
més à faire usage de la houille. L'on s’est 
attaché à créer beaucoup de plantations ; les 
nombreux parcs sont entretenus avec un grand 
soin , de sorte qu’en parcourant le royaume on 
voit peu de cantons entièrement nus. b 
chêne , dont on trouve des bocages assca con- 
sidérables dans le Surrcy , fournit un bob 
excellent pour la marine ; on le préfore k ce- 
lui que l'on tire de la Baltique. On n’en a pa> 
en quantité suffisante. Cet arbre , ainsi que 
les ormes , les hêtres , les frênes , forme h* 
fond des forêts qui restent. On a introduit 
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plusieurs arbres étrangers , qui ajoutent h 
l'agrément des paysages. Le myrte croit en 
pleine terre sur la côte du comté de Dcvon. 

Baignée de trois côtés par la nier , l'Angle- 
terre * une température extrêmement varia- 
ble, qui cstcausée par l'opposition continuelle 
des vapeurs humides de l'océan Atlantique 
avec les vents secs du continent Européen. 
Cependant son climat est très-doux ; les vents 
de mer y tempèrent les rigueurs de l’hiver et 
les chaleurs de l'été; en revanche, il est ex- 
trêmement humide. L’air est épais , souvent 
sombre, nébuleux et chargé de brouillards; 
les pluies sont très-fréquentes ; il y gèle peu. 
Les vents les plus fréquens sont ceux de 1*0. 
et du S. O. ; ils sont aussi les plus impétueux, 
et passent pour les plus sains. 

A proprement parler, l’Angletem^if huit 
mois d’hiver. La végétation commence au 
mois d'avril, et quelquefois les vents d'E. 
viennent en mai l’arrêter brusquement, et 
souvent détruire l’espoir de l’année. Les mois 
de juin , juillet et août sont ordinairement 
fort chauds ; cependant le givre parait parfois 
su milieu des nuits du mois d’août. Mars est 
généralement le mois le plus variable de l'an- 
née; on éprouve alors des vents impétueux et 
des ouragans qui versent à la fois la grêle, la 
neige et la pluie. Quoique l’on trouve en An- 
gleterre autant de gens sains et robustes que 
dans le reste de l’Europe, le climat de ce 
pays porte naturellement à la mélancolie ; 
c’est le lieu du monde où l’on aperçoit le 
moins de gaieté, où l'étranger sent le moins de 
désir de ac fixer; et souvent des affections 
préjudiciables à la santé obligent impérieuse- 
ment de le quitter. 

L’Angleterre doit à la fraîcheur de son 
climat la belle verdure dont elle est généra- 
lement couverte. Des terres bien cultivées y 
contrastent avec des landes stériles et de 
vastes terrains en pâturages communaux. Le 
sol , extrêmement varie , n’est pas générale- 
ment fertile ; quelques cantons sont d'une 
grande fécondité, notamment vers l’E. et 
dans le centre. Dans le S., parmi les nom- 
breuses espèces de végétaux indigènes, à peine 
en est-il une propre à alimenter l’homme et à 
le vêtir. Les pluies fréquentes, les vents des- 
tructeurs, la petite portion de lumière et de 
chaleur que le soleil accorde à l'Angleterre, 
privent ce pays des végétaux précieux qui, 
«Uns des contrées plus méridionales , s’ofTrcnt 
abondamment aux besoins des peuples qui les 
habitent. D’un autre côté, Vindastrie a su 
naturaliser dans ce climat les productions vé- 


gétales qui pouvaient y croître. L’on récolte 
en Angleterre une grande quantité de grains 
de toute espèce. Toîite la partie orientale, du 
Soutbampton au comté d'York , est assez 
généralement cultivée en froment. L'on en 
trouve bien moins au N. Lé seigle est le grain 
le moins en usage, parce qu'on mêle peu sa 
farine à celle du froment. On profère, dans 
le N. , semer de l’orge et de l’avoine. L’orge, 
qui sc moissonne aussi dans les comtés de 
SufTolk , de Cambridge, de Soutbampton, 
l’ilc de Wight et les Sorlingucs , sert à la fa- 
brication de la drèclic pour la bière , dont la 
bonne qualité prouve celle de ce grain : sa 
culture est très-florissante. Le sol est commu- 
nément très-bon pour l'avoine. On cultive 
principalement le sarrasin dans le cointé de 
Norfolk. Ce n’est guère que vers le commen- 
cement du xTiii** siècle que la culture de la 
pomme de terre a été pratiquée généralement. 
C’est une des améliorations introduites dans le 
système d’agriculture. Aujourd'hui la pomme 
de terre est plus en usage que le pain , et on 
l’emploie aussi pour nourrir et engraisser les 
bestiaux. 11 est peu de comtés où l’usage de 
la culture alternée, des prairies artificielles, 
de la marne, des fossés en pierre et recou- 
verts pour l’écoulement des eaux , de l’arrose- 
ment des prairies , des labours fréquens et 
croisés , ne se soit introduit au moins dans 
quelques fermes. Il en est cependant encore 
beaucoup où la pratique ancienne des jachè- 
res est conservée. Toutefois , malgré les soins 
que l’on donne à l’agriculture , il est rare que 
la récolte en grains suffise à la subsistance 
des habitans ; le déficit annuel égale ordinai- 
rement un dixième de la consommation. La 
maladie connue sous le nom de rouille des 
végétaux est plus commune en Angleterre que 
dans aucun autre pays. On cultive, indépen- 
damment des grains et de la pomme de terre , 
beaucoup de plantes potagères, surtout des 
choux et des navets , ainsi que des légumes , 
enfin toutes les espèces de fourrages. Le cli- 
mat favorise beaucoup cette branche de l’in- 
dustrie rurale, l'hiver n'étant jamais assez 
froid , dans la plupart des comtés, pour ar- 
rêter entièrement la végétation de ces plantes. 
Le houblon réussit le mieux dans les comtés 
de Surrey et de Kent; ensuite dans ceux de 
Worcester et de Hereford. Le lin ne fournit 
pas suffisamment ù la consommation : l'on tire 
la graine de la Hollande, de Riga et de l’A- 
mérique : celle que l’on recueille dans le pays 
est employée à faire de l’huile. Le chanvre 
semble ne paâ sc plaire beaucoup en Angle- 
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terre; on eu sème néanmoins dans les comtés 
de Dorset et de Suffolk. On ne donne pas 
beaucoup d'attention à la gaudc , au pastel 
et à la garance. Excepté dans les jardins des 
particuliers , on élève peu d'arbres fruitiers 
en grand. L'humidité fait du tort aux fruits 
délicats. On est réduit ù tenir en serre chaude 
les vignes et quelques autres végétaux ligneux, 
pour que leurs productions parviennent à ma- 
turité parfaite. Les pommiers et les poiriers 
donnent de bons fruits dans plusieurs comtés 
du midi , ainsi que dans ceux de Hereford et 
de Worccster. On en emploie une partie à 
faire du cidre et du poire. Les Anglais don- 
nent beaucoup de soin aux diverses espèces 
de groseilliers , dont ils ont obtenu des va- 
riétés remarquables par leur qualité. 

On a dit plus haut que les grains sont loin 
de faire la portion la plus considérable des 
produits du sol de l'Angleterre. L'immense 
quantité de viande , de beurre , de fromage 
qui s'y consomment, le grand luxe en che- 
vaux , la nature du terrain , souvent gras et 
fort humecté , font trouver un grand avan- 
tage à conserver beaucoup de pâturages : 
aussi des cantons entiers en sont-ils couverts. 
Quoique la partie orientale du royaume soit 
assez généralement cultivée en grains , on y 
élève aussi beaucoup de bestiaux qui donnent 
un engrais indispensable à la terre ; toute la 
partie occidentale ne présente généralement 
que des pâturages parsemés de champs culti- 
vés. L'éducation des bestiaux fait donc natu- 
rellement une branche importante de l'a- 
griculture anglaise ; la verdure constante 
prouve combien le sol est propre aux qua- 
drupèdes ruminans. Cette indication fit sans 
doute naître chez les premiers Bretons cette 
industrie qui , sans cesse excitée par les 
besoins et le luxe, a pris un grand déve- 
loppement ; aussi ne néglige-t-on rien pour 
améliorer les races des animaux domestiques. 
Celui qui tient le premier rang est sans con- 
tredit le cheval ; il provient du mélange de 
plusieurs races. Les chevaux de course des- 
cendent d'étalons arabes ; quelques-uns fran- 
chissent un tiers de lieue par minute. La taille 
élevée et la force prodigieuse que l’on .re- 
marque dans les chevaux de trait leur vient 
des chevaux d'Allemagne , de Flandre et du 
Holstein. On vante surtout la beauté de ceux 
du comté d’York. Les chevaux de chasse 
sont , avec raison , les plus estimés. La race 
indigène des bœufs existe encore dans la fo- 
rêt deNeidwood dans le comté de Stafford , 
cl a Chillinghani-Castlc dans le Nortlmmbcr- 


land. D'ailleurs les races de gros bétail sont 
presque aussi variées que celles des chevaux. 
Depuis un certain nombre d'années, les éco- 
nomistes anglais ont réduit en système régu- 
lier l'art d'élever le gros et le menu bétail. 
Le poids des bœufs amenés au marché de Lon- 
dres a plus que doublé dans le courant du 
xviii* siècle, particularité que l'on attribue 
aux enclos , qui se sont beaucoup multipliés, 
et où les bœufs sont mieux nourris et mieux 
soignés que dans les pâturages communaux. 
Mais, en forçant la végétation par une sura- 
bondance de fumier et de culture, en engrais- 
sant trop vite les bestiaux dans des prairies 
grasses , ou à force de turneps , de choux et 
de carottes , on n'obtient qu'une viande peu 
succulente, couverte d'une graisse excessiu* 
et sans consistance. Si elle n'était pas rôtie 
au fcu*de houille , elle ne vaudrait rien. On 
peut juger du nombre et de la valeur des 
troupeaux de moutons de l'Angleterre par 
les manufactures que leurs toisons alimen- 
tent depuis des siècles. Les diverses races de 
ces animaux utiles sont désignées par les 
noms des comtés où elles paissent. On a calcule 
que leur produit annuel est de 12, 000, 000 de 
toisons. Les moutons qui donnent la laine la 
plus fine sont ceux des comtes de Hereford , 
de Devon , de Leicestcr et de Sussex : on «pré- 
tend que les moutons voyageurs de l'Espa- 
gne en proviennent. Les comtés de Lincoln 
et de Warwick sont ceux qui produisent le 
plus de laine. O11 fait cas aussi de ceux du 
comté de Norfolk, qui sont de petite tailla , 
et de ceux du comté de Wilts. La douceur 
des hivers donne la facilité de laisser cons- 
tamment les moutons à l'air; et d'ailleurs ib 
n'ont rien à craindre des bétes féroces , qui . 
dans d'autres pays, causent de si grands ra- 
vages dans les troupeaux. Sous le règne d'Ed- 
gar, qui gouverna de 939 à 9-5 , les loups . 
très-nombreux , furent détruits , de même 
que les ours. En revanche , les renards sc sont 
extrêmement multipliés : leur chasse est un 
des divertissemens et même une des occupa- 
tions des particuliers qui habitent la cam- 
pagne. Le chat sauvage est l'animal carnas- 
sier le plus destructif. 11 n'habite que les bois 
les plus épais des pays de montagnes. On ne 
voit plus les cerfs , les daims et les chevreuils 
que dans les parcs de la couronne et des 
grands. Quelques sangliers parcourent les fo- 
rêts du Nord. Quant au cochon domestique, 
on en élève beaucoup , et l'on a obtenu une 
race fort belle en croisant le porc ordiuaiic 
avec le porc chinois. On ne nourri l pas une 
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grande quantité de chèvres. Dès les temps de 
l'ancienne Rome, on recherchait les chiens 
anglais pour les combats de taureaux. L'an- 
> jeune race des matins et boule-dogues existe 
encore dans le comté de Lancastrc. En géné- 
ral, ou soigne infiniment l'éducation des dif- 
férentes variétés de chiens propres à la chasse. 
On a remarqué que les gros chiens anglais , 
très-forts et très-courageux dans leur ile , dé- 
génèrent dans les autres pays par le change- 
ment de nourriture ou de climat. Cet abâtar- 
dissement n'est pas plus remarquable que 
relui des coqs de ce pays , qui donnent des 
plaisirs si cruels aux faiseurs de gageures. Le 
courage de ces animaux est étonnant : ceux 
de bonne race ne quittent le champ de ba- 
taille que lorsqu'ils sont victorieux, et préfè- 
rent la mort à la défaite. Quoique Ton élève 
beaucoup de volailles , on tire une grande 
quantité d'œufs de la France et de la Belgi- 
que. Les oies sont nombreuses dans les com- 
tés de Wcstmorcland et de Lincoln. C’est le 
comté de Buckingham qui approvisionne Lon- 
dres de canards. Les cygnes nagent paisible- 
ment sur la Tamise et autres rivières. Les 
cantons les plus rocailleux nourrissent quel- 
ques aigles et d'autres oiseaux de proie. Les 
tards de la mer et les territoires marécageux 
sont abondamment pourvus d'oiseaux aqua- 
tiques. La perdrix, la caille et les autres oi- 
seaux de l'Europe tempérée sont communs. 
Peu de pays sont aussi favorisés par la na- 
ture en poissons de mer et de rivière. Au mois 
de juin, des bancs innombrables de harengs 
longent les cotes de l’E. et de l'O. La morue 
abonde surtout sur la côte du comté d'York ; 
on prend sur celle du comté de Cornouailles 
le pilcbard, espèce de hareng , qui fait l'ob- 
jet d'une pèche particulière. Les truites de 
Colchester sont les plus délicates. Les serpens 
«ont en petit nombre , et il n’y a de dange- 
reux que la vipère. L'éducation des abeilles 
n’est pas poussée au point île. mettre l’Angle- 
terre à même de se passer des autres pays 
pour sa provision de cire. 

L'Angleterre, fréquentée , peuplée et con- 
quise par des peuples de races différentes , 
offre dans ses habitaus des traces visibles de 
ce mélange de nations. Leur langage est un 
composé de celte , de saxon , de danois , de 
latin, de normand. Ils ont conservé quelque 
chose du caractère primitif des Bretons, et la 
forme du gouvernement a fixé ce qu'il pré- 
sentait de particulier. Les Anglais ( English- 
men ) sont grands et robustes , généralement 
bien faits. Une nourriture abondante et suc- 
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culente fait acquérir à beaucoup d'entre eux 
une corpulence remarquable ; elle ne nuit en 
rien à l'agilité , par l'habitude des exercices 
gymnastiques qu'ils pratiquent de très-bonne 
heure. Leur teint est blanc ; ils ont plus or- 
dinairement les cheveux blonds ou roux que 
châtains ou noirs. Un climat nébuleux , chan- 
geant, humide; un air épais, que le soleil 
perce rarement, affectent trop fortement le 
physique et le moral pour ne pas donner à 
leur ‘caractère quelque chose de fortement 
prononcé. « Ce caractère , dit Baert , est som- 
bre, brusque, réfléchi; l'éducation publique 
est presque entièrement la même pour les 
personnes de tous les rangs au-dessus de la 
classe inférieure du peuple , et entretient 
dans le premier âge l'uniformité, que modi- 
fie parla suite une constitution mélangée de 
monarchie , d'aristocratie et de démocratie , 
une grande diversité de religions et de sectes , 
et un genre de vie retirée et solitaire. L’or- 
gueil et la fierté , qui tiennent à l'esprit de 
liberté et d'égalité, bases de la constitution , 
portent toutes les classes de la société à un 
esprit d'imitation qui , dans ce pays , est in- 
finiment plus sensible qu'aillcurs, qui s'aper- 
çoit dans toutes les actions de la vie, et qui 
donne lieu à une grande consommation, l’une 
des causes les plus puissantes de la prospé- 
rité nationale. Il est difficile de distinguer 
parmi les hommes aucune classe de la société 
ù l'habit; tout le monde est vêtu de la même 
manière. L'habillement des femmes riches, 
beaucoup moins simple , et qu'une grande 
propreté ainsi que le besoin de le laver sou- 
vent rend dispendieux , n'en est pas moins 
généralement imité par toutes les personnes 
au-dessus du commun, et même par celles 
des classes inférieures les jours de fête. Les 
mendiantes ont de longues robes; les servan- 
tes , les paysannes ne sortent jamais sans un 
chapeau de soie noire ou verte. L'habitant 
des campagnes 11'est pas , dans son genre , 
plus mal vêtu que celui des villes ; seulement * 
son habit, d'une étoffe plus grossière, est 
moins bien fait. On monte beaucoup à che- 
val, et tout le monde veut avoir des chevaux. 
Le luxe des équipages est extrêmement ré- 
pandu. A l'exception de quelques grands 
seigneurs , on est logé et meublé d'une ma- 
nière uniforme et assez simple. Ce qui rompt 
le plus l'uniformité dans la manière d’exister, 
c'est le grand nombre de domestiques, de 
chevaux et d'équipages, que les grands sei- 
gneurs ou les hommes opulcns ont seuls le 
moyen d'entretenir. Peu de peuples mènent 
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une vie plus monotone que les Anglais , et 
plus propre à nourrir le caractère particulier 
qn’ils ont reçu de la nature. Les femmes , 
occupées de leur ménage et de leurs enfans, 
vivent beaucoup dans leur intérieur. Ras- 
semblent-elles quelque société, il y règne un 
ton de réserve , de roideur , une sorte d’éti- 
quette fort ennuyeuse. Dans la vie sociale 
comme dans la vie domestique , la tacitur- 
nité isole tous les individus. Par un contraste 
remarquable, nulle part l’enfance n’est plus 
heureuse; nulle part elle n’éprouve moins de 
contrainte ; on a grand soin de ne pas trop 
hâter son éducation morale. Vers douze ans , 
on envoie les garçons dans un collège ou dans 
un pensionnat , où ils jouissent de beaucoup 
de liberté , se livrent à des exercices violens , 
comme le sont tous leurs jeux , montent à 
cheval le plus souvent qu’ils peuvent , vi- 
vent toujours entre eux, et prennent des 
mœurs et des manières uniformes , et un air 
rustre et gauche. En sortant de l’université , 
les plus riches voyagent avec les gouverneurs 
qui ont soigné leur éducation. Malgré les vi- 
ces de cette éducation , il existe en Angle- 
terre une grande masse de lumières. La classe 
moyenne ne laisse pas de lire beaucoup ; cha- 
cun, dans son état, s'efforce d’acquérir de 
cette manière l’instruction qui peut lui don- 
ner de la supériorité sur scs rivaux. Grâces 
aux écoles paroissiales , à celles du dimanche, 
et h celles qui ont été établies d’après le sys- 
tème d’enseignement mutuel , le nombre des 
personnes qui savent lire augmente tous les 
jours. 

u On attache assez communément l'idée de 
sentimens tendres au caractère des Anglais ; 
cependant il n'y a peut-être pas de pays où 
l’égoïsme soit plus général. Le sentiment y 
est tout dans les romans ou dans la tête des 
femmes. Tous les jours on s’y sépare avec la 
plus grande indifférence des personnes les 
plus chères. On ne peut s’empêcher de recon- 
naître de la cupidité dans le caractère des 
Anglais; on la retrouve partout , même dans 
leurs plaisirs , dans la manie des paris qui se 
mêle à tout , et qui est portée à uu point dont 
il est difficile de se faire une idée. C’est l’or- 
gueil , et une sorte de susceptibilité dont il 
est le principe, qui multiplient dans la classe 
supérieure les combats au pistolet , et dans 
la classe inférieure les combats à coups de 
poings. Ces derniers sont d'autant plus com- 
muns qu'ils ont pour motif, soit la réparation 
d’une injure , soit un simple défi ou un pari. 
Ils rappellent et parleur cruauté sanguinaire, 


et par le courageux sang-froid des combat- 
tans , et par l'impassibilité des spectateurs , 
les combats atroces des gladiateurs de l’an- 
cienne Rome. 

» L'esprit spéculatif, froid et méthodique 
qui rend les Anglais taciturnes et égoïstes, 
et leur fait tout rapporter à leur intérêt per- 
sonnel , tient à la nature de leurs richesses , 
aux nombreux capitaux disponibles qu’ils ont 
dans leurs portefeuilles , à leurs opérations 
commerciales , et à leur manière de vivre seuls 
ou entre hommes , qui les met à même de 
s’occuper continuellement de leurs affaires , 
sans en être distraits par les plaisirs et la 
mollesse que donne la société des femmes. 11 
n’est pas de pays au monde où l’on connaisse 
mieux le prix de l'argent , où l’on rougisse 
moins d’en offrir et d’en recevoir. L’argent y 
donne beaucoup d'iniluence ef d’importance; 
il ouvre l’entrée du parlement , et conduit 
même à la pairie. La pauvreté y est méprisée 
en raison de l’estime qu’on y a pour les ri- 
chesses ; c’est ce qui faisait dire à un ministre 
étranger : « Partout ailleurs la pauvreté est 
v un vice; ici clic est un crime. » La crainte 
de paraître pauvre et méprisable engage sou- 
vent à faire une dépense au-dessus de ses 
moyens, et conduit à des dérangemens de 
fortune. Malgré sa brusquerie , l’Anglais n’rsl 
pas cruel ; rarement on le voit battre les ani- 
maux. Il s’oppose à ce qu’une personne en 
maltraite une autre en sa présence. L’orgueil 
national est la qualité dominante de son ca- 
ractère. Les Anglais se croient. la première 
nation du monde , la seule libre, spirituelle, 
puissante , généreuse , et capable de faire de 
grandes choses ; ils ne trouvent bien que ce 
qui est chez eux ; ils méprisent même les 
Ecossais , et encore plus les Irlandais. Cette 
prétention à la supériorité , qu’ils ne cher- 
chent même pas à déguiser chez l’étranger , 
en excitant leur courage et leur industrie , 
n’a pas peu contribué peut-être aux succès et 
à la prospérité de leur pays. C’est sans doute 
la raison qui a empêché les écrivains mora- 
listes et les philosophes de l’Angleterre d en 
combattre le ridicule , et qui porte les ora- 
teurs du parlement , les auteurs dramatiques 
et les journalistes , à nourrir au contraircces 
sentimens hautains. »* C’est ce qui a produit 
chez les Anglais l’esprit public qui les distin- 
gue. Us sont braves, intrépides, généreux, 
et , malgré leur froideur , obligeans. Us ont 
l'esprit élevé et subtil , et le jugement excel- 
lent. Leur commerce est sùr. Ils n’accordcnl 
ni ne retirent facilement leur attachement et 
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leur confiance : ils sont très-francs. Enfin il 
nt peu de nations qui montrent un intérêt plus 
général et plus vif pour tout ce qui est grand. 

11 se commet beaucoup de crimes en An- 
gleterre , surtout relativement à l'aisance 
qu’y procure le travail , à la facilite d’y trou- 
ver des moyens de subsistance , et aux secours 
□ombreux que l'on donne aux pauvres. Le li- 
bertinage , le luxe, et l’espoir de mériter sa 
grâce , si l’on est pris , en sont la cause. La 
loi d'ailleurs ne cherche qu’à punir le crime, 
et non à le prévenir. Les criminels y échap- 
pent rarement ; presque tous sont pris par 
U délation , moyen aussi infâme que l'es- 
pionnage. 

Les personnes des classes supérieures de 
U société boivent beaucoup moins qu'autre- 
fois après le repas. Quant aux hommes de la 
disse inférieure , ils remplissent continuelle- 
ment les nombreux cabarets , et y boivent une 
quantité incroyable de porter. Beaucoup s’eni- 
vrent ; leur ivresse est en général froide et 
apathique , rarement bruyante et querel- 
leuse , et jamais gaie. Cette habitude de boire 
beaucoup parait tenir autant au climat qu'à 
l’usage et à l'exemple , au besoin impérieux 
de chasser la mélancolie et de dissiper l’en- 
gourdissement qu'occasionne un air lourd , 
humide, épais. Toute espèce de divertisse- 
ment , de jeu , de danse , de chant , étant in- 
terdite le dimanche , les cabarets sont bien 
plus remplis ce jour-là que les autres. 

La religion chrétienne fut prèehée en An- 
gleterre, en 597 , par saint Augustin , moine 
romain. Henri vm , en se séparant de l’église 
romaine, conserva la hiérarchie épiscopale. 
Le roi est chef suprême de l'Église ; il peut 
eonvoquer , proroger ou dissoudre les synodes 
ecclésiastiques ; il nomme les archevêques et 
les évêques. Il y a a archevêques , celui de 
Cantorbery et celui d’York; ils siègent àu 
parlement , ainsi que les a 4 évêques ; celui 
de Sodor et Mann ne jouit pas de cette préro- 
gative. Les revenus de l’église anglicane sont 
évalués à 3 millions de livres sterling (environ 
millions de fr .) ; ils proviennent principa- 
lement des dîmes. Les presbytériens , les mé- 
thodistes , les quakers , les anabaptistes , les 
catholiques , etc., sont très -nombreux; les 
lois pénales portées contre ces derniers sont 
tombées en désuétude. Il y a plus de 10,000 
juifs. La liberté de conscience est entière. 
Toutefois il faut être de la religion dominante 
pour exercer un emploi quelconque ; ce qui 
n’est pas nécessaire pour être membre du 
parlement. 
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Ce qui regarde la constitution , le gouver- 
nement, U littérature , les sciences, etc., de 
l'Angleterre, se trouvera à l’article Gbàrde- 
Bretac.se. 

Les divisions administratives n’ont pas 
changé depuis Alfred : ce monarque parta- 
gea le royaume en 4° comtés. 


ROMS DES COMTÉS. 1 

POPILATIOK. 

Bedford 

83,716 

Berl 

■ 3 1,977 

Buckingham 

1 34*068 

Cambridge 

131,900 

CUester. ...... 

370,098 

257,447 

Cornouailles. .... 

Cumberland. .... 

1 56 , 1 24 

Derby 

3 i 3,333 
439,040 

l)e von 

Dorset 

' 44,499 

Durham. 

207,673 

Essex. ....... 

289,434 

Glocesler 

335,843 

Hereford 

103,243 

Hertford 

139,7 '4 

Huntingdon 

48,771 


426,Ol6 


1 r o 52 , 85 i) 

Leicester. 

174,571 


383,o58 

Middlescx 

i,i 44 , 53 i 

Monmoulh 

71.833 

Norfolk 

344,368 

Nort lia m pion 

X 62,483 

198,965 

Norlhumberland. . .• 

Noltîngharo 

186.87.3 

Oxford • 

1 36,971 

Hutland 

18,487 

Salop 

206,1 53 

Somersel 

355 , 3 1 4 

Southamplon. • . . 

383,398 

Sla fiord. ...... 

341*020 

270,5:42 

Sufiolk 

Snrrey • 

3 j) 8 ,G 58 

Sussex 

233,019 

Warwick.. ..... 

37.4,393 

West mort la nd. . . • 

5i ,3 ;h) 

Wilu 

222,157 

Won-ester 

1 84*4^4 
'9° >449 

York , part. N. . . . 

/</. , part. E. . . . 

i83,38i 

/(/., pari. U. . . . 

799> 35 7 

Totacx. . . . 

1 1,361,437 

Principauté de Galles. 
Iles Goernsey, Jersey- 

717,438 

Mann. . ...... 

8g,5o8 


SUPERlIClt 
en 1. c. 

5G 

96 

97 

.£ 

183 

■94 

i3y 
322 
146 
1 35 

*97 
1 i 5 
126 
78 

45 

189 

334 

106 
36 1 

3 9 

C7 

260 

i?5 

234 

100 

9« 

26 

182 


203 
I of» 
189 

94 

166 

87 

1C4 

313 

34 « 


G, Sou 


TOTAt. . 13, 068, 383 
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Ces comtes sont subdivisés en liundrcds , 
râpes , wards , wapentak.es. En général , la 
division administrative de l'Angleterre est 
Irès-cmbrouilléc. Une paroisse dépend quel- 
quefois de a et même de 3 comtés différent, 
et les habitans ne savent à quel juge avoir 
recours. 

La population de l’Angleterre s’est con- 
sidérablement accrue depuis 1700. A cette 
époque on compUit dans ce pays , la princi- 
pauté de Galles comprise , 6,496,000 hab. ; 
en i^ 3 o : 6,467,000; en 1780:7,953,000; 
en 1790 : 8,676,000; en 1801 : 9,168,000; 
en 181 1 : 10, 1 5 o, 600; et en i8ai :ia,o 68 , 383 . 

Sur ces 12,068 , 383 babiUns de l'Angle- 
terre etdu pays de Galles , 847,960 s’occupent 
de l'agriculture; 1,159,976 sont employés 
dans le commerce et dans les manufactures. 
L'agriculture a long-temps été entravée en An 
gleterre par des réglemens aussi barbares 
qu'impolitiqucs ; cependant plusieurs causes 
la soutenaient : c'étaient le respect sacré pour 
toute espèce de propriétés , l’assiette et la 
fixité de l’impôt territorial , qui n’augmente 
pas avec l’amélioration du sol ; l'usage établi 
dans divers cantons de payer la dime en ar- 
gent par composition ; l'usage des baux à lon- 
gues années ; la grandeur des fermes , qui 
exige des fermiers riches et en état de faire 
de fortes avances ; la coutume déjà très- 
ancienne de clore les propriétés , qui , les 
séparant et les protégeant , encourage les 
cultivateurs à les soigner davantage , les arra- 
che à la servile imitation de leurs voisins , 
favorise l'éducation des bestiaux , l’accroisse- 
ment des produits du sol , et donne lieu à 
une grande et utile variété de culture; enfin 
les grandes richesses répandues dans tout le 
royaume , le luxe et les consommations qui 
en sont la suite. En 1773 , l’agriculture attira 
l'attention du parlement ; l'exportation des 
blés devint permise lorsque leur prix le per- 
mettrait ; de cette époque un grand nombre 
de riches propriétaires se livrèrent à la culture 
de leurs terres. Plusieurs actes du parlement 
curent pour objet de percer de nouvelles rou- 
les, d’ouvrir de nouveaux canaux, de diviser, 
de défricher , d’enclore des terrains commu- 
naux. Malheureusement ces défrichcmens , 
contre lesquels plusieurs écrivains se sont 
élevés et que d'autres ont défendus avec cou- 
rage , ne sont pas aussi considérables que ces 
clameurs paraîtraient l’indiquer : on compte 
encore plusieurs millions d'acres en friche. 
D'ailleurs toutes ces landes ne sont pas sus- 
ceptibles de culture ; il en est de destinées ù 


une stérilité perpétuelle. Rien if étonne plus 
un étranger qui parcourt l'Angleterre que 
l’aspect de ces communaux immenses qu'il y 
rencontre à chaque pas , et qui ne frappent 
pas les lubitans , parce qu'ils y sont ha- 
bitués. 

On aime en Angleterre les jouissances 
promptes : celles de l'agriculture sont éloi- 
gnées; voilà pourquoi les capitaux sont de 
préférence employés à l’encouragement des 
manufactures. Elles sont très-florissantes. La 
patience des Anglais , qui tient à leur tempé- 
rament flegmatique , à leur caractère réfléchi; 
la propreté indispensable dans un pays hu- 
mide où la vapeur de la houille noircit tout; 
l'esprit d’ordre qui est la suite de ces dispo- 
sitions morales , contribuent sans doute beau- 
coup à la perfection qu'on admire dans leurs 
ouvrages , dont les qualités essentielles font 
plus que compenser ce que peuvent avoir de 
supérieur pour le goût et l’agrément les objets 
façonnés chez leurs voisins. 

Les Anglais sont parvenus à simplifier le 
mécanisme de leurs travaux de telle manière, 
que , malgré la cherté de la main-d’œuvre , 
ils rivalisent avec tous les autres peuples , et 
vendent à l’étranger meilleur marché que les 
fabricans des autres pays. Les plus anciennes 
manufactures sont celles de laine. On prétend 
qu’elles furent établies par les Romains. Elles 
fournissent des draps de tous les genres, des 
couvertures , des droguets , des crêpes , des 
tapis communs. Les comtés de Wilts et de 
Somerset ont de grandes manufactures de 
draps fins ; les plus beaux se font dans le comté 
de Bedford : c’est dans le comté de Glocester 
que l'on teint le mieux en noir. Les draps 
légers et diverses étoffes de laine , de même 
que les couvertures , se font dans le comté 
d'York ; les gros draps viennent de celui «le 
Westmorelaud ; on évalue à 12 millious de 
quintaux la quantité de laine qui est façonnée 
annuellement. Les manufactures de coton ont 
été établies vers le milieu du xvu* siècle. Do 
puis 1780 , époque de l'établissement des 
moulins pour la filature du coton , cette bran- 
che d’industrie a été portée au point de per- 
fection où clic est parvenue. En 1781 , la 
quantité de coton importée était de 5 o,ooo 
quintaux; en 1818 , elle a été de 1,349,964 
quintaux, y compris l’importation en Écosse. 
Les produits de ces manufactures sont des 
velours de toutes façons , des toiles , des 
mousselines , des batistes et des étoffes de 
-fantaisie. Le fer , l'acier et le cuivre forment 
un des objets les plus importais des manu- 
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factures; la bonne qualité «le leurs produits grande netteté et l’égalité des earaetèrcs à la 
leurs procuré un débouché universel. L’im- beauté des éditions de tous les livres au-dessus 
mense quantité de minerai de fer que l’on a du commun. Les ouvrages anglais , sc tirant 
trouvée dans le voisinage des mines de houille en moindre nombre que les ouvrages français, 
t fait parvenir cette branche d'industrie à un sont par là même beaucoup plus chers. Les 
développement prodigieux. La coutellerie , le nombreux papiers publics , pamphlets et écrits 
plaqué, la quincaillerie , la fabrication des éphémères occupent unegrandc quantitéd'im- 
armes de tous les genres occupent de nom- primeries ; il s'en trouve jusque dans les plus 
breux ateliers. Bradley , Birmingham, Shcf- petites villes. On a, depuis quelques années , 
field et autres villes fabriquent, depuis des inventé de nouvelles presses qui accélèrent 
ancres et des canons , jusqu'à des épingles, beaucoup l'impression ; celle qui agit par le 
On évalue à 10 millions de livres sterling moyen de cylindres marche surtout avec une 
(environ s 5 o millions de francs) leur produit rapidité inconcevable. La poterie, dont il 
annuel. Les manufactures de soieries furent s'est établi des lubriques très-considérables 
établies sous Jacques i" : elles tirent leurs dans le comté de Stafford et à Leed* , est un 
matières premières du Bengale et de l'Italie , objet de la plus haute conséquence , par la 
le* Anglais ayant vainement tenté d'élever grande consommation qui s’en fait k l’inté- 
des vers -à-soie. La révocation de l'édit «le rieur, et par la quantité qui s’en exporte. 
Nantes enrichit l'Angleterre d’un grand nom- Dans la dernière moitié du xvm* siècle, Wed- 
bre d'cxcellcns ouvriers , dont la France se gevood a perfectionné à un point vraiment 
privait par une déplorable erreur politique, étonnant l’art du potier, tant pour la beauté 
Us principaux ateliers d’étoffes sont à Spital- des formes , qu'il imita des vases étrusques , 
fieldi , dans Londres et dans le comté de que pour la dureté , l'extrême finesse et l'é- 
Derby. On fabrique des rubans à Coventry ; galité de la pâte. Les verreries sont fort ré- 
les bas et les gants, les voiles et les dentelles pandues dans le nord , aux environs de New 
j Nottinghara , les toiles de lin et les rubans castle , de Sundcrland , de Liverpool , de 
Je fil à Manchester et dans les environs , et la Stourbridgc , de Bristol , et à I^ondres même, 
toile à voile à Warrington ; les bas de coton Le bas prix de la houille donne beaucoup 
dans les comtés de Derby , de Leiccstcr , et d'avantage pour les verres communs et souf- 
particulièrcmcnt dans celui de Nottingham. fiés; les glacés un peu grandes réussissent 
U commerce des cuirs est considérable. Les moins bien ; la plupart de celles de Sainte- 
tanneries ont acquis depuis long-temps un Hélène, près Liverpool, sont tarées. C’est 
haut degré de perfection ; le cuir anglais a particulièrement dans les cristaux , dont la 
une solidité jointe à un air de propreté que beauté, la finesse du grain , la blancheur le 
étrangers ont toujours cherché à imiter , poli n'ont pu être approchés toulMf part , qje 
quelques-uns avec succès. Les tiges de bottes les Anglais ont une grande supériorité. La 
et les cuirs de semelle s'exportent en grande porcelaine des comtés dc^Derby^ît de Wor- 
quantité. Les peaux crues sc tirent d'Améri- rester est de bonne qualité ; elle pèche parla * 
que, d'Irlande, de Hollande, d'Allemagne blancheur dfc 1 a pâte , qui Aanque de bril- 
et de Suisse. Les tanneries les plus florissantes lant. Les mstrunieris d'optique et de ma thé - 
tout à Londres et dans les comtés de War- niatiques acquiérent , grâce *a la beauté du 
*ick, de^taflord et de Huntingdon. Onfabri- verre, à la patience et à l’exactitude des ou- 
que dans le comté de Worcester une quantité v ri ers , un degré de perfection qu'on leur 
prodigieuse de souliers. La sellerie anglaise donne difficilement dans d'autres pays , et se 
est très -recherchée partout. Le papier , qu'on répandent flans toîlt le monde citilisé. L'hor- 
importait autrefois du coptineat se fait non- logerié^i aussi atteint une grande perfection ; 
(eulement en quantité suffisante pour les be^ les ouvrages communs y abondent et s’y ven- 
ons de l'intérieur , mais fournit aussi à une dent à un prix peu élevé ; ceux qui sont soignés 
exportation considérable. Les matières pre- et finis se paient très-cher. Dans le xvi* sié- 
miéres sont , en grande partie, apportées de clc* r on importait en Angleterre une grande 
1 étranger. Le papier commun se fait dans le quantité de bière d’Allemagne ; peu k peu les 
pays de Galles; le beau papier à lettre dans Anglais ont tellement perfectionné leurs bras- 
se comté de Kent ; Te papier d'impression sériés , ^ue leutÿière obtient , dans plusieurs 
Jans.le comté de Hereford et dans ceux du N . pays, la préférence sur toutes les autres. On en 
U qualité du papier dont on se sefKpcmr évalue la consommation annuelle k 4,000,000 
I imprimerie ne contribue pas moins queJa de livres sterl. (environ 100 millions de fr.). 

• 
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La bière du comté de Dorset est la plus esti- 
mée. L'espèce que l'on nomme ale est le vin 
des Anglais ; on en fabrique beaucoup à 
Windsor ; la plus renommée est celle de Bui> 
ton , qui s'envoie dans toutes les contrées du 
monde. Enfin le porter et le double porter 
font les délices des Anglais de toutes les clas- 
ses. Malgré la grande quantité de rhum et 
d'eau-de-vie de France qui s'importe , on 
distille des liqueurs spiritucuses de grain , de 
pommes de terre , de betterave et de diverses 
substances sucrées. Les vins étrangers paient 
des droits d'entrée si considérables , que les 
gens riches peuvent seuls, en boire. On les 
imite dans le pays par toutes sortes de mé- 
langes généralement nuisibles à la santé. 
Outre son commerce intérieur et extérieur , 
l'Angleterre fait encore des arméniens pour 
la pèche de la morue et de la baleine à Terre- 
Neuve , dans le Groenland , etc. Elle tire de 
l'Asie , par l'Hindoustan , la Chine et la Perse, 
de la soie «crue, du thé, du sucre, de l’in- 
digo , des clous de girolle , des noix de mus- 
cade , de la cannelle , et autres épices ; des 
mousselines , des nankins , de l'opium , du 
vif-argent , des gommes , du riz , des drogue- 
ries j des diamans , des perles , etc.; de l'Afri- 
que , de l'or , de l'ivoire, du café , des plumes 
d'autruche , des graines de Guinée et de Pa- 
radis, des gommes, des peaux, de l'huile de 
palmier, du poivre de Guinée, du riz, des 
cuirs , de la cire , des bois de senteur et de 
teinture , «le la laine , du coton , et quelques 
autres articles; de l'Amérique septentrionale, 
des farines , des provisions navales , de la 
mature, des bois de construction, du riz, du 
tabac , de la poix , du goudron, de la potasse 
et de la perlasse , de l'indigo , des fourrures; 
de l'Amérique méridionale* , des diamans, de 
l’or, de l'argent et autres métaux; ducoton, 
des peaux, delà cochenille, de la vanille, 
du sucre , de l'indigo, des bois de teinture , 
d'acajou , et autres bois ; «le la Russie , de la 
Suède, du Danemark, de la Pologne et delà 
Prusse , du fer , des bois «le construction , du 
kclpe , du lin , du chanvre , de grosses toiles, 
du goudron , du suif et des grains ; de l'Alle- 
magne , du lin , du chanvre , du vi«*ux linge , 
des toiles , des peaux , «les bois «le construc- 
tion , des vins; des Pays-Bas, du genièvre, 
du fromage, du beurre, du vieux linge, du 
chanvre , de la garance , «le la graine de trèfle 
et autres , des jambons ; dqf rance, des vins, 
des eaux-de-vie, «les dcnUnies, des batistes, 
des linons , des soieries, des nouv«*aulés; de 
l'Espagne , du Portugal et de l'Italie , de la 


barillc , du soufre, de l'huile, des fruits, «les 
limes , du liège, des vins, et des eaux-de-vie. 

Ce n'est pas , comme on le croit assez com- 
munément , à la liberté générale et à U seule 
concurrence que les manufactures doivent leur 
prospérité. La plupart sont soumises à une 
multitude de réglemens avantageux aux fa- 
bricans , et dont beaucoup de clauses sont 
tyranniques pour l’ouvrier et mettent «les 
entraves à l’industrie. Plusieurs métiers sont 
formes en corps et soumis à des statuts par- 
ticuliers, surtout dans les villes. C'est ce qui 
donne tant «l'avantages aux lieux tels que Bir- 
mingham , Manchester, etc., qui 11* étaient 
pas comptés comme villes à l'époque où ces 
lois furent rendues. Cepcmlant ces lois diffé- 
rent de celles du même genre en vigueur dans 
d'autres pays , en ce que le nombre des maî- 
tres dans une profession quelconque n'est pas 
fixé , et que l’ouvrier qui a fini les sept ans 
de son apprentissage peut , si bon lui semble, 
travailler pour son compte. 

Les progrès de l'agriculture et de l'indus- 
trie ont été singulièrement favorisés par les 
grandes routes qui coupent l’Angleterre dam 
tous les sens , et qui sont entretenues avec le 
plus grand soin , et par les canaux, qui com- 
posent dans b intérieur une ligne immense «le 
navigation artificielle. Avant 17^5, on les 
regardait comme superflus , et , en quelque 
sorte , comme objets d'un luxe national plutôt 
que d'une utilité importante. A cette époque, 
le duc de Bridgcwater, surmontant la pré- 
vention générale et les cu*i tiques, prouva, pir 
la construction «l’un canal , futilité que sa 
patrie pouvait retirer de ce nouveau moyen de 
communication. Son cxcmiplc eut bientôt de 
nombreux imitateurs. Le premier canal crct 
par le duc «le Bridgcwater a i 4 1 - */ a de lon- 
gueur ; il commence à Worsley , dans les 
montagiurs du comté de Lancastre, passe a 
V anches ter , et se jette dans la Mçrscy, q ul 
s'embouche dans la mer à Liverpool. Il com- 
munique au N. avec le canal de Lecds, q ul 
unit la Mersey avec la Tient, et dont la lon- 
gueur est de 33 L 1/2 ; à l'O. avec le Grcat- 
Trutik, qui opère la même jonction plu» * u 
S. Une branche au S. communique par plu- 
sieurs ramifications avec la Saverne. Un autir 
embranchement conduit au canal GrcatJunc- 
lion , qui aboutit à la Tamise, et qui form» 
dans le centre de l’Angleterre uii point d« 
réunion pour plusieurs canaux partiels , te * 
que ceux de Birmingham, Fazeley. CovcnfrJ» 
Oxébrd. Ce dernier, qui unit la Trent .« ' 
Tamise , va , d’un autre côté , joindre la 
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renie. Le Great-Junction sc réunit au Grcat- 
l'nion , qui va jusqu'à la Trcnt au N. La 
ligne de navigation intérieure , entre Londres 
et Liverpool , est tic 96 I. ; elle offre \ r j em- 
hranchcmens , qui présentent entre eux un 
développement de 378 1 . Le système de ces 
nnbranchemcns va jusque dans le pays de 
Galles. Des canaux particuliers ont aussi été 
établis dans cette contrée , ainsi que dans le 
S. et dans l’E. de l'Angleterre. La totalité de 
la longueur des canaux de ce royaume est de 
965 I. i/a. 

L'Angleterre , peu connue avant que César 
entreprit de la subjuguer, était habitée par Ica 
Hâtons, Celtes d'origine. Ils parlaient la 
même langue qu'eux. Ils étaient généralement 
grands et bien faits , et avaient les cheveux 
roui. Us étaient d’un tempérament très- 
robuste, et l'on voyait fréquemment parmi eux 
de» hommes âgés de cent ans. Us n'avaieut 
d'autres vètemens que des manteaux, faits de 
U peau des bêtes sauvages, et se découpaient 
le corps par des incisions qu'ils remplissaient 
de suc de pastel , ce qui donnait à leurs Ggu- 
res une couleur qui ne s'eifaçait jamais. Us 
habitaient des chaumières couvertes de peaux, 
de branches d'arbres ou de mottes de gazon, 
(|ui étaient situées dans des bois et dans les 
forêts. Ces barbares se nourrissaient de gi- 
bier et du lait de leurs troupeaux. 11s étaient 
divisés en plusieurs peuplades indépendantes. 
Leurs dieux, servis par les druides, étaient 
«doré» dans les lieux les plus sombres des 
forêts ; on leur sacrifiait des victimes hu- 
maines. 

L'an 55 avant J. -C., Jules César débarqua 
dans cette lie. Sa campagne ne produisit 
aucun résultat. Les Romains, sous le règne 
de Claude, soumirent les Bretons, malgré 
les efforts de Boadicée , leur reine. Les divi- 
sons politiques de ces insulaires facilitèrent 
h conquête. Agricola acheva de les subjuguer, 
et éleva un rempart pour les mettre à l'abri 
de» incursions des peuples du N. de- 1 ’ île. 
Adrien , Antonin et Sévère augmentèrent dans 
la suite cette muraille. Lors de la décadence 
de l’Empire , les Romains , forcés de s’oppo- 
ser atix incursions des barbares , abandonnè- 
r eot la Grande-Bretagne. Bientôt les Pietés 
c * les Écossais l'envahirent. Les Bretous , 
accoutumés à la mollesse et au joug, implo- 
r erent en vain le secours de Rome, ils furent 
forcés de recourir aux Saxons. Hcngist et 
Horsa arrivèrent avec leur armée, dissipèrent 
facilement les Pietés et les Écossais , tournè- 
rent ensuite leurs armes contre ceux qu'ils 
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avaient promis de défendre. Vers 448 , Hcn- 
gist fonda le royaume de Kent. En 477 » Ella 
s'établit au midi de l'ile , et devint roi de 
Snssex. Cordick fonda , avec son fils Kcnrick, 
le royaume de Wcsscx. Les royaumes de 
Mcrcic , d'Estauglie et d'Esscx sc formèrent 
peu après , et celui de Northumbcrland lut 
établi vers 547* Tels furent les sept royaumes 
qui composèrent l'ilcptarchic. Vers la fin du 
vi" siècle, le christianisme fut prêché en An- 
gleterre. Cent cinquante ans après, OITa , roi 
de Mcrcic, établit la taxe du denier de Saint- 
Pierre, pour sc laver du meurtre d'Etliclbcrt, 
roi d'Estanglic. Ces siècles d'ignorance et de 
barbarie n'offrent rien de remarquable jus- 
qu'en 8 u 7. A celte époque , le belliqueux 
Kghcrt réunit les sept royaumes et vainquit 
plusieurs fois les Danois , qui ne furent sou- 
mis que par Alfred. Ce prince, si justement 
appelé le Grand, délivra sa patrie de ces 
féroces étrangers , l'arracha à l'ignorance dans 
laquelle elle était plongée , et rétablit l'ordre 
par uiiq nouvelle div ision du royaume ; il fonda 
l'université d’Oxford , rendit les citoyens sur- 
vcillans les uns des autres , et établit des 
jurés et l’Assemblée annuelle des membres 
les plus distingués de la nation. C'est sous le 
règne de ce prince que les Anglais commen- 
cèrent à parcourir les mers. Sous ses succes- 
seurs , les Danois continuèrent de ravager 
l’Angleterre. Les succès furcut variés. Cepen- 
dant U haine des Anglais contre les Danois 
s'accrut a tel point , qu'EÜielrcd ordonna le 
massacre de tous ceux de cette nation qui 
s'étaient établis dans le pays. Le i 5 novem- 
bre 1002 , jour de la Saint-Brice , tous furent 
égorgés, sans distinction de sexe ni d'àgc. 
Bientôt après, les Danois arrivèrent, com- 
mandés par Suénon, leur roi, et forcèrent 
Ethclred de fuir eu Normandie. Depuis 10*7, 
f Angleterre obéit à des princes danois; qui 
la gouvernèrent jusqu'en 1040. Après eux, 
Édouard-le-Confcsscur, de la dynastie des 
rais saxons, fit de bonnes lois. Harold, Gis 
du comte Godwin , lui succéda en 10G6. Son 
règne fut de peu de durée. Vaincu et tué à 
la bataille d'Uaslings, sa couronne passa, 
dans la même année, à son heureux rival, 
Guillaume, duc de Normandie. Celui-ci eut 
à réprimer les rébellions , combattit sou pro- 
pre lils , et sut résister au pape Grégoire, 
qui voulut étendre la juridiction du siège de 
Rome sur 1 * Angleterre. U11 lui doit le Uvoms - 
ilaybook ou grand cadastre. Pour mieux as- 
servir le pays , il substitua le gouvernement 
féodal aux lois du sage Alfred. Guillaume 11 
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le Roux lui succéda , et gouverna tyrannique- 
ment. Henri i er , successeur de Guillaume u , 
restreignit l'autorité royale par une charte 
qu'il enfreignit. Sous son règne, le vol et la 
fabrication de la fausse monnaie furent dé- 
clarés crime capital. A sa mort, en ii35, 
Etienne, son parent, usurpa la couronne; 
Henri u , héritier légitime, la lui disputa. 
Après une guerre sanglante, il fut convenu 
qu'Étiennc garderait le trône, et qu'Hcnri 
lui succéderait; ce qui arriva en 1 1 5 4 • En 
117a, Henri conquit l'Irlande. Le premier 
impôt général fut levé sous son règne. Jean- 
sans-Terre, roi en 1 199, se rendit vassal du 
pape pour conserver sa couronne; il fut con- 
traint de signer la grande charte , qui changea 
peu à peu la face du gouvernement. Cette 
charte est regardée comme la base de la cons- 
titution anglaise. Henri 111 , successeur de 
Jean-sans-Terre , établit les communes en 
tq65, et les fit entrer au parlement. Sous 
Édouard 111 , des fleuves de sang coulèrent 
en Écosse et en France sans que l'Angleterre 
en retirât aucun avantage. Le supplice de 
Jeannc-d'Arc, sous Henri vi , est pour la na- 
tion anglaise une tache ineffaçable Les dis- 
sensions entre les maisons d'York et de 
Lancastre ensanglantèrent l'Angleterre jus- 
qu'en 1 4B5 , que la maison de Plantagenet 
cessa de régner. Henri vu fut le premier roi 
de la maison de Tudor. Henri vm , qui lui 
succéda , se sépara de l'église romaine. Sa 
fille Marie rétablit momentanément la reli- 
gion catholique. Élisabeth acheva l'ouvrage 
de Henri, son père, établit la religion angli- 
cane , et régna glorieusement. Le commerce, 
l'industrie, les richesses de l’Angléterre s’ac- 
crurent ; les navigateurs anglais parcoururent 
toutes les mers, et firent des découvertes im- 
portantes. Élisabeth accorda les premières 
chartes pour la fondation des colonies dans le 
Nouveau-Monde. Elle gouverna despotique- 
ment , ce qui n’a pas empêché sa mémoire 
d'ètre en vénération , parce qu'çlle marcha 
toujours d'accord avec l'esprit de son siècle 
et avec l’intérêt de son pays. Elle eut pour 
successeur son cousin, Jacques vi , roi d'É- 
cosse, petit-fils de Henri vu Depuis cette 
époque, les couronnes d’Angleterre et d'É- 
cosscont été unies sur la tête d'un même sou- 
verain. Leur histoire appartient à l'article 
Grande-Bretagne. 

ANGLEZARK , village d’Angleterre, comté 
de Lancastre, hundred de Salford , à 5 1. i;3 
N. O. de Manchester. Il renferme des mines 
de plomb ai 5 hab. 
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ANGLURE, bourg de France , dép. de la 
Marne, arrond. et à 11 1. i/a S. S/O. , 
d’Épcrnay, chef-lieu de cant. , sur l'Aube. 
700 hab. 

ANGOISSE, village de France, dcp. dr 
la Dordogne , arrond. et à 8 1. i/o S. S. E. de 
Nontron. cant. et à 3/4 de 1. N. de la Nouaillr. 

Il y a un fourneau et une forge. i,oj 5 hab. 

ANGOL , ville du Chili, détruite par les 
incursions des Indiens Araucaniens ; elle n’a 
jamais été rebâtie. Elle était située au con- 
fluent du Hucquen et du Vcrgara , à 3j I. 

S. E. de la Conception. On voit encore les 
ruines de cette ville. 

ANGOLA , roy. d’Afrique , dans la Guinée 
inférieure , borné au N. par la Danda , à l’E. , 
par le roy. de Malcmba , au S. , par celui dr 
Bengucla , et à l’O. , par la mer. Ce pays a 
été conquis par les Portugais , qui gouvernent 
toute cette côte. Il est divisé en 4 provinces : 
Quitarmt , Sumbi , Dcrabi , Ovando. La capi- 
tale est Loanda San-Paolo. Plusieurs cours 
d'eau considérables le traversent , tels sont : 
le Coanza , fleuve rapide et profond que les 
vaisseaux peuvent remonter environ 4° »• î *'* 
Bcngo , la Danda, la Caiba , la Nice et le 
Catacombolc. Il n’y a que deux saisons , celle 
de la sécheresse et celle des pluies. Depuis le 
mois de mai jusqu'à la fin d'octobre, il ny 
tombe pas d'eau. La chaleur y est très-grande, 
mais supportable , parce que les vents du S 
et S. E rafraîchissent l'atmosphère. Les nuits 
sont fraîches, et les rosées abondantes. L'air 
n’est pas malsain ; cependant les Européen» 
ont de grandes précautions à prendre pour 
y conserver leur santé. Le sol le long de 1* 
côte est montueux et peu cultivé ; dans l'in- 
tcrieur il est gras et fertile, et produit dur», 
du millet , de la cire et du miel. Les montagne* 
renferment de l'argent , du fer et du cuivre 
On trouve de la mine de fer dans le limon des 
rivières ; les nègres la retirent en y déposant 
des bottes de pailles ou d’herbes sèches aux- 
quelles les parties métalliques s’attachent. H 
y a aussi des puits salés dont on extrait de 
gros morceaux de sel. On recherche dans les 
marchés un sel gemme connu sous le nom de 
pierre de Guisama , qui sert de remède ; il s en 
trouve’xlans la province de Dcmbi , par cou- 
ches qui ne sont qu’à 3 pieds de profondeur 
L’eau fraîche est très-rafe partout , et 1 on 
cof\|crvc l'eau de pluie dans des auges faite» 
avec le tronc de l’aliconda. Les Angolais n ont 
pu être convertis au christianisme ; les Por- 
tugais en font des soldats dont ils garnissent 
une partie de leurs forts, sans cependant les 


Digitized by Google 


A N G 0 

ostruire dans l'usage des armes à feu. Ils ont 
Ifprnrilégo'dc proposer eux-mêmes leurs gou- 
wneurs ou vice-rois. Ce royaume est raain- 
irnant le seul de la cote où l'on continue la 
imite avec activité : ce commerce est entière- 
ment entre les mains des Portugais et des 
bpagnnl*. 

ANGORA , sandjak de la Turquie d’Asie, 
dans l'Anatolie. De hautes montagnes le tra- 
tment ; il a aussi des plaines considérables 
ft fertiles, arrosées par la Sakaria et l’Alhaur. 
Ilot fertile -en grains , riz et fruits. Ce n'est 
fie dans les environs d' Angora que les chèvres* 
les chats et les lapins ont ce poil long et 
wyeux qui les fait distinguer des autres ani- 
maux de Içur espèce. On y élève beaucoup 
<le bétail et de vers à soie. 

ANGOPA, Ascriu*, appelée par les Turcs 
inenrah et Ençour, ville de la T urquie d'Asie, 
J*na l'Anatolie , chef-lieu de sandjak , à 8a 1. 

E S. E. de Constantinople , et à 57 1. N. de 
( oniéb. Lat. N. 4°° V- Long. E. 3o° 45'. 
foui une position agréable , sur des collines 
} rroiées par la Tabana. Elle est défendue 
prun château très-ancien qui occupe le som- 
met d'un rocher coupé 'à pic de trois côtés , et 
dont les fortifications sont en ruine ainsi que 
le* murs de 1* ville. Les maisons sont bâties 
ra bois et en briques ; les rues sont larges et 
pïées en dalles de granit. Les chrétiens , qui 
tament un tiers de la population , ont un 
irchevêque et 7 églises. Les Turcs ont de 
jolie» mosquées. Les habitans passent pour 
ta plus polis et les plus industrieux de l'Ana- 
loli#-. Le commerce , moins florissant qu'au- 
feefois, est en quelque sorte concentré dans 
ta mains des Grecs et des Arméniens. On y 
“brique de fort beau camelot de diverses coû- 
tai avec le poil des chèvres particulières à 
ffttc contrée, et dont la finesse approche de 
<dlc de 1a soie. On cultive dans les environs 
beaucoup d'opium et des fruits excellent ; on 
' recueille une grande quantité de miel et de 
35 ,ooo hab. 

Angora occupe l’emplacement A'Ancjrra, 
grandie dans le iti* siècle avant J.-C. par les 
Gaulois Tectosages. Le pays voisin prit alors 
ir nom de Galatie. Saint Paul adressa une 
■ptre aux Galates. Les portes d’Angora , les 
““Jrs et tous les édifices sont en partie cons- 
taiti de débris des anciens monumens , dont 
b «ol est jonché du côté de la porte de 
tarrae. Plus loin , on trouve les ruines d’un 
’nte édifice , qu’on présume avoir été un 
amphithéâtre. Vers la porte de Césarée, on 
rr marque deux figures de lion , de grandeur 
Dict. géogr. 1. 
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naturelle ; et dans la ville , les restes d'un 
temple d'Auguste en marbre blanc , où l'on 
voit encore la fameuse inscription gravée en 
l'honneur de ce prince sur 6 colonnes. C’est 
ce que l’on appelle le monument d’Ancyrc. 
Les inscriptions sont très-nombreuses à An- 
gora. On y voit aussi une colonne en marbre 
haute de *j 5 pieds. Néron fit de cette ville la 
capitale de la Galatie , et CaracallA lui donna 
le nom d'Antnnii\c. Sous le règne d'Hcraclius 
elle se rendit aux Sarrasins ; et en 1402 Ta- 
merlan s'en empara , après avoir vaincu et 
pris Bajazct dans une bataille livrée sous les 
murs de cette ville. 

ÀNGORI ou ANGOUKU, ville de la Tur- 
quie d'Asie , dans l'Anatolie , sandjak de Kod- 
jah-Eiy , sur une baie profonde du golfe de 
Nikmid; à 11 1. S. E. de Constantinople, 

■ 3 1. O. S. O. de Nikmid. Lat. N. 4 * 0 ° 38'. 
Long. E. 26 ° 56 # . Elle occupe l’emplacement 
de l'ancien port d'Hcracléc. 

ANGOSTURAouSAN-THOMéDELA GtJATAKA, 
ville de la Colombie , chef-lieu de la prov. de 
Guayana , à 60 1. O. de Vieja Guayana. Elle 
fut fondée en i588, sur les deux rives de 
l’Orénoquc, par le gouverneur Antonio Bar- 
rio. Elle est petite. Les rt^»s sont d'une égale 
largeur , et pavées en pierres et en cailloux ; 
le palais du Congrès , situé sur une beflo 
place, est magnifique; l'église paroissiale est 
sur la même place ; l'hôpital est un bâtiment 
vaste, surmonté de petites tours. Sur la col- 
line , à la droite du fleuve , un fort et une 
redoute défendent le passage. Le climat , 
quoique très-chaud , est sain. Les environs 
sont peu cultivés, et les vivres y sont rares. 
5,ooo hab. 

ANGOSTUR A , fort et ville de la Colombie, 
à 60 1. N. deSanta-Féde Bogota, et à i5 1. O. 
de Santa-Fé de Antioquia, sur 1a Magdalena. 

ANGOT , prov. de l’Abyssinie, bornée à 
1*0. par l’Ambara et le Bcgcmdcr ; à l'E. , 
par le pays des Dobas et des Fottals, tribus 
qui habitent les bords de la mer Rouge. Elle 
est occupée par les Bestuina Gallas. La capi- 
tale, du même nom, avait jadis de belles 
églises; elles tombent en ruine. Aucun voya- 
geur moderne n'a visité cette province depuis 
que le portugais Alvarès 1a traversa , en 1 520 , 
avec l'ambassade qui se rendait auprès du roi 
David , alors campé sur le territoire d’Adcl . 

ANGOULÊME, ville de France, chef- 
lieu du dép. delà Charente, d'arrond. et de 
cant., sur un plateau élevé de 221 pieds au- 
dessus de la Charente, qui coule au bas du 
faubourg de l'Iloumcau, à i5 lieues N. O. de 
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Périgueux, et à 90 1. S. S. O. de Paris. Lat. N. 
45 0 38' 57". Long. O. a° io' 57 " . C’est le 
siège d’un évéché suffragant de Bordeaux , et 
comprenant le département de la Charente. 
Il y a 1 cour d'assises , 1 tribunal de i rc ins- 
tance et 1 de commerce ; 1 école royale de 1a 
marine, 1 direction des contributions, 1 di- 
rection des domaines, et 1 conservation des 
hypothèques. Cette ville, par sa belle posi- 
tion sur une montagne , jouit d'un air pur et 
salubre. Elle n'a pas de beaux édifices; les 
rues sont irrégulières , étroites et tortueuses. 
La place d’Artois est la promenade la plus 
belle et la plus fréquentée. Du rempart, Ton 
jouit d’une vue délicieuse sur le vallon de 
PAnguienne. Angoulémc a 1 vieux château , 

1 salle de spectacle, 1 bibliothèque de 10,000 
volumes , 1 cabinet d’histoire naturelle , de 
physique et de chimie, 1 société d’agriculture, 
des arts et du commerce, 1 hôpitaux, 1 hos- 
pice des enfans-trouvés , et 6 prisons ; quel- 
ques fabriques de toiles et d'étoffes communes, 
de cartes à jouer, de creusets , d'instrumens 
aratoires ; de tonnellerie , de savon , de chau- 
dières de cuivre; des tanneries, des raffine- 
ries de sucre, 1 poudrière, et 1 manufacture 
de porcelaine, où ^'on Tecuit les porcelaines 
de Limoges. Ses belles papeteries , justement 
renommées , sont situées dans les environs , 
sur les ruisseaux des Eaux-Claires , de la Char- 
rau et de la Bohème. i5,oiihab. 11 s'y tient 
a marchés par semaine, 1 foire par mois, et 
3 foires royales par an , qui durent chacune 
8 jours. Les pâtés de perdrix aux truffes que 
l'on fait à Angoulème sont très-renommés. Le 
faubourg de l'Houmeau , qui s’élève en amphi- 
théâtre sur le bord de la Charente , est tra- 
versé par la route de Paris à Bordeaux ; il est 
très-peuplé. Son petit port le rend l'entrepôt 
du commerce de Bordeaux et de la majeure 
partie des départemens méridionaux. Le fau- 
bourg de Saint-Cybard n'oflre rien d'intéres- 
sant que le beau pont de la Charente , et un 
obélisque élevé au milieu du chemin neuf en 
l'honneur de la duchesse d'Angouléme. On 
cultive dans les environs de bons légumes et 
du safran. 

On ne connaît pas l'origine de cette ville. 
Ausone , qui vivait au 111 e siècle , en fait men- 
tion ; elle était déjà considérable , et avait un 
évéché. Elle fut la capitale d'un comté réuni 
à la couronne en i3o3. Dans le xvi® siècle, 
elle eut beaucoup à souffrir des guerres de 
religion. François i* r l'érigea en duché en 
i 5 i 5. Louis xiv en fit l’apanage du duc de 
Bcrri,qui mourut en 1714» *t depuis, les 


princes de la maison royale l’ont conservée 
C'est la patrie de Balzac, de Thivet, de 
S*-Gelais, de la reine Marguerite de Valois . 
de l'ingénieur Montalembert , auteur du sys- 
tème de fortification perpendiculaire, dcPol- 
trot de Méré , assassin du duc de Guise, et 
de François Ravaillac, assassin de Henri it 

L'arrondissement d'Angouléme renfenm 
1 44 communes, et 1 24,600 hab.; il est divisé 
en 9 cantons : Angoulème i* r et n r , BUntac , 
Hiersac, Montbron, La Rochefoucault, Jlouil- 
lac, Saint-Amand de Bouexeet LavaUette 

ANGOULÈME (caflal du duc d ) ou 1)E 
LA SOMME, en France, dans le dép. de 1* 
Somme- H s'embranche à Saint-Simon, sur 
la première partie du canal de Saint-Quentin, 
connu aussi sous le nom de canal Crozat , prend 
la rivière de la Somme , qu'il suit ou longe par 
intervalles jusqu’au port de Saint-Valéry, 
après avoir passé sous les murs de Ham,Pé- 
ronne, Bray, Corbie, Amiens et Abbeville , 
et avoir parcouru un développement de 3? 1 
Les 1 7 écluses et les autèes travaux d’arts de 
ce canal sont en construction. Ce canal es! 
d’une grande utilité pour le transport de* 
houilles , cendres d’engrais , pierres, grains, 
vins, etc., et des denrées coloniales débar- 
quées à Saint-Valéry ; et en même temps pour 
dessécher les marais et assainir les terrain* 
des rives de la Somme. Le principal affluent 
de ce canal est l'Avre , qui est navigable de- 
puis Maretiil. 

ANGOUMER, village de France, dép- de 
l’Ariége , arrond. et à 1 1. 3/4 O S. O. de 
Saint-Girons , cant. de Castillon , et à 9 I. 3 $ 
O de Foix. Il y a un fourneau et une fonderie 

ANGOUMOIS , anc. prov. de France, qui 
forme maintenant le dép. de la Charente, a 
l'exception des cant. de Barbezicux , de Bai- 
gnes , Brossac et Chalais , de l'arroud. de 
Barbezicux. 

ANGOXA, distr. du gouv. ou de la eapi- 
tain. de Mozambique. 11 est borné au N E 
par le distr. du pays de Sangage, et au S. 0 
par celui de la côte deMacuana, et comprend 
le territoire d'Angoxa et le groupe des des 
du même nom. Les Maures et les Nègres Ma* 
couas qui l'habitent vendent aux Portugais 
de l’or , de l'ivoire , du millet , du riz et des 
esclaves. 

ANGOXA, groupe d’iles de l'océan In- 
dien , dans le canal de Mozambique, sur la 
côte S. E. de l'Afrique, à I. S. S. E. de 
Mozambique. Ces fies, qui font partie du dis- 
trict d’Angoxa , dans la capitainerie de Mo- 
zambique, sont habitées par des Maure* et 
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!« Nègres, et commercent en riz, ambre 
îris, perles. Oh y élève des moutons. Lal. S. 
i6° aâ'. Long. E. 3^° 8'. 

ANGOY , royi de la Guinée inférieure, 
for. Ek-Got. , * 

ANGOZÉRO, lac de Russie, en Europe, 
gour. d’Arkhangel , distr. et à *3 l. 1/2 N. 
S. 0. de Kicm, et à 10 1. S. du golfe de 
Kaadalax. 

ANGRA, ville capit. deTerceira, une des 
Scores , située sur la côte mérid.,. au fond 
d'un havre* formé parla pointe du- Monte del 
Brazil. Lat. N. 38° 38' 10". Long. O. 29 0 3a' 
)5". C’est la rési/lehcc du gouverneur et le 
ttgede 1’évèché des Açores. Angra est forti- 
fiée, et défendue par un château-fort, dans 
lequel Alphonse v fut emprisonné par son 
frère Pierre en 1668. Son port n’est sur que 
pendant la belle saison. C’est le lieu de re- 
lâche ordinaire des vaisseaux portugais qui 
«ont an Brésil el aux Indes. La ville renferme 
i cathédrale, 5 églises paroissiales, 8 cou- 
ren» des deux sexes , 1 arsenal. et des maga- 
sin de la marine. Le commerce consiste en 
:uins,lin, toiles, vins. Des consuls français, 
ui;Uis, hollandais , y résident. 

ANGRA , ville de la Guinée supérieure, 
w U côte de Gabon , à l’embouchure de la 
rivière d‘ Angra , et sous le parallèle de l’ile 
du Prince . 

ANGRAB, rivière qui prend sa source en 
%*sinie, dans le roy. de Tigré , coule du 
$ E. au N. O., entre en Nubie , et se jette 
d«ni le Tacazze, au roy. de Sennaar. 

ANGRA DE SAN-ANTONIO, baie sur la 
'ète S. O. de l’Afrique, pays des Cimbebas. 
tat S. ai° 2'. Long. E. 12° 2'. 

ANGRA DOS REYS, baie sur la côte du 
Brésil, prov. de Rio de Janeiro, par 23° de 
ht. S., et 46° de long. O. Elle renferme un 
2f*nd nombre d'iles , dont les principales 
*°°t : Tacoativa , Jacarahy et Gipoya ; et a 3 
«otréei ouvertes au S. et formées par l'ilba 
Grande et Marambaya. Le Cayrussu , ou l’cn- 
fréc occidentale , a 3 1. de large et 3o bras- 
sée fond; celle du milieu 1 l. 1/2 de large; 
h troisième est étroite. Les principales ri- 
'icres qui se jettent dans cette baie sont le 
f riandu et le Mambucaba. 

ANGRA DOS REYS , petite ville maritime 
da Brésil, prov. et k 26 1. S. O. de Rio de 
hneiro , entre des montagnes qui servent de 
lunite à la camarca d’ilba Grande, dont elle 
hit partie. Elle est défendue par 2 redoutes , 
• l * une église paroissiale , plusieurs couvens 
* «ne école. Elle dépend delà justice de Pa- 
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raty , dont elle est éloignée de 8 1. E. N. K. 
C’est la ville la plus ancienne delà province. 
Son port reçoit de grands navires. Son com- 
merce est considérable. Son territoire , ferti- 
le , s'étend du Taguahy au Mambucaba, qui 
le sépare de celui de Paraty; l'air est sain. 

ANGRANO , village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. de Vicence, distr. de Ma- 
rostica , à 1/4 de I. O. N. O. de Bassano. Il 
y a une manufacture de chapeaux de paille. 

3.797 •) ab 

ANGRI, petite ville du roy. de Naples, 
prov. de la Principauté Citérieure, distr. et 
à 4 1- N. O. de Salerne, chef-lieu de cant. 
Elle est située dam une plaine , et a 2 églises 
paroissiales et plusieurs couvens. 4?4 3 ^ ha- 
bitant. 

ANGRI AS., peuple de l'Hindoustan, sur 
la côte de Malabar. Ce sont des pirates, qui 
ont une citadelle et un petit territoire. 

ANGSÙ, Ile du golfe de Bothnie, sur la 
côte de 1a Suède , par 63° 44* de 1*L N., et 
18 0 3o' de long. E. 

ANGTE, ville de Corée, prov. de Kin- 
clton , sur la côte orient., à l'embouchure 
d'une petite rivière, à 1 5 1. S. de Ping-Hay , 
et à 60 1. S. E. de King-Kitao. 

ANGUC1ANA, bourg d'Espagne, prov. de 
Burgos , a g 1. i/3 O. N. O. de Logrono, et 
à 3 I. 1/2 N. de la Calzada, sur la rive droite 
du Tiron, près de son confluent avec l'Ebre. 

ANGUIANO, gros bourg d’Espagne, prov. 
de Burgos, à 7 1. 1/2 S. O. de Logrono, sur 
le Najerilla. 

ANGUILLA, une des Iles Lucayes, sépa- 
rée du grand banc de 13 alu ma par le canal de 
Santarem ; elle a 6 1. de long sur 3 de large ; 
on y récolte du tabac , du maïs et du sucre ; 
on y élève beaucoup de bestiaux. Les Anglais 
la possèdent depuis i65o. En 1750, on y 
comptait environ i5o familles. Lat. N. 23° 
3o'. Long. O. 8i°5o'. 

ANGUILLARA, bourg des ÉUts de l’É- 
glise, comarca et à 6 1. 3/4 N. O. de Rome, 
sur les bords du lac Bracciano , près de l’issue 
de P Arrime. % Le pape Benoit xiv l’érigea en 
duché en 1758. 

ANGUILLARA , bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 7 1. S. de Padoue, dis- 
trict de Conselvc , sur 1a rive gauche de l’A- 
dige. 1,998 hab. 

ANGUILLE, Sfuikes I stand , lie dans les 
Antilles. Lat. N. 18 0 20'. Long. O. 65° 4 a • 
Son nom lui vient de sa figure tortueuse. Elle 
a 10 1. de long, 21 1. c. de superficie, et 
5,ooo hab. Elle est basse , calcaire et boisée 
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On y élève du petit bétail , et on y cultive 
d'excellent tabac , du maïs et un peu de sucre. 
Elle appartient aux Anglais , et a deux rades 
qui ne peuvent recevoir que de fort petits 
navires. Au N. E. est la petite île d’Anguii- 
leta. 

ANGUILLE , baie du Canada , située sur 
la cote N. N. E. de l’île Saint-Jean , dans le 
golfe Saint-Laurent, vis-à-vis les îles de la 
Madelaine. 

ANGUILLE , cap ou pointe sur la côte 
oceid. de l'ile de Terre-Neuve, à 6 1. N. 
du cap Ray. Lat. N. 47° 55* o" . Long. O. 
6i° 4»' ao". 

ANGUIX , bourg d'Espagne , prov. et à 
i3 I. i/a S. S. O. de Burgos. 

ANGUS, comté d’Écossc. Voy. Fobfar. 

ANGUTA , bourg d'Espagne , province de 
Burgos, à ta 1. i/3 O. S. O. de Logroiïo, et à 
3 1. S. O. de Santo-Domingo. 

AN 11 ALT, États de la Confédération Germa- 
nique, qui tirent leur nom d’un vieux château. 
Ils sont composés de trois duchés , Anhall- 
Dessau , Anhalt-Bernbonrg , Anhalt-Cothen, 
distingués chacun par un surnom tiré du nom 
de leur capitale. L'origine des ducs d'Anhalt 
remonte à un comte d'Esiko , qui possédait, 
au commencement du xi r siècle , le bourg et 
le territoire de Ballenstàdt ; ses héritiers 
agrandirent successivement leurs possessions 
sur les bords de l'Elbe eide la Saalc. Diverses 
alliances portèrent cette famille à un haut 
degré de splendeur. L’un de ses membres , 
Albert, posséda long-temps la Lusace, le 
Brandebourg , et des domaines importuns dans 
la Thuringc. C'est de Bernard, fils d'Albert, 
que descendent les ducs actuels. En 1686, la 
maison d'Anhalt était divisée en 4 branches : 
Dessau , Bcrnbourg , Cothen et Zerbst : cette 
dernière s’est éteinte en 1793. Les trois mai- 
sons régnantes 6ont , pour certains objets , 
dans une espèce de communauté. Les ducs se 
succèdent les uns aux autres , et , sous le rap- 
port du crédit , sont solidaires sous la direc- 
tion de l’aîné de la maison ducale : c'est le 
duc d'Anhalt-Dcssau qui a maintenant la su- 
prématie. 

Les duchés d’Anhalt sont enclavés dans la 
Prusse. Leur superficie est de 129 1. c., et 
leur pop. de 1 32,447 âmes. Les ducs possè- 
dent , avec les maisons de Schwarzbourg et 
d’Oldenbourg , une voix collective dans l’as- 
semblée ordinaire de la Confédération Ger- 
manique. Dans l'assemblée générale, chaque 
duc a une voix individuelle. Quant à l'admi- 
nistration de la justice , ccs trois duchés res- 


sortissent du tribunal d’appel de Zerbst . 
commun à Schwarzbourg. 

Akhàlt-Dessau. Ce duché ne forme pas un 
tout continu ; quelques-unes de ses partir» 
sont situées sur la rive gauche et les autres 
sur la rive droite de l’Elbe. La partie princi- 
pale est bornée au N. par l’Elbe ; à l'E.etau 
S., par la Prusse, et à l’O., par le duché 
d’Anhalt -Cothen. Le duché est divisé en 
1 5 bailliages : Dessau , Kleùtsch , WorüU , 
Libbesdorf, Rcupzig , Hadegast , Frassdurf. 
Scheuder , Rctzau et Rehten , sur la rive gau- 
che de l'Elbe; Sandersleben , isolé sur la rive 
gauche de la Saalc ; Alslcben (Gros») , cncla\ e 
dans la Prusse ; Grobzig , isolé entre la Prusse 
et Anhalt-Cothen ; Zerbst et Lindau , sur la 
rive droite de l’Elbe ; c’est un pays uni. Les 
bailliages de la rive gauche de l'Elbe snol 
très-fertiles, coux de 1 A rive droite le sont 
moins , et renferment quelques bruyères ; tous 
sont bien boisés. La Muldc, qui sejettedans 
l’Elbe , près de Dessau , arrose , avec ce 
fleuve, la majeure partie du duché, où il) a 
quelques petits lacs. Le climat y est doux et 
généralement sain. Outre les productions com- 
munes à l’Allemagne , l’on y recueille une 
espèce de pommes très- recherchées , et de la 
garance. On y exploite de la terre à porce- 
laine et du sel. La superlicie est de 46 I* c » 
et la population de 52,947 hab. La religion 
protestante est la dominante. 11 y a une école 
normale, un gymnase ot des établissent ns 
industriels. Onestime les revenus de ce duché 
à 710,000 florins (1,775,000 fr. ) ; il fournit 
529 hommes à l’armée de la Confédération 

Awhalt-Berkbourg. Les parties qui le com- 
posent sont éparses entre le flartz et la Saale, 
et sur la rive droite de l'Elbe. Il a 4^ 1- c - *1° 
superficie. On le divise en 3 principautés qui 
se divisent en 9 bailliages. La principauté 
supérieure , à gauche de la Saale , comprend 
5 bailliages : Ballenstàdt, Gerarode , Gunt- 
hersberg, Hartzgerode et Hoymb. La princi- 
pauté inférieure contient ceux de Bernbourg- 
Plotzkau , sur la Saale, Koswik, sur 1a rive 
droite de l'Elbe, et Mühlingcn ,au N. de Bcrn- 
bourg : quelques-uns de ces bailliages sc sub- 
divisent en juridictions nobles. La princi- 
pauté supérieure comprend une portion du 
Hartz, et quelques vallons assez agréables ; la 
principauté inferieure , arrosée par U Saalc , 
ne forme qu'une plaine., Ce duché a aussi de 
petits lacs. L’air y est doux, mais froid dans 
le Hartz. La plaine est fertile; on y récolte 
même du vin. On tire des montagnes de l’ar- 
gent , du cuivre, du fer, du soufre, de la 
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houille, du vitriol , de l'alun , du salpêtre , 
de la chaux , du gypse , du marbre et du grès. 
Ce duché contient 7 villes , f>4 villages et 
3;, o^6 hab de la religion luthérienne ou 
calviniste. Le clergé est sous la direction d'un 
surintendant. Les établissemens d'instruction 
publique sont bien entretenus . Les revenus se 
montent à 45o,ooofl. (1,1 26,000 fr.). Il fournit 
3;o hommes à l'armée de la Confédération. 

Asialt-Cothee est formé de quatre par- 
lii'j séparées les unes des autres : deux sont 
diluées à la gauche de l'Elbe et les deux au- 
tres à la droite. Sa superficie est de 4° 1 c. 
Il est divisé en j bailliages , qui soht , pour 
le* parties à gauche ï Cothon, Nienbourg , 
Marensdorf, Wulfen; et pour celles à droite: 
Üornburg , Lindau , Roslau. Le climat est 
tempéré. Le terrain est uni et sablonneux 
dans les parties à la droite de l'Elbe, il est 
«ras et fertile dans celles à la gauche : de pe- 
tites rivières l'arrosciApn y trouve des picr 
res de taille et de la mgnésic. Ce duché ren- 
ferme 4 villes , 1 bourg , 93 villages et 3a, 4^ 4 
tab. 11 y a *18 paroisses de réformés et 19 de 
luthériens, a synagogues, a école» supérieu- 
res, 1 école normale , plusieurs bibliothèques 
ri autres établissemens scientifiques; ses re- 
tenus montent à a3o, 000 florins (576,000 fr.). 
Il fournit 3a5 hommes à l’armée de la Confé- 
dération. La principauté de Plcss , en Silésie, 
appartient à cette maison. 

ANHAUX, village de France, dép. des 
Raises-Pyrénées , arrond. et à 7 1. 1/2 O. S. 
0 de Mauléou, cant. et à 3/4 de I. È. S. O. 
d« Saint-Étienne de Baigorry. 11 y a dans le 
voisinage des bancs de pierres calcaires , et 
•*« S. S. E. des couches d’argile rougeâtre qui 
' “tiennent du mica ferrugineux , gras et fria- 
ble. 604 bab. 

ANHËE , village des Pays-Bas , prov. de 
^«mur, arrond . , cant. et à 1 I. N . de Dinant, 
M,r la Meuse. Il y a une fonderie de laiton. 
•99 bab. 

ANHEMBY. Voy. TietA. 

ANHOLT , Ile du Danemark. , dans le Cat- 
^■gat, dioc. d’Aarhuus , bail!, de Randers. 
Ut. N. 56° 44' 20". Long. E. 9 0 18' 36". 
von abord est dangereux à cause des bancs 
*le sable qui s’étendent à 1 1. au large : on y 
'’nfretient un phare. 100 habitans , La plupart 
pêcheurs. 

ANHOLT , ville des États Prussiens, capit. 

la baronnie de Salm, prov. de Wcstpha- 
U, régence de Munster , cercle et à 6 1. 3/4 
'I He Borken, sur le vieil Ysscl ; elle est la 
r, sulcnce du prince de Salm-Salm. Il y aune 
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église catholique. Le péage qui en dépendait 
a été cédé au roi des Pays-Bas, en 1816, 
moyennant une indemnité annuelle de 2 2, 1 5o 
florins de Hollande (47,622 fr.). Pop. 1,176 
habitans. 

ANI ou ANISI , Abkicdm , ville de la T ur- 
quie d’Asie , pach. et à 10 1. E. de Kars, et à 
20 1. N. O. d'Erivau , au confluent du Kars 
et de l'Arpa-Sou. Cette ville peu considéra- 
ble , et qui n’est rcnfttrquable que par scs rui- 
nes , attestant son ancienne splendeur , fut la 
capitale de l’Arménie au xi** siècle , époque 
à laquelle elle était extrêmement peuplée. 
C’était dans l'origine un fort , qui fut agrandi 
et fortifié , dans le vin® siècle, par le prince 
pagratide Aschod. Elle fut successivement 
agrandie et embellie par les rois d’Arménie , 
qui y fixèrent leur demeure; elle fut aussi la 
résidence des patriarches d’Arménie de 993 
à io64- En 1045, les Grecs s'en emparèrent 
par trahison , et Kakig 11 , dernier roi pagra- 
tide , la céda à l'empereur Constantin M0110- 
maque. En 1064, elle fut prise par le sultan 
seldjoukidc AIp-Arslan. Depuis lors elle passa 
successivement des Turcs aux princes de Géor- 
gie , de Perse, d'Arménie et des Monghol». 
En 1319, elle fut entièrement détruite par 
un tremblement de terre , et ses habitans se 
dispersèrent dan» toute l'Arménie. 

ÀNIAN , détroit entre l’Asie et l’Amérique. 
Foy . Behring. 

ANIANE , bourg de France, dcp. de l’Hé- 
rault, arrond. et a 5 1. 1/2 O. N. O. de Mont- 
pellier, chef-lieu de canton. On y prépare 
des peaux de chèvres tannées à l’écorce de 
chêne vert. 11 y a encore les restes du i* r mo- 
nastère qu'y fit bâtir saint Benoit sous le 
règne de Charlemagne. 1,900 hab. 

AN 1CHE, village de France, dép. du Nord, 
arrond., cant. età 2 1. 3/4 E. S. E. de Douai. 
Il y a une raine considérable de houille. 
1,100 hab. 

ANICOL, Anicul , fort de l'Hindoustan, 
dans les États du radjah de Maïssour, à 25 1. 
1/2 E. N. E. de Seringapatam. Lat. N. 12° 
4o'. Long. E. 75° 25'. 

ANiENO, rivière des États de l’Église. 
Pojr . Teverone. 

AMÈRES , village dS France , dép. de la 
Côte-d’Or, arrondissement, cant. et à 1 1. 
3/4 N. N. 0. de Dijon. On y exploite de» 
carrières de pierres calcaires. 

AMÈRES , village de France , dép. de la 
Sarthe , arrond. et h 2 1. N. E. de La Flèche, 
cant. età 5 1. 1/4 N. O. de Sablé, sur la Vègrc. 
Il y a du marbre noir. 
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ANIlÈll , ville de l’Arabie , dans leNedjed, 
terril. d’El Arcd , cant. de Daraiéli, sur la 
roule des caravanes de Lehsa à la Mecque, 
à 80 1. S. O. de Lehsa , autrefois célèbre sous 
le nom d 'Hanifah. Elle est renommée pour 
avoir donné naissance à Abd-ul-Wahcb, pro- 
phète des Wahabites. Scs environs sont fer- 
tiles en raisins , dattes et pèches excellentes. 

ANILAO , ville de l'archipel des Philippi- 
nes, sur la côte orient.*dc Pile Panay. Lat. 
N. so° 54'. Long. E. no° g'. 

AN1LLE, rivière de France, dép. de la 
Sarthe , prend sa source au bas de la forêt de 
Vibraye , coule du N. au S., passe à Saint- 
C.alais , et se perd dans la Braye , un peu au- 
dessus de Bessé, apres un cours de 4 h , / a 
du N. au S. Elle pourrait être rendue flotta- 
ble depuis Saint-Calais jusqu’à son confluent. 

ÀNIMALÀYÀ ou ANIMALY, Anemalljr, 
ville de THindoustan anglais , présidence de 
Madras , anc. prov. de Caïmbétour , à 8 1. 
S. E. de Palighatchery. Lat. N. io° 3 G. 
Long. E. 7 4° 5g'. Elle renferme 4 <> 0 maisons. 
Douze petits princes polygars occupent dans 
ses environs des territoires de peu d’étendue. 
On y trouve d’excellent bois de construction, 
et beaucoup d’élèphans. 

ANIMAS (Rio de las ) , rivière du Mexique, 
qui prend sa source à IX). du Cerro de la 
Plata , et se réunit à la Nabajoa , à environ 
3o 1. au-dessus de sa jonction avec le Rio 
Colorado. Son cours est d’environ 8 o 1. en 
ligne droite, du N. E. au S. O. 

ANINNIE , petite rivière de la Guinée 
supérieure, à la Côte-d'Or. Elle prend sa 
source dans une montagne du roy. d'Akim , 
et se réunit à la Bosscmpra, dans le roy. 
d’Assin , après un cours de 1 6 1. de l’E. à 1*0. 

AN1NOS , OEta, mont de la Turquie d’Eu- 
rope , en Romélie, sandjak et à n 1. N. de 
Lépante. 

ANIOUR , Aneeoor, fort de l'Hincloustan 
anglais, présidence de Madras, anc. prov. du 
Karnatic, à 7 I. 1/4 N. O. de Madourah. 

ANISI , ville de la Turquie d'Asie. V ojr. 
Am. 

ANISY , village de France , dép. du Cal- 
vados, arrond. de Çacn , cant. de Creuilly. 
Il y a dans les environs un ruisseau qui est 
quelquefois plusieurs années sans laisser aper- 
cevoir son cours, et qui tout-à-coup se fait 
jour, noie les bestiaux, et endommage les 
moissons; il rentre ensuite dans son lit, y 
coule quelque temps, et disparaît de nouveau. 

ANIVA, cap de l'ileTchoka, sur le dé- 
troit de La Pérouse , par 4 b 0 20 " de lat. 
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N., et »4 i w 10 ' 5" de long. E. 11 est entouré 
d'écueils. 

ANIVA, grande baie de Tchoka, sur le 
détroit de La Pérouse. Elle s’étend entre le 
cap Grillon par 4â u 5a' 1 3" de lat. N., et 139 ° 
35' 3o" de long. E., ot entre le cap Aniva 
par 4 b 0 4’ lat. N., et i4i° g ; de loug. E. Se» 
bords sont escarpés ; toute la côte orient, 
présente des vallées boisées , derrière les- 
quelles s'élèvent des montagnes couvertes de 
neige. Les Aïnos ont des .cabanes autour de 
cette baie, et les Japonais y ont un comptoir. 

ANIZI LE CHATEAU , bourg de France, 
dép. de l'Aisne, arrond. et à 3 1. O. S. 0. 
de Laon , chef-lieu de cant:, sur la Lettc 
1,000 hab. 

ANJA, lac de la petite Boukharie, à 23 1 
S. de Khoten. Il a environ 22 1. de tour. 

ANJAR, ville et distr. de l’Jündoustan 
V oy. Akdjar. 

ANJEDIVA. niaoiv a . 

ANJENGO, ville port de l'Mindouslan. 

Voy. A Ml J EN GO. 

ANJENWELL, ville et fort de l'Hindou»- 
tan. Voy . Akdjerouell. 

ANJOU, anc. prov. de France, qui forme 
maintenant le dép. de Maine-et-Loire, la par- 
tie septentrionale de l'arrond. de La Flecbc, 
dans le dép. de la Sarthe, l'arrond. de Chàteau- 
Gontier, dans le dép. de la Mayenne, et U 
partie sept, de l'arrond. de Chinon , dans le 
dép. d’Indre-et-Loire. 

ANJOU A N , ile de l’océan Indien, une 
des Comore , entre la côte orient, de l’Afrique 
et Madagascar, par 12 ° i5'de lat. S.,et4* e 
9 ' de long. E. Elle agi. i/3 de long et 7 ! 
i/4 dans sa plus grande largeur. Sa forme est 
presque triangulaire. L'intérieur est couvert 
de montagnes qui s'élèvent de 5oo à 600 toi- 
ses. L’air y est sain. On y récolte du riz, du 
millet et beaucoup de fruits. Le cocotier y 
croît partout; le miel sauvage abonde dan» 
les bois. Les naturels fabriquent des chapeaux 
et des nattes avec des pailles blanches ou en 
partie colorées ; ils façonnent aussi des bijoux 
grossiers pour les femmes. Us paraissent être 
un mélange de Maures ou Arabes et de Nègre*- 
Ils ont les traits expressifs , sont doux et pa- 
cifiques, et professent le mahométisme. Leur 
sultan a de petites forteresses. Les Européen' 
n’ont pu former d'établissement dans cette 
île, qui renferme 20,000 hab. Elle est nom- 
mée Joannaet Hinzouan sur les cartes et dan» 
les relations anglaises. La capitale, de même 
nom , ou Makhadou , est entourée d’un mur 
de i5 pieds de hauteur sur 2 d'épaisseur , 


Digitized by Google 


A N N A 


ANNA 


flanqué de quelques petites tours mal cons- 
truites. On y compte aoo maisons. Les rues 
>ont étroites , et en quelques endroits bordées 
Je mflrs qui paraissent être les restes de mai- 
wos ruinées. Une petite rivière qui fournit 
Je l'eau aux habitans coule à l’extrémité 
oceid. de‘la ville. Anjouan a une mosquée, 

| et un palais où le sultan fait sa résidence. 
Tout le commerce de l’ile se fait par le port 
de cette ville , qui n’est pas abrité des vents. 

ANKÀP1LLY ou ANKAPILY , petite ville 
H fort de l'Hindouétan , présidence du Beu- 
gle, and', prov. des Serkars, à 5 1. O. de 
lizagapatoam, sur le golfe du Bengale. 

ANKASGUEftV , Ankotgerrjr t ville de 
1 üindoustan anglais , dans les États du rad- 
jah de Majssour, à 34 1 . i/4 K- N. EdeScrin- 
ïapatam. Lat. N. ia° 39 '. Long. E. ^5° 5*a'. 

AN KL AM ou ANCLAM , ville des États 
Prussiens, prov. de Poméranie, régence et à 
1 ? I. N. O. de Stettin, et à 1 Là l’O. du 
iUff; chef-lieu de cercle, et située sur la 
Péfne. Elle a a faubourgs, a églises ‘parois- 
Atales , 3 hôpitaux et 1 college; des manu- 
factures de draps. et d’étofics de coton; des 
fabriques de tabac , de bas , de cuirs et de 
tabatières. Il s’y fait un commerce assez con- 
sidérable par terre et par mer en blé , bois et 
*«re. Elle eut beaucoup à souffrir pendant 
h guerre de 7 ans, et en 1 76 a ses fortifications 
furent démolies. 5 , 640 hab. Le cercle d’An- 
ihoi renferme i8,a53 hab. 

ANKOBER, ville d'Abyssinie, capit. des 
(•rot. confédérées de Choa et d'Efat, à 100 I. 
S E.de Gondar ; c'est la résidence du cheikh, 
qui s’est rendu indépendant, et jouit d'un 
pouvoir presque égal à celui du roi. 

ANKOl , ville clb l’Afghanistan, prov. et à 
90 1. 0. de Balkh, sur une rivière qui se jette 
‘Uns le Djyhoun. 

ANK.0LA , petite ville de l'Hindoustan 
anglais , présidence de Bombay, anc. prov. 
de Khandeyche, k 5 1. 1/2 O. de Sengœmnir. 

ANKOSGERRY, ville de l’Hindoustan. 
Poy. Asxasguert. 

ANNA (S 1 *.)-, île de l’océan Atlantique, 
'ur U côte du Brésil, prov. de Maranham , 
'Uns la baie de San-Joze. Lat. S. a° 19 '- Long., 

0 . 45 ° 24 '. 

ANNA (S 1 *.), rivière du Brésil, prov. de 
Porto Seguro ; elle prend sa source dans les 
montagnes des Aymores , et se jette dans le 
Rio de San-Matheus , après un cours d’envi- 
ron 18 I. de l’O. à l’E. Elle est navigable avec 
U marée. 

ANNA (S u ), village du Brésil, prov. de 
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Goyaz , distr de Rio das Yclhas, à 4° L S. 
S. O. de Sanla-Cruz, près de la rive septent. 
du Rio das Vclhas. C’est la paroisse de tous 
les Indiens chrétiens qui habitent près de 1 a 
route de Saint-Paul. 

ANNA ( S ,a .) , bourg du Brésil, prov. de 
Matto-Grosso , à 5o 1. O. N. O. de Villa 
Maria. Lat. S. i5° 3o'. Il est fort ancien, et 
fut autrefois considérable et riche; il est 
presque abandonné. 

ANNA, bourg d'Espagne, prov. de Va- 
lence , à a 1. i/3 N. O. de Jativa , et à a 1. i/3 
N. N. E. de Montesa. 

ANNA (S ,J .J, lac de Guatimala, prov. de Ta- 
basco, près du golfe du Mexique, avec lequel 
il communiqae par la barre de Santa- Anna. 

ANNA ( U J S ta . ) , bourg de Hongrie, comi- 
tat d’Arad , marche et à a 1. 3/4 O. N. O. de 
Siri , et à a 1. i/a S. S. E. de Simand. il y a 
un collège. Scs habitans sont pour la plupart 
Allemands. On y cultive du tabac. 

ANNA ou LIFFY , rivière d'Irlande, qui 
prend sa source dans le comté de Wicklow , 
au pied du Kippure , traverse le comté de 
Kildarc , où, par le moyen de l'aqueduc du 
Leinster , elle s’écoule dessous le grand canal , 
et se précipite par une cascade au bas du ro- 
cher de Leixlcss , traverse ensuite le comté et 
la ville de Dublin , et se rend à la mer , dans 
la baie de Dublin , après un cours de i5 1. du 
S. au N. , puis à l'E. 

ANNA ( S 1 *. ) , ile du détroit de Magellan , 
sur la côte de Patagonie , près du Grand 
Océan. Lat. S. 53° 10 '. 

ANNA , ville de U Turquie d’Asie , pachalic 
de Bagdad , chef-lieu de sandjak. Elle est sur 
la rive gauche de l’Euphrate , à 5i I. N. O. de 
Bagdad ; ses maisons sont entremêlées de jar- 
dins. Elle a près d’une I. de longueur. Sa po- 
sition est délicieuse; les caravanes qui traver- 
sent le désert de la Mésopotamie s’y reposent. 
C’est la rcsidciTPe d’un émir , ou prince arabe, 
chef d’une puissante tribu. Elle fut surprise, 
en 1807 , parles Wahabites , qui y commirent 
les plus grandes cruautés et la brûlèrent. On 
n’y compte plus que 3 , 000 hab. Les environs 
sont fertiles en riz, coton, blé et vin. On 
croit que c’est dans cette ville que naquit le 
prophète Jérémie. Lat. N. 34° 10 '. Long. E. 
3 9 - a 7 '. 

ANNA (S w . ), village et port de la Tur- 
quie d’Europe, dans l’ilc Amorgo , archipel 
Grec , il 10 K S. E. de Naxic. 

ANNABELÛE, Ile sur la côte occid. de 
Norvège , par 4° 18 ' de long. E. , et 58° 1 a' 
délai. N. 
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ANNABERG , bourg des États Autrichiens, 
archid. d’Autriche, cercle inférieur du Wie- 
ncrwald , à 9 I. 3/4 S. S. E. de Saint-Poeltcn. 
O11 y fabrique du cinabre. On y exploitait 
autrefois une mine d'argent. 63o hab. 

ANNABERG, village des États Prussiens, 
prov. de Silésie, régence d’Oppeln, cercle et 
à 2 1. i/a S. O. de Gross-Strelitz , sur l’An- 
naberg ou Chelmberg , élevé de a36 toises 
au-dessus de la Baltique. On y voit 35 cha- 
pelles , qui sont très-fréquentées par les pè- 
lerins. Une hauteur voisine s'appelle le Cal- 
vaire. 184 hab. 

ANNABERG, ville du roy. de Saxe, 
cercle de l'Erzgcbirgc, baill. et à 2 1. 1/4 S. 
O. dé YVolkenstcin , sur le penchant du mont 
Pohl,à 10 1. S. O. de Frcibcrg. Elle est assez 
bien bâtie , et renferme 3 églises , 2 hôpitaux 
et un gymnase. Elle a des fabriques de deu- 
telles et de rubans. On exploite dans les 
environs des mines d'étain , de fer, de cobalt, 
d’argent. 4,5oo hab. 

ANNABON,iledc l’océan Atlantique. Voy. 
Annobos. 

ANNABURG, bourg dc9 États Prussiens, 
prov. dcSaxe , régence de Mersebourg , cercle 
et à 4 1- N. de Torgau. il a un château, une 
école pour 4oo enfans de soldats , et un haras. 
1 ,467 hab. 

ANNA DE SAPOCAHY (S**.), paroisse 
du Brésil , prov. de Minas Gcraes , comarca 
de Rio das Mortes, à 43 I. S. O. de San- 
Joaô dei Rey. 

ANNA DOS ALEGRES (S u .), paroisse du 
Brésil, prov. de Minas Gcraes, comarca de 
Paracatu , près du confluent du Catinga et 
du Paracatu, à 58 1. N. O. de Villa do 
Principe. 

ANNAGOONDY, ville de l'Hindoustan. 
Voy. Asagousdet. 

ANN AIR , rivière de l'Hindoustan occi- 
dental. Elle prend sa source dans les monts 
Calygong, au S. E. de Tcheinpour , coule du 
N. E. au S. O. , et se jette dans le Tapty, 
entre Jelload et Tanlneir , après un cours de 
5o 1. d’abord de l’E. à l'O., et ensuite du N. 
au S. 

ANNA LABOU , ville de Sumatra , à l’em- 
bouchure de la rivière du même nom , à 35 1. 
S. E. d'Achcm 

ANNÀLOST AN . ile de9 États-Unis , sur la 
côte de Virginie, vis-à-vis de George-town , 
jointe au continent par une chaussée. 

AN-NAM , empire de l’Asie orientale , qui 
a reçu son nom de sa position par rapport à 
la Chine. An-nam veut dire repos du midi ; cet 


empire s'étend en cflet au S. de la Chine 11 
comprend aujourd’hui le Tonkin , ou An-nam 
septentrional , au N. E. ; la Cochinchinc , ou 
Au-nam méridional, à l'E. ; le Tsiampa ou 
Binh-Tuam , au S. E. ^lc Cambodge, au S. 
O. ; et le Lao , à l’O. Ces parties, qui autre- 
fois formaient des étals dilférens, continuent 
à rester distinctes , quoique réunies sous un 
même chef. Les habitans comprennent sous 
le nom de Nuoc-An-nam, qui signifie royaume 
d' An-nam, le Tonkin et la Cocbinçliine. l'ouï - 
les distinguer, ils nomment la Coehinchine 
Dang-Trong (royaume ( du dedans), et le 
Tonkin Dang-Ngaï (royaume du dehors). Le 
Tonkin tire son nom de celui de sa capitale . 
Bac-Kinh, ou Kecho , autrefois Doiq^Kinh 
( ville de l'Est ) , d’où les Portugais et les F ran- 
çais ont fait Tonkin. 

Ce pays , qui occupe la partie orientale de 
la presqu'ilc de l'Inde au-delà du Gange, est 
compris entre 8° fi et a3° 1' de lat. N. , cl 
entre 97 0 (fi et io6° 58' de long. E. Il est 
borné a*u N . par la Chine , dont il est séparé 
par un désert de sable grand et difficile à tra- 
verser; à l'E. et au S. , par la mer de Chine; 
au N. E. , par le golfe d' An-nam ou Tonkin; 
au S. O. , par le golfe de Siam ; à l'O. , par le 
royaume de Siam et l’empire Birman. Il h 
370 1. de long du N. au S. , i5ol. de large de 
l'E. à l’O. , et 39,375 1. c. Il est divisé en deux 
parties par une chaîne de montagnes qui se pro- 
longe du N. O. au S. E. A la droite de cette 
chaîne est situé l'Au-iiam proprement dit; à 
la gauche sc trouvent le Lao et le Cambodje ; 
et à l’extrémité méridionale, le Binh-Tuam. 
Une autre chaîne de montagnes , qui vient de 
l’empire Birman , court du N. au S. E. , et sc 
termine à la mer, après avoir séparé le 
royaume de Siam du Lao. Une troisième chaîne 
de montagnes forme la limite du côte du 
Quang-si , province chinoise, dans laquelle "ii 
ne peut pénétrer que par des défilés étroit 
fermés en partie par des murailles , ou défen- 
dus par des forts. Vers l’Yun-nan , au N. , 
s'élèvent également des montagnes entrecou- 
pées de déserts salés. Quelques-unes de ces 
montagnes sont très-élevées et très-escarpées ; 
leur hauteur n’a pas encore été déterminer 
Los cavernes y sont nombreuses L'An-naiu 
du N. ou Tonkin est séparé de l’An-nam du 
S. ou Cochinchinc par des montagnes qui ne 
laissent prés de la mer qu'un espace d'environ 
1 I. 1/2, fermé par une muraille. Les cap» 
Choumaî , Sanho, Varela ou Pagoda, Padarau , 
Kega , Saint-Jacques , et la pointe de Caïn- 
hodjc , sont les plus connus. Les côtes sont 
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partout profondément éch ancrées , surtout au- 
tour du golfe d'An-naiu ouToukin ; revendant 
elles offrent peu de bons ports , à cause des bas- 
fonds et du peu de pitofondeur des rivières à 
leur embouchure. La cote de l’An-nam méri- 
dional, qui est moins découpée, a la belle 
baie de Turon ou Han-$an , un des meilleurs 
ports de l'Asie. La cote du Sud est remplie de 
lagunes salées , communiquant avec la mer 
par dès goulets étroits. La qpte de Donnai , ou 
Cambodjc méridional , offre le jtort de Saint- 
Jaeqües , station ordinaire des vaisseaux de 
guerre ap-namitains f et sur la côte E. du 
golfe de Siam se trouve le port de Pouliamo, 
le meilletir que ce golfe renferme.* 

Le sol est, en général, fertile dans* T An- 
nam septentrional; la terre, dans les pUines, 
est grasse , légère , calcaire et limoneuse. Dans 
l'An-nam méridional , elle est moins fertile ; 
U côte est bordée de gables. Dans f intérieur , 
le sol est bon jusqu'aux approches des mod£ 
tagnes , où dominent le sable et le gypse. 

Le principal fleuve est le May-kang ; il re- 
çoit toutes les rivières du Lao et du Cambodje. 
Celles qui coulent vers les côtes de CochiiA 
chine et du Binh-Tuam sont peu considéra- 
bles. L'An-nam septentrional est , au con- 
traire , une des contrées les mieux arrosées 
de la terre. On y compte plus de 5o fleuves 
navigables ; le plus grand est le Sang-Koi , qui 
passe à Bac-Kinh ou K écho , capitale de 
l'empire. 

Quoique cette contrée soit située dans U 
zone torride , la chaleur n’y est pas insuppor- 
table , surtout dans le voisinage de l’Océan , 
où l'égale durée des jours et des nuits , les 
pluies périodiques et les vents de l’E. , qui 
n’arrivent qu’après avoir traversé une grande 
rtendue de mer, rafraîchissent la température. 
Quantité de fleuves , de rivières , de ruisseaux, 
de canaux d’irrigation , humectent l’air par 
leurs évaporations. L'An-nam septentrional 
estuuc des plus heureuses contrées de la terre, 
ha nature y brille de son plus bel éclat, et y 
dispense de grands bienfaits. La végétation y 
est toujours active. L'air est rempli de par- 
fois délicieux qu’exhalent un grand nombre 
de plantes aromatiques ; le goût est excité et 
satisfait par les fruits les plus exquis ; enfin la 
beauté des fleurs et la richesse des campagnes 
offrent un spectacle digne d'admiration, il n’y 
il dans ce pays , comme dans toute la zone 
torride , que deux saisons , celle de la séche- 
resse et celle des pluies. La première dure 
depuis la fin d'avril jusqu'au mois d'août. 
Alors la chaleur atteint son plus haut degré ; 


puis elle sc tempère insensiblement , et varie 
peu durant le reste de l'année. Pendant JU 
saison des pluies , il s’élève quelquefois des 
ouragans ou typhons , qui occasionnent des 
inondations considérables , dévastent les cam- 
pagnes , déracinent les arbres et renversent 
les maisons. La plus grande élévation des ma- 
rées a lieu en novembre, décembre et janvier ; 
la moindre cnmai, juin et juillet. La mer 
après s’étre retirée pendant 3 ou 4 heures , 
revient subitement, et,les canaux, qui îi’ét aient 
jamais navigables pendant le flux , le devien- 
nent , et restent tels pendant tout le jour. Le 
climat est sain. Toutefois, dans les mois de 
mai , d’avril et dq mars , il règne des mala- 
dies ; et , ce qui est surprenant, l'air est le 
pKis insalubre dans le» forêts et suivies mon- 
tagnes. Les plus grandes chaleurs régnent 
daus le Donnai , ou Cauibodje méridional , et 
le Binh - Tuam. Les fruits y mûrissent plus 
promptement , et la récolte de# céréales s'y 
fait trois mois plus tôt que dans le reste de 
l'empire. 

Plusieurs espèces de singes , des vampires 
ou grandes chauve-souris , des écureuils d'une 
taille extraordinaire , des porcs -épies , des 
chats sauvages , des ours , des figres , des pan- 
thères, des antilopes, des buffles, des cerfs, 
des sangliers, des éléphans de 16 pieds de 
haut, des rhinocéros habitent les forêts ou les 
plaines de l’An-nam. On y trouve des oiseaux 
du plumage le plus brillant ci le plus varié , 
des aigles , des hérons , des crocodiles , des 
serpens de toutes grandeurs, une grande 
quantité de tortues , beaucoup de poissons , 
des abeilles , des vers-à-soic , des fourmis 
blanches, de beaux coquillages, des huitres 
et d'énormes bancs de corail. On n'y connaît 
ni les moutons ni les ânes. Les campagnes 
sont couvertes de chevaux, de buffles, de 
boeufs , de porcs et de volaille. Le riz est le 
produit principal du sol : une espèce vient 
meme dans les terres sablonneuses des mon- 
tagnes. Les terres donnent deux récoltes par 
an, la première en juillet, la seconde en no- 
vembre. On cultive aussi le millet ou sorgho, 
l'igname, la patate, et beaucoup d'autres 
plantes nutritives et potagères ; le grenadier , 
le citronnier, l’oranger, le bananier, le ja- 
quier, la canne à sucre, le bétel , le café, le 
poivre , le gingembre, le thé , l’indigo , le co- 
tonnier , l’arbre à vernis. Le bambou , l’ana- 
nas, y viennent sans culture. On y trouve 
tous les arbres de l'Hindoustan méridional , 
ainsi que le calcmbac , enfin le cocotier et 
d'autres palmiers. Les jardins sont ornés des 
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plus belles Heurs. Le ferc9t très-commun; il 
y,a beaucoup de cuivre , une mine d*étain , 
«les mines d'argent. Plusieurs rivières char- 
rient de l'or. On trouve abondamment du sel, 
du salpêtre, domarbre, de l'albâtre. 

La population de l'eDipire «l'An- nam , es- 
timée à a 3 millions d ames , n'est pas égale- 
ment répartie. L’An-nam septentrional est 
très-peuplé. Dans le Lao et le Çatubodje, au 
contraire, à l'exception de la vallée du Mny- 
Kang, où les hahitans sont nombreux, le 
reste, couvert de forêts et de montagnes in- 
cultes , ne compte qu'un petit nombre de fa- 
milles et de peuplades inconnues. Le nombre 
des villes n'est pas considérable; car l'on n'y 
donne oc nom qu'aux lieux entourés de murs. 
En revaÉche , beaucoup de villages ont 8,000 
et 10,000 hahitans. Une grande partie des 
habilans vit sur l'eau, et tire sa subsistance de 
cet élément. Les fleuves et les canaux sont 
chargés de bateaux, dans lesquels demeurent 
«les familles* entières. Les hahitans de l' An- 
nam sont de racé monghole , et ressemblent 
aux Chinois. Us sont de stature moyenne, 
ont le nez petit cl court, les os du visage 
proémiuens , l’œil petit, noir et vif; les che- 
veux noirs , lisses et fort épais ; le teint oli- 
vâtre. la barbe très-claire. vLes^h-uamitain^, 
moins robustes que les Européens , le sont 
plus que les Chinois. Les cheveux roux sont 
chez eux une difformité : une fille rousse 
trouve difficilement à se marier, à moins 
qu'elle 11'ait une grosse dot. Les cheveux châ- 
tains ou blonds sont réputés un désagrément. 
Quand les Anglais ont paru dans l' An-nam , 
leur figure n'y a nullement réussi; le peuple 
les appelait par dérision tètes rouges. Les 
traits des An-namitains sont assez beaux; ils 
ont cependant quelque chose de grossier et de 
rude , que renforce l'usage de se noircir les 
dents et de donner aux lèvres un rouge trop 
foncé. Les femmes ont de la beauté ; leurs 
yeux sont grands et noirs, l'expression en est 
vive et variée. La nourriture principale con- 
siste en riz, millet, patates , fruits et pois- 
sons. L'on mange aussi la chair de différons 
animaux , même celle des singes , des chevaux 
et des chiens. La mauvaise qualité de l'eau 
force à la faire bouillir et à la Imire chaude. 
L'habillement est très-simple; c’est une robe 
qui descend jusqu'aux talons. Rarement on 
porte des bas. La poitrine est presque tou- 
jours découverte. Les femmes ont aussi une 
longue robe. Les deux sexes se coiffent d'une 
espèce de turban. Les riches seuls portent 
«les pantoufles. On voyage ordinairement en 


bateau sur les rivières et les canaux.- Les ri- 
ches se fout porter dans des palanquins. Les 
mandarins de guerre ont seuls le droit de 
voyager sur un éléphant. Personne ne sort 
sans parasol. On ne connaît pas les sièges; 
chacun s'assied s t ur un tapis ou un matelas 
les jambes croisées. L'An-namitain a le ccaur 
et l’esprit droit; il est généreux, bienveillant 
et humain, gai , sociable, courageux et intré- 
pide ; on l'accuse d'être v^in , dissimulé et 
vindicatif. Rien n’égale la hÿïne qu’il porte 
aux Chinois. Il aime le jeu, le luxe et la dé- 
pense. Des lois somptuaires guettent un frein 
salutgil'c à ces passions. Les femmes ne sont 
pas, comflb dfns le reste iîc f l'Asie ^condam- 
nées à une éternelle retraite ; l'homme les con- 
sidère comme ses compagnes , et non comme 
ses esdavés. La décepcc , qui ^t une des pre- 
mières -vertus des An-namitains^ n'est pas 
desserrée dans des limites aussi étroites qu'en 
Europe. La polygamie est permise , et nulle 
femme ne preiid* la qualité d'épouse; les hom- 
mes les répudient à volonté. Les mariages se 
.font avec le seul consentement- des parens. 
La stérilité déshonore un ménage , et le mé- 
lange de nombreux enfans de plusieurs fem- 
mes n'y apporte aucun trouble. Les cérémonies 
funèbres se font avec pompe et magnificence. 
Parmi les divertissemens , on cite les combats 
de coqs , des danses , des scènes facétieuses , 
et quelquefois des drame» très-lugubres. 

La langue an-namitique dérive du chinois; 
cependant la prononciation en a tellement été 
dénaturée, que les Chinois et les An-nami- 
tains ne s'entendent pas. La langue de l' An- 
nam septentrional est douce et très-propre à 
l'éloquence ; celle de l’ An-nam méridional en 
diffère peu. On évalue à 80,000 le nombre 
de caractères de cette -langue. Les savans 
étudient le chinois. 

On donne à l'agriculture autant de soins 
et d'attention qu'en Chine. On voit de même 
l’empereur, à un jour fixé, guider la charrue 
et labourer un champ. L’An-namitain, sans 
avoir l'habileté du Chinois et de l' Hindou , 
fait avec succès différons ouvrages d'art; il 
fabrique des étoffes de soie et de coton , des 
fusils, de la porcelaine, du papier à la ma- 
nière chinoise, des ouvrages de vernis et de 
métal ; il sait bien travailler le fer; il a appris 
à fondre des canons ; il est loin pourtant d’é- 
galer les Européens eu ce genre , et presque 
toute l'artillerie provient de l'Europe. Du 
reste, aucune loi 11e gêne l'industrie. 

Le commerce entre les diverses provinces 
de l'empire est très-étendu par un continuel 
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échange de productions ; il a uniquement lieu 
par les rivières et les canaux. 11 n'y a qu'une 
grande route , celle qui joint Bac-K.inh, ca- 
pitale de l'empire et de l'An-nam sept., à 
Phukhuan, ville principale de l’An-nam mé- 
ridional ; les autres chemins sont à peine pra- 
ticables pour des chevaux. Le commerce ex- 
térieur pourrait être très-important, si la 
politique du gouvernement le favorisait da- 
vantage. Les Français, les Anglais et les Hol- 
landais , ne font que peu d'alfaires. avec ce 
pays. La crainte de leur en livrer Tcnlrcc 
fait renoncer à tous les profits que l'on reti- 
rerait s'ils le fréquentaient davantage. Le 
commerce extérieur est entre les mains des 
Chinois. Les objets d'exportation sont : le 
poisson sec , le vernis , l'arec , l'ébène, l’ivoi- 
re, U calamine, les tissus d’écorces d'arbres, 
les tapis, le coton, la soie brute et travaillée, 
les écailles de tortue , le rotin pour faire des 
meubles, le sucre biut, de petits ouvrages 
vernis ou en nacre de perles , des drogues 
médicinales , du musc , du gingembre , du bois* 
de calembac , et de l'albàtre. Il est défendu 
d'exporter du riz , quelle qu'en soit l'abon- 
dance. Les objets d'importation consistent en 
thé, sucre raifiné , farine de froment, épi- 
ceries , draps , étolfes de soie, chanvre, lin , 
mercure, porcelaine, verrerie, quincaillerie, 
batteries de cuisine en cuivre et en fer, etc. 

L'aune d' An-nam a 10 pouces ; mais comme 
ces pouces sont plus grands que ceuxde F rance, 
faune fait environ 1 3 ou 1 4 pouces de ce der- 
nier pays. Une brasse contient 5 aunes, et 
vaut un peu moins que 6 pieds de France. 
L'acre ordinaire est un carré dont les côtés 
ont 3 o brasses , et a par conséquent 3 a, .400 
pieds carrés ; mais avec cela chaque province 
possède des mesures d’arpentage particuliè- 
res, et qui sont tantôt plus grandes et tantôt 
plus petites que les mesures légales ou ordi- 
naires. Les grains se mesurent avec un -bocal 
rond et uni par la base ; ce bocal a un dia- 
mètre de 5 pouces sur un pouce de profon- 
deur. On se sert aussi d'une espèce de boisseau 
tantôt plus grand , tantôt plus petit , mais 
contenant communément 5 o bocaux. On n'a 
pas de mesure générale pour les liquides ; l’a- 
rack se vend en bouteilles de faïence , le sucre 
liquide en pots de terre. Le poids décimal 
est employé dans l'empire d'An-nam. Le nen, 
ou livre, contient 10 langs , ou onces ; le lang 
contient 10 phans , et le phan 10 phuts, qui 
forment la millième partie d'une livre et la plus 
petite du poids. La livre, pour les denrées, 
contient 16 langs, et pour les drogues, 20. 


La navigation des An-namiUins ne s’étend 
que le long des côtes ; Us s'en éloignent an 
plus de 65 1., pour visiter , pendant la saison 
de la pèche, les Iles et les Ilots de l'archipel 
des Paracels à l’E. Leur navigation au N. ne 
passe pas les frontières de la Chine; au S., 
ils vont jusqu'au golfe de Sia ni . Leurs plus 
grands navires sont au plus delà contenance 
de 60 tonneaux. 

Quoique civUisés , les An-namitains sont 
encore loin des Chinois*et des Japonais sous 
le rapport des sciences. Ils sont en général 
plus remarquables dans les operations de l’es- 
prit , par une mémoire heureuse et une ima- 
gination brillante , que par lies combinaisons 
et le raisonnement. Us possèdent un talent 
particulier pour-I'éloipience , qu’ils cultivent 
avec d'autant plus de soin qu elle fait parve- 
nir aux emplois les plus honorables. En reli- 
gion , en morale et en philosophie , ils parais- 
sent n’étre que les Copistes ilc3 Chinois. O11 
trouve parmi eux des improvisa leurs qui com- 
posent sur-le-champ en vers des drames en- 
tiers dont on leur donne le sujet. La chimie 
leur est inconnue. Ils n'ont pas été plus loin 
que les Chinois dans l'astronomie , et ils sont 
incapables de déterminer la latitude et la lon- 
gitude d'un lieu; 

Les An-namitains ajoutent beaucoup de foi 
,1 l'astrologie et à l'influence des astres. Leurs 
ouvrages sur la médecine sont pour la plu- 
part tjrés de ceux des Chinois. Ils entendent 
bien la guérison des maladies par des sim- 
ples , ce qu'ils doivent à la connaissance des 
plantes de leur pays. Il y a des écoles publi- 
que^ où l’on donne des leçons de morale , 
d'économie politique et rurale , d’art mili- 
taire , d’éloquence et'de poésie. La base prin- 
cipale des études est toujours la connaissance 
des livres de Confucius. Ils ont fait peu de 
progrès dans les beaux-arts. Leur musique 
11’est que bruyante; leur danse est sans agré- 
ment et sans grâce. Ils en sont aux élémens 
du dessin et de la peinture. Ils n'ont aucune 
idée de la perspective, et n'entendent nulle- 
ment la distribution des ombres et du clair- 
obscur. Ils ignorent la géométrie , et ne sa- 
vent ni lever un plan ni dresser une carte. Ils 
n’emploient la gravure que pour les cachets. 
Les étudiant» sont exempts des charges publi- 
ques , et entrent dans la classe des savans , 
élevée au-dessus de celle du peuple. Dans tout 
l’An-nam il n'y a qu'une seule imprimerie , à 
Bac-Kinh; les caractères, taillés en bois , ue 
sont pas mobiles ; elle n’est employée que 
pour les ouvrages de piété et de morale. Les 
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ouvrages savans ne sont répandus que par ma- 
nuscrits. 

Le religion de Confucius est , dans 1 * An- 
nam comme dans la Chine, la religion de 
l'empereur , des lettrés , de tous les fonction- 
naires publics , quoique plusieurs professent 
publiquement le culte de Bouddha. Confucius 
y est considéré comme l'homme le plus sage 
qui ait honoré l'espèce humaine. D’après scs 
dogmes , il existe un être suprême duquel 
émane la raison humaine , ci le principal pré- 
cepte est de se conformer à la loi de la nature 
et aux lumières de l’entendement. Les secta- 
teurs de Confucius croient que le monde est 
éternel ; ils adorent Dieu sans aucun culte 
ostensible , sans autels , sans prêtres ; ils lui 
rendent hommage par un sentiment intérieur. 
Le bouddhisme est la religion du peuple. Il 
y est moins chargé de mystères et plus simple 
que dans la Chine. Toutes les communes ont 
des temples ; chacune a un génie tutélaire. 
On rend aussi un culte au ciel , à la terre, aux 
forêts , aux vents , aux eaux , aux montagnes. 
Il y a des bonzes ou moines : quelques-uns 
gardent le célibat. Jls n'ont aucune autorité 
spirituelle ; leurs fonctions se bornent à diri- 
ger les sacrifices et les cérémonies du culte , 
à prêcher et à chanter les louanges de la Di- 
vinité. Les bonzesscs formaient autrefois des 
communautés qui avaient des revenus : au- 
jourd'hui elles ne vivent que d’aumônes. Le 
christianisme avait été introduit au commen- 
cement du x\n c siècle par les Portugais. Des 
jésuites français y firent en peu de temps un 
grand nombre de prosélytes. Dans le xvm® 
siècle , l'exercice public du christianisme fut 
défendu par les lois ; depuis il a été alterna- 
tivement toléré et prohibé. Quelquefois les 
chrétiens ont eu à souffrir des persécutions , 
surtout en 1712 et 1 722. En 1 772 , les jésui- 
tes furent définitivement chassés de ce pays. 

La forme du gouvernement est despotique; 
la puissance du souverain, qui porte le titre 
de Dova , est considérée comme une autorité 
paternelle, et toute la nation comme une fa- 
mille. L’empereur est le père de l’état , cha- 
que mandarin le père de la province qu'il 
régit ; chaque père est magistrat de tous les 
membres dont sa famille sc compose. Le titre 
de mandarin est le seul auquel soit attachée la 
noblesse , encore n’cst-elle pas héréditaire. 
II y a deux classes de mandarins , les civils 
et les militaires. Les mandarins civils sont 
gouverneurs de provinces et d’arrondissc- 
mens : quatre mandarins militaires sont placés 
a la tête de l'armée. L‘ An-nam est divisé en 


cinq grandes provinces : An-nam septentrional 
ou Tonkin , An-nam méridional ou Cochin- 
chinc * Binh-Tuam, Cambodje, et Lao. Cha- 
cune de ces provinces forme un gouvernement 
subdivisé en arrondissemens ; ceux-ci le sont 
en bailliages , qui le sont en communes. Cha- 
que habitant de ces communes a droit de suf- 
frage a 1 8 ans. Ces communes sont investies 
du pouvoir de répartir les impôts entre les 
citoyens, et de nommer leurs chefs à la plu- 
ralité des voix ; elles ont des fonds destinés à 
l'acquit des dépenses communales. Quelques- 
unes ont des biens considérables. II y a cinq 
degrés de juridiction, y compris le tribunal 
du monarque. On rend la justice d’après des 
lois d’origine chinoise : elles sont fort sages ; 
mais l'avarice des mandarins en détruit tout 
l'avantage. La torture est encore en usage , 
ctquelques peines sont très-cruelles. La police 
est faite avec la plus grande vigilance. Les 
meurtres sont très-rares. Les dénorahremens 
sont faits avec soin , seulement afin de con- 
naître les hommes en état de porter les armeq 
car chaque habitant qui a atteint sa 1 8 r année 
est astreint à un service militaire qui n'est que 
de huit mois en temps de paix. Les revenus 
doivent être considérables , car la population 
est nombreuse , et les impôts sont très-forts. 
La majeure partie des contributions sc prie 
en nature. L'exploitation des mines pour le 
compte du gouvernement , un droit d'entrée 
de 1 o pour 1 00 sur toutes les marchandises , 
et 1/8 des productions de touttrs espèces, sont 
les sources d'une partie do ces revenus. 

En 1806, l'armée se montait à 100,000 
hommes , nombre qui peut être doublé en cas 
de besoin ; elle n’estcomposée que d'infanterie. 
Les éléphans , qui en faisaient autrefois la 
force principale , ne servent plus qu’au trans- 
port des bagages et des rations. La troupe est 
exercée suivant les principes de la tactique 
européenne. Les places fortes sont construites 
d'après le système d'Europe. L'armée navale 
est organisée comme celle de terre; les mate- 
lots sont soldats. Cet empire a des vaisseaux, 
des frégates et des galères. 

L’An-nam fut d’abord divisé eu plusieurs 
états. Le Tonkin fut peuplé par des émigra- 
tions de la Chine , il y a un peu plus de 
2,000 ans ; d’autres , venues de la Chine ou 
du Tonkin , donnèrent des habitant à la Co- 
chinchinc, au Cambodje, au Tsiampa. Pen- 
dant plusieurs siècles , les Tonkinois furent 
de» sauvages uniquement occupés de pourvoir 
à leurs besoins physiques. Quand ils se for- 
mèrent en nation, ils étaient sujets de lem- 
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pcrcur <lc la Chine , qui nommait un d'entre 
eux pour gouverner en son nom. Bientôt ils 
prétendirent se choisir eux-mémes un chef, 
et , pendant un grand nombre de siècles , cet 
état a été tantôt province de l'empire de la 
Chine , tantôt royaume séparé. Durant cette 
vicissitude , plusieurs dynasties régnèrent 
sur le Tonkin. Pendant l'existence de la der- 
nière, des troubles agitèrent le pays. Un parti 
appela les Chinois à son secours ; ceux-ci ré- 
tablirent leur ancienne autorité , et l'empe- 
reur envoya un vice-roi , qui avait des troupes 
pour sa garde. Les vexations de ces gouver- 
neurs soulevèrent les Tonkinois. Ils massacrè- 
rent le vice-roi , et mirent à leur tête Lé-Loa, 
guerrier qui descendait d'une ancienne famille 
royale. Lé-Loa cbassa les Chinois , entra danS 
leur pays , et força l’empereur de la Chine , 
en i368, à reconnaître l’existence de la mo- 
narchie tonkinoise t à condition qu'elle lui 
rendrait hommage , <?t lui paierait un tribut. 

La dynastie des Lé ayant.depuis plusieurs 
générations gouverné avec sagesse et douceur, 
les princes finirent par laisser les rênes de 
I empire entre les mains du choua , espèce de 
maire du palais , qui rendit sa charge héré- 
ditaire , et réduisit bientôt le roi à n’avoir que 
le simulacre de la puissance. Un gouverneur 
de la Cochinchine , profitant des querelles 
intestines que faisait naître cette administra- 
bon, usurpa le pouvoir souverain dans cette 
portion de l'empire, en i533. D’abord il fut 
tributaire ; il devint ensuite un rival très- 
dangereux. Ses successeurs , intrépides guer- 
riers, conquirent Cambodjc et Tsiampa. 
Enervés à leur tour par les plaisirs, ils lais- 
sèrent opprimer le peuple par leurs ministres 
et leurs favoris. Des insurrections éclatèrent. 
En 1774 ■» unc armée tonkinoise envahit U 
Lochinchine, sous prétexte de délivrer le roi 
de la tyrannie de son mauvais ministre. Le 
pnnee , effrayé , le livra ; l’armée ennemie 
* «vança ; le roi s'enfuit avec précipitation 
dans la Basse-Cochinchine. Trois frères delà 
famille de Tay-sou , 4’ une origine obscure , 
profitant de l’indignation des Cochinchinois , 
formèrent un parti qui se grossit; ils débau- 
chèrent une partie des troupes du roi ; la na- 
hon le chassa du trône* il fut mis à mort. Le 
P^t-fils du*demier rèt fut appelé; il marcha 
contre les Tay-sou. Après quelques combats, 
d tomba entre leurs mains; traité d’abord 
*'ec respect , il disparut. Son fils lève une 
*rmée; les. Tay-sou le traitent en rebelle; 
d a la tète tranchée : un grand nombre de 
princes de la famille royale périssent dans les 
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supplices. Le roi de Tonkin, qui, sur ces 
entrefaites , avait conquis la Hautc-Cochiu- 
chine, voulut s'opposer à la marche des Tay- 
sou; mais il fut vaincu, malgré les secours 
<j£c les Chinois lui donnèrent, et la dynastie 
aêa Lé fut chassée. Le Tonkin devint le par- 
tage du troisième frèro Tay-sou. Un antre 
avait la Cochinchine ; il mourut en 1792. Son 
fils lui succéda , et dépouilla son oncle. Ce- 
pendant Ngai-en-Choung , fils du roi décapité, 
qui n'avait eu d'abord qu'une faible capacité , 
rassembla unc armée nombreuse; les armes 
lui furent défavorables ; *îl se réfugia dans 
Pqulo-way , petite île du golfe de Siam. Les 
Tay-sou voulurent l’en enlever : il se réfugia 
aupréÿ du roi de Siam , qui lui fournit des 
troupes pour reconqûérir sdn royaume. Ces 
Auxiliaires ne s’occupèrent qu'à piller : Ngai- 
en-Choung , ne voulant pas ' coopérer à la 
ruine de ses sujets , revint à Siam. Le géné- 
ral siamois fut battu. Ngai-en-Choung , mé- 
content de son allie , s irb retira de nouveau 
dans Poulo-Way , prit. des navires , s’y fortifia, 
et forma une nouvelle armée. Il envoya en 
France son fils , avec l’évéqn© d’Adran , mis- 
sionnaire qui jouissait d’une grande considé- 
ration. Les secourt demandés et accordés 11c 
furent pSs envoyés ; la révolution française y 
mit obstacle. A force de persévérance et d'au- 
dace , Ngai-en-Choung parvint à chasser les 
desccndans des usurpateurs de la Cochinchine, 
et les poursuivit jusque dans le Tonkin, dont 
il se rendit aussi maître v L'ancien roi étant 
mort pendant le temps de la conquête, Ngai- 
en-Chounf, prétextant que la dynastie des 
Lé était éffinte , se présenta pour lui succé- 
der, comme son parent. U a régne paisible- 
ment sur l'empire d'Au-nam. Son fils, élevé 
par l'évèque d'Adran, est mort laissant deux 
enfans , dont l'aîné est Miclomé , successeur 
de son aïeul. 

ANNAMABOÉ, bourgade et poi*t sur la 
Côte-d’Or, dans la Guinée supérieure, roy. 
de Fanti , à 3 1. 1/4 E. d'Igna ou Cap-Corse. 
Lat. N. 5° 5'. Long. O. i° 5'. Le fort appar- 
tient aux Anglais. C'était le port le plus fré- 
quenté pout* la traite des esclaves; le bourg 
a été réduit en cendres en 1808 par les* trou- 
pes du roi d'Achanti. Le fort anglais résista 
pendant quelques jours à cette armée, de 
près de 20,000 hommes. Des secours qu'il 
reçut de la côte forcèrent les Achantins de sc 
retirer. On suppose que ce bourg renferme 
2,600 hab. 

ANNAN, ville d'Écossc, comté et à 5 1. 
1/2 E. S.E. de Dumfries, et 24 1. S. d’Édim- 
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bourg , siège d’un presbytère , et port de mer 
à l’embouchure de l'Annan , que l'on traverse 
dans les environs sur un pont de 5 arches. 
Les marées s’y élèvent à ai pieds. Le com- 
merce de cabotage consiste en bois de cons- 
truction. Annan a des manufactures de coton ; 
la pêche du saumon y est abondante. On croit 
qU’Annan fut jadis une place romaine, et que 
depuis elle servit deslteu de rassemblement 
aux pirates qui infestairnt ees mers. Elle en- 
voie un membre au parlement avec Dumfries, 
Kirkudbright , Lochemaben et Sanquhar. 
a,5oo hab. La rivière «l'Annan , qui a sa 
source dans le comté de Peebles, et se jette 
dans 1a baie de Solway , à a/3 de 1. du port, 
après un cours de i5 1. dtiN. au S., traverse 
une vallée fertile de 8 1. de long, qui faisait 
partie de la province romaine f'alcntia, et 
dans laquelle on voit quelques antiquités. 

ANNAPOLIS, rivière de la Nouvelle- 
Écosse. Elle prend sa source à ao 1. N. O. 
d'Halifax , passe àjânnapolis, et se jette dans 
le bassin du même nom , après un cours de 

I. de TE. N. E à l'O. S, O. Elle est na- 
vigable pendant 3 1. i/a pour les vaisseaux de 
toute grandeur, et pefidant 5 1. i/a pour 
ceux de 100 tonneaux. La mar£e monte jus- 
qu’à près de 1 1 1., et s'élève à la haîiteur de 
3© pieds au bassin d'Annapoüs. 

ANNAPOLIS ROYALE , ville et port de la 
Nouvelle-Ecosse , au S. de la rivière du même 
nom. Elle est bien bâtie et bien fortifiée.’ Le 
port est très-vaste , il a a 1. de long sur i de 
large ; il est partout très-profon^ ; l’entrée 
en est très-difficile à cause des courans, qui 
sont violens. Dàns certaines saisons, on n’y 
peut faire entrer qu'un vaisseau à la fois. Au 
milieu s’élève l'Ue du Bouc. Le comte com- 
prend 5'distr. : Wilmot, Grandville, Anna- 
polis , Clarck et Monckton. 

ANNAPOLIS, ville des États-Unis , capit. 
de l’état de Maryland et du comté d'Ann- 
Arundel , à 8 1. i [3 S. de Raltimore. et agi. 
N. N. E. de Washington , sur la Scvern, près 
la baie de Cbesapeak. Elle est bien bâtie et 
commerçante. Il y a i collège, a, 260 bab. 

ANNAPU , rivière*du Brésil. foy. Ua^apü. 

ANN-ARUNDEL, comté des États-Unis , 
état de Maryland , situé entre la baie de 
Chesapeak, le Patapsco et le Patuxent. Le 
sol en est fertile. Il y A quelques mines de 
fer. Ce comté a 19 1. 3/4 de long et 9 1. de 
large. 27,165 hab. Le chef-lieu est Annapolis. 

ÂNNATAPOUR , Ànnatapoor, forteresse 
«le l'Hindoustan , dans les États du radjah de 
Maïssour, à 8 1. N. E. de Bedenorr. 


ANNATOM, île du Grand Océan. Elle 
fait partie de l’archipel du Saint-Esprit , dont 
clic est la plus mérid. Lat. N. ao°. Long. E. 
167°. Elle est très-haute et montueuse, et a 
11 à ia I. de tour. 

ANNAWUTTY , petite ville de PHin- 
doustan, dans les États du radjah de Mais- 
sour, à a3 1. 1/2 N. de Bedenore. 

ANNE (S 1 ®.), bourg et paroisse de Pile 
d’Aurigny. A l'E. se trouve un fort qui défend 
le port , et au S. est une baie pour de petits 
navires. i,3oo hab. 

ANNE (S ,e .) , ville du Nouveau Brunswick, 
à 5 1. S. de Friderikstown. 

ANNE (S*®.), rivière du Bas-Canada. Elle 
prend sa source dans les montagnes , à l'O. de 
yuébec , coule au S., puis au S. E., et. après 
un cours d’environ 48 I., se jette dans le fleuve 
Saint-Laurent, à 34 I. au-dessous de Québec. 
Au confluent , sont les îles de Saint-Ignace , 
Sainte-Marguerite, Dutkrge et Durable, qui 
sont basses , et offrent de beaux pâturages. 
Cctffc rivière a 1,200 pieds de largeur à son 
embouchure. E^le est à peine navigable , à 
cause de son peu de profondeur et du grand 
nombre de rapides qui interrompent son colirs. 
Sur sa rive orientale , et près de son embou- 
chure , est le village de Sainte-Anne , traversé 
par une petite rivière du même nom , qui 
vient du N., et se jette dans le Saint-Laurent, 
vis-à-vis l'ile d’Orléans. 

ANNE (S 1 ®.) , lac du Haut-Canada , au N. 
du lac Supérieur. Il communique avec la bai«* 
de James , dans la mer d'Hudson , par l' Al— 
bany. Son extrémité N. E. est par 5o° de lat. 
N. et 90° ao' de long. O. 

ANNE (S*®.), port de la côte orientale de 
l’ile du Cap-Breton, au N. O. de l’entrée du 
lac Labrador. Les navires qui vont à la pèche 
de Terre-Neuve y relâchent souvent. 

ANNE (S 1 ®.) , paroisse de Pile Saint-Chris- 
tophe, dans les Antilles. Le lieu principal est 
Charles-Fort. 

AN-NE, cap des États-Unis , qui forme la 
partie sept, de la baie de Massachusets. Lat. 
N. 4 2 ° 4^* Eong. O. 7a 0 37'. Il fut ainsi 
nommé en l'honneur de la reine Anne, épouse 
du roi Jacques i® r . 

ANNE, ancien fort des États-Unis, état 
de New-York, comté de Washington, situé 
sur le Woodcreek , au point où il devient navi- 
gable , à 4 1- S. E. du fort Georges , et à 3 1. 
i/a N. N. E. du fort Édouard. 11 est en ruine. 

ANNE (S l «. ), montagne de France, dép. 
de l'Orne, située à environ 3 1. i/a d’Alençon. 
Une chapelle consacrée à la sainte dont elle 
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porto le nom- est un but de pèlerinage*. Le de la province du Genevois, cliêf- lieu d’in- 


i rr dimanche qui suitle 27 juillet, les sourds, 
les muets , les boiteux et les épileptiques rem- 
plissent «lés minuit |a chapelle , et attendent 
en priant le miracld qui doit les guérir. Pres- 
que tous sont des mendiait* qui reviennent 


ice , de ni and et d'une préfl8cftfk*e de 
? de i re instance , dan# U juridiction du 


tendance 
justice c 

sénat royal de Turin;, située sur le tyc du 
même nom, à j 1. api et à • 

3 i 1 . 1/2 N. O. de Türin ; elle. est entourée 


es ans; plusieurs annoncent chaque ,^ç.rU>ns coteaux et de hautes montagnes. Plu 
guérison. On prétend qu’il se 11 sieurs de ses rues sont bordées d’arcades très- 


tous les 

annéfc Tteue. guérison. On prétend qu’il se V Jftfcurs d 

trouve quelquefois plu#, dé 1 5,000 personnes^j^^ , et laissent peu de jour aux botfCkpicY 


à cette Réunion , qui finit par «les réjouissances 


rt des festins champêtres.. 

‘ANNE (S**.) , bourg et cû*t. de la Guade- 
loupe^ sur la «otemérid. de 1 a Grande-Terre , 

s U t/4 S. du Moule. 

ANNEES*®.), paroisse de la Jamaïque, 
comté de Middlesex. s . • 

ANNE (S 4< Ç), bourg sur la cote 12. de 
Mane-Galànte , dans les Antilles. 


écèié et l'hospice sont deux beaux édjfices. 


Annecy a églises , io couvons , dhc bfiblio 
tliéque , un cojlégc , aipe fabrique de toiles 
peintes et une filature de coton et de soin;, 
une manufacture de faïence, une verrerie, 
une* fabrique de vitriol (sulfate de cuivre) . 
une de chapeaux de paille , cl des ateliers où 
l'on fabrique le fer-blanc et l'acier, 11 s’y tient 
4 foires par an, chacune de 4 jours *les i/ mai , 
ANNE (S 1 *! ) , bourg* de la ^Martinique t juillet , 3 octobre cl 5 décembre. En 1 535 t 

'Uns les Antilles , arrond. et à i I. a /3 b. O. l’évêché de Genève y fut transféré ; il fut réuni 
du Marin. Ce bourg , situé au bord de la mer, ^en 1 8oi à l'évêché (depuis archevêché ) de 
fit chef-lieu d’ime paroisse ou A’un quartier * Chambéry, et rétabli ;ï Annecy en 182,3. On 
dont l'extrémité , la plus méridionale de l’jle , conserve dans la cathédrale les reliques, de 
forme la p 0 btè des Salines. Cettu* paroisse Saint-François de Sales ^tm de scs é^îques. 
est parsemée de moines cultivés jusqu'au soin- Annecy est commandée par un vieux dm tenu 
met, et sujette à manquer d’eau dans les »é«* eu ruine, séjour 'des aaeiems comtes genevois, 
eherasses : on y supplée parades citernes %t Elle fut jadis occupée par les Romains, et 


des mares. .Elle renferme 18 sucrerie#*, dont 
le produit annuel est de 31,900 quintaux de 
4 ucrc brut ; elles occupent 2,34* nègres. Pôp. 
de la paroisse, a, 83 i fiab. , dont 86 blancs , 
85 hommes de couleur libres, et 3,660 es- 
claves. i * r * 

ANNE (S**.), villqdu Paraguay, à 72 f. 
S. E. de l’Assomption. 

ANNEBAUT, bourg de France, dép. de 
l'Eure, arrond. et à 3 1 . t/a E. S. JE. de Pont- 
Andemer, cant. de Montfbrt faur la Rîlle, à 
7 L 3/4 O. S. O. de Rouen* 

ANNECY , lac des États Sardes . prov. 
du Genevois. Il a environ 4 1 * de longueur 
du N. N. O. au S. S. E. , sur 1 1 . dans sa 
plus grande largeur , et est entouré de monta- 
gnes calcaires, excepte du coté d’Annecy. A 
peu près au milieu du lac est Pile de Duia , 
jointe au continent par une chaussée . On y 
voit un chutcau , des jardins et de beaux 
vergers. L’élévation de ce lac est de 35 toises 
au-dessus de celui de Genève , et de 333 au- 
dessus de là mer. Sa profondcûr est de 180 
pieds. Il est peu poissonneux. La petite civière 
qui sort de ce lac, près de^a ville d’Annecy, 
Je jette, après ,a /3 de 1. de cours , dans le 
Fier , torrent qui descend de la vallée de 
Thones. « 

ANNECY, ville des États Sardes, capit. 


l’on prétend que son nom lui viefit d’Anicius, 
ancien gouverneur romain de la pyovinee. Ou 
y a découvert et l’on y trouve encore des 
fragment d'antiquités. Elle fut détruite pâr 
les Goths, et incendiée deux fois, la dernière 
en 155 g. Pop. 5,467 hab. - 

ÀNNEÇY -LE- VIEUX , - village des État* 
Sardes, prov. du Gen^ois , mand. et à j I. 
s/ 3 - N. E. d’Aitnecy. 1,078 hab. / 

ANNEÉAND, villagft des Pays-Bas , prov. 
do Zélande , dans Nia de'fholçn, arrond. el * 4 Ê 
à 31 . 1/4 E. de Zioritiée , cant. et à 2 1 . 1/2 
N. O. de Tholen , et à 8 1 . E. N. E;dc Mid* 
dellwurg. 1,100 hab. . ♦ S** 

ANNEMASSE, village des États Sardc^4> 
prov. dejCgrouge, chef-lieu de mand. , à 2 h 
E. de Genève. On y a découvert des' anti- 
quités romaines. 

ANNENHOF , village et baill. de Russie , 
en Europe , gouv. de Courlafidc , distr. et à 
9 I. O. de Mittau, sur la Bersc. 

ANNEPONT, village de France, dép. de 
la Charente-Inférieure, arrond. et à 2 1 . 2/À 
S. O. de Saint-Jean-d’Angely , cant. dcSaint- 
Savinien, à 2 1 . 1/2 N. N E. de Saintes. 11 
s’y fait un commerce très-considérable de 
pierres à fusil que l’on trouve dans les envi- 
rons. 370 hab. 

ANNET, une des îles S or lingues , dans 
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l’ Atlantique , à environ i /3 de 1 O. N. O. de 
Sainte- Agnès; elle n'est point habitée. De mer 
basse , on y voit les fondemens d'anciennes 
habitation^ . On y a trouvé beaucoup de bas- 
* sins en pierre-; on suppose qu'ils servaient 

• dans le» cérémonies religieuses des druides. 
** s ÀNNEVÔÏE , village des Pays-Bas, prov. 

'fie Namur, arrond. , oant. et à a 1 . i /3 N. N. 
O. de Diiiant , sur la Meuse. Il y a sur son . 
territoire ^les, forges , des 'martinets \;t des 
fourneaux. 

ANNÉYRON, villége de France, dép. de 
U Drôme, arrond. et. ,^8 1 . i /4 N. de Va- 
lence, çant. gt a? 1 . 1/2 N. N. E.dc Saint- 
V altier. i,y 5 i hab. Entre ce village et celui 
» de Bancel, on, voit les ruines du cÜûtcau de 
f Mantaillc , où sc tint;, en 879 , suivant quel- 
ques auteurs , le concile dans lequel 011 dé- 
1 pouilta lesenfans de Louis-le- Bègue de la eou- 
ronne de Bourgogn<j,poiir la donner à Boson , 
l’un «les grands du royaume. 

ANN 1 CO , bourg du roy. Lombard-Véni- 
tieu, prov. et à »3 1. 3/4 N. O. de Crémone, 
distr. de PizzjgheUrnic. 

• ÀNNICUNS , rivière du Brésil, prov. de 
Goya/.* Elle prend sa source dans la Serra 
Doirada, au S. K. de Villa- Boa , reçoit le Rio- 
Boys, le Mèiapont#ct le Piranjuba, et sc 
rqi*d dans Ja Paranaliyba , après un cours 
d'environ 60 I. du.N. au S. 

ANNICUNS, village du Brésil, prov. de 
Goyaz, distr. dcHvoyazcs, près de la rive 
droite de Rio- Boys , à Environ 14 1 . S. de 
Villa-Boa. * .. . . 

ANKIVIERS j belle vallée de la Unisse, 
cant. du Valais , longue d'envîton 7 I. Elle est 
arrosée par l’Usenz/qui prend sa source à 

* l'extrémité merid. du glacier du Wcisshorn , 
et se jette dans le Rhône , vis-à-vis le bourg 
% Sicrre. Elle est remarquable par son entrée 
tàilléc dans le roc , et nommée les Ponts . et 
par beaucoup de belles perspectives. Elle est , 
en quelques endroits , large et fertile. Près 
de son entrée , on aperçoit sur un rocher les 
ruines du vieux château - fort de Périgord , 
ancienne résidence des seigneurs de Raron. 
Les habitans sont robustes , et ont des moeurs 
simples. Cette vallée pourvoit les marchés de 
Sierrè et de Sion. On y élève beaucoup de 
bétail, et l’on y fait une grande quantité de 
fromages. On y a trouvé de 1 a pyrite cuivreuse, 
de l'argent gris et du cobalt ; mais les diffi- 
cultés du transport ont fait suspendre les tra- 
vaux d'exploitation. 1,607 hab. 

ANNOBON ou ÀNNÀBON, lie de l’océan 
Atlantique équinoxial ,dans le golfcdc Guinée, 


à 70 1 . O. S. O. du cap Lopez. Lat. S. x° 25 ' 
o". Long. E. 3 ° 59' 7". Elle fut découvert** 
par les Portugais le ? rr jour de l'an 1 4 7 ^ ? et 
cédée en 1778 à l'Espagne, qui n'en a pas 
pris possession. Annobon a environ 7 1. de 
tour , et est montuou.se Le cRmjt y est extrê- 
mement chaud. Eflc a près de 900 hab. et 
une ville de son nom sur sa ‘côte orientale. 

AN WON A Y K ville de France , dép. de l'Ar- 
dèche , arrond. gt à 5 1 . N. N, O. dé Toufr- 
non , chef-lieu de cant. , et siège -d'un tribunal 
de commerce ; eiftrc le Diaune ét la CancC. 
Ses papeteries sont très-renommées . fellc four- 
nit de très-belles soies blanches qu'on emploie 
pour les fulles et Les blondes. 11 y a l dcs fabri- 
ques de bonneterie en coton et en laine , de 
gants ^ de cardes; des tanneries , des blan- 
chisseries de cire , des fabriques de bougies 
et de chandelles , jjc$ filatures de coton , et 
d«îs manufactures de draps. On y fait Ip com- 
merce de toiles, épiceries et laines. 7,7Dohab. 
C'est la patrie de l'inventeur des aérostats , 
Montgolfier , çp l’honneur duquel on y a élevé 
un obélisque, et de Boissy-d'Anglas. 

ANNONCIATION, cap sur la côte S. O. 
#ï\ l’Afrique , dans la Guinée inférieure , roy. 
d£ Bengucla , yn peu au N. du cap Negro. 
Lat. S. i 5 ° 3 o', 

ANNOT , petite ville de France,, dép. des 
Basses- arrond. et 'à 3 l. N. E. de C.as- 

tellane , chef- lieu de cant. , sur la Vaire , à 
8 ^ 1 . E. S. E. de Digne. Il y a une mégisserie. 

1 fgoo hab. 

ANOETA, bourg d’JËspagnc, province de 
Biscaye et à 3 1 . 3/4 S. S. O. de Saint-Sébas- 
tien, à i/à lieue N. de Tolosa, près la rive 
gauche de J'Oria. 

ANO NUEVO, port de mer du Mexique, 
en Californie, sur le Grand Océan, par 36 ** 
5 o' de lat. N. 11 fut découvert par Cortez le 
1" jour de l'an i 5 ar 3 , ce qui lui fit donner le 
nom qu’il porte. 

ANQPOL , bourg de Russie, en Europe , 
gouvr de Volhinie , «listr. et a 61 . 3/4 N. E. 
d'Ostrog. 1 ,'joo hab. 

ANOPSHEHER , ville de l’Hindoustan 
anglais. Pojr. AftorpcxEiiza. 

ANORE ou ANOh , villagede France, dép. 
du Nord , arrond. et à 4 L >/4 E. d'Aves- 
nes, cant. dé Trélon, au milieu des bois. 11 
y a 2- forges , une verrerie pour verres à vi- 
tres , et une aytre^ pour bouteilles ; l'on y fait 
aussi delà boisselleric. 1,600 hab. 

ANOUCHICHKI , bourg de Russie , en 
Europe, gouv. de Vilua, distr. et à 6 l. 12 
S. O. de Novo-Troki. 
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AKOUI , fort de Russie, en Asie, gouv. 
ilcTomsk, distr. et à ia 1. S. O. de Biisk , 
près de la Katounia. 

ANOUK.OA, cant. du ro y. de Bouroum , 
Jins la Guinée supérieure , à 5o 1. au N. de 
U Côte-d’Or. 

ANOUPCHEHER, Anopsheher , ville de 
l'Hindoustan anglais, présidence du Bengale, 
»nc. prov. et à 63 1. S. E. de Dehlj , sur les 
bords du Gange. Lat. N. a8° ai'. Long. E. 
;5° 53'. Elle fait un commerce considérable 
•le coton, d’indigo , et de sel qu’on tire du 
lac Sembhcr. Le Gange , qui pendant les 
temps s ccs est guéablc dans les environs , a 
obligé les Anglais à mettre garnison dans 
cette ville. Depuis 1801 , qu’elle leur fut 
codée , les cantonnemens ont été portes à la 
frontière occidentale. On aperçoit de cette 
Tille les cimes neigeuses des montagnes du 
Kémaun, qui sont à 7a 1. de distance. 

ANOVER , bourg d'Espagne , prov. et à 51. 

E. N. E. de Tolède , près du Tage. On 
y trouve une espèce de terre blanche de la- 
quelle on tire du salpêtre. Il y a dans le voi- 
sinage a sources d’eau minérale, a, 000 liab. , 
qai ont des demeures souterraines. 

ANOVETA , petite ville de l’Hindoustan , 
'luis les États des Radjcpouts , anc. prov. 
d'Adjcmyr, à 5 1. i/a S. S. E. de Kota. Elle 
dépend du radjah de cette dernière ville. 

ANOZA , bourg d’Espagne, prov. et à 9 I. 
V 0. de Palencia (Toro), et à 4 1- 3/4 O. S. 
0. de Carrion. , 

ANRADT , tillage des États Prussiens , 
prov. de Clèves-Berg , régence de Dusseldorf, 
cercle et à a 1. S. S. O. de Creveld. On y fa- 
brique des rubaus veloutés. 840 hab. 

ANROCHTE. village des États Prussiens, 
prpv. de Westphalic , régence d’Arensbcrg , 
cercle et à a 1. 3/4 S. S. O. de Lippstadt. 
!>oj hab. 

ANS , village des Pays-Bas , prov, , arrond . , 
rant.età i/a 1. O. N. O. de Liège. a,433hab. 

ANSASCA, Valus Artuatii'ii , vallée des 
r.Uts Sardes, prov. et à 3 1. S. S. O. de 
D0010 d'Ossola , mand. de Bannio , sur la 
frontière du Valais. Elle est bornée au N. O. 
par le mont Rosa , et a 8 1. de longueur. 11 
v a des mines d’or exploitées , et qui l’étaient 
déjà du temps des Romains , puisque Pline 
apporte que le sénat défendit d’y employer 
pin» de 5,ooo esclaves. 5oo ouvriers y tra- 
vaillent aujourd'hui. Tous les habitons de 
cette vallée ont le droit de chercher des mi- 

; ceux qui font un métier de cette re- 
r berchc sont appelés minet'ali 
Dict. c.eoc.r. ] . 
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ANSAUVILLER EN CHAÜSSÉE, village 
de France, dép. de l’Oise, arrond. de Cler- 
mont, cant. et à a 1. S. E. de Breteuil , et à 
5 1. 3/4 E. N. E. de Beauvais. O11 y fabrique 
des toiles communes , des bas de laine et de 
la chapellerie. Le commerce en fil y est très- 
actif. 1 ,000 hab. 

ÀNSBACII , ville de Bavière. Pojr. Ans- 
pacii. 

ANSE, petite ville de France, dép. du 
Rhône, arrond. et à il. i/3 S. de Ville- 
franche, chef-lieu de cant., et à 4 1- */* N. 
N. O. de Lyon , près de la Saône, dans une 
belle plaine. Elle est Connue dans l’histoire 
ecclésiastique par les quatre conciles qui s'y 
sont tenus. 1,600 hab. 

ANSE A VEAU (1) , petite ville d'Haiti 
sur la cote septentrionale du dép. du S., 
à 7 1. i/a N. E. de Saint-Louis, et à q 5 1. O. 
du Port-au-Prince. 

ANSE BERTRAND (l’) f bourg et cant. 
de la Guadeloupe, sur la côte sept, de la 
Grande-Terre , à 1 1. 1/4 N. N. E. du Port- 
Louis. 

ANSE (GRANDE), bourg de la Martinique, 
arrond. et à 3 1. 1 /a N. O. de U Trinité ,’sur 
la côte N. île l’ilc. 11 a un embarcadère peu 
commode au fond d'une baie dangereuse , 
parce qu’elle est ouverte au vent régnant du 
N. E. 11 est chef-lieu d'une paroisse ou d'un 
quartier qui est séparé de celui du Marigot 
par la rivière Massé , et qui sc prolonge le 
long de la mer jusqu'à la rivière Capot. Ce 
quartier renferme 1 7 sucreries , qui occupent 
environ 1,397 nègres, et fournissent annuel- 
lement a,4o5 milliers de sucre brut; on y 
compte 4,io4 hab., dont 4^7 blancs, 4fio 
hommes de couleur libres, et 3,187 esclaves. 

ANSE (PETITE), ville d’Haïti, sur la côte 
sept., à l'embouchure de U Grande-Rivière, 
dans le district et à 1 1. S. E. du Cap*Haiti. 

ANSEDONIA, village du grand-duché de 
Toscane, prov. de Sienne, situé près de la 
mer, à 1 1. 3/4 E- d’Orbitello, sur l'empla- 
cement de l’ancienne ville de Cosa. 

ANSEMBURG , village des Pays-Bas, prov. 
et à a 1. 3/4 N. O. de Luxembourg, sur l'Ei- 
schcn , cant. de Mcrsch. Il y a 1 martinet et 
a hauts fourneaux. 

ANSERMA (SANTA-ANA DE), ville de 
Colombie, à 70 1. N. E. de Popayan ; fondée 
en i53a par Georges Robledo, sur une col- 
line, à 7 1. du Cauca. La température y est' 
très-chaude; son territoire, abondant en mi- 
nes d’or et en salines , est peu fertile , et très- 
sujet aux ouragans. 
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ANSES A PITRE , rivière d’Haïti , qui 
prend sa source dans la partie N. des monta* 
gnes de Bahoruco, coule au N. N. X)., et se 
jette dans la mer , vis-à-vis les bancs de Coc- 
quevicl. Elle n'est point navigable. Les gros 
navires peuvent mouiller à i v* 1. au large de 
son embouchure. 

ANSES D'ARLET (les), bourg au fond 
d'une anse de la Martinique , arrond. et à a 
1 . i /3 S. de Fort-Royal. 11 est chef-lieu d'une 
paroisse, ou quartier, qui n'a que 3 sucre- 
ries , occupant environ 760 nègres , et dont 
le produit annuel est d'environ a 80 milliers 
de sucre brut. Le café des Anses d'Arlet et 
celui des Islets est à très-petits grains, et le 
plus renommé de l’ilc. Cette paroisse a i ,638 
hab., dont 184 blancs, a 86 hommes .de cou- 
leur libres, et 1^168 esclaves. 

ANSGA , bourg de la Turquie d'Asiç , 
pach. de Diarbckir , à n I. N. E. de Mala- 
ria , sur une petite rivière qui sc jette dans 
l'Euphrate. 

ANSO, bourg d'Espagne, prov. de lluesca 
(Aragon), à 7 I. i /3 N. O. de Jaea. 

AN SON , comté des États-Unis , dans la 
Caroline du N., sur l'Yadkin. Ce chef-lieu est 
Wadesborough. 1 3,534 hab. 

ANSON , petite baie de la côte occid. de 
l’ile de Norfolk., dans le Grand Océan. Lat. 
S. 39 0 i / Long. E. i 65 ° 5 o # . 

ANSPACll , ONOLZBACH ou ANS BACH , 
ville de Bavière, chef-lieu du cercle de la 
Rezat, siège d’un commissariat-général, d'une 
cour d'appel , d'une justice de ville, d’un pré- 
sidial , d'une chambre des finances , d'une ad- 
ministration des forêts , d'un commissariat de 
police et d'un consistoire protestant. Elle est 
située sur 1 » Basse-Rezat , qui y reçoit l'Olze 
ou Holzbach , à 9 I. 1/4 S- O. de Nurem- 
berg , et à 35 1 . N. N. O. de Munich. 
Elle est ceinte de murs percés de 4 portes. 
On y remarque le château et les jardins des 
anciens margraves , ainsi que l'église Saint- 
Jean , qui renferme les tombeaux de ces prin- 
ces. Il y a 1 gymnase, a églises luthériennes, 
1 cabinet de médailles , 1 hospice d'orphe- 
lins, 1 hôpital, et 1 bibliothèque de i 5 ,ooo 
vol. Anspach a des fabriques de draps, toiles 
de coton , étoffes de soie, toiles et cartes; des 
manufactures de faïence , de tabac, de blanc 
de cérusc , et des tanneries. On y fait le com- 
merce de bonneterie, lin, et laines. Les rues 
sont éclairées pendant la nuit. C’est la patrie 
du célèbre médecin Stahl. 1 a, 800 hab. 

Anspach est le nom d'une ancienne princip. 
du cercle de Franconie, qui , après avoir ap- 


partenu à ses margraves , échut au roi de 
Prusse. En 1806, Napoléon la donna à la Ba- 
vière ; des traités ont confirmé cette donation. 
Elle est maintenant presque toute comprime 
dans les cercles de la Rczatet du Haut-Danube. 

ANSPACH, village du duché de Nassau, 
bailliage et à 4 1 - >/4 S* S. O. d’Usingen 
1,171 hab. 

ANSTRUTHER (East et West), deux pe- 
tits bourgs d'Écosse, avec port de mer, dans 
le comté de Fife, presbytère et à 3 I. S. E 
de Saint-Andrews. Dans le premier, on cons- 
truit des vaisseaux. 1,090 hab. Ces bourgs se 
joignenlà Pittenwcem , Kilrenny et Crail, pour 
envoyer un membre au parlement. 

ANTA, rivière du Brésil, prov. de Rio 
Grande do Sul. Elle est formée par plusieurs 
torrcns qui sortent de la Sierra de TapoUama 
de Montegrandc, et se jette dans leTibicoary, 
après un cours d’environ 36 1 . de l’E.à l'U. 

ANTA DE TERA , bourg d'Espagne, prov. 
de Zamora, à 1 1 . S. O. de Monbuey, sur la 
Tera , et à 10 1 . N. O. de Zamora. 

A NT A K I ÉH ou B A II R AGOlJ£É(lac Blanc) , 
lac de la Turquie d'Asie, pach. d'Alep , eu 
Syrie. H est situé au N. E. de U ville d’An- 
takiéh , et s'étend du N. N. O. au S. S. E., 
sur une longueur d’i 1. i/a; sa largeur est 
d’1/4 de I. 11 reçoit l'Aphrim , le Cara-Sou , 
l’Asued ou Savad, d'après lequel on le nomme 
quelquefois; enfin le Bagrah et plusieurs ri- 
vières plus petites , qui se réunissent, le tra- 
versent , et se jettent dans l'Orontc, 4 1 I 
N. E. d'Antakiéh. Ce lac a bonde en poissons , 
surtout en anguilles, dont on sale tous les ans 
une grande quantité. 

ANTAK. 1 RH , Antiochia, ville de la Tur- 
quie d'Asie, pach. d'Alep , en Syrie , sur l.i 
rive gauche de l'Orontc , à 7 1 . N. de la Mé- 
diterranée. Lat. N. 36 ° ia'. Long. E. 34 ° 
a'. Elle est entourée d'une antique muraille 
de plus de 3 1 ., flanquée de tours , et en par- 
tie ruinée , et n’occupe pas le sixième de son 
ancienne enceinte. Un vieux pont qui s'écroule 
unit les deux rives de l’Oronte. Dans le voisi- 
nage , au S., s'élève une montagne sur la- 
quelle est une muraille qui fut l’cnccinte bâtie 
par les croisés. Les rues sont étroites et fan- 
geuses. Les maisons, bâties en terre, sont 
pour la plupart couvertes en chaume. L'es- 
pace compris entre la ville actuelle et la mon- 
tagne peut avoir aoo toises ; il est occupé 
par des jardins plantés de mûriers , et par 
des décombres qui n’ont rien d'intéressant. 
On n'y voit d'autres restes de la spleutleurdc 
l'ancienne ville que des catacombes et des 
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aqueducs. Antakiéh commerce en soie écruc 
ou manufacturée , tabac , poils de chèvre, de 
chameau, perles et pierres précieuses. Les 
Nestoriens unis y ont an patriarche. C’est la 
patrie de saint Jean-Chrysos tome. 10,000 
hab. mahométans , chrétiens et juifs. 

La plaine d’ Antakiéh , quoique formée d’un 
wl excellent , est inculte et abandonnée aux 
Turcomans; mais les montagnes qui bordent 
l'Oronte sont couvertes de plantations d’oli- 
viers, de vignes et de mûriers , qui (chose 
auez rare on Turquie) sont alignées en quin- 
conces et forment un tableau charmant. 

Antioche, bâtie par Antigonus , puis agran- 
die par Séleucus Nicator , a gardé le nom que 
ce dernier lui donna en mémoire de son père 
et de son 61s Antiocbus. Elle fut la résidence 
des rois de Syrie ; et lorsque cette province 
eut été conquise par les Romains , les procon- 
suls y habitèrent ; ce qui la fit surnommer la 
Reine de l'Orient. On la mettait au rang des 
plus belles villes du monde. Elle fut aussi 
mmommée epi-Daphnes , à cause de sa proxi- 
mité d’un bourg de ce nom qui était sur la 
rire droite de l’Oronte , où il y avait un bois 
de lauriers qui renfermait un temple d’Apol- 
lon et de Diane. C’était un lieu de délices 
fréquenté par les habitans d’Antioche et par 
quiconque aimait le plaisir. La vie dissolue 
que l'on y menait passa en proverbe , et 
Ihphné fut abandonnée par les hommes sages. 
Dü reste, il n’est plus question à Antakiéh ni 
du bois de Daphné, ni des scènes voluptueu- 
w dont il était le théâtre. Renversée en 
grande partie par un tremblement de terre , 
*ous Trajan, Antioche fut rebâtie par Justi- 
°icn. Elle reçut alors le nom de Theopolis. 
$apor , roi de Perse , la prit et la saccagea 
deux fois. Le feu et' la famine y exercèrent 
leurs ravages en i55 et au iv* siècle. Malgré 
de malheurs, Antioche était encore flo- 
rissante quand Mou-Obeidah, général d’Omar, 
I* prit en 638 ; Nicéphore Phocas la lui en- 
; les Sarrasins la reprirent ; enfin les 
r roisés vainqueurs y établirent le siège d’une 
principauté . En 1 269, Bihar, Soudan d’Égypte, 

I arracha aux princes chrétiens et la saccagea. 
Depuis , elle a passé sous la domination tur- 
que, où elle est encore. Elle a beaucoup souf- 
Irrt du tremblement de terre qui a causé 
rint de ravages à Alep , au mois d’août 1822. 
U véritable gloire d’Antioche est d’avoir cté 
“ne des premières villes où la religion chré- 
benne ait fleuri. Saint Pierre y établit le grand 
patriarcat d’Oricnt, qu’il occupa le premier. 

II «t dit dans les Actes des apôtres que ce 


fut à Antioche que les disciples de Jésus-Christ 
reçurent pour la première fois le nom de 
chrétiens : ce qui fit surnommer cette ville 
l’œil de l’Église d’Orient. 

ANTAL(S*.) ou AU, bourg de Hongrie, 
comitat de Hont , marche et à 1 1. 1/4 S. S. 
E. de Schemnitz , et à 4 L i/4 N. O. de Karo- 
fen , au pied du Szitna. Il y a un joli château 
qui appartient au prince de Knhary. 

ANTALIA, ville de la Turquie d’Asie. 
Voj \ Satat.iéh. 

ANTALO , ville considérable de l’Abyssi- 
nie , capit. de la prov. d’Endcrta , dans le 
roy. de Tigré, à 25 1. S. S. E. d’Âxum , sur 
le flanc d’une montagne d’où la vue s’étend 
au loin vers le S. Elle contient environ 1,000 
maisons. Le ras , ou vice-roi, y fait sa rési- 
dence. 11 s*y fait un grand commerce en blé , 
beurre, bestiaux, peaux et sel. Le sol des 
environs est bien arrosé, cultivé et fécond. 

ANTAMBASSES , peuple qui habite à 
l’extrémité S. E. de Madagascar, depuis la 
baie de Sainte- Luce jusqu’à l’extrémité de la 
vallée d’Amboule , dans un espace d’environ 
25 1. Siangourih est leur capitale. Ils sont 
grands ; robustes , toujo.urs gais , doux et gé- 
néreux, mais paresseux à l’excès et dans la 
plus affreuse misère. Les femmes sont pour 
l’ordinaire laides et débauchées. 

ANTANCAYES, peuples de Madagascar, 
qui habitent à l’E. dès montagnes d’Ambotis- 
menes , et ont pour voisins les Ancoves et les 
Antsianaxes. Ils ressemblent aux Malais. 

ANTANDROS , ville de la Turquie d’Asie , 
dans l’Anatolie et le sandjak de Biga , au pied 
du mont Ida, à 12 1. S. E. des ruines de 
Troie , sur le golfe d’Adramiti , et à 3 1. O. 
de la ville de ce nom. Elle a un port bien 
abrité. Les environs d’Antandros sont rians 
et fertiles. C’est entre cette ville et Adramifi 
que se trouvait Chrysé , célèbre par son tem- 
ple d’Apollon Sminthcus. 

ANTÂO ( S l °. ), bourg du Brésil , prov. et 
à i3 1. 1/2 O. de Pernambouc, coraarca de 
Recife, sur la rive gauche du Tapacora. il s’y 
tient marché tous les huit jours. On y récolte 
beaucoup de coton. 

ANTAV ARTS ou PAYS DU TONNERRE , 
pays de Madagascar , ainsi nommé parce que 
les orages se forment plus ordinairement de 
son côté. 11 s’étend du cap d’ Ambre à Manan- 
goura , le long de la côte de l’ile , et comprend 
les grandes baies de Vohémare et d’Anton- 
gil , ainsi que l’ile Sainte-Marie. Il est bien 
cultivé et fertile , surtout en riz. Les Antavart* 
fabriquent des toiles de coton de bonne qua- 
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lité ; ils font aussi le commerce «les esclaves, 
qu'ils vont enlever aux îles Comore , et con- 
naissent l'usage «les armes à feu. On a pré- 
tende qu’ils descendent des Juifs , parce 
qu'ils conservent plusieurs cérémonies de ce 
peuple. 

ÀNTAXIMES , peuples qui habitent la cote 
K. de Madagascar ; ils sont pauvres , grossiers 
et adonnés au brigandage ; ils négligent la 
culture de leur pays , qui est fertile, et arrosé 
par lfe Manangoura et le Mananzari; l'air y 
est sain. La côte , «lépourvue d'une bonne 
rade, est évitée par les Européens. Les Fran- 
çais y avaient un fort : il est en ruine. Les 
Antaximes ont le teint très-noir et les cheveux 
crépus ; ils se servent du bouclier, arme in- 
connue dans les autres parties de l'ile. 

ANTCHtTY ou ANTCHANTY DOUR- 
GOEM , forteresse de l'Hindoustan , dans les 
États du radjah de Maissour , à i 4 1 . 1/2 O. 
de K ave ripa ta m , et à 24 1 . E. de Scringapa- 
tam. Elle fut prise par les Anglais en 1799. 

ANTENSA , bourg d'Espagne, prov. de 
Huesca (Aragon), à 1 1 . 1/4 S. E. de Bcna- 
barre , et à 4 1 * de Barbastro. 

ANTEQUERA , Akticaria ou Aktecaria, 
ville d’Espagne, prov. et à 6 1 . N. N. O. de 
Malaga (Séville) , située partie sur une colline, 
et partie dans une plaine. Sur la partie élevée 
est 1 château bâti par les Maures , 1 hôtel- 
de-villc, et 1 église paroissiale. Dans la partie 
basse , on trouve 2 églises , 1 collégiale , quel- 
ques couvens des deux sexes , des filatures de 
soie et de coton , des fabriques de tapis , de 
laines , de cuirs, de .maroquins, et des pape- 
teries . Elle commerce en vins, huiles et orseilie . 
On trouve sur son territoire des carrières de 
plâtre , un lac d'eau salée , et une source 
d’eau minérale. 19,000 hab. Ail. d’Ante- 
quera , il y a des carrières de marbre de di- 
verses couleurs. Ferdinand , roi de Castille , 
assiégea cette place en 1 4 10 , et la prit d'as- 
saut après avoir battu complètement le roi 
maure qui était venu la secourir avec une 
puissante armée. 

ANTEQUERA (Sierra de) , chaîne de mon- 
tagnes d’Espagne qui s’étend de l'E. à l’O. 
dans la province de Malaga. C’est un prolon- 
gement de la Sierra Nevada ; elle se joint , 
dans la province de Cadix, à la Sierra «le 
Ronda. Les principales rivières qui y pren- 
nent leurs sources sont le Guadiaro et le 
Guadaljorc. 

ANTEQUERR A , \ille du Mexique, f'oy. 
Oaxaca. 

ANTERIEUX , village de France , dép. du 


Cantal, arrond. et à 5 1 . S. S. O. de Sainl- 
Flour , cant. de Chaudesaigues. Il y a des fa- 
briques de cadis. 4^4 hab. 

ANTERY ou ANTRY, ville de l’Hindoustan 
anglais, ci-devant dans les États du Sindhyah, 
anc. prov. d'Agrah, sur les bonis du Dilon , 
à 4 L i /3 S. S. E. de Goualyor. Lat. N. 26° 
5 '. Long. E. 75° 55 '. Elle est très-grande et 
entourée de murailles. Les montagnes voisi- 
nes sont quartzeuses. 

ANTHEME (S*.), bourg de France, dép. 
du Puy-de-Dôme , arrond. et à 31 . E. d'Am- 
bert, chef-lieu de cant., sur l'Ance. 3 , 000 hab 

ANTHOLZ , village du Tyrol, cercle «lr 
Pustertlial, à 1 1 . t /3 E. N. E. de Pruncc- 
ken. Il y a des bains d'eaux minérales. 

ANTHONY, comptoir hollaudais, dans la 
Guinée supérieure. Voy. Axim. 

ANTHONY’S KLLL, petite rivière îles 
États-Unis , état de New-York , comté <ie 
Saratoga ; elle se jette dans l’iiudson , à a 1. 
1/2 au-dessus du Mobawk, avec lequel elle 
communique par l’extrémité occul. du Long- 
Lakc. 

ANTHONY’S NOSE ou NEZ D’ANTOINE, 

promontoire des États-Unis, dans l'état «le 
New-York, sur la rive gauche de l’iludson, 
à 18 1 . q /3 N. deNew-York. Pendant la guerre 
de la révolution , une chaîne enfer fut tendue 
de ce .point au fort Montgomery, du côté op- 
posé ; elle fut en partie détruite cl emportée 
parle général Clinton, au mois d'octobre 1777 
Celte chaîne avait coûté 70,000 liv. sterl. Ce 
promontoire est élevé d’environ 167 toises 
au-dessus du niveau du fleuve. 

ANTIBES , Aktipolis , ville de France av«*c 
un petit port, dép. du Var, arrond. et à 4 I 
E. S. E. de Grasse, chef-lieu de canton, et à 
8 1 E. N. E. de Fréjus. Lat. N. 43 ° 34 ' 43 ". 
Long. E. 4 ° 4 ^ 35 ". Antibes est une barrière 
importante du côté de l'Italie ; c'est une place 
militaire de 3 e classe , et le siège d'uu tribunal 
de commerce ; il y a une école de navigation. 
Son port , abrité par un môle , ne peut con- 
tenir que de petits batimens ; il est défendu 
par un fort bâti sur un rocher à peu de dis- 
tance de la mer. Antibes offre des restes <P an- 
tiquités , entre autres 1 amphithéâtre, des 
inscriptions et des médailles. Le fort Carré 1 s t 
à 1/2 1 . On y commerce en poissous salés, 
oranges , cédrats , huile, figues, raisins secs . 
et vins. Foires de 4 jours le 20 janvier, In 
12 août , et le 1 3 novembre. 5 ,i 34 hab. 

C'était une colouie marseillaise , fondée 
sous le nom il 'Antipolis } environ 34 o ans 
avant J.-C. Lorsque Jules César se rendit 
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maître de Marseille, Antibes cessa d'être dans 
la dépendance de cette ville. Les Romains en 
firent une place d'armes , y bâtirent un grand 
nombre d'édifices , et lui donnèrent le droit 
de ville latine. Après la chute de l'Empire 
Romain, elle tomba successivement nu pouvoir 
de plusieurs peuples barbares. Les Sarrasins la 
détruisirent dans le siècle suivant. François i er 
et Henri iv la fortifièrent. Sur la fin de 17 {G, 
elle fut assiégée par les Impériaux, les An- 
glais et les Piéraontais , qui levèrent le siège 
au commencement de l’année suivante. En 
mars 181 5 , la garnison refusa de sc joindre 
4 Bonaparte à son retour en France. 

ANTICOLl , bourg des États de l'Église , 
délégation et à 4 1 3/4 N. N. O. de Frosi- 
oone. 1,000 hab. 

ANTICOLl CORRADO , bourg des États 
de l’Église , comarca (fc Rome, à 3 1 . i /3 E. 
K. E. de Tivoli. 1,000 hab. 

ANTICOSTI, île de l’océan Atlantique , 
sommée l'Assomption par Jacques Cartier , 
qui la découvrit en 1 53 4 • Elle est située à 
lembouchure du fleuve Saint-Laurent, dont 
die sépare les eaux en 2 canaux. Cette ile, 
qui a 45 1 . de long du S. E. au N . O. sur 1 1 I. 
dans sa plus grande largeur, est stérile, ro- 
cailleuse, bien boisée, et n’offre aucun abri 
aux navires. Deux ports ont été établis .par le 
gouvernement sur des points difTérens de la 
côte pour donner des secours aux naufragés, 
f-es établissement commencèrent en 1809, 
lorsque Anticosti fut détachée du Canada pour 
dre jointe au gouvernement de Terre-Neuve. 
Extrémité orient. , lat. N. 49° o ## , long. O. 

20' i 5 ". Extrémité occid., lat. N. 49 ° 4 ®* 
0 \ long. O. 66° 5 f>' i 5 ". 

ANT 1 ETAM CREEK , rivière des Étala- 
is nis, dans l’étîit de Maryland ; elle prend 
sa source dans la partie méridionale de la 
Pennsylvanie , traverse du N. au S. le comté 
de Washington , la ville d'Elisabcthtown , 

celle de Sharpsburg , à 1 1 . au S. de la- 
quelle elle sc jette dans le Potômâc , après 
avn ir fait tourner un grand nombre de mou- 
lins. Elle a 1 3 1 . de epurs du N. au S. 

ANTIGARCEA , petite ile de la mer des 
Indes, sur la cote occid. de l'Hindoustan , à 
2 1 1 /a N. de Rctnaguiry. Lat. N. 17 0 10'. 
Long. E. 70° 37'. 

ANT 1 GL, village de Bohème, danslecer- 
( le de Prachin , à 3 1 . i '4 S.de Berg-Rciclien- 
*tcin , età 4 1 . O. de Winterbcrg. Il y a une 
] Verrerie. 

ANTIGNANA, ville du roy. d'IUyric, 
gouv. de Trieste , cercle et à 1 1 1 . O. S. O. 

i 


de Fiume. Cette ville est sur une hatfleur, 
dans une belle et fertile contrée qui produit 
beaucoup de vins et d'huile. Elle a un fau- 
bourg et 5 églises. 1.199 hab. 

ANTIGNÂTE, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 5 1 . a /3 S. S. E. de 
Bcrgame, distr. de Romano. On y remarque 
un vieux château. 1,1 ao hab. 

ANT 1 GNY, village de France, dép. de la 
Vendée, arrond. et à 3 1 . 3/4 N N. E. de 
Fontenay-lc-Comte , canton de la Châtaigne- 
raye , à 1 1 I. 1/4 E. S. E. de Bourbon-Vendée. 
Il y a des mines de bouille non exploitées. 

1 , 3 oo hab. 

ANT 1 GONA , ile de la mer de Marmara , 
faisant partie du groupe des îles des Princes ; 
elle dépend du gouv. du capitaa-pacha et du 
sandjak de Kodjah-Eili. 

ANTIGUA ou ANTIGOA, île de l'archi- 
pel des Antilles, située par 17 0 a' de lat. N., 
et 64° la'de longitude O. Elle appartient aux 
Anglais. Elle est déformé ovale; sa longueur 
est de G 1 . i 'a, et sa largeur de 4 b 1 / 3 . An- 
tigua est de difficile accès , à cause des écueils 
et des bancs qui l’entourent. Elle est sujette 
aux ouragans. Lorsqu'elle fut découverte par 
Christophe Colomb, on la regarda comme in- 
habitable , parce qu'elle manquait d’eau ; 
quelques Anglais, y étant venus en iG 3 a, 
observèrent que l'eau recueillie dans les citer- 
nes était pure et saine ; ils y cultivèrent du 
tabac. La colonie commençait à prospérer , 
lorsqu'on îGGG elle fut attaquée et détruite 
par des Français. Elle se releva bientôt. L’ile, 
dont les trois quarts sont cultivés , produitdu 
sucre, du coton , du tabac , du gingembre, de 
l’indigo, des ananas, et beaucoup de provi- 
sions de bouche. On y élève des bœufs et des 
moutons dont la laine forme une branche de 
commerce assez étendue. E11 181g, l'expor- 
tation s'élevait à /\ ij ' a,àaq livres sterlings 
(>2,3o5,5oo fr. ). Cette ile a 4*, 000 hab. , 
dont 3 ,aoo blancs, 1,400 hommes libres de 
couleur, et 36 , 4 °° nègres esclaves. Depuis 
l'abolition de la traite, en 180g, le nombre 
des noirs a augmenté. Antigua est divisée en 
6 paroisses : Saint- Jean, Saint-Georges, Saint- 
Pierre, Saint-Philippe, Saint-Paul et Sainte- 
Marie. Après Saint-Jean , qui en est la capi- 
tale , et la résidence ordinaire du gouverneur 
général des îles anglaises du Vent, English- 
llnrbour est la ville la plus considérable. 

ANTIGUA, port du Mexique, intendance 
et à 7 1 . N. N. O. de la Vera-Cruz, près de 
l'embouchure de la rivière du même nom , 
qui sc jette dans le golfe du Mexique. 
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A N TI GUE ( poiutc d’) , cap qui forme 
l’extrémité N. O. de la Grande-Terre , dans 
l'ile de la Guadeloupe. Lat. N. i6°4o'. Long. 
O. 63° 5 9 '. 

ANTIGUE , bourgade sur la côte occid. 
de l'ile Panay , l'une des Philippines. Il y a 
un bon mouillage. On trouve aux environs de 
la poudre d'or. Lat. N. ii° 4 a *- Long. E. 
11 9 0 4o'. 

‘ANTIGUEDAD , bourg d'Espagne , prov. 
et à 6 1. N. E. de Palencia , sur les frontières 
de la prov. de Valladolid. 

ANTI-LPSARA , petite île de l’archipel 
Grec, gouv. du capitan-pacha, sandjak de 
Scio. Lat. N. 38° 35'. Long. E. a3° 8'. 

ANTI-LIBAN , nom que les Grecs ont 
donné à la chaîne orient, du Liban, en Syrie, 
qui passe à l’O. de Damas , et sépare le pa- 
ckalic de Damas de celui d'Acrc. 

ANTILLES. L’Archipel des Antilles, le 
plus considérable de l'qpéan Atlantique , est 
situé entre les deux continens de l’Amérique, 
depuis io° 3' jusqu'à 27 0 5o' de lat. N., et 
entre 61 0 53' et 87° 18' de long. O. Les lies 
ou îlots nombreux qui le composent paraissent 
être produits en partie par l'éruption sous- 
marinc des volcans , en partie par l'action 
du grand courant de l'E. à l'O. , qui mouille 
ces terres. Les Antilles forment une chaîne 
.semi-circulaire qui part du rivage de la Flo- 
ride, dans l'Amérique septentrionale, et va 
se terminer au golfe de Maracaybo , dans 
l’Amérique méridionale. 

On ne peut attribuer, comme l'ont fait 
quelques écrivains, l’origine du nom d’An- 
tilles à la position de ces îles en avant du 
Nouveau-Continent pour les navigateurs qui 
viennent d’Europe. Suivant eux, ce nom serait 
formé de la préposition latine ante, et du 
substantif île; ils prétendent qu'on l'écrivit 
d’abord Ant-iles (a/ite insulte), dont parla 
suite on a fait Antilles. Cette assertion est 
inexacte. On trouve sur de vieilles cartes, 
dressées avant que l’on connût l'existence du 
Nouveau-Continent et de l'archipel qu’il a 
devant lui à l’E., le nom A' Antilia, donné à 
une terre placée à l’O. des Açores. Or, lors- 
que Colomb eut découvert les iles qu'il vit 
dans son premier voyage, on supposa que 
c'étaient les iles Antilia : ce nom leur est 
resté. 

On a nommé aussi cet archipel Indes occi- 
dentales, parce qu’à l’époque de sa découverte, 
on le prit pour les iles des Indes les plus 
avancées à l’E. Les Anglais ont eonsçrvé cette 
dénomination [H'est- Indics) : dans de vieilles 


relations , elles sont appelées iles Camertanei 
Les Espagnols les divisèrent eu iles du Vent 
et sous le Vent, (barlo vento et soto vento) : les 
Français et les Anglais ont adopté cette divi- 
sion avec des modifications différentes. Les 4 
plus considérables de ces iles , Cuba , la Ja- 
maïque , Haiti et Porto-Rico , situées dans le 
N. O. , sont désignées sous le nom de Grandes 
Antilles. On désigne par celui d'iles du Veut 
ou Petites Antilles , les iles Caraïbes , qui sont 
plus à l’E. , parce que les vents d'E. , ou 
alisés, qui ne discontinuent pas de souffler 
dans ces parages , sont les seuls par lesquels 
on y arrive. Les Anglais font terminer les iles 
du Vent à la Martinique , et appellent iles sous 
le Vent toutes celles qui s’étendent de la Mar- 
tinique à Porto-Rico. 

On peut aussi eomçrendrc l’archipel des 
Lucaycs au nombre des Antilles. 

Les Antilles appartiennent à diverses puis- 
sances d'Europe. La France possède la Mar- 
tinique, la Guadeloupe avec Marie-Galante, 
les Saintes , la Désirade, et la partie sept, de 
Saint-Martin. Saint-Domingue, qui luiappar* 
tenait autrefois , forme maintenant la républi- 
que d'Haiti. Les Anglais ont la Jamaïque, 
l'archipel des Lucaycs , Tortola, Virgin- 
Gorda , Ancguada , la Barbude , Anguilla, 
Saint-Christophe , Nevis, Montserrat, Antigua, 
Sainte-Lucie, la Dominique, la Barbade, Saint- 
Vincent , la Grenade et les Grenadilles, Ta- 
bago et la Trinité. Les Espagnols ont Cuba, 
Porto-Rico , Tcstigos, la Marguerite , Tortuga, 
Blanquilla, Orcliilla , Boqucs ou Rocca, et 
Av es. Les Hollandais possèdent la partie mé- 
rid. de Saint-Martin, Saba et Saintdiustache 
dans les îles du Vent, et Bon -Air ou Buen- 
Ayre , Curaçao , et Oruba ou Aruba dans les 
iles sous le Vent. Les possessions danoises 
sont : Saint- Thomas , Saint -Jean et Sainte- 
Croix dans les iles du Vent. Les Suédois ont 
Saint-Barthélemy . 

Le terrain de la plupart des Antilles est 
volcanique. Les iles où ce terrain domine 
constituent une chaîne qui s'étend dans un 
espace de 200 1. de la Trinité aux iles Vierges, 
dont le groupe les rattache aux grandes An- 
tilles. On peut regarder les foyers auxquels 
elles doivent leur origine comme ayant été 
primitivement sous-marins. Ces iles , en allant 
de 18 0 à io° de latitude N., sont; Saba, 
Saint-Eustache, Saint-Christophe, Montserrat, 
Nevis, la Guadeloupe, les deux Saintes et 
leurs îlots , la Dominique , la Martinique * 
Sainte-Lucie, Saint- Vincent, les Grenadilles, 
la Grenade et la Trinité. 
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Le* Petite* Antilles , à l'orient de celles-ci , 
sont calcaires ; cependant la hase du terrain 
y est volcanique ; l'épaisseur du calcaire qui 
les recouvre varie de 4 toises à 200 toises. Ces 
îles sont : Sainte-Croix, Saint-Thomas, l'An- 
jruille , Saint-Barthélemy , la Barbude , Anti- 
pi* , la Grande-Terre de la Guadeloupe , la 
Dtsirade, Marie-Galante , la Barbadc et Ta- 
bago. Plusieurs de ces iles ne sont que par- 
tiellement calcaires , et dans presque toutes 
les roches volcaniques de leur base s'élèvent 
a travers le banc de chaux carbonatée qui les 
recouvre , et sc montrent en plusieurs endroits 
j la surface du sol. Tous les rochers des Vier- 
ges, et l'archipel des Lucayes , sont également 
calcaires. 

Quant aux Grandes Antilles , elles n'ont 
pas été formées originairement par des foyers 
volcaniques. Leur noyau parait être granitique 
et environné de terrain de transition, calcaire 
et schisteux. 

On trouve dans les iles volcaniques des 
pierres ponces , des laves , des basaltes. On y 
compte encore sept bouches de foyer qui con- 
servent des vestiges de leur ancienne activité , 
tels que des exhalaisons de fumée qui sortent 
•les cratères , et d'ou résulte continuellement 
h formation d’une quantité de soufre consi- 
dérable; des eaux thermales qui jaillissent 
dans tous les groupes de leurs montagnes ; 
enfin des tremblemcns de terre. 

Dans les iles un peu considérables , les 
montagnes les plus haujes sont toujours pla- 
cées plus près de la côte de l'O. que de celle 
de PE. ; le rivage de ce côté est moins élevé, 
I«* penchant des éminences qui viennent y 
aboutir y est plus prolongé. La mer est par 
conséquent plus profonde et plus libre sur la 
cote de 1 * 0 . C'est là que l'on trouve les meil- 
leurs ports. 

h’aspect général de l'archipel est montueux ; 
tantôt les cimes sont aigues et décharnées, 
tantôt arrondies et boisées. Les Antilles vol- 
caniques oifrent des montagnes isolées , coni- 
ques , pyramidales , dont les sommets se per- 
dent dans les nuages. Leur surface est hachée, 
coupée de ravins profonds , et hérissée de 
cochers. Elles sont entourées de ports nom- 
breux et commodes ; les côtes sont escarpées , 
ta mouillages surs. Les calcaires présentent 
I des plateaux ondulés , divisés en larges ter- 
****** , et atteignant à peine , dans leur plus 
srande élévation , la moitié des monts volca- 
n *<pies ; les ports y sont sans abri , l'approche 
en est difficile ; la côte est bordée de récifs et 
'c brisans. Dans les iles volcaniques , le ter- 


rain est argileux , arrosé par une multitude 
de torrens et couvert en grande partie de bois 
impénétrables. Les iles calcaires sont à peine 
arrosées par quelques ruisseaux ; la terre y 
est sans cesse altérée ; il n’y a point de forêts; 
la sécheresse y est favorable à la santé des 
hommes, et nuisible à la richesse des cultures. 

Cet archipel est compris dans la partie de 
la zone torride située au N. de l'équateur, 
entre îo® de lat. sept, et le tropique du can- 
cer. Les rayons du soleil y tombent presqtje 
perpendiculairement ; cct astre ne s'en éloigne 
au plus que de 3 o° 3 o' ; ce qui rend le climat 
brûlant , à quelques différences près , pro- 
duites par des causes accidentelles. La tem- 
pérature n'est cependant pas aussi ardente 
qu'on pourrait sc l'imaginer. Le point du jour 
est, dans tous les temps, le moment où la 
chaleur y est le moins forte. Le thermomètre , 
placé à l'ombre et en plein air, est alors , sui- 
vant la saison , entre 18 et aa° : on l'a même 
vu descendre jusqu’à i6°, et dans ce cas le 
froid est sensible pour les créoles. A Cuba, 
la plus septentrionale des Antilles, on a trouvé 
de l'eau glacée le matin dans un lieu exposé 
au flî. A mesure que le soleil s'élève sur l'ho- 
rizon et s'avance vers le méridien, le thermo- 
mètre monte aussi jusqu'à une et deux heures 
après midi. La chaleur parvient alors à son 
plus haut période ; puis elle diminue peu à 
peu , et suit le déclin du jour. Lorsque la 
chaleur est de 23 à 24°, terme moyen ,ielle 
est douce et supportable; à 25 et à 26° elle 
est vive, et commence à devenir importune; 
lorsqu’elle est plus forte , elle développe les 
symptômes de la fièvre jaune. Dans l'hiver- 
nage , c'est-à-dire de la mi-juillet à la mi- 
octobre , quand elle atteint 27 et 28° , elle 
est étouffante, et produit un malaise général : 
on l'a vue aller jusqu'à 29°. 

La chaleur est toujours tempérée par les 
vents d'E. ou alisés , qui se rafraîchissent en 
rasant la surface de la mer , et viennent faire 
éprouver aux Antilles leur douce influence. 
Ces vents , qu'on appelle brise de mer , souf- 
flent chaque matin , s’accroissent à mesure 
que le soleil monte sur l'horizon , et tombent 
tout-à-fait vers le soir ; en sorte que plus le 
soleil est élevé , plus le vent a de fraîcheur. 
L'air qui reflue le soir et pendant la nuit de 
l'O. vers l'E. , appelé brise de terre, et la 
rosée abondante que cette brise fait tomber, 
procurent la fraîcheur des soirées et des nuits. 
Les vents d'E. , qui se rapprochent plus ou 
moins du N. depuis la fin d'octobre jusqu'à 1 « 
fin de février , entretiennent la salubrité de 
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l'air pendant leur règne , et ce règne n’est 
interrompu que dans les trois mois de rhivcr- 
nage, par les vents passagers du S. et de l'O. 
Ce dernier , quoique le plus rare , fait res- 
pirer un air tiède , comme le vent brûlant et 
orageux du S. , et son efTct est aussi accablant 
que celui du sirocco en Italie. Toutefois les 
moyens de s'en préserver sont faciles et doux, 
tandis que ceux qu'on emploie ailleurs contre 
la rigueur du froid sont pénibles et impuis- 
sans. 

On ne connaît aux Antilles que deux saisons 
bien marquées ; la saison sèche, qui commence 
ù la lin d'octobre et dure jusqu'en avril , et la 
saison des pluies. Ces pluies , légères et fé- 
condes en avril et mai , sont diluviennes en 
août et jusqu’en octobre. Lorsque les terres 
sont brûlées et crevassées par la sécheresse , 
les bénignes ondées qui varient de la fin de 
mars au mois de mai , et tombent par grains 
vers le milieu du jour , ont bientôt ravivé le 
sol aride par une végétation rapide et abon- 
dante. Ces grains sont des pluies d’orage qui 
durent une demi-heure ou une heure au plus, 
et qui tombent presque tous les jout* vers 
midi en avril ou en mai ; c'est ce qu’on appélle 
les pluies du printemps. Le thermomètre est 
alors de 19 a ao°. Quand ces ondées ont cessé, 
la chaleur devient excessive , et de 20° où elle 
était le matin, elle monte à 27 0 à midi, et 
annonce le temps orageux et redouté de l'hi- 
vernage. L'hiver , qui en Europe est la saison 
des glaces et des frimas , est , dans cette ré- 
gion tropicale, celle des pluies et des chaleurs 
étouffantes : aussi a-t-il presque toujours 
pour cortège des maladies mortelles pour les 
hommes, les bestiaux et les plantes, et le 
désordre des élémens qu'il bouleverse d'une 
manière effrayante. C’est alors que le tonnerre 
gronde d'un bout à l'autre de l'horizon, et 
que les tremblcmens de terre , les raz de ma- 
rée et les ouragans viennent effrayer les hom- 
mes et ravager le sol. Le thermomètre atteiut 
pendant ('hivernage le maximum de sa hau- 
teur , a8° et 29 0 . Les vents soufflent de l’hé- 
misphère austral , et chassent devant eux des 
essaims d'oiseaux et des nuages condensés sur 
les bords vaseux de l'Amazone et de l’Oréno- 
que. Ces nuages, arrêtes par les montagnes 
et les bois des Antilles , les inondent , pendant 
cette saison, de torrens de pluie. 

On estime la quantité d'eau qui tombe dans 
cet archipel à ioo et jusqu'à 35 o pouces sur 
les montagnes , tandis que la plupart des 
plaines u'en reçoivent guère que 5 o pouces; 
souvent même le quart de celte quantité tombe 


eu un seul jour et par un seul orage. Aussi 
rien n'approche des ravages et des dégrada- 
tions que cela occasionne, surtout dans les 
terres situées sur le penchant des mornes. 
Mais si les torrens soudains détruisent, ils 
créent souvent ; c’est à eux que sont dues les 
plaines d’alluvion , qui offrent les plus riches 
cultures. 

Dans les raz de marée , la mer , violemment 
agitée dans son intérieur, s'élève à une hau- 
teur considérable , vient se briser avec force 
sur les côtes , qu'elle submerge , et y exerce 
des ravages qui forment un contraste frappant 
avec la tranquillité apparente de l'atmosphère. 
Ce phénomène n'a lieu que lorsque les vents 
de l'O. ou du S. régnent : ce n’est pas seule- 
ment quand ils soufflent avec violence , ni 
lorsque les flots sont soulevés par la tempête. 
Les navires qui se trouvent alors près des 
côtes ou dans les rades foraines , chassent sur 
leurs ancres, sont entraînés malgré la bonté 
des mouillages , et viennent se perdre sur les 
rochers du rivage, ^ils n’ont pu prévenir le 
danger en gagnant le large dès les premiers 
instans de l'agitation des flots. Les raz de 
marée sont fréquens , principalement pendant 
l'hivernage. Le flux et le reflux sont presque 
insensibles aux Antilles ; tandis que sous 
les mêmes parallèles , à la côte de Guinée et 
sur celle du golfe Arabique , ce phénomène 
est très -remarquable. 

Cet archipel est sujet à de fréquens trem- 
blcmens de terre. Il n'y a pas d’ile qui ne 
conserve le souvenir de quelques époques où 
elle en a éprouvé de désastreux. Le 1" no- 
vembre 1 755, jour du fameux tremblement de 
terre de Lisbonne , qui fut ressenti à la même 
heure en Afrique , et le long des côtes de 
l’Océan, depuis Gibraltar jusqu'en Danemark, 
on observa aux Antilles qu'au même instant, 
pendant le temps le plus calme , et à quatre 
minutes d'intervalle de l'ébranlement de Lis- 
bonne , la mer monta considérablement , 
inonda toutes les côtes situées au vent , et 
plusieurs iles éprouvèrent des oscillations 
violentes ; ce qui indiquerait un foyer commun 
sous la mer. Aujourd'hui les tremblcmens de 
terre se réduisent , en général , à une ou deux 
secousses , dont on s'aperçoit à peine. 

Quoique les raz de marée et les tremble- 
mens de terre surviennent isolément , ils es- 
cortent ordinairement ces coups «le vent 
terribles que l’on nomme ouragans. Ils n’ont 
lieu que du 10 juillet au 21 octobre : on les 
redoute comme la calamité la plus affreuse. 
Le soleil , qui , dans celle saison , passe per- 
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pcndiculairemcnt sur les Antilles , arrête le 
cours ordinaire des vents , tient en stagna- 
tion les nuages , et produit cette explosion 
soudaine de vents furieux, de torrens de pluie, 
de topnerre et d'éelairs , accompagnée d’un 
gonflement épouvantable des flots et d’oscil- 
iations du sol. Rien ne résiste à l'impétuosité 
des vents , et tous les lieux qu'ils parcourent 
ne présentent que l'image de la destruction. 
Pour ajouter à l’horreur de ce bouleverse- 
ment de la nature, une immense quantité de 
pluie se précipite par nappes. Tous les élé- 
mens paraissent vouloir se confondre pour 
replonger l’univers dans le chaos. L’ouragan 
est annoncé par les signes les plus effrayans : 
une obscurité profonde enveloppe l’horizon ; 
les nuages, rassemblés, condensés, immobiles, 
semblent peser sur la terre; l'atmosphère est 
accablante; le vol des oiseaux est rare et près 
de terre ; ils semblent fuir le danger qui les 
menace ; tout est morne, la nature entière pa- 
rait souflrir. Raynal a dit que les ouragans qui 
ont successivement bouleversé ces iles étaient 
produits parles vents engouffrés dans les gor- 
ges des Andes qui aboutissent à Sainte-Marthe; 
ce qui implique contradiction , puisque les 
observations récentes, et le tour du compas 
que les vents parcourent dans ces mornens , 
tendent à démontrer que c’est plutôt par une 
destruction subite et locale.de l’équilibre en- 
tre les divers élcmens de l'air atmosphérique. 
Si les ouragans traînent après eux la désola- 
tion et la famine, ils ont du moins la pro- 
priété d’assainir l’atmosphère , et d’éloigner 
pour un temps les miasmes morbifiques et 
contagieux. Tabago et la Trinité, par leur 
position , échappent à l'ouragan. Il s’étend 
quelquefois jusqu’au 39® parallèle nord. 

L’époque de l’hivernage passé, les vents 
d'E. reprennent leur cours. On respire un 
air pur et sain , la température o’est plus si 
ardente, l’atmosphère est moins humide, le 
tonnerre ne gronde que rarement, et on n'a 
plus à redouter les convulsions de la nature. 
Décembre, janvier, février et mar^ sont les 
mois les moins chauds de l'année. Pendant 
leur duree , le thermomètre ne varie que de 
18 à 20° dans sa moindre hauteur , et de 11 à 
24° dans sa plus grande élévation. Cette sai- 
son, la plus éloignée des fortes chaleurs, est 
aussi la plus favorable pour aborder dans ces 
contrées , et l'Européen doit avoir l'attention 
de fixer son départ de préférence au mois de 
novembre , afin de pouvoir s’acclimater avant 
les grandes chaleurs de l’hivernage. 

Le ciel des Antilles est le plus radieux de 
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la terre; celui d'Italie, dans les beaux jours 
d'été, peut seul en donner une idée. Durant 
la saison sèche, cette sérénité est continuelle; 
les nuages , peu fréquciis , 11e sont que pas- 
sagers ; constamment isolés , ils n'occupcnt 
qu'un point dans l'espace du coté de l'E., et 
sont toujours plus bas et plu^ denses qu’en 
Europe. Le ciel n'est voilé que momentané- 
ment, même pendant l'hivernage , et ce n’est 
jamais que durant très-peu d'heures du joor 
ou de la nuit qu’on y est privé de la vue des 
astres. La longueur des jours diffère peu de 
celle des nuits. Les plus longs jours , dans la 
partie la plus mérid. des Antilles, sont de 12 
heures 36 minutes , et dans la partie la plus 
au N., c'est-à-dire au cap Scllo , ils sont de 
i3 heures 8 minutes. 

La combinaison de la chaleur et de l'hu- 
midité du climat des Antilles constitue leur 
insalubrité. 11 se fait une immense évapora- 
tion dans les mers au milieu desquelles ces 
lies sont situées , et des vapeurs continuelles 
y sont apportées par les vents d'E., qui ra- 
sent la surface de l’Océan. Ces vapeurs sont 
facilement arrêtées par les montagnes élevées 
et boisées des iles ; en s’y condensant , elles 
contribuent à faire de ces régions un pays 
pernicieux et redoutable, surtout pour les 
Européens , dont le sang n’a pas eu kc temps 
de s'appauvrir par une longue transpiratiou. 
L'influence de l'humidité , réunie à l'action 
constante des feux du soleil, fait fermenter 
leur sang trop riche, gonfle et engorge leurs 
vaisseaux , et les rend victimes de la maladie 
la plus funeste des Antilles, la fièvre jaune. 
Cette humidité est surtout pernicieuse la nuit, 
et nul ne s'expose impunément à coucher 
dehors , ou à se mettre au travail un peu trop 
avant le lever ou après le coucher du soleil. L’ef- 
fet de son union avec la chaleur est d'amollir, 
relâcher et altérer les fibres , tant chez les 
hommes que chez les animaux , de les rendre 
paresseux, inertes, phlcgmatiqucs , et de les 
réduire promptement à un état complet d’a- 
tonie. En peu de temps tout tombe daos le 
relâchement, au moral comme au physique. 
Non-seulement l'humidité décompose , cor- 
rompt tous les mets et toutes les viandes avec 
une étonnante rapidité, mais encore elle fait 
éclore des myriades d’insectes de toutes les 
espèces , qui deviennent un nouveau ^fléau 
pour les Européens. Son action est tclJcqpent 
corrosive , qu’en très-peu de temps elle ronge 
par la rouille tous les métaux susceptibles de 
s’oxyder. Le bois d'Europe le plus dur, le 
chêne, ne lui oppose qu'une résistance bien 
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faible; les affûts de ce bois, neufs, bien fer- 
rés et bien conditionnés , tombent en pous- 
sière après être restés deux ans au plus cu'plein 
air aux batteries. Mais la nature, qui répare 
toujours s es propres destructions , produit en 
abondance dans les Antilles une variété con- 
sidérable de lÿtis infiniment plus durs , plus 
forts , plus serrés que ceux d’Europe , et pro- 
pres à résister long-temps à l’action désorga- 
nisatrice de l’humidité combinée avec la cha- 
leur. 

Dans presque toutes les îles , les rochers , 
soit de nature calcaire , soit de nature vol- 
canique , se taillent aisément. Les maisons 
y sont construites en bois ou en moellons de 
roches calcaires ou de laves ; les jambages des 
ouvertures , leur couronnement , les pilastres 
et les cntablemens sont faits , le plus ordi- 
nairement, en briques ou en laves; toutes les 
maisons sont couvertes en essentes. Les pavés 
des rues, les murs de clôture, et tout ce qui 
exige l’emploi de la pierre , est de même en 
lave. On emploie à des usages particuliers des 
laves basaltiques, et parfois des pierres ponces 
en grandes masses. On fait de la chaux d’une 
pierre marine blanche, qui est une espèce de 
corail très - abondant le long des côtes. On 
trouve dans toutes les iles une terre propre 
à faire des briques , des tuiles , et la poterie 
nécessaire aux sucreries. Cuba et Haiti parais- 
sent être les seules Iles qui possèdent des 
mines d’or. On trouve aussi à Haiti des mines 
d’argent, de fer, de soufre et de houille, et 
des carrières précieuses de marbre et de pier- 
res de taille. 

La nature est toujours en action sous le 
climat humide et brûlant des Antilles; la vé- 
gétation ne s’y arrête jamais, et des feuilles 
nouvelles remplacent successivement celles qui 
tombent. Le sol y est dix-huit fois plus pro- 
ductif que celui d’Europe ; mais le climat sem- 
ble repousser toutes les plantes qu’il reçoit de 
cette partie du monde. Celles qu’on parvient 
à y faire croître à force de soins , y dégénè- 
rent, de meme que les animaux de nos pays ; 
tandis que tout ce qu’on envoie d’Afrique et 
de l’Inde y acquiert le développement le plus 
parfait. La plupart des productions les plus 
riches lui viennent de ces deux contrées; très- 
peu de soins suffisent pour les faire prospérer. 
Le cljoix des terrains , les engrais , les arro- 
semens , la taille et la grefTc sont à peu près 
inconnus dans cette contrée ; la nature et le 
climat sont seuls chargés des frais de la vé- 
gétation. Sa précoce activité ferait peut-être 
croire que les végétaux ne sont pas suffisam- 


ment digérés par la nature, comme l’a dit 
Kayual. Qu’on sc détrompe, cette prévoyante 
mère ne laisse jamais rien à désirer; elle a 
même pourvu d’une constitution et d’une 
écorce plus robustes les plantes et le\ fruits 
placés entre les tropiques , pour les garantir 
contre l’influence destructive du climat. Les 
Européens ont introduit dans les colonies la 
culture de la canne à sucre, du catier et de 
l'indigotier. On croit cependant qu’une espèce 
de la première de ces plantes y était indigène. 
Ils y cultivent aussi le cotonnier, le cacaoyer, 
qu’ils ont trouvé en Amérique, de même que 
le tabac. Les produits de ces végétaux forment 
la base du commerce des Antilles avec l’Eu- 
rope. On y élève également le gingembre, 
apporté des Indes. Le manioc , les patates , 
les ignames , les bananes, le mais , servent à 
la nourriture de l'homme , de même que l’ar- 
bre à pain et le jaquier , acclimatés depuis la 
fin du xviii* siècle. La sapotille, le coco , la 
mangue, l’acajou (cassuvium), le tamarin , la 
calebasse, la pomme cannelle ou sapotille 
hérissée, l’oranger, le marnei , l’abricot , l’a- 
gouacat ou avocat, la goyave, la papaye, le 
corossol , la pomme de liane ou grenadille , 
les ananas , sont des fruits naturels à ces cli- 
mats , et 1a plupart flattent agréablement le 
palais, et sont très -salubres. On mange la 
pousse du palmisje , à laquelle sa forme a fait 
donner le nom de chou , et les gourmets se 
nourrissent avec sensualité d’un ver blanc qui 
vit dans le bois de cet arbre. On a porté aux 
Antilles , depuis les dernières années du 
xvift* siècle, le giroflier, le muscadier, le 
cannellier et le poivrier. Le moubin sert à en- 
graisser les cochons. 

Les plantes potagères , telles que les choux 
d’Europe , les asperges , les laitues , les chi- 
corées, les pois, les haricots, les courges, 
les melons , les concombres y viennent en 
grande abondance. Le melon est très-gros et 
d’un goût exquis ; le piment ou poivre d’Inde 
ou du Brésil , si nécessaire dans ces climats 
pour donner du ton à l’estomac , est très-com- 
mun; l’artichaut réussit dans les mornes à 
l’abri de la grande chaleur, et on trouve aussi 
dans quelques iles la fraise , qu’on ne cultive 
pas dans les jardins. L’herbe de Guinée ou 
grand millet est cultivée pour les chevaux , 
qu’on nourrit au vert toute l’année. Parmi les 
plantes médicinales que les Antilles produi- 
sent en grande quantité, on distingue la casse , 
le copahu , qui donne un baume précieux ; le 
ricin nti karapat , la spigèle ou brinvillière , 
l ipécacuanha blanc et gris. Les fleurs sont 
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moins commîmes aux Antilles qu'en Europe, 
parce qu'on ne prend pas la peine de les cul' 
liver. On y voit venir sans soin* des roses, 
tics jasmins de toute espece , des giroflées ou 
>ioliers, et des tubéreuses doubles. Les rosiers 
apportés d'Europe donnent des fleurs toute 
l’année, pourvu qu'on ait soin de les fouetter 
avec une baguette quatre ou cinq fois par an. 
Le» côtes des îles , plus particuliérement celles 
*ous le vent, et tous les endroits marécageux , 
sont presque partout couverts de manglicrs 
ou palétuviers. Ces arbres laissent tomber 
jusqu'à terre leurs branches , qui y prennent 
racine , poussent de nouveaux jets , et forment 
pq peu de temps une forêt impénétrable. Le 
corossol des marais et une foule d'autres vé- 
gétaux viennent réunir leurs tiges à tfes lianes 
unnenteuscs , et augmenter le méphitisme 
de ces terrains inondés , en y interceptant 
l'air nécessaire à la vie des animaux. De tous 
le» arbres vénéneux , le plus dangereux est le 
mancenillier , qui se plait sur les bords de la 
mer. On trouve le gayac ou bois saint, le 
mandai ou érithale , le campéche , l'acajou- 
meuble ou mahogany , l'acajou ù planches ou 
cedrel , le myrte piment, l'acacia à bois dur, 
le courbaril , le fromager , le rocouycr , le sa- 
blier, le bois de fer, le savonnier, et une 
infinité d'autres arbres remarquables. Des fou- 
dres arborescentes , des sensitives , et une 
foule de plantes curieuses par la singularité 
de leur feuillage ou l'agrément de leurs fleurs 
remplissent les forêts. Le bambou croit avec 
beaucoup de facilité , et est d'une grande 
utilité. 

La mer abonde en zoophytes. Le corail 
noir , et surtout le corail blanc , sont très- 
communs. On les pêche près des côtes , et l'on 
en fait de la chaux. L'archipel des Antilles 
est extrêmement poissonneux ; on y trouve 
à peu près les espèces de poissons d'Europe , 
et beaucoup d'autres particuliers à ces para- 
fes, La baleine fréquente les côtes de ces 
des, le plus ordinairement depuis mars jus- 
qu'à la fin de mai ; elle est plus petite que 
relie des mers du Nord. Le souffleur et le 
marsouin se rencontrent par bandes. Le la- 
mantin était jadis très-commun : on ne le voit 
aujourd'hui que sur les côtes des grandes iles, 
à l'embouchure des rivières. Le requin est très- 
otnmun. La bécunc, entièrement semblable 
»ux brochets d'Europe , est un poisson carnas- 
sier, très-hardi et dangereux ; sa chair et celle 
de plusieurs autres poissons devient un poison, 
lorsqu'ils ont mangé des pommes de mancenil- 
ber. Le tazart , le poisson volant , la dorade , 
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la bonite, la carauguc, la lune, le capitaine, 
le poisson rouge , la vieille , la raie , l’orphie , 
le balaou , le cayeux et les couliroux, se pè- 
chent en abondance. La t ortue- franche , la 
kahouanne et le caret fréquentent la mer des 
Antilles : ce dernier est le seul dont l'écaille 
soit employée dans les arts. On remarque 
parmi les crustacés le cancre , le homard ; et 
parmi les coquillages , les moules , les bur- 
gaux, les huîtres , beaucoup plus petites que 
celles d’Europe, mais plus délicates, et que 
l’on arrache aux branches des palétuviers , où 
elles s’attachent ; le lambis Me casque , la 
trompette de mer ou buccin. Les rivières sont 
peuplées à peu près des mêmes poissons que 
les nôtres. Ce n’est que dans celles d'Haïti 
qu'on voit des caïmans. 

La volaille est généralement meilleure aux 
Antilles qu'en Europe. Les palmipèdes n'y 
ont pas aussi bien réussi que ceux de l'Inde. 
L’oie s’y est mieux conservée que le canard. 
Ce dernier est grêle; celui qu’on y a importe 
de l'Inde est très -gros. La poule et le coq y 
sont souvent sans croupion : on attribue cette 
dégradation au climat. Le hocco devient plus 
rare chaque jour ; tuais le dindon multiplie 
considérablement , ainsi que la pintade : le 
jeune pintadon équivaut à notre faisan. Le 
pigeon est plus gros et plus gras qu'en Europe. 
Il y a des tourterelles et des ortolans. Dans 
la saison des pluies, on trouve un grand nom- 
bre de ramiers et des pluviers. On y a observé 
plusieurs sortes de grives et de merles. Les 
perroquets de diverses espèces ornent les 
bois . On y voit aussi des pies à plumage varié , 
des hirondelles , le colibri et l'oiseau-mouche , 
le chat-huant , le flamant ou bécharu , le 
courlis rouge , la frégate , 1c pélican , le héron, 
la mouette et le foü. Les reptiles ne peuvent 
manquer dans un climat si chaud. On y con- 
naît plusieurs espèces de couleuvres : aucune 
n’est venimeuse. Quelques-unes des Petites 
Antilles ont des vipères dont la morsure est 
mortelle. Les abeilles sont moitié plus petites 
aux Antilles que celles de France, et n'ont 
pas d'aiguillon ; elles produisent un miel aro- 
matique meilleur que le nôtre. Les guêpes y 
sont deux fois plus longues que les abeilles , 
et armées d’un dangereux aiguillon. Les dif- 
férentes espèces de mouches et de moucherons 
y sont-d'autant plus incommodes qu'elles sont 
plus nombreuses. On aperçoit la nuit une 
grande quantité de mouches luisantes , qui 
dans l'obscurité brillent d'un éclat éblouissant. 
Les maringouins, les moustiques sont très- 
mnltipliés , et fatiguent extrêmement. Le 
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kakerlac, espèce «le blatte, puant comme la 
punaise, vole partout ,* s'introduit dans les 
coffres et les armoires, et ronge les papiers, 
les livres, les tableaux et les hardes. Les four- 
mis ne sont pas moins destructives : elles cau- 
sent «le grands ravages dans les maisons et 
les plantations. Les poux de bois dévorent les 
charpentes , les réduisent en poudre , et f«>nt 
en peu de temps tomber un batiment en ruine. 
Les sauterelles , «liverses espèces de chenilles, 
les scolopendres , les scorpions , des araignées 
énormes, enfin les chiques, qui pénètrent sous 
la peau , sont des fléaux pour ces îles. Si le 
climat des Antilles semble repousser tous les 
végétaux d’Europe, il n’est pas plus favorable 
aux gros animaux qui viennent de cette partie 
du monde. Les quadrupèdes que le besoin 
oblige d’y naturaliser éprouvent en particu- 
lier des altérations extraordinaires, et perdent 
en peu de temps leur taille et leur vigueur. 
A l’époque de leur «lécouvertc, les Antilles 
n’avaient qu'un nombre de quadrupèdes peu 
«‘onsidérable , et la plupart de petite taille ; 
c'étaient des agoutis, des sarigues, des tatous , 
«les piloris ou rats musqués. Le lapin , ap- 
porté d’Europe , s'y reproduit facilement. Le 
cochon y est meilleur qu'en Europe. 

Les insulaires «pie les Espagnols trouvè- 
rent , à l'époque de la découverte par Chris- 
tophe Colomb , en i 49' j ? à Haiti , à Cuba , 
dans les Grandes Antilles et aux Lucayes , 
étaient d’un caractère «loux et timide. En 
moins de dix ans toute leur race fut «exter- 
minée. Les Petites Antilles, au contraire, 
étaient habitées par les Caraïbes , race d’hom- 
mes courageux et robustes, qui faisaient de 
fréquentes incursions chez leurs pacifiques 
voisins, et dévoraient leurs prisonniers. Ils 
sr défendirent vaillamment contre les Euro- 
péens ; d’ailleurs , comme les premiers con- 
«piérans ne cherchaient que de l’or , et que 
les Petites Antilles n’en produisaient pas , on 
les laissa tranquilles tant que l’on ne songea 
pas à s’établir dans leurs iles pour les culti- 
ver. Les Français , les Anglais et les Hollan- 
dais étant venus «lans le xvn* siècle former 
des colonies aux iles du Vent , les Caraïbes 
«lispariirent graduellement. Vers la fin du 
xvm e siècle, on voyait encore à Saint- Vincent 
«pielqucs familles qui portaient ce nom, mais 
qui étaient réellement issues d’un mélange de 
vrais Caraïbes et de nègres. Aujourd'hui cet 
aivhipel est peuplé d’Européens , de créoles, 
dq gens de couleur libres et de nègres esclaves. 

Tout individu né dans les Antilles, de 
quelque couleur qu'il soit, est appelé créole, 


et le blanc de race pure y obtient une snpré- 
matic que les lois et les préjugés ont toujours 
tendu à maintenir ; sa couleur s’y distingue 
comme une sorte de noblesse. L’Européen y 
conserve une prééminence marquée , et on le 
recherche particulièrement «lans les alliances 
de famille. L'air humide , salin , et le défaut 
habituel d’électricité , donnent .aux créoles 
ce teint de convalescence encore un peu plus 
foncé que celui de nos peuples méridionaux. 
Du reste, ils sont souples, bien faits et sans 
difformités , parce qu'étant élevés sans au- 
cune entrave , dans une parfaite liberté de 
vétemens , toutes leurs facultés physiques se 
développent avec une entière facilité. Ils ont 
généralement de la pénétration , une imagi- 
nation afdentc, un esprit vif, délié , unecon- 
ception rapide, impétueuse, et ils devien- 
draient des hommes d'une haute capacité, si, 
dès leur enfonce , on les soumettait à une 
éducation soignée et sévère. Une constitution 
sensible et ardente qui leur fait pousser à 
l’excès h* point d’honneur, l’amour du jeu 
et toutes les passions , les rend inconstans 
dans leurs goûts, et les entraîne au plaisir 
avec impétuosité. D'un autre côté, le colon 
est bon; il ne se dément jamais dans l’exer- 
cice de l’hospitalité , et accueille les étran- 
gers avec une grâce admirable. 

Les femmes créoles sont dédommagées du 
coloris brillant des Européennes par une 
blancheur et une délicatesse de traits sédui- 
santes, par une taille svelte et déliée, par 
une certaine indolence et un laissex-allcr ra- 
vissans. Sans être parfaitement belle , leur 
figure fine porte une expression de douceur 
qui va droit à Pâme, et leur accent, dénué 
d’afféterie lorsqu’il n’est pas trainant, res- 
pire l’innocence et la can«leur. L«mr abord 
timide, même froid , avec les étrangers, est 
fier avec leurs inférieurs, et très-familier avec 
leurs égaux : elles savent répandre beaucoup 
d'agrémens dans la société intime?. Quoique 
naturellement coquettes, elles s'attachent vi- 
vement à celui «qu’elles ont choisi , en sont 
jalouses à l'excès, et lui sont rarement infi- 
dèles ; mais, dès qu’elles en sont privées ou 
«lélaissées , elles reportent les mêmes senti- 
mens vers un autre objet. Elles sont toujours 
épouses tendres et mères excellentes. 

Le climat exige impérieusement b«?ancoup 
de propreté. Il n'y a pas de pays au monde 
où elle soit plus scrupuleusement observée; 
cette propreté est la même parmi toutes les 
classes des habitans des Antilles. On y con- 
somme une étonnante «juantité de linge. 
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On donne le nom de gens de couleur , ou 
de sangs mêlés, aux individus qui ne sont ni 
blancs ni noirs purs, mais qui sont le pro- 
duit du mélange de l'un et de l’autre sang. 
Quelquefois on désigne par les mois popula- 
tion de couleur la masse collective des noirs 
et des sangs mêlés. L'esprit le plus dégagé de 
préjugés et de préventions est forcé de re- 
connaître que la race noire, du moins celle 
qui est transportée dans nos colonies , ou qui 
y a reçu le jour, est très-inférieure à la race 
blanche sous le rapport des facultés intellec- 
tuelles. Le nègre -, toujours patient et craintif, 
parfois bon , docile et sobre , est naturelle- 
ment grossier, paresseux, souvent opiniâtre 
et indisciplînable. On a calculé que la vie la- 
borieuse des nègres n'était que de quinze ans, 
et que leur population diminuait tous les ans, 
en temps ordinaire ,*du quinzième. 

ANTILLES (merdes) ou MER DES CA- 
RAÏBES. On nomme ainsi cette étendue de 
roerqui se trouve renfermée entre les Petites 
Antilles à l'E., les Grandes Antilles au N., 
la presqu'île de Yucatan, les côtes de Hon- 
duras, de Mosquitos, de Veragua, et l'isthme 
de Darien à TU., et l’Amérique méridionale 
au S. Sa plus grande largeur du N. au S., 
entre Cuba et la côte de l’isthme de Darien , 
qui la sépare du Grand Océan , est de ü 5 o 1 . 
Sa plus grande étendue de l’E. à 1 * 0 ., depuis 
les des du Vent jusqu'au Y ucatan, est de ~> 3 o I. 

Elle communique au N., avec le golfe du 
Mexique par un détroit que forme , à l'E., le 
cap Saint-An toinb , pointé la plus occidentale 
de, Cuba, et , à 1 * 0 ., le cap Catoche, pointe 
orientale de la péninsule de Yucatan : ce dé- 
troit n’a que 4 j lieues de largeur. La commu- 
nication de la mer des Antilles avec l'océan 
Atlantique a lieu par iG détroits principaux 
entre les îles, depuis la Trinité jusqu'au 
groupe des Vierges. L'ensemble de la lon- 
gueur de ces détroits est à peu prés de 190 1. 

La masse d'eau de cette mer , dont la sur- 
face n’a pas moins de 9:1,000 1. c , est ap- 
portée non-seulement de la partie de l'Océan 
comprise entre io° et 20° de lat. N., niais 
aussi de celle qui , après avoir traversé le 
grand bassin ouvert entre l’Afrique et l’Ame- 
r ‘que méridionale , se dirige le long des côtes 
du Brésil et de la Guyane. Cet immense cou- 
f ant, après avoir pénétré par les ouvertures 
qui lui sont offertes , continue sa marche ver* 
10., et est entraîné, par un mouvement plus 
ou moins rapide, vers le golfe du Mexique. 

En comparant à la plus grande extension 
de la mer des Antilles l’étendue des ouveï- 
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turcs par lesquelles elle reçoit scs eaux, 011 
trouve qu'elle acquiert, entre Cuba et l’isthme 
de Darien, une largeur triple de celle de tous 
les canaux afTluens ,‘ et que, de l'E. à l'O., 
entre la Martinique et le Yucatan , sa longueur 
est plus que sextuple de l'étendue en largeur 
de ces mêmes canaux. Le passage qui donne 
entrée dans le golfe du Mexique à la mer des 
Antilles n'ayant que 4 *~> b de largeur, il forme 
une issue plus étroite de moitié que l'étendue 
des détroits par lesquels les eaux y pénè- 
trent ; et cette largeur est cinq fois moins 
grande que celle du courant dans sa plus vaste 
expansion. Ainsi on peut calculer qu’il entre 
dans cette mer la moitié plus d’eau qu’il n’eu 
sort par le canal ouvert entre Cuba et le Yu- 
catan, et la longueur du courant de cette 
mediterranée est cinq fois plus grande que 
son issue dans le golfe du Mexique. 

Dans l’espace de mer compris entre les 
Grandes Antilles et la côte de l'Amérique 
méridionale, le vent général du N. E. règne 
avec régularité ; mais , en s’approchant des 
côtes , on observe les particularités suivantes . 

Aux Grandes Antilles, comme Porto-Rico, 
Haiti, la Jamaïque et Cuba, la brise, ou 
vent de mer, régne toujours avec une régu- 
larité constante pendant le jour , et le vent 
de terre pendant la nuit. Les vents de terre 
sont les plus frais que l'on connaisse , et 
aident beaucoup à naviguer vers l'E. et à 
prendre le dessus du vent;, ce qu'aulrement 
il serait impossible de faire. Dans les Petites 
Antilles , comme la Dominique, la Martinique, 
Sainte-Lucie , etc., il 11'y a point de vents de 
terre. 

Sur les côtes de Cumana et de Caraccas 
jusqu'au cap de la Vêla, la brise suit son 
ordre régulier; mais depuis ce cap jusqu'à 
la pointe de San-Blas , la direction du vent 
général varie; car il souille du N. E. ou N. 
N. E. Dans les mois de mars , d’avril , de mai 
et de juin , il tourne à l'E. N. E.; et alors il 
a une force telle , que les vaisseaux sont for- 
cés de mettre à la cape. Ces fortes brises , 
qui sont très-connues des navigateurs de ces 
côtes, s'étendent depuis le milieu du canal 
jusqu’à -1 oü 3 I. de la côte , où elles perdent 
beaucoup de leur force , surtout pendant la 
nuit. Sur cette même côte, et jusqu’au golfe 
de Nicaragua , il y a des vents d’O. que les 
pilotes du pays appellent vents d’aval ; ils 
régnent depuis juillet jusqu'en décembre et 
janvier; mais ces vents ne passent pas le pa- 
rallèle de 1 3 ° au N., et ne souillent pas sans 
alterner avec ceux de la brise. 
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Sur les côtes des Mosquitos et des pays 
formant le golfe de Honduras , on éprouve 
en février , mars , avril et mai , des brises ou 
vents généraux , interrompus pendant les deux 
premiers mois par quelques vents du N. En 
juin , juillet et août , les vents sont de S. E. 
et S. O. avec honaecs et calmes. En septem- 
bre , octobre, novembre, décembre et jan- 
vier, les vents sont de S. O. et N. O., avec 
de fréquens orages, depuis l’O. S. O. à l'O. 
N. O. et N. 

Le mouvement que donne aux eaux le 
souffle continuel du même vent parait être 
la raison qui explique le mieux la cause des 
courans qu'on éprouve dans les mers et sur 
les côtes orientales de 'l'Amérique et de ses 
îles, cl qui forment un phénomène que l'on 
n'observe en aucun autre parage du globe , 
et qu'on distingue , surtout sur la côte N. E. 
des États-Unis , par le nom de gnlf stream 
(courant du golfe). 

En effet, les vents d’E., qui souillent toute 
l'année aux tropiques et dans l’Océan , pous- 
sent les eaux vers 1*0. jusqu’à ce que , ren- 
contrant la partie méridionale du continent 
américain, elles changent de cours , prennent 
la direction du N. O., et continuent le long 
des côtes de la Guyane , en augmentant de 
force et de rapidité par la violente impulsion 
que leur donne la masse des eaux des grands 
fleuves qui débouchent en grand nombre sur 
cette côte. Ces eaux , entrant une partie par 
le golfe de Paria , et le surplus courant à l'E. 
de l’ilc de la Trinité , débouchent toutes 
dans la mer des Antilles , par les passages 
les plus méridionaux , jusqu'à la Martinique. 
Se dirigeant ensuite à peu près à PO. N. O., 
elles vont chercher le canal entre le cap 
Catoche et le cap Saint-Antoine. 

La direction et la force de ce courant 
général souffrent différentes altérations par 
la diverse configuration et la nature des 
parages de la mer par où il passe. Dans la 
mer des Antilles , on trouve quelques en- 
droits sans courant , d’autres où il est déjà 
sensible , et d’autres enfin où il est très- 
rapide. 

Dans les canaux ou passages méridionaux 
des Antilles , le courant a une telle vélocité, 
qu'elle n'est jamais au-dessous d’un mille par 
heure ; mais il subit tant de changeroens , 
qu'il est impossible de dire quelle est sa véri- 
table direction , ou d'établir une règle géné- 
rale quant à sa rapidité. Sur la côte méridio- 
nale d'Haiti , sur celles de la Jamaïque et sur 
les côtes méridionales de Cuba , jusqu'au 


cap de Cruz, il n'y a pas de courant sensible 
et général ; et celui qu'on pourrait y trouver 
serait particulier à quelques endroits de la 
côte , et dépendant de circonstances varia- 
bles. Depuis le cap de Cruz il y a un courant 
constant à l'O. avec quelque inclinaison au 
S. et au N. ; sa vitesse est de 20 railles par 
a4 heures. 

Sur la côte de l'Amérique méridionale „ 
depuis l'ile de la Trinité jusqu’au cap de la 
Yela, au N. O. de Maracaibo , le courant 
s'approche des îles voisines en inclinant un 
peu au S., selon les passages qu’elles for- 
ment , et en courant avec la rapidité d'à peu 
près un mille et demi. Entre ces îles et la 
côte, et surtout dans les environs de cette 
dernière , on remarque que quelquefois les 
courans se dirigent à l’O., et d'autres fois à 
l'E. Depuis le cap de la Vêla , la partie prin- 
cipale du courant suit l'O. N. O.; et comme 
il s'étend davantage , il diminue de vitesse. 
Le surplus de ce courant court avec la rapi- 
dité d’environ un mille , dans la direction et 
très-près de la côte , jusqu'à Carthagènc. 
Depuis cc point , et dans l'espace de mer 
compris entre i4° de latitude et la côte, on 
observe que, dans le temps des brises, le 
courant va à l’O., et que , dans la saison des 
vents d’aval , il se dirige à l’E. 

Sur la côte des Mosquitos , et dans le 
golfe de Honduras , il y a , dans le courant , 
des altérations qui n'ont point de règle fixe ; 
seulement , à une assez grande distance des 
côtes , les eaux se dirigent vers le N. O., qui 
est le cours qu'elles prennent d'après le cou- 
rant général. 

Dans des traversées faites pour sc rendre 
de la côte de l’Amérique méridionale aux 
Antilles , on a observé que depuis la Guayra 
jusqu'à la partie orientale d’Haiti , ayant na- 
vigué en décembre , on avait trouvé une diffé- 
rence de 106 milles à l’O., dans l’espace de 
sept jours que la navigation avait duré. 

Les vents d'E., dominant sur l'Atlantique 
équinoxial , ainsi qu'on l'a vu plus haut, ac- 
célèrent le courant de la mer des Caraïbes 
tant que le soleil en demeure éloigné. 11 pa- 
rait qu’à cette époque de l'année , la vitesse 
plus ou moins grande de ce courant peut com- 
penser le rétrécissement auquel il est soumis 
dans le détroit des Antilles et dans celui du 
Yucatan. On a éprouvé qu'entre la Martinique 
et Sainte-Lucie , il acquiert une vitesse double 
de celle avec laquelle il sc meut à 100 I. à 
l’E. de l'archipel des Antilles; et qu'au large 
du cap Corientes , dans la partie occidentale 
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«le Vile tic Cuba , entre Cuba et le Yucatan , 
celle vitesse est près de quatre fois plus 
grande. 

Dans cette période , la température des 
eaux du courant est plus basse que celle de 
l'atmosphère, qui a pour terme moyen qo°. 
Il ne tombe durant tout ce temps que 5 à 6 
pouces de pluie ; le tonnerre ne gronde pas ; 
le ciel est pur; les vents souillent régulière- 
ment, et le navigateur n'a pas à redouter les 
tempêtes. 

Cet état de choses éprouve un mouvement 
graduel à mesure que le soleil s'avance de 
l’équateur vers le tropique du cancer : cepen- 
dant sa présence au zénith des Antilles , du 
au avril au î^ 1 * juin , n'y produit pas un elTet 
I marque. Lorsque, après avoir atteint le tropi- 
que , il passe une seconde fois sur les Antilles 
en retournant vers l'équateur , la durée pro- 
longée de sou action sur la mer des Caraïbes 
produit une accumulation extraordinaire de 
chaleur dans le bassin de cette mer. 

Pcndaut cette période , qui s'étend du com- 
mencement de juillet à la lin de septembre , 
la température de l'air s'élève , au niveau de 
la mer , à u3° à l'ombre et 28° au soleil. 
L évaporation journalière est très-considéra- 
ble. La quantité moyenne de pluie est, le 
long des côtes , de 9 pouces par mois. Les 
vents sont constamment orageux et variables; 
le tonnerre se fait entendre pendant le tiers 
ou la nniitié de cette saison. 

Cependant la température des eaux de la 
partie australe de la zone torride s'est abaissée 
1 pendant l'absence du soleil ; de sorte que , 
continuant à pénétrer dans la mer des An- 
tilles et se mêlant avec scs eaux , elles en 
diminuent sensiblement la chaleur : la diffé- 
rence entre elles est de plus de 2 0 . Lorsque, 
dans les premiers jours de juillet, le soleil se 
lève au-dessus du détroit ouvert entre le 
\ucatan et Cuba , la raréfaction qu'il y pro- 
duit donne naissance à des vents de N. O., 
qui refoulent les eaux dans le canal , et s'op- 
posent à leur écoulement dans le golfe du 
Mexique. Alors ces eaux , repoussées vers les 
Antilles, heurtent avec violence leurs rivages, 
et occasionnent les raz de marée. Tout équi- 
libre étant rompu entre les eaux qui s’écou- 
lent et celles qui affluent , le niveau de la 
roer s'élève de plusieurs pieds ; les vagues 
deviennent tumultueuses et d'une hauteur 
extraordinaire dans les détroits qui séparent 
les des , et où se rencontrent , dans des di- 
rections opposées, le courant de l'océan At- 
lantique et celui de la mer «les Antilles dans 
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sa marche rétrograde. Le bassin de celle 
mer ii'élant plus alimenté par des eaux d'une 
température inférieure à la sienne , et celle- 
ci s’accroissant par la présence prolongée du 
soleil au zénith , il en résulte que leur cha- 
leur excède de près de 3° la température 
atmosphérique , et surpasse de 5° celle des 
eaux du courant pendant le règne des vents 
d'Est. 

L'immense quantité de chaleur que l’air re- 
çoit des eaux par son contact avec leur sur- 
face produit une raréfaction prodigieuse tjui 
attire des vents furieux : elle élève par l'éva- 
poration un océan «le vapeurs qui retombent 
en pluies excessives, et elle fait naître les ou- 
ragans , qui éclatent immédiatement après 
«les vents de N. O.; les cournns impétueux 
qui affluent ensuite viennent principalement 
du N. et du N. E. Des réactions momenta- 
nées font uaitre quelques courans impétueux 
du S. et du S. O. qui cessent bientôt. Le mou- 
vement étend vers le N. les désastres de l'ou- 
ragan ; il se propage principalement dans la 
direction du S. O. au N. E., se faisant sen- 
tir quelquefois dans un espace de 5oo 1. du 
N. au S., et de 62 à 88° de long. O., jus- 
qu'aux montagnes de la Caroline; ce qui lui 
donne une surface de ?5o,ooo 1. c. Il n'a lieu 
que dans les couches les plus basses de l’at- 
mosphère. Les îles de la Trinité et de Ta- 
bago , la côte de Caraccas , sur laquelle s’é- 
lèvent les montagnes de Venezuela et de 
Sainte-Marthe, les côtes de l'isthme et du 
golfe de Darien, le golfe de Honduras, n'é- 
prouvent pas la rigueur de ces vents orageux. 

ANT1-M1LO, petite ile déserte de l'archi- 
pel Grec, dans la Turquie d’Europe, faisant 
partie du gouv. du capitan-pacha et du sand- 
jak de Naxie, à 2 1. N. O. de Milo , dont elle 
parait avoir été séparée par l'action d’un vol- 
can. Le point le plus élevé de cette Ile est par 
3G°47'42"de lat. N., et 54' 18" de 
long. E. 

ANTIM 0 (S ,C .), village du roy. «le Naples, 
prov. et à 2 1 . 1/4 N. de Naples , distr. de 
Casoria; chef-lieu de cant. 

ANTIMUCUY , lac du Brésil, prov. de 
Bahia, distr. dos llhcos. 11 est de forme cir- 
culaire , a plus d'1/2 1. de diamètre, et est à 
environ x 1. du Rio de Belmontc, dans lequel 
il s'écoule par deux embouchures. Il est pro-> 
fond et poissonneux. 

ANT1N, village de France, dép. des 
Hautes-Pyrénées, arrond. et à 4 1- i/3 E. N. 
E. de Tarbes, cant. et k 1 1. a/3 E. S. E. de 
Trie. Il y a des carrières de marbre. 5o8hab. 
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ANTIOCHE , ville de Syrie. Voy. An- 

TÀfclKH. 

ANTIOCHE (PERTUIS D ), détroit sur 
la cote oecid. de France, entre La Rochelle 
et Rochcfort; il sépare l’ilc d’Oléron de Vile 
«le Ré. C’est dans ce «lélroit que , le i 5 juillet 
i8i5, le Belle rophon . vaisseau anglais, at- 
tendit que Bonaparte se rendit à son bord 
pour passer en Angleterre. 

ANTIOCHETTA, Axtiochia adCragum, 
ville ruinée de la Turquie «l’Asie, pach. d'It- 
chïl , sandjak «rt à 20 I. O. «le Sélefkéh , et 
à 36 1 . S. de Coniéh. Lat. N. 36 ° 2.V. Long. 
E. 3 o° 17'. 

ANTIOCO (S»°.), île de la Méditerranée, 
adjacente à la Sardaigne, div. du cap Ca- 
gliari. Cette ile, décrite par quelques géogra- 
phes comme une presqu’île, est réellement 
une île au S. O. de la Sardaigne, à laquelle 
elle est unie par un pont de briques très- 
ancien. Elle a 9I. de circonférence; elle était 
très-peuplée «lu temps des Romains, «jui la 
nommaient Enosis. Après les guerres «lesPi- 
sans et des Génois, elle fut abandonnée pen- 
dant long-temps , et ne fut plus fréquentée 
que pour la chasse des chevaux sauvages, <h>nt 
la race a été entièrement détruite. Depuis elle 
a été repeuplée. 2,000 bab. Il y a dans cette 
île une saline et la madrague «le Calasapone. 
On y a découvert une grande quantité de cor- 
nalines , de médailles, de statues, «le vases, 
ainsi que «les colonnes «le marbre et «Vautres 
monumens antiques. Le sol est très- fertile, 
La côte orientale forme , avec la côte occiden- 
tale «le la Sardaigne, le golfe de Palmas. 

ANTIOQUIA , prov. de Colombie, située 
dans la partie sept, du départ, de Cundina- 
marca. C'est un pays montagneux, entrecoupé 
par «le petites vallées agréables et fertiles, et 
«pii produisent en abondance du mais, du 
cacao, du riz, des légumes, et une grande 
quantité de fruits de toute espèce. Elle pos- 
sède des mines en exploitation qui fournis- 
sent toutes les matières d’or et d’argent mises 
en œuvre à la monnaie «lt r Bogota. On y élève, 
outre le bétail nécessaire aux habitans , des 
chevaux et des mulets , dont il se fait quelque 
commerce. Cette province est arrosée par les 
rivières de Nerhi, de Juntas et autres. Les 
communications y sont difficiles, à cause des 
montagnes qui l’ehvironnént de tous côtés. 
On évalue sa population à io:j,ooo âmes. 
Elle est divisée en 6 districts : Antioquia , 
Medellin, Rio-Negro, Marinilla , Santa-Rosa- 
de-Osas et Nordestc; et a pour chef-lieu An- 
tioquia. 


» 


ANTIOQUIA ( SANTA -FÉ DE ). Vo y. 
Sakta-Fk de Antioquia. 

ANTIPARO ou ANTIPAROS, Oliaros , 
ile de l’archipcl.Grec , faisant partie du gouv. 
du capitan-pachn et du sandjak de Naxie * si- 
tuée entre Paro et Siphanto, par 36 ° 59' 39” 
«le lat. N., et 22° i2 #/ «le long. E. Elle a 

6 1. de circonférence, et renferme un petit 
village. Elle produit du coton et du vin. Elle 
est étroite et longue, et r*»marquablc par sa 
grotte située à 1/2 1 . environ de la mer. Dans 
le xvii* siècle y cette grotte fut visitée par Ma- 
gin, voyageur italien, et dans la suite par lcr 
célèbre naturaliste Tournefort. Suivant le 
rapport de ce dernier , l'entrée en est creusée 
«Uns un rocher : la descente qui y conduit a 
3 oo brasses de profondeur, et est obscure, 
étroite et escarpée. La grotte a 180 pieds «le 
haut, et 36 odc large. Les côtés en sont tapis- 
sés des plus belles stalactites du monde , qui , 
au moyen des torches nombreuses qu’on y 
porte, offrent le spectacle le plus curieux qu'il 
soit possible tic voir. 

ANTI-PAXO , une des îles Ioniennes, sur 
la côte occid. de la Turquie d'Europe. Elle 
est située au S. de Vile Paxo, par 39° 8 f 20* 
de lat. N., et 17 0 5 ^ 4 °^ de bu* g. K- Elle est 
inhabitée; les insulaires voisins y cultivent 
l’olivier , la vigne et des arbres fruitiers. 

ANT 1 POVKA , village de Russie, en Eu- 
rope, gouv. de Saratof ; «listr. et à 7 1 . S. S. 
O. de Kamicliinc, sur le Volga. Il est habité 
par une colonie «le Cosaques du Don. On a 
trouvé «lans les environs une carrière de pier- 
res calcaires, qu’on emploie dans les cons- 
tructions d’Astrakhan. 

ANTISAN A, sommet volcanique des Andes 
de la Colombie, à i 3 1 . S. E. de Quito. Son 
cratère, qui est à 3 ,i 8 ô toises au-dessus du 
niveau de la mer, est couvert «le neiges per- 
pétuelles. 

ANTI-TAURUS, longue chaîne de mon- 
tagnes de la Turquie d’Asie , une des plus 
grandes ramifications du Taunis , auquel elle 
se rattache «lans la Caramanic, près des sour- 
ces du Kizil-Ermak. Elle court d’abord au N .. 
ensuite à VE., et, après avoir traversé sous 
différentes dénominations les pachalics de Si- 
vas et d’Erze-Roum . elle se divise en plu- 
sieurs branches qui vont rejoindre le Caucase 
Cette «lénomination d’Anti-Taurus fut don- 
née par les anciens à res montagnes à cause 
de leur direction parallèle à celle «le la par- 
tie orientale du Tau rus. Les Turcs connais- 
sent actuellement sous divers noms cette 
chaîne immense. Ils l’appellent Eutch-Kapo- 
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loi», dans le gouvernement de ConiéJi ; Tehi- 
chcghî-Dagh, dans celui de Sivas ; Aghi-Dagh, 
clans celui d’Erxe-Roum. 

ANTIVARI, ville de la Turquie d’Euro- 
pe , pacli . et à 8 1.0. de Scutari , sandjak et 
à 5 1 . N. O. dcDulêigno, et à 1 1 . de la mer. 
Lat. N. 4 a ° l $' 20". Long. E. iG° 44 * ° f/ « 
Elle est défendue par un château situé sur 
un rocher trèvescarpé. C’est la résidence d’un 
archevêque grec, et l'entrepôt des marchandi- 
se^ de la vallée de Drin. La rivière qui l’arrose 
forme à son embouchure un port qu’on nomme 
Antivari, ainsi que la pointe qui le ferme au S. 
11 s’y fait un peu de commerce. 3 , 5 oo hàb. 

ANTOGAST , village du grand-durjié de 
Bade, cercle de Kintzig, baill. d’Oherkireh, 
à 4 L i/îK. d’Oflcnbtirg, au pied dû Knubis. 
11 y a des eaux minérales qui s’exportçnt. 

ANTOINE, pid formant la pointe N. E. 
île Kounachir, une des Kouriles. Il est situé 
par 44 ° so'de lat. N., et 1 43 ° 4 * # de long. K. 

ANTOINE (S*. ), Santa Antonio f cap sur 
la côte du Brésil, prov. de Bahia. Lat. S. 
i 3 °. Long. O. 4 o° 5 ?'. 

ANTOINE (S*. ) , San Antonio , Ile de l’ar- 
chipel du Cnp-^Fert, séparée <Je celle de Saint- 
Vincent par un canal de 3 1 . de largé, sur 
lequel sc trouve - Jje grand fort, excellent 
mouillage abrité par deux hautes montagnes. 
On peut s’y procurer du bétail, du aol , du 
bois , des fruits ; l’eau y est très-mauvaise. 
4.000 bah., la plupart Nègres. La pointe N. E. 
est par* 7 0 i.Vdelat. N.,etan'» 1 i'dcfong. O. 

ANTOINE ($*. ), Cap à l’extrémité occid. 
de l’ile de Cuba. Au N. O. de ce cap sont des 
îlots et des rochers n°mmés Los Colorado*, 
qui forment le canal de Guanica. Lat. N. 
ai 0 54 # o". Long. O. 85“ 15' 3 p w . 

ANTOINE ( S*. ) , bourg de France, dép. 
delTsérc, arrond. , cant. et à 2*1. O. N. O. de 
S*-MarceUin , et à 9 1 . O. de Grenoble, dans un 
pays montagneux. Commerce en peaux. 1,660 
hab. II était autrefois célèbre par son abbaye. 

ANTOINE (Saut de S*. ), chute du Missis- 
sipi , sous 44 ° 5 o' de lat. N. Elle fut ainsi 
nommée par le père Hennepin , missionnaire 
français 1 , qui la découvrit en 1680. Le fleuve, 
suivant l’observation de Pike, a 1,881 pieds 
de large au-dessus de la chute , et immédia- 
tement après , il se resserre dans un canal 
qui n’en a que 627. La hauteur perpendi- 
culaire de cette chute est de 16 pieds 1/2. 
Au-dessous il y a une descente rapide de 
58 pieds, de sorte qu’en la regardant de 
loin , elle parait beaucoup plus haute qu’elle 
ne l’est réellement. Au milieu de 1 a chute est 
Pict. r.éor.R. 1 . 
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une petite île d’environ 4o pieds de long sur 
45 de large, sur laquelle s’élèvent des arbres. 
Entre l’ile et la rive gauche , on voit un rocher 
qui a 6 pieds de large , et 4 <> pieds de long. Le 
pays qui entoure le Saut S*. Antoine est très- 
varié et pittorescpie, et oflVe un spectacle impo- 
sant lorsque les eaux du Mississipi sont hautes . 

ANTOINE (S 1 .), cap de la rép. des Pro- 
vinces-Unies de l’Amérique méridionale. Il 
forme la pointe mérid . de l’entrée dü fleuve de 
la Plata. Lat. S. 36 ° 5 ' 3 o". Long. O. 5 g° 5 ' o". 

ANTOINE (S 1 .), eap sur la côte de la 
Terre de Feu, dans le détroit de Magellan, 
entre là baie d’Arenas et celle de S u -Catalina. 

ANTOINE-CAVE, Ile du Grand Océan, 
archipel delà Nouvelle-Irlande Lat. S. 3 ° 6'. 
Long. E. i 5 o° 18'. 

ANTOINE (S«.) DE T 1 LLY , bourg du Bas- 
Canada, sur le S*-Laurent, à 5 I. S. O. de Québec. 

ANTOING, bourg des Pays-Bas, prov. du 
Hainaut, arrond. et à 1 1 . i /3 S. E. de Tour- 
nai, chef-lieu de canton, sur la rive droite 
de l’Escaut. 11 y a sur son territoire une car- 
rière de pierres de taille, des fours à chaux 
etdes tuileries. Antoing renferme i,86oliab., 
ef homme un membre aux états de la province 
du Hainaüt. Le canal de Pommerœil aboutit 
à Antoing et facilite, sans passer sur le terri- 
toire français , la communication entre Mous 
et Tournai. 11 a été commencé en 1823 et 
rendu navigable en 1826. II a cela de remar- 
quable que tout le bief supérieur est alimenté 
par deux machines à vapeurs , qui prennent 
les eaux dans fe canal de Mons à Condé , au 
point de l'embranchement à Malmaison. 

ANTOJO, volcan du Chili, dans la chaîne 
des Andes, près des sources du Biobio. Lat. 
S. 3 ^° 28'. Long. O. 71° 27'. 

ANTOLEPTY, bourg de Russie, gouv. de 
Vilna,distr. et à 18 I. 1/4 N. E. deVilkomir. 

ANTONANA, bourg d’Espagne, prov. et 
à 6 I. S. E. de Vitoria (Alava), sur la rive 
droite (te l’Ega. 

A NTON G 1 L , grande baie sur la côte orien- 
tale de Madagascar, entre i 5 ° 22' et 16 0 10' 
de lat. S., et par 4 ^° ^ 4 * de I° n g- E- L’air y 
est malsain , lés environs sont fertiles. L’aven- 
turier Beniowski , rjui , dans le siècle der- 
nier, tenta d’y fonder une colonie, y fut tué. 

ANTON IA , vallée de Suisse, cant. des 
Grisons, dans le Prcttigau. Elle est longue 
de 3 1 . , et s’étend du N . au S . Elle est arrosée 
par la Thalfaza , qui y forme, une cascade, 
et se jette dans la Landquart. L’efttrée, prés 
de Lnzein , est effrayante. Lavallée, entourée 
de montagnes sur les sommets desquellos ou 
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jouit d’une admirable perspective , est une 
des plus riantes et des plus fertiles du haut 
pays. Elle renferme plusieurs villages, dout 
un de son nom , ainsi que des eaux minérales 
sulfureuses , et d’autres qui teignent forte- 
ment en rouge. 

ANTON IE (S 1 .) , ville des Pays-Bas , prov. 
de Gueldrc, arrond. et à 5 1 . 3/4 S. de Ni- 
mègue, cant. de Grave, située à l’O. de la 
Meuse, 1,700 hab. 

ANTON! IN DER HEYDE (S‘ ), petite 
ville des États Prussiens , prov. de Clèvés- 
Berg , régence de Clèves , cercle de Kempen , 
à 4 1 3/4 O. N. O. de Dusseldorf. Elle a des 
fabriques de toiles et de rubans. 1,986 hab. 

ANTONIN (S 1 .), petite ville de France, 
dcp. de Tarn-et-Garonne , arrond. et à 7 1 . 
3/4 E. N . E. de Montauban ; chef-lieu de cant., 
au confluent de l’Aveyron et de la Bonnette , 
dans un vallon spacieux. Les eaux de la Bon- 
nette , corrompues par les débris des tanne- 
ries, rendent le séjour de cette ville désa- 
gréable. Il y a des fabriques de serges, de 
cadis et d’autres étoffes de laine , et des pa- 
peteries. Il s’y fait un grand commence de 
cuirs, pruneaux et genièvre. 5 , 000 hab. 

ANTONIN A, ville du Brésil, prov. de 
Saint-Paul, à 3 l. O. de Paranagua , et àTem- 
bouchurc du Cachncira et du Nhundiaquara , 
dans l’Oeéan. Cette ville , butic en 1800, a 
une église. Elle commerce en manioc, corda- 
ges, et bois de construction. 

ANTON INOV, village de Pologne, woi- 
wodie de Sandomir, obwodie d’Opoczno. Il y 
a t haut fourneau et 3 aflineries qui produi- 
sent 5 , 200 quintaux de fonte, et 3,716 quin- 
taux de fer en barre. 

ANTONIO (Sauto), rivière du Brésil, 
prov. de Minas Gcraes. Elle est formée de 
plusieurs branches qui sortent du montLappa, 
et se joint au Rio Docc après un cours d'en- 
viron 60 1 . del'O. à l'E. 

ANTONIO (Sauto), rivière du Brésil, prov. 
de Saint-Paul. Elle prend sa source dans la 
Serra de San-Martinbo , reçoit le Chopi , et 
se jette daus l'Iguassu, apres un cours d’en- 
viron 60 1 . du S E. an N. O. 

ANTONIO (Santo ) , rivière du Brésil, prov. 
de Porto Seguro. Elle a sa source près du lac 
Mcdo, coule de l’O. à l'E., et sc rend dans la 
mer, à quelques lieues au S. de l'cmbouchurc 
du Rio Grande, après un cours de 35 1 . 

ANTONIO (Santo) , ville du Brésil , prov. 
de Pernambouc , comarca de Recife, à 2 L 
1/2 N. O. du cap Saint-Augustin, près du 
Parapamba. Elle fut fondée en 1812. 
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ANTONIO ( San ) , bourg de la rép. de Co- 
lombie , prôv. de Yarinas, sur Ja rive gauche * 
de l’ Apure , à i 5 I. S. S. E. de Guanare , et à 
77 1 . S. S. O. de Léon de Caraccas. 

ANTONIO (Santo) , ville du Chili , prov. 
de Rancagua , à 35 l. S. O. de Santiago. Elle 
fut fondée en 1755.. 

ANTONIO (San), fort et paroisse d’Es- 1 
pagne, prov. et à 1/4 de 1 . S. E. de la Coro- 
gne (Galice-). 

ANTONIO, port sur la cote sept, de la 
Jamaïque. Lat. N. 18 0 17'. Long. Q. 78° 45 '. 

ANTONIO (San) , rivière de la repub. du 
Mcxiqud, prov. de San-Luis Potosi, arrond. 
de Texas. Elle prend sa source près du village 
d’Espada , sur les limites occid. de la prov., 
et est navigable pour les canots depuis sa 
source; elle est poissonneuse. Près de la ville 
San- Antonio de Bejar , elle a environ 60 pieds 
de large, et en quelques endroits 12 pieds 
de profondeur. Elle se jette dans le golfe du 
Mexique , à la baie d’Espiritu-Santo , après 
up cours d'environ 60' 1 . del’O. à l’E. 

ANTONIO ALVES , rivière du Brésil , 
prov. de Rio Grande dô Sûl. Elle se jette 
dans le Jacuhy , prèsde Portalègrc, et reçoit 
le Doudarilbo à 3 1 . au-dessus de son embou- 
chure. Elle est navigable. 

ANTONIO DA PATRULllA t Santo), 
bourg du Brésil , prov. de Rio Grande do Sul, 
situé sur la rive gauche du Sino, 17 I. N. 

E. de Portalègrc. 

ANTONIO DE BEJAR (San), ville du 
Mexique, capit. de l’arrondiss. dcTexas , dans 
la province de San-Luis Potosi , par a‘9 0 35 ' 
de lat. N., et rôi° 20' de long. O., vers les 
sources et sur la droite de la rivière du même 
nom. Il y avait 2,000 hab. en 1807, demeu- 
rant la plupart’ dans de misérables cabanes de 
terre couverte» de gazon. 

ANTONIO DE LOS JÜES (San), village 
du Mexique, province et à 28 lieues E. de 
Mexico , ctù i 5 1 . N. d’Oaxaca. Ou y voitdcs 
.restes d’anciennes fortifications mexicaines. 

ANTONIO DE TOJAL (Santo), village 
de Portugal, prov. d’Estramadure, comarca 
et à 4 I N. de Lisbonne. 11 y a un palais et 
des jardins magnifiques appartenant au pa- 
triarche. 

ANTONIO DO CURVELLO (San ) , bourg 
du Brésil, prov. de Minas Gcraes , comarca 
et à 3 o 1 . N. de Sahara , situé près d’une ri- 
vière qui tombe dans le Vclbas. 

ANTONIO DO RECIFE (Santo) , ville du 
Brésil, f'oy. Perkambolc. 

ANTONISBERG (S*.), village des États 
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Prussiens, prov. de Oèves-Berg , régence de 
Clèves , cercle de Kempen ; à i I. ija N. N. 

0. de Creveld. On y fabrique et on y blanchit 
beaucoup de toiles. 

ANTON I-WALDE , village de Bohême, 
cercle de Buntzlau , dans la forêt du même 
nom, à 5 1. i/3 N. E. d’Aicha. Il y a une 
verrerie. 

ANTONOVKA , bourg de Russie, en Eu- 
rope; gouv. de Ricf , distr. et à a I. S. S. E. 
de Skvira , et à i3 ). O. S. O. de Bélaia- 
serkof. 

ÀNTONY, village de France, dép. de la 
Seine, arrond. et cant. de Sceaux, sur la 
Bièvre , à a 1. a/3 S. de Paris. Il y a une blan- 
chisserie de cire, une fabrique de bougies, 
des lavoirs de laine , et , dans les environs , 
des carrières de pierres de taille et de plâtre. 

1. aoo hab. 

ANTOPOL , bourg de Russie , en Europe, 
gouv. de Grodno, distr. et à 5 1 . 3/4 R- de 
Kobrinc. 

ANTOURAH , bourg de la Turquie d’Asie, 
en Syrie , pach. d’Acfe , sur le mont Liban , 
à 5 I. N. £. de Beïrout , et à ta 1. S. de 
Tripoli. Il est dans une position agréable , au 
milieu de plantations de mûriers. U y a un 
couvent de lazaristes où l’on donne l'hospi- 
talité aux voyageurs. Dans ce pays , les chré- 
tiens sont un peu moins opprimés que dans 
le reste de l’empire Othoman. 

ANTR AIGUES, village de France, dép. 
de l’Ardèche, arrond. et à 4 I- */4 O. de 
Privas , chef-lieu de cant. Il y a une papeterie. 
i,5oo hab. 

ANTRAIN , petite ville de France, dép. 
d’JIle-ct- Vilaine , arrond. et à 5 I. i/3 O. N. 
O. de Fougères , chef-lieu de cant. , et à 9 1. 
N. N. E. de Rennes, sur le Coesnon, qu'on 
pourrait rendre navigable jusqu’à la mer. On 
y fabrique de grosses étoiles de laine, i,53o 
habitans. 

ANTREMONT , vallée de Suisse , cant. du 
Valais. Cette vallée fertile est étroite, en- 
tourée de hautes montagnes , arrosée par la 
Drance , et traversée par la route du Grand 
Saint-Bernard. Sa longueur est de 5 I. ; elle 
§e prolonge du N. au S. jusqu’au Grand 
Saint-Bernard , un peu au-dessous duquel on 
rencontre l'hospice du même nom. On remar- 
que dans cette vallée , auprès de Saint-Pierre, 
la superbe cascade de la V alsorey , avant son 
entrée dans la Drance, et la Gouille àVassu, 
trou de 10.4 pieds de profondeur, qui depuis 
l'automne jusqu'au mois de juillet sc remplit 
d’eau, et souvent se couvre de glace. En 
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juillet, ces eaux se fraient un passage sous le 
glacier de la Valsorcy, et sc précipitent le 
long de la vallée jusqu’à Martigify, où elles 
se jettent dans le Rhône avec une violence 
extraordinaire. Les goufres , près du moulin 
de Lavalcttc , et les cascades, près du pont 
du Bois , offrent des perspectives effrayantes 
et pittoresques. Il y a une raine de plomb. 

ANTRIM , commune et ville des États- 
Unis, état de Ifew-Hampshirc , comté de 
Hillsborough. i,33o hab. 

ANTRIM, commune des États-Unis, état 
de Pennsylvanie , comté de Franklin. 4» ,ao 
habitans, 

ANTRIM , comté maritime d’Irlande, prov. 
d’Ulster; borné au N. et à l'E. par la mer; 
as S., par le Lough Neagh et le comté de 
Down ; à PO. , par le comté de Londonderry . 
Il a environ 18 1. de long du S. au N., sur 

10 1. de large de l’E. à 1*0. Il est en général 
montueux. Sur le sommet des collines il y a 
des marais ; les plus hautes sont : le Divis , 
qui s’élève à a65 toises, et l’Agnews, à 26 1 
au-dessus du niveau de la-mer. Les principa- 
les rivières sopt le Main , le Bush , le Braid , 
le Six Mile Water , le Crumlin et le GJcnavy : 
aucune n’est navigable. Auprès de Ballycastlc, 
et sur le Knockladc , on voit des sources d’eau 
ferrugineuse, et , près de Carrickfergus , deux 
sources d’eau salée. Sur les confins , la cèle 
septentrionale offre la chaussée des Géans, 
superbe colonnade de basalte, qui s’avance 
au large, et dont les cmbranchcmens se pro- 
longent sur le rivage , où ils couvrent les caps 
et toute la surface du terrain en s'élevant en 
quelques endroits à une hauteur de 35o pieds. 

11 y a dans ce comté des filatures de lin , des 
manufactures de toiles , de laine , de canevas, 
de papiers , de caillotis ; environ 3o,ooo ou- 
vriers sont employés aux manufactures de 
toiles de coton ; il y a aussi une forge. La 
pèche est considérable. On y fait beaucoup 
de beurre pour l’exportation. Des restes d’an 
tiquités sont dispersés sur toute la surface de 
ce comté. Les principales villes sont : Antrim, 
qui en est le chef-lieu, Belfast, Carrickfergus 
et Lisbum. Ce comté est divisé en 8 baron- 
nies : Cary, Danlucc , Kilconway, Glenarm, 
Antrim, Toom , Belfast, Mazarecn; et en 
56 paroisses. Il a a5o,ooo hab., et envoie 
5 membres au parlement. 

ANTRIM , ville d'Irlande, prov. d’Ulster, 
chef-lieu du comté et de la baronnie du même 
nom, à 5 1. N. O. de Belfast, et à 18 I. S. 
E. de Londopderry , au N. du Lough Neagh, 
près de l’endroit où ce lac reçoit le Six Mile 
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Water. On y fabrique de la toile. En 1798 , 
un engagement très-vif eut lieu dans les rues 
de cette ville , entre les troupes régulières et 
6,000 insurgés qui furent mis en déroute après 
avoir essuyé une perte considérable. Elle 
envoie 2 membres au parlement. 2,1 83 hab. 

ANTROUOCO , petite villp du roy. de 
Naples, prov. de l'Abruzze Ultérieure 11 e , 
chef-lieu de cant., distr. et à 2 1. 3/4 E* de 
Civita Ducale, et à 6 1 . N. O. d'Aquiia, près 
du Velino, sur un-plateau environné de trois 
montagnes. 11 y a 1 église collégiale, quelques 
couvons des deux sexes, 1 hôpital et 1 école, 
a, 160 hab. 

ANTRONA (vallée d'), dans les Étals 
Sardes , prov. de Domo d'Ossola. Elle dé- 
bouche près de Villa , dans le val d'Ossola 
inférieur. Elle a 3 l. de longueur, et est ar- 
rosée par l'Ovesca. 11 y a plusieurs villages. 
Ou y exploitait il y a peu de temps de l’or 
lenticulaire. On y trouve aussi du fer et de 
la pierre oilaire. 

ANTSCHA , ville de la Turquie d’Asie, 
jpacli. et à 43 l- E. N. E. de Trébisonde, et 
à %23 1 . O. S. O. d'Akhalzikh , sur le Tourak. 

ANTSIANAXES , peuple de Madagascar, 
habitant depuis les sources du Manangoura 
jusqu'aux confins du pays des Antavarts , sur 
la côte E. de l’ile. Jaloux de leur liberté, ils 
passaient pour des brigands aux yeux des 
Européens , parce qu'ils leur défendaient 
l'entrée de leur territoire, lorsqu'ils les soup- 
çonnaient de vouloir s'y établir. Depuis que 
des voyageurs les ont pu visiter , on a reconnu 
qu’ils étaient industrieux, policés et hospita- 
liers. Les vieillards et les pères de famille les 
plus distingués rendent la justice. Leurs vil- 
lages sont assez bien bâtis , et leurs maisons 
meublées. Ces Madécasses tirent de l'argent 
de leurs montagnes. Le territoire, qui est 
fertile , abonde en bestiaux et en riz, et serait 
éminemment propre à devenir le siégé d’une 
colonie européenne , qui y trouverait des po- 
sitions d'une défense facile. L'air y est salu- 
bre. Le lac de même nom , auquel on donne 
9 1. de circonférence, est très-poissonneux, 
et a, dit-on, des crocodiles. 11 donne nais- 
sance à la rivière Manangoura. 

ANTSOUK 111 , état du Caucase , situé sur 
le Samour , dans la partie S. E. de la Cir- 
cassie orient. 11 borne au N. O. le Daghestan 
méridional, et est habité par i, 5 oo familles 
de Lesghis uiahométans , qui ont une espèce 
de gouvernement républicain , et parlent le 
dialecte des Avares. Les districts de Djdonli , 
avec 33 villages , dépendent de cet état. 


ANTUN , rivière de l'ilc dcBanca. Elle se 
jette dans la baie de klabat. L'étain de Blc- 
nyoe , Loemont , Songy-Lcat et Maravang , 
est embarqué sur cette rivière jusqu'au village 
d'Antun, qui est à 5 1 . N. O. de son embou- 
chure ; on le transporte ensuite par terre jus- 
qu’à Dé bous , et de là par mer à Palembang. 

ANTWERP, commune des États-Unis, 
état de New- York , comté de Jefferson. 1 ,3 x 9 
habit ans. 

ANTWERPEN, ville et prov. des Pays- 
Ras. y oy. Anvers. 

ANUGill, deux rivières de Russie , en 
Asie, gouvCrn. d’Irkoutsk. L’une, Anughi- 
Soukoi , coule de l'E. à 10 ., et se jette dans 
la Kovinia , après un cours de 60 1 . L'autre , 
Anughi-Bolchoi , prend sa source dans le distr. 
d'Okhotsk, coule «lu S. au N., et se jette dans 
la Kovinia, après un cours de 5 o 1 . On pré- 
tend qu'à la fin du mois de mai les rennes de 
ta Sibérie abandonnent les bois , et traversent 
ces rivières à la nage. 

ANVERS, Antwerpcn , prov. des Pays-Bas, 
bornée au'N. et au N. E. par le Brabant sept . ; 
au S. E. , par la prov. de Limbourg; au S. , 
par le Brabant uiérid., et à 1 * 0 ., par la Flan- 
dre orient., dont elle estseparée par l'Escaut. 
Sa plus grande longueur du N. au S. est de 
i 3 1 ., et sa plus grande largeur de l'O. à 
l'E. de 14. Les. rivières navigables sont : la 
Grande et Petite N è thés , la Dylo, le Ruppcl 
et l'Escaut. La surface de ce pays est géné- 
ralement unie. Le sol, sablonneux cl léger , 
est posé sur une couche d'argile humide, et 
très-fertile. La partie sept. , ou 1 a Campinc , 
est couverte de bruyères, de landes, et de 
quelques bois de sapins. Vers le S., et sur 
les bords de l'Escaut, le terrain est meilleur. 
Ce n'est cependant qu'à des travaux continus 
que sont dues les belles prairies de l'Escaut , 
du Ruppcl et des deux Nèthes. Les routes , 
dans le S., sont bordées d'arbres et bien pa- 
vées. L’on cultive le froment, le sei «•c, 1 orge, 
le sarrasin, le colza ^ le lin, le chanvre , le 
houblon, la garance , et des légumes et des 
fruits de toute espèce. Il y a beaucoup de 
tourbières. Le bois de sapin y est commun, 
ün élève beaucoup de bœufs, de vaches, de 
moutons et de chevaux. Les abeilles produi- 
sent un miel délicieux. Le poisson de mer et 
de rivière abonde. Il y a des manufactures de 
dentelles de til, d'étoffes de soie, de toiles 
peintes , de toiles de lin , de chapeaux, des 
raffineries de sel et de sucre, des tanneries , 
des savonneries , des manufactures de tabac , 
des fabriques de toiles cirées , de draps coni- 
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imins, des distilleries de vinaigre , des bras- 
series et des briqueteries. Le commerce ex- 
térieur y est florissant depuis que l'Escaut 
n est plus fermé. Cette province est divisée en 
3 arrond. : Anvers, Maliues et Tundiout , 
qui renferment i43 communes, et une popu- 
lation de 3 1 4,8 qo hab. Elle nomme 5 mem- 
bres à la seconde chambre des Étals généraux. 
Les États de la province se composent de 60 
membres , dont i5 sout nommés par l’ordre 
équestre, 24 P ar 1 e ’ 8 villes, et 21 par les 
campagnes. Anvers , chef-lieu de la province, 
y concourt pour i3 , Maliues pour 5 , Turn- 
houtpeur 3 , et Lierre pour 3. Cette province 
est comprise clans le quatrième commande- 
ment militaire : elle est en entier de l’archcv. 
de Maliues. 

On remarque dans cette province trois 
établissemens qui méritent une mention par- 
ticulière : la prison correctionnelle , le dépôt 
de mendicité et la colonie de World. Le 
premier est situé à a 1. d'Anvers, sur la rive 
gauche de l’E»caut , dans l'ancienne abbaye 
de S*. -Bernard. Le gouvernement français y 
avait établi un hôpital pour la marine, qui 
pouvait contenir 1 2 à i5oo malades. Le gouver- 
nement actuel des Pays-Bas y forma une mai- 
son centrale de correction pour 2,000 indivi- 
dus des deux sexes. Les butiinena, qui ont été 
augmentés et entièrement restaurés , renfer- 
ment au-delà de i,5oo détenus qui sont occu- 
pés à des travaux utiles. Cet établissement 
communique par terre avec Anvers, au moyeu 
d’une route que la province a fait construire, 
be dépôt de mendicité qui a été commencé 
sous le gouvernement français , et auquel le 
riiateau d'Hoogstraeten avait été alfecté parmi 
décretde 1809, pouvait contenir 600 individu* 
des deux sexes. Dans le principe, les men- 
dia ns étaient exclusivement occupés à la fila- 
•ure, et à la fabrication de toiles, découver- 
tes et d’éto (Tes de laine. L’administration 
jugea ensuite plus convenable de restreindre 
bt fabrication aux seuls besoins de l'établisse- 
ment et d’employer les détenus à la culture 
des terres et au défrichement des bruyères, 
ha bruyère de Wortcl , située à gauche de 
la chaussée d’Anvers à Turnbout, dont elle 
11 est éloignée que de 2 I., appartenait à la 
commune de Wortel. La Société de Bien- 
faisance, présidée par S. A. R. le prince 
Frédéric des Pays-Bas, en fit l’acquisition en 
•8io, pour y établir une colonie, sur le mo- 
dèle de celle qui depuis plusieurs années 
existe dans la province de Drcntiic, sous la 
dénomination de Fredcriksoord. Une grande 
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partie des terrains environuans furent cédés 
par les communes de Merxpla* , Beerse et 
Ryckevorsel. L'étendue de cette colonie com- 
prend environ 2,000 bonniers. La Société y a 
fait construire 125 petites fermes dont 70 sont 
déjà habitées par 5*o individus, occupés au 
défrichcmcut des bruyères , à la filature du 
lin et au tissage des toiles. A chacune de ces 
fermes est attachée une exploitation de 3 1/2 
bonniers, dont une partie est en culture et en 
rapport. A proximité de la colonie , et sous 
la commune de Ryckevorsel*, on a élevé un 
vaste buliment carré , destiné à contenir 
1,000 mendians des deux sexes , qui . par la 
suite , seront employés aux mêmes travaux 
que les colons. Ce batiment est entouré de 
quatre grandes fermes , qui auront chacune 
une exploitation de 3o à 40 bonniers de bruyè- 
res à défricher. 

La province d’Anvers formait autrefois un 
marquisat qui appartenait à la maison d’Au- 
triche par suite du mariage de l'arcliiduc 
Maximilien avec Marie de Bourgogne. Elle fut 
réunie à la France avec la Belgique, et forma 
le dép. des Dcux-Nèthes. Depuis 1814, elle 
fait partie du roy. de* Pays-Bas. 

ANVERS, Antwerpen f ville forte des Pays- 
Bas , chcf-lieif de la prov. , de l'arrond. et de 
4 cant. de même nom , située dans une plaine 
à la droite de l'Esca'ut , où ce fleuve la sépare 
de la Flandre, à 35 lieues S. d'Amsterdam, 
10 lieues N. de Bruxelles, et à 25 lieues S. S. 
E. de La Haye. Lat. N. 5>° 1 3 7 16". Long. 
E. 2 0 3' 55"; elle communique avec Bruxelles 
par un canal qui aboutit au Ruppel, à Wille- 
brocck. , vis-à-vis de Boom , et par la chaussée 
qui va de Bruxelles à Bréda et à Amsterdam. 
Elle communique avec Gand par la chaussée 
qui passe à S 1 . -Nicolas et à Lokeren ; avec 
Bréda ; avec Bcrg-op-Zoom , par l'embranche- 
ment qui se fait à gauche , et avec Bois-le- 
Duc , par celui qui se fait à droite sur la route 
de Bréda à Amsterdam ; avec Turnbout ; avec 
Lierre , par l'embranchement qui a lieu sur 
la route de Bruxelles , à une petite lieue d’An- 
vers , et avec Louvain , par celui qui s’eflectue 
à Maliues. C’est le siège du gouvernement de 
la province , d'une cour d'assises, d’un tribu- 
nal de r* instance du ressort de la cour su- 
périeure de Bruxelles , et d’un tribunal de 
commerce. Elle a 212 rues bien pavées , la 
plupart larges et droites , et 22 places publi- 
ques. Les maisons sont eri pierre et en brique. 
On voit sur la place de Meer , qui est fort 
belle, le ci-devant palais impérial. L'bôtel-de- 
villc , bâti eu marbre , est d'une belle archi- 
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tccture : il fut commencé en i 56 o , brûle en 
15^6 et rebâti en i 58 i. La cathédrale , chef- 
d'œuvre d' architecture gothique, est un des 
plus beaux temples de l'Europe. Elle a 5 oo 
pieds de long sur de large ; i 25 colonnes 
y soutiennent 21 3 arcades voûtées. La grande 
tour dont elle est surmontée a été commencée 
en 1 4^3 , et achevée en 1 5 1 7 ; elle a 5 26 pieds 
de haut avec la croix. Elle est bâtie en pierres 
de taille et à jour ; le carillon qu’elle renferme 
est un des plus beaux de la Belgique : R^est 
composé de soixante cloches , dont une^Seule 
pèse, dit-on, seize mille livres. Ce carillon 
fut fait en i 54 o. A l'exception de S t .-Pierre 
de Rome et de S*. -Paul de Londres , le vaisseau 
de cette église est le plus parfait des temps 
modernes . On y admire l’Élévation de la croix, 
et la Descente de croix de Rubeus , ainsi que 
d’autres tableaux de grands maitres. Parmi 
les épitaphes on distingue celles de Moretus et 
de Plantin , qui se sont immortalisés dans l’art 
typographique. Au bas de la tour on voit 
l'épitaphe du célèbre Quintin Matsys , qui 
passa avec un égal succès de l’enclume au 
chevalet ; en face de son tombeau on remarque 
ce fameux puits dont la ferrure a clé faite au 
marteau sans le secours de la lime. L'église 
de Saint-Jacques , une des 5 églises parois- 
siales d’Anvers , renferme le tombeau de 
Rubens ; il est placé dans une chapelle der- 
rière le sanctuaire : on voit sur l'autel un ta- 
bleau , peint par ce grand maître , qui retrace 
fidèlement les traits de Rubens, sous la figure 
d’un S*. -Georges. La bourse est une des plus 
belles de l’Europe ; c’est sur son modèle qu’ont 
été bâties celles d’Amsterdam et de Londres. 
Elle a 180 pieds de longueur sur i 4 o de lar- 
geur. On y entre par 4 grilles de fer. La 
maison anséatique , le bassin , les quais , les 
ponts à bascule et toumans , les 6 portes de 
la ville , le bagne , les chantiers , la câle d'em- 
barquement, les églises de Saint-Jacques, de 
Saint-André , et le théâtre , sont des édifices 
remarquables. Anvers possède une machine 
hydraulique très-ingénieuse , dont la construc- 
tion est duc à G. Van Schoonbcckc. Les en- 
virons offrent des promenades charmantes , 
entre autres le parc , ou la pépinière. Les 
faubourgs sont magnifiques . surtout celui de 
Borgerhout. Le port est profond et commode, 
et peut contenir au moins 1 ,000 navires , qui , 
au moyen des canaux , pénètrent dans l’inté- 
rieur de la ville. L’Escaut a dans cet endroit 
1 ,600 pieds de large , et une grande profon- 
deur. La marée montes plus de 12 pieds. 
Anvers est , en quelque sorte , le berceau des 
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arts des Pays-Bas. L’académie de peinture 
date du xv* siècle. Le roi y fonda en 1 8 1 7 une 
académie de peinture, sculpture, architecture 
et gravure , sous le nom d'académie royale des 
beaux-arts. H y a aussi un athénée ou grand col- 
lège, une académie des sciences , des écoles de 
navigation , 3 hôpitaux civils , 2 hôpitaux mili- 
taires , 5 hospices d'orphelins , 3 casernes , et 
26 hospices de fondation pieuse, connus sous 
le nom de Maisons de Dieu , un musée , une bi- 
bliothèque publique, un jardin botanique , un 
jury médical. L’arsenal est considérable. La 
citadelle est une des plus fortes de la Belgique. 
Pendant l'occupation des Français , les forti- 
fications ont été augmentées , et Anvers est 
maintenant une place très-forte. Le commerce 
maritime a repris un grand essor depuis que 
les Français ont rouvert la navigation de l'Es- 
caut , fermée par le traité de Wcstphalie. 
Anvers a des manufactures de soie , de mous- 
seline, de toile cirée, de draps, des fabriques 
de bas de soie , de bas de coton, de dentelle, 
de chapeaux , de tapis de haute-lisse , de ve- 
lours de coton, de futaincs , de siamoises, 
d'ouvrages d’or et d’argent , de cartes à jouer , 
de tabac , de potasse , d’eau-forte ; des blan- 
chisseries , des savonneries , des raffineries de 
sucre, des filatures de coton , et des tanne- 
ries. Les diamans et autres pierres précieuses 
y sont très-bien taillés : on en exporte beau- 
coup dans le Levant. Cette ville fait un grand 
commerce en grains , et reçoit des navires de 
toutes les parties du monde. C’est la patrie 
du géographe Ortclius ; des historiens Gra- 
maye , Sandcrus , Swertius , Papenbrock , 
Butkcns et Van Meteren ; des typographes 
Moretus et Plantin, du philologue Jean Gru- 
ter , du j urisconsultc Stockmans , du sculpteur 
Duqucsnoy; des peintres Jordaens, Messins, 
Teniers , Rubens , Van Dyck , C rayer et Hcr- 
reyns. Elle concourt à la nomination des étal* 
de la province pour 1 3 membres. 62,000 haï). 

Anvers est une ville très-ancienne; on sup- 
pose qu'elle fut la capitale des Ambivariles, 
dont parle César; elle fut ravagée par les 
Normands en 836 ou 837. Elle était déjà 
très-peuplée en 1 124 ; elle s'agrandit progres- 
sivement jusqu’au xvi e siècle. Son enceinte , 
ainsi que scs plus beaux édifices, datent de 
cette époque. En i 568 on comptait;» Anvers 
plus de 200,000 âmes Sa citadelle fut bâtie, 
en i 558 , par le duc d’Albe. En i 5 ; 6 , cette 
ville fut saccagée et pillée pendant trois jour* 
consécutifs par les Espagnols. En 1 585 , elle 
soutint un siège mémorable, et ne sc rendit au 
duc de Panue , qui l'assiégeait depuis un au , 
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qu'après avoir éprouvé toutes Jes horreurs de 
la famine. Le traité de U Barrière entre l’em- 
pereur Charles vi et les Provinces-Urnes y fut 
•igné en 17 15. Ert 1746, les Français s’en 
emparèrent, et l’évacuèrent à la paix d’Àix- 
U-Chapetle. Elle se rendit aux F rancais par 
capitulation le 39 novembre 1793; ils l’éva- 
ctièrent en 1793, et la reprirent en 1794. 
Elle fut alors réunie à la France , et devint le 
cbef-lieu du dép. des Dcux-Nèthes. En 1809, 
les Anglais , redoutant les immenses prépara- 
tifs de guerre que Napoléon y faisait , tentè- 
rent d’incendier les chantiers et les vaisseaux ; 
mais ils furent vigoureusement repoussés , et 
cette expédition , faite u grands frais , n’eut 
qu'un honteux résultat. En 1814, l'armée 
anglaise ne put parvenir à l’investir , et le gou- 
verneur Carnot ne la rendit aux alliés que 
H’après les ordres de Louis xyin , après le 
traité de Paris. 

I/jurond. d’Anvers est divisé en 8 cant. 

A en forme 4 ; Eeekcren , Brecht , San- 
thoven, Contich , sont les 4 autres. 

ANVILLE , cap de Kiusiu , l’une des lies 
du Japon, situé par 3i° 37' de lat. N. , et 
«36° 13' de Tong. E. 

AN WE1 LER , petite ville de Bavière, cercle 
du Rhin , distr. et à 3 I. 1/3 O. de Landau; 
chef-lieu de cant., sur la Qucich. Il y a des 
tanneries, des papeteries et des distilleries de 
lirschwasser. i,85o habit. Le château , qui 
est presque ruiné , fut bAti par l’empereur 
Frédéric , et servit long-temps de dépôt pour 
les joyaux de la couronne. Anwciler était ville 
übrç de l’Empire. 

AKZAFFE , petit pays de Madagascar , 
situé entre celui des Âncoves et celui des Ant- 
' in n axe s , à l’E. des montagnes Rouges ou 
Ambotismenes . 

ANZANO, village du roy. de Naples , prov. 
de Capitanate, distr. et à 3 1. i/a S. S. O. 
de Bovino , cant. d’Accadia , sur une jolie col- 
line, en bon air. On croit qu’il occupe rem- 
placement de Tre\’ici, maison de plaisance 
décrite par Horace , et que son territoire 'était 
traversé par la voie Appiennc. Il y a une église 
paroissiale. 800 hab. 

ANZARBA , Akazarba , C.warea AüccsTa , 
rille de la Turquie d’Asie, dans le pacli. 
dltchil, sandjak de Sis, sur le Djihoun, à 
>4 !• S. O. de Marach, et à 1 1 1. N. E. d’A- 
nna. De 1096 a 1183, elle fut considérée 
comme la capitale de l’Arménie , parce que 
I e » princes chrétiens y habitaient quelquefois. 
En 1 i3o , une bataille fut livrée dans le Prtt- 
***** pallionutt , plaine des environs , entre 
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les chrétiens commandes par Boëmond 11 , 
prince d’Antioche , et les Sarrasins , sous RI10- 
doam , souverain d’Alep ; le premiers furent 
défaits et Boëmond perdit la vie. 

ANZKLY , port de mer de Perse. For. 
Inzely . 

ANZERSKOI , fie de la mer Blanche , sur 
la côte de Russie , en Europe, gouv. et à 
49 1*0. N. O. d’Arkhangcl , et à ai 1. E. N. 
E. de K cm. Il y a 3 ermitages occupés par 
des moines de l’ordre de Saint-Basile. On y 
a découvert des mines de cuirr^ct d’argent. 

ANZ1 , bourg du roy. de Naples, prov. de 
Basilicate , cant. de Calvello, distr. et à \ I. • 
i/4 S. E. de PotcnzA, situé sur une très-haute 
montagne. Cet endroit , appelé Ance ou Anza 
par les Romains , fut renommé pour 1a forte 
position qu’il occupait. Il y a une église pa- 
roissiale et un couvent. 3,090 hab. Il a vu 
naître l’érudit Bartolomco d’Amico. 

ANZIKO ou MIKOKO, vaste contrée de 
l’Afrique, dans la Guinée inférieure, au N. 
du Congo ; elle est montagneuse et riche en 
cuivre. Des voyAgeurs portugais du xvi* siè- 
cle , Lopez et Merolla , disent que ses habi- 
tans sont braves , actifs , industrieux , mais 
d’une barbarie si révoltante, qu’ils vendent 
publiquement la chair humaine dans les mar- 
chés. Ces voyageurs ajoutent que ces peuples 
font un commerce assez considérable avec le 
Congo , qu’ils y portent des étoffes fabriquées 
avec des fibres de palmier , de l’ivojrc , des 
enclaves tirés de leur pays ou de la Nubie, et 
enfin des peaux dé bêtes ; il* prennent en re- 
tour des cauris , du sel , des soieries , des 
toiles, des verroteries. Leur langage, assez 
dur et difficile , parait être an dialecte de 
l’idiome général de la Guinée inférieure. Le 
roi d’Anziko , qu’on appelle Mikoko , a i3 
rois pour vassaux. Sa capitale est Monsol , 
qu'on place à 3oo I. de la côte. Aucune rela- 
tion postérieure au xvi® siècle ne fait mention 
de ce royaume. 

ANZ1N , village de France, dép. du Nord , 
arrond. de Douai, cant. et à i/3 de 1. N. O. 
de Valenciennes. Il y a des verreries pour 
vitres et pour bouteilles , et de riches mines 
de houille découvertes en 1734, et dont l’ex- 
ploitation emploie 3, 000 ouvriers , qui tra- 
vaillent nuit et jour en se relayant ; ces mines, 
qui exigent l'emploi de 16 pompes à feu , li- 
vrent au commerce 4 millions de quintaux par 
an. Ce sont les plus considérables qu’il y ait 
en France. *4‘» 00 ° hab. 

ANZIO , Arri un , promontoire et petit port 
des États de l’Église, comarca et à ti 1. i/a 
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Si S. E. de Rome, et à 6 l. 2/3 S. S. O. de 
Velletri , sur la Mediterranée. En 1697 * 1 °- 
noeent xn restaura le port d'Anzio, et fît bâtir 
uno tour fortifiée sur le promontoire. Vers lo 
milieu du xvm c siècle, benoit xiv y fit cons- 
truire un nouveau port plus commode que 
l'ancien. On voit encore, sur ïe promontoire, 
des ruines d 'Antium, dont les édifices sc pro- 
longeaient jusqu'à la mer; cette yille a vu 
naître Néron et Caligula. Cœno , aujourd'hui 
Nettuno, situé à l’E. , était le port d' Antium. 
Lat. N. Long. E. io° 8'. 

ANZUOLa , bourg d'Espagne, prov. de 
Biscaye , à 2 1 . 3/4 O. de Villafranca , et à 
i/a 1 . E. S. E. de Bergara, sur la route royale 
de Madrid en France, et entouré de plusieurs 
monticules qui le dominent. Il y a un hôpital 
et 2 églises paroissiales. O11 y fabrique de 
grosses toiles. Son territoire est fertile. Il y 
a des forges dans les montagnes voisines. 
1,200 hab. % 

ANZUQUIAMA , ville du Japon , dans 
l'üe de Niphon, princip. de Mino , à 26 1 . 
1/2 N. E. de Miako , sur une petite rivière 
qui se jette dans le lac Omi. Elle est bien 
fortifiée, et a une citadelle. 

AOIZ, gros bourg d'Espagne , prov. de 
Navarre , à 4 b a /3 E. N. E. de Pampelune, 
et à 3 1 . 3/4 de Sanguesa ,.sur l’Iraci. Il y a 
une papeterie et un moulin à foulon. On y 
fabrique de grosses étoffes de laine nommées 
drap de Roncal. i,o 4 <> hab. 

AOSA , roy. de la Guinée supérieure , à la 
côte de Gabon. Son point central est à 43 l. 

0. de l'embouchure du Malimba , dans le 
golfe de Biafra. 

AOSTE, Aosta ; div. et prov. des Etats 
Sardes , avec titre de duché. Elle est bornée 
au N. par la Suisse; à PE., par la division 
de Novare; au S., par celle de Turin; et à 
1 * 0 ., par la Savoie. Sa superficie est de 175 

1 . c., et sa pop. de 64,674 hab. Des monts 
couverts de neiges éternelles la séparent de 
ces provinces et en font une vallée d'un as- 
pect très-pittoresque , et qui se subdivise en 
"une infinité de plus petites. Ces montagnes 
sont , à PO., les Alpes Grecques ; au S., un 
contre-fort de cette chaîne; à PE., un ra- 
meau des Alpes Pennines, et au N. cette 
même chaîne. Les principales sommités que 
présentent ces montagnes sont : à PO. , le 
Mont-Blanc et le Petit Saint-Bernard ; au N., 
les monts Rosa , le Cervin , le Colomb et le 
Grand Saint-Bernard; au S., le Sonna et le 
Col de Cogne. Il y a partout d'immenses gla- 
ciers. La Doire traverse toute la vallée d'Aoste 


du N. O. au S., E., et reçoit la Cogne , 1 a 
Malosna, la Tournanchc, la Liz , et beau- 
coup d’autres rivières. Malgré les travaux des 
habitans , la récolte des grains ne suffit pas à 
leurs besoins ; les riches tirent du Piémont 
les céréales qui leur manquent , et les pau- 
vres se contentent de châtaignes , de fromages 
et de légumes. 11 en est beaucoup qui s'expa- 
trient , et vont exercer à Pctranger les pro- 
fessions de maçon , de chaudronnier et de 
ramoneur; et lorsqu'ils ont épargné quelque 
argent, ils reviennent dans leur vallée. O11 
remarque dan9 cette province d'immenses fo- 
rêts de pins qui alimentent des fabriques de 
goudron , de térébenthine et de poix ; et de 
riches prairies , où paissent les nombreux 
troupeaux de cette même province , ainsi que 
ceux des provinces voisines. On y récolte des 
châtaignes , des légumes et des fruits. Les 
vins de Chambave et de Fontona. Mora ont 
de la réputation. Les montagnes donnent, du 
fer très-cstimé, beaucoup de cuivre, du plomb 
et de l'argent. On trouve de 1 a manganèse 
et du sel gemme dans quelques vallées , et 
des sources d'eaux minérales à Saint-Vincent, 
dans la partie orientale; à Cofraajeur et à 
Pré-Saint-Didier, dans la partie occidentale. 
On exploite quelques carrières d'ardoise et 
de marbre ; et plus de 1 1 affinerics de cuivre, 
des martinets et des fourneaux fournissent 
des occupations à une partie des habitans. 
Celte province est traversée par quelques 
belles routes : telle est celle qui longe la 
Doire à gauche et conduit d’Aoste en Piémont, 
et celle du Grand Saint-Bernard , par laquelle 
Napoléon conduisit Son armée à Marengo. 
Cette province , qui est gouvernée par im in- 
tendant particulier de 2 e classe, est divisée 
en 7 mandemens : Aoste, Verres, Châtillon , 
Donnaz , Gignod , Quart , Morgex , qui sc 
subdivisent en 73 communes. 

AOSTE, communément cité d'Aoste, Aosta, 
Civitas Augcsti, Accosta Pretoria Jclijb , 
Accosta Salassiorcm , ville des États Sardes, 
chef-lieu de la div., de la prov. et du mand. 
de même nom , à 17 1 . 3/4 N. N. O. de Turin, 
sur la rive gauche de la Doire , à l'ouverture 
des deux vallées du Grand et du Petit Saint- 
Bernard. C'est le siège d’un conseil de justice 
de la juridiction du sénat royal de Turin , et 
d’un évêché suffragant de l’archevêché tic 
Chambéry. Elle est grande et mal bâtie. Ou 
y remarque un arc de triomphe , une superbe 
porte avec 3 arcades, dont celle du milieu 
est immense; des restes d'un amphithéâtre , 
et quelques ruines éparses dans dex jardins 
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et tics prés. Il y a i église collégiale, 3 pa- 
roisses , i collèges et a hôpitaux. Le com- 
merce consister fromages , cuirs , denrées, 
chanvre , et vins excellons. Aoste changea 
plusieurs fois de nom sous les Romains. Elle 
a été la capitale des Salasses , soumis par 
Tercntius. Varro. 5,55o hab. 

AOSTE , village de la Turquie d’Asie , en 
Syrie, pacli. d’Acre, près de la mer , à a51. 
S. de Tripoli. C’est la résidence d'un patriar* 
che maronite. 

AOUDE, Oucte, anc. prov. de i'Hiiulous- 
tan sept., entre a 6° 56' et a8° 4»* de lat. N. 
Elle est bornée au N. par le Ncypal, dont 
elle est séparée par une longue, chainc de 
montagnes; à l'E., par la prov. de Bthar ; 
au $. E. et au S., par celle d'AUah-ahad ; à 
TO., par celle d’Agrah , et au N. O., par 
celle de Delily. La surface en est unie , le sol 
généralement argileux; les terres sont impré- 
gnées de salpêtre. On y trouve du lapis- 
Uiuli. Les prioeipales rivières sont le Gograh 
et le Goumty. Le Gange sépare cette pro- 
vince de celles d'Agrah et d’Allah-abad ; le 
lac Lakhmisar est le plus important. Le cli- 
mat est tempéré par les vents du N. O. ; les 
pluies commencent au milieu de juin , et sont 
souvent accompagnées d’orages. Le Tjrèrtani, 
sorte de fièvre maligne , est très - commun 
dans les cantons voisins des montagnes. Toute 
U partie septentrionale présente l’aspect le 
plus sauvage ; on trouve même vers le centre 
des contrées entières en friche ou mal culti- 
vées. On y récolte le blé, l’orge, le riz, la 
canne à sucre , l’indigo, le pavot, le lin , le 
coton, et du miel dans les forêts. Ou élève 
une quantité prodigieuse de moulons , de 
huflles et de chevaux. Les forêts sont rem- 
plies d’éléphans , de rhinocéros , de tigres , 
de gibier ; elles fournissent d’excellent bois de 
construction , et les bords des rivières don- 
nent des bambous. Le poisson abonde. On 
fabrique dans cette province des toiles de 
coton. Les villes les plus commerçantes sont : 
Laknau , Féyz-abad et Taunda. 3,700,000 
hab.., intelligent , robustes et adroits. Les 
Radjepouts , qui forment la caste militaire , 
servent dans l’armcc anglaise sous le nom dç 
cipayes , et sont de très-bons soldats. Il y a 
beaucoup de mahométans. 

Les districts de cette province sont : 
Khéir-abad , Laknau , Barcitch , Aoude , et 
une partie de Manekpour , qui était autre- 
fois compris dans l’ancienne province d’Allah- 
; »bad. Le district de Gorekpour, qui faisait 
Partie d’ Aoude , appartient maintenant aux 


Anglais. Un nabab résidant à Laknau con- 
serve le titre de vézyr de l'Empire Monghol , 
qui n’existe plus. Un agent de la compagnie 
anglaise et un détachement de troupes res- 
tent près du nabab d’ Aoude. 

AOUDE, Ou Je j ville de l’HindousUn , 
anc. prov. d’Aoude , sur la rive droite du 
Gograh, à 26 1. E. de Laknau. Lat. N. *a 6° 
48'. Long. E. 81 0 56 / . L’on voit dans les en- 
virons les restes de l'ancienne ville d'Aoudc , 
capitale du roy . de Rama , si célèbre dans 
les Ravana, poèmes sanskrits, par scs guerres 
avec Ravana , tyran de l’ile de Ceylan , et 
ravisseur de la belle et fidèle Sita , épouse de 
Rama. La ville moderne s’étend le long de 
la rivière , et est assez peuplée. 

A OUI AC , paya situé dans la partie sept, 
du roy. de Bournou proprement dit , dans la 
Nigritie. * 

AOUISSIE, royaume de la Guinée supé- 
rieure , sur la cote de Bénin , à 90 1. N. du 
cap Formose. 

AOUNLAU , ville de l'IIindoustan , pré- 
sidence du Bengale, anc. prov. de Dtfhly , 
à 6 1. O. de Barcily. Lat. 3N. 28° 19'. Long. 
E. 7 5° 58'. 

AOURO-OURNE , montagnes de Russie, 
en Europe. Les Tatarcs nomment ainsi la 
branche de l'Oural qui commence dans le 
gouv. d’Orcnbourg , près des sources de l’Ou- 
ral , suit la gauche de ce fleuve , se prolonge 
au S., et, après avoir dépassé les sources de 
l’On et de l'Etnba , s'arrête au lac Carakoul , 
près de la mer Caspienne. 

AOUST , rivière de France. V ojr. Oust. 

AOUSTE , Aücusta , bourg de France , 
dép. de la Drôme , arrond. et à 5 1. 3/4 G. 
S. O. de Die, cant. et à peu de distance de 
Crest. 11 y a des papeteries , des fours à ebaux, 
des moulins à huile. On y prépare plusieurs 
ouvrages qui se fabriquent à Crest. Il s'y tient 
3 foires par an. Ce bourg est généralement 
mal bâti. Son territoire est baigné par la 
Drôme et la Gervannc ; il y a une source mi- 
nérale froide et réputée gazeuse. Augusta 
était une des colonies romaines établies sous 
le règne d’Auguste. 1,1 10 hab. 

ÀOUTEB, montagne située dans la Basse- 
Égyptc, à 8 1. N. O. de Suez. 

AOUZ, ville de l'Arabie , prov. d'Iledjaz , 
près du golfe Arabique, à 36 1. S. de Kalaal- 
El-Moilab. 

A OVIN , roy. de la Guinée supérieure , 
à la Côte-d’Or, borné au N. par le roy. île 
Dankara ; à l’E., par celui de Gura; au S., 
par celui d'Amanabca ; et à l’O., par 1a ri- 
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vièrc Assini. Scs habitant font le commerce 
tle l’or, de l’ivoire et des esclaves. La prin- 
cipale bourgade est Taejua , à a5 1. N. de 
la côte. 

AOYCA, bourg d’Espagne , prov. de Na- 
varre, à 3 1. i lu N. N. Ü. dePampelune. 

APABOUK.IT, ville du roy. de Qucdah , 
dans la presqu’île de Malacca, à a 1. d' A listai*. 
Elle est habitée par des Chouliars. Le terri- 
toire qui l’environne, quoique sablonneux, est 
fertile en blé. 

APACHES, nation Indienne de l’Amérique 
sept. Elle se subdivise en plusieurs tribus ré- 
pandues entre 3o et 34° de lat. N. , depuis 
le Rio Colorado de Californie , à 1*0. , jusqu’au 
Rio Colorado de Texas , à l’E. Les principales 
sont : les Apaches-Chiricaguis , à l'O. des 
Andes du Mexique , vers la source du Rio 
San-Pcdro , affluent du Gila, qui se jette lui- 
rnéme dans le Colorado de Californie ; les 
Apaches-Faraones , dans des ramifications 
orientales des Andes du Mexique, entre le 
Rio del Norte et le Rio-Puerco , son affluent; 
les Apaches-Gilenos , dans les montagnes entre 
le Rio Gila et le Rio San -Pedro , au N. des 
Cliiricaguis ; les Apaches- Mescalcros , sur la 
rive gauche du Rio del Norte, au confluent de 
ce fleuve et du Rio Pucrco ; les Apaches-Mim- 
brenos , sur le revers occidental des Andes , 
aux environs de la Sierra de Acha , entre les 
Chiricaguis et les Gilenos; les Apnches-Tontosj 
entre le Rio Gila et le Rio de l’Ascension , qui 
se jettent tous deux dans le golfe de Californie. 

Cette nation belliqueuse fait aux Espagnols 
une guerre sans relâche ; et quoique elle ait 
été beaucoup diminuée par les guerres et de 
fréquentes famines, on est obligé de tenir sur 
pied un bon nombre de troupes pour escorter 
les caravanes et protéger les villages. Lors de 
leurs premières guerres avec ces peuples , les 
Espagnols réduisaient en esclavage ceux qu’ils 
faisaient prisonniers ; mais, les voyant surmon- 
ter tous les obstacles pour retourner dans 
leurs montagnes , ils envoyèrent ces prison- 
niers à l'ile de Cuba , où le changement de 
climat les lit périr promptement . Depuis , on 
n’a pu faire aucun prisonnier; ils refusent de 
donner ou de recevoir quartier. Les flèches 
des Apaches sont faites avec du roseau, garni 
d’un morceau de bois dur, dont la pointe est 
de fer, d’os ou de pierre. Avec cette flèche , 
qui a trois pieds de long , ils peuvent percer 
un homme à 3oo pas de distance. Quand on 
veut arracher 1a flèche de la blessure , le bois 
se détache , et la pointe reste dans le corps. 
Outre ces flèches , ils ont pour anne offensive 


une lance de t 5 pieds, et les fusils qu'ils 
prennent aux Espagnols. Le boucher est leur 
arme défensive. Les archers Ut les fusiliers 
combattent à pied; les lanciers sont toujours 
à cheval. 

APALACHE , baie des États-Unis , dans la 
Floride, située sous 3o° de lat. N., sur la 
côte orient, du golfe du Mexique. Elle est 
grande , et reçoit les eaux de la rivière de 
même nom , nommée aussi Saint-Marc. 

APALACI1ES, peuplade indienne de l’À- 
mérique sept. ( , qui habite la partie mérid. de 
l’état de Géorgie, dans les États-Unis, vers 
la source de la rivière Saint-Marc ou Apala- 
chc. Elle a quelques tribus établies près de 
la baie de la Mobile , et vers l'embouchure du 
Mississipi. 

APA LACHES , montagnes des États-Unis. 
For . Allecwawt. 

APALACHICOLA , rivière des États-Unis, 
formée du Chataouchi et du Fbnt, qui se réu- 
nissent à la limite S. O. de là Géorgie. Elle 
coule au S. dans la baie des Apalaches, sous 
•J9 0 43 ; de lat. N., à 5 l. N.E. du cap Escon- 
dilla. Son lit est large et profond; la marée y 
remonte à 18 1. Elle est navigable. A son em- 
bouchure , elle forme une belle rade entourée 
d’iles et de lacs , et dont l’entrée n’a que trois 
brasses de profondeur. A 5 1. de la mer, l'A- 
palachicoia se partage en deux bras ; celui de 
l’O. est nommé Calistobole , et communique 
avec la baie Saint-Joseph. 

APALACHICOLA , fort des États-Unis , en 
Floride , au confluent du Flint et de l’Apala- 
chicola , à 18 1. N. O. de Saint-Marc. 11 a été 
construit par les Anglais. 

APALACHICOLA , ville des États-Unis, 
sur )a rivière de même nom , dans la Floride 
orient. , à 36 1. N. E. de Pcnsacola. 

APALSKOI , montagne de la Russie, en 
Asie , située au S. 0. de la baie d’Avatcha. 
au Kamtchatka. 

APANAIG-POLAM , ville de l’Hindoustan 
Anglais, présid. de Madras, anc. prov.de 
Barahmahl ou Salem , à 5 1. S. de Darem- 


poury. 

APANOMERIA . village et port sur la côte 
N. O. de l’ile Santorin , dans l’Archipel ; c est 
le siège d’un archevêché grec. Les petits vais- 
seaux ne peuvent jeter l'ancre dans ce port a 
cause de son extrême profondeur. Lat. N- 


36° 38'. Long. E. x3° 5\ 

APA.NOTACH , bourg de la Turrfnic d’Eji- 
ropc , en Romélie , sandjak de Bitoli* , sur b 
Desnitza , à 1 1. 1/2 E. N. E. de Slaria, et j 


20 1. 1/4 N. d’Ianina. 
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ÀPARI , ville sur la cote N. de Luron , 
l une des Philippines. Son port est fréquenté. 
Lal. N. i 8 ° 36'. Long. E. i r 9 ° 38'. 

A PATCH IN , bourg de Russie, en Asie , 
gouv. d’Irkoutsk, distr. et à 90 1. S. O. de 
Nijnéi-Kainlchatsk ; sur la rive gauche de la 
Distra. 

APATCHKA , bourg de Russie, en Europe, 
gouv. d'Orenbourg, distr. et à 3i 1. 1/2 S. S. 
0 . île Mcnzélinsk. 

APATH-FALVA , bourg de Hongrie , co- 
mitat de Borsod, marche et à 7 1. 1/4 O. S. 
0. de Saint-Peter, et à 3 1. 3/4 N. d'Erlau , 
dans des montagnes assez riches en minerai 
de fer , et en partie composées de roches schis- 
teuses. 

APATI ( JASZ) , bourg de Hongrie, dislr. 
de Jazygic, à 4 L i/4 E. de Jasz Bereny, et 
à 18 1. i/a E. de Pest. 

APATI N , bourg de Hongrie, comitat de 
Bacs , sur la rive gauche* du. Danube, dans 
une contrée très - marécageuse , à 3 1. 3/4 S. 
0. de Zombor. Il est très-bien bâti , scs rues 
sont régulières. 11 y a une fabrique d'étoffes 
de coton , une teinturerie et une halle au blé. 
On y cultive de la garance et du pastel , et 
l'on y élève des vers-à-soie. 3,36o hab. 

APC11ERON ou ABCI1ERON , distr. de la 
Géorgie, dans la Russie. Son chef- lieu est 
Bakou ; il comprend la presqu'île d'Apcheron. 
La terre y est tellement imprégnée de gaz sul- 
fureux et inflammable, que les habitans, qui 
sont pour la plupart tisserands , se chauffent 
et s'éclairent au moyen de roseaux enduit ^de 
chaux, qu'ils enfoncent daus le sol de leurs 
cabanes , et qu'ils allument comme on le fait 
pour le gaz hydrogène. Quelques Guèbrcs se 
sont établis dans ce district, et ont élevé des 
temples au feu éternel qu'ils adorent. La pres- 
qu'île d’Apcheron s'avance dans la mer Cas- 
pienne , et se trouve en Europe et en Asie , 
puisque le Caucase , qui sépare ces deux par- 
ties du monde, la parcourt, et va se terminer 
au cap qui forme son extrémité orientale. 
Sou* 4°° ai# f*t- N. , et 47° 3o # de long. E, 

APCZ ou APTZ , bourg de Hongrie , comi- 
tat de Hèves , marche et à 3 1. 3/4 O. de 
Gyongyos , sur la Zagyva, au pied occid. des 
montagnes de Matza , à 1 a l. 0. S. 0 d'Erlau. 

APENBOURG (GROSS), bourg des États 
Prussiens , prov. de Saxe, régence de Magde- 
bourg, cercle et à 3 L 1/2 S. S. E. de Salz- 
wedcl Siège d'une inspection ecclésiastique, 
il y a aussi 2 seigneuries des comtes de Schu- 
Icnburg. 5oo hab. 

APENNINS, chaîne de montagnes de l’Ita- 


lie qui se détache des Alpes au mont Cassino, 
un peu à l'E. du col de Tende, trace d'abord 
un dcmi-ecpclc autour du golfe de Gènes , tra- 
verse ensuite Pltalie centrale , et continue 
enfin , par les Calabres , jusqu'au détroit de 
Messine , où les Neptuniennes , montagnes 
qui traversent la Sicile , peuvent en être con- 
sidérées comme une continuation. Le déve- 
loppement de la ligne très-sinueuse décrite 
par le faite de ces montagnes est de 35o lieues ; 
sou gisement est entre 38° et 44° 34* de lat. 
N., et entre 5° ao' et 16 0 de long. E. L’élé- 
vation dès Apennins est de beaucoup inférieure 
à celle des Alpes , puisque l'on estime que ces 
montagnes ne se soutiennent généralement 
qu’à une hauteur d’à peu près 660 toises. 
Plusieurs de leurs cimes dépassent 1,000 toi- 
ses. Le mont Corno, dans le roy. de Naples, 
au N. E. et près d'Aquila , qui est le plus 
haut sommet de cette chaîne, n'a que 1,489 
toises au-dessus du niveau de fa mer. La neige 
y disparait au mois de juin. Les Apennins 
envoient des branches tant vers la Méditerra- 
née qu'entre les nombreux afüuens à la droite 
du Pô, et enlrç tous les torrens qui, au-des- 
sous de ce fleuve , se rendent directement à 
l'Adriatique. Parmi ces branches , la plupart 
ne sont que des contre-forts ou des rangs de 
collines appuyés directement à la grande 
chaîne; quelques-unes seulement forment des 
systèmes à part. Pour faire connaître un peu 
en détail cette série de montagnes , il convient 
de 1 a diviser en six parties , qui prennent leurs 
noms de leur position respective ou géogra- 
phique. Os parties sont : l’Apennin Septen- 
trional , l'Apennin Central , le Sub-Apennin 
Toscan, le Sub-Apennin Romain, l'Apennin 
Méridional, et le Sub-Apennin Vésuvien. 

Les eaux du Tanaro et de U Roya , qui 
ont leurs sources au mont Cassino , établis- 
sent la séparation des Alpes et de l'Apennin 
Septentrional , que l'on subdivise en trois 
parties. Les montagnes par lesquelles se fait 
le partage de toutes les eaux versant , au N. 
dans le Tanaro , au S. dans la partie occiden- 
tale de la rivière de Gênes, constituent la 
première partie. Ce chaînon s’étend jusqu’à 
la Bocchetta, col ou passage au-dessus des 
sources du Lcmnic, et à 3o 1. du point de 
départ. Sa direction , d’abord au S. , se change 
promptement en celle N. E. L'arête supé- 
rieure de ce chaînon , quoique présentant 
quelques inflexions , court , en général , pa- 
rallèlement à la côte. A l’extrémité occiden- 
tal© elle en est éloignée de 6 1. ij\; à l'orien- 
tale, de 2 1. i/a. Cette première partie do 
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l’Apennin Septentrional présente beaucoup 
do communications entre le Piémont et la 
partie occidentale du duché de Gènes. Les 
principales sont établies par les vallées du 
Tanaro, de la Bormida et dn Lcmmc , par 
lesquelles on débouche sur Onegfia , Savono 
et Gènes Les versans de cette chaîne du côté 
de la mer présentent des monts très-escarpés, 
au pied desquels on a, de nos jours seulement, 
pratiqué une grande route. Ceux du côté du 
Piémont se prolongent, même au-delà du 
Tanaro , jusqu'à la rive droite du Pô, et for- 
ment, entre Turin et Alexandrie , une région 
montueuse très - accidentée, qui sépare la 
grande plaine de la basse Stura de celle où 
serpentent, la Bormida et la Scrivia pour se 
rendre au Pô. La deuxiètnepartie de l’Apen- 
nin Septentrional s’étend de la Bocchctta à 
la cime au-dessous de laquelle le Reno a son 
origine. Son étendue est de 45 1.; dans sa di- 
rection d’abord E., puis S. E., elle sépare 
les duchés de Parme et de Modènc des prin- 
cipautés de Massa et Carrara et de Lucques. 
Ses plus hautes sommités, parmi lesquelles 
on remarque les monts Sopotorlo , Gottro et 
Jorame , qui donnent naissance à la Trebbia, 
au Taro et à la Sccchia, aflluensdu Pô, cou- 
ronnent l'arôte supérieure des plans de pente 
qui , vers la mer , deviennent d’autant plus 
longs que l’on s’éloigne de Gènes , la côte de 
la rivière du Levant fléchissant vers le S. Du 
côté du Pô , l'étendue des contre-pentes est 
dans un sens inverse. Le Tidone, la Trcbbia, 
la Nura, le Taro et le Panaro sont les prin- 
cipaux torrens et rivières qui appartiennent 
aux pentes septentrionales, tandis que la Vara 
et la Magra , qui ont une embouchure com- 
mune. sillonnent les pentes opposées. Les 
cols et passages les plus importans de cette 
deuxième partie sont ceux de BofTaloro , 
Cento-Croci , Pontrcmoli ou del Bratello , 
Fiumalbo, et Monte-Carelli ou Pictra-Mala. 
De grands escarpcmcns, des ravins profonds, 
des cnfoncemens considérables , qui donnent 
un caractère particulier à eette subdivision , 
forment les golfes spacieux de Rapallo et de 
la Spezia. La troisième partie de l’Apennin 
Septentrional se compose d'un massif s’éten- 
dant des sources du Rcno au mont Coronaro, 
nœud sur les revers duquel coulent le Savio 
au N., le Tibre au S. C’est par ce troisième 
anneau que les provinces septentrionales des 
Etats Romains se trouvent séparées du grand- 
duché de Toscane. Sa direction au S. S. E., 
et son étendue d’environ 28 1 ., le font s’éloi- 
gner successivement de la Méditerranée, et 


par conséquent se rapprocher de l'Adriatique. 
Le versant méridional, arrosé par leSicveet 
l’Arno, qui ont dans leur cours supérieur, 
sur le prolongement l'un de l’autre , une di- 
rection parallèle à celle du faite de l’Apennin, 
s’abaisse néanmoins plus fapidement vers la 
Méditerranée que le versant sept, vers le Pô 
et l'Adriatique, puisque les villes de Pisc et 
de Modène , de Florence et de Bologne, quoi- 
qu’à une distance égale de la crête des Apen- 
nins, se trouvent à des niveaux diiïcrens. Pise 
est à 5i pieds au-dessus du niveau de la mer, 
tandis que Modène est à 201 ; Florence est à 
225 pieds, tandis que Bologne est à 3^4- Un 
seul passage par la crête principale est à men- 
tionner dans cette troisième partie de l’Apen- 
nin Septentrional, dont les principales som- 
mités sont les monts Piano et Falterona . qui 
donnent naissance au Sieve et à l’Arno. II est 
établi, d'un côté, par une vallée secondaire 
débouchant dans celle du Sieve sur Borgo di 
San-Lorenzo; de l'autre, par le berceau du 
Lamonc , sur la route d» Faenza. 

Où finit l'Apennin Septentrional, au mont 
Coronaro, commence V Apennin Central, for- 
mant à travers les États de l’Eglise une bar- 
rière moins élevée que celle qui a été exami- 
née jusqu’à présent. Ce n'est qu’au mont de 
la Sibilla, au-dessus des sources de la Ncra, 
et un peu avant d'atteindre le royaume de 
Naples, qu’il présente de hautes montagnes 
comparables à celles de l’Apennin Septentrio- 
nal. Sa direction générale sc trouve sur une 
ligqc tirée du N. N. O. au S. S. E. Le mont 
Velino, près et au N. N. ü. du lac de L'iicino, 
que l’on peut regarder comme le point cen- 
tral de l’Apennin , détermine l’extrémité mé- 
ridionale de cette deuxième division. Du Co- 
ronaro au Velino, la distance est de 5^ 1. La 
conformation de cette partie de l’Apennin of- 
fre cela de particulier, que le terrain du côté 
delà Méditerranée a deux plans d'inclinaison 
principaux, au lieu que, vers l’ Adriatique , 
la pente est continue et directe. En effet, le 
cours entier du Tibre, dont les sources ffbnt 
assez élevées , suit à peu près une direction 
parallèle à celle de l’arête supérieure de la 
chaîne. Les affluons à la gauche du Tibre for- 
ment en conséquence le thalweg de courtes 
vallées tout ouvertes à l’O., et descendant 
dan» une plus grande, qui va du N. au S. 
Au contraire, du côte de l’Adriatique , toutes 
les rivières sc rendant près qu’en ligne droite 
vers le rivage , les vallées sc dirigent trans- 
versalement à la chaîne de montagnes d’où 
elles sortent. Lc 9 cols ou passages de l’Apen- 


nin Contrai sont, en dcsccndaiil'ilu N. au S., 
au village «le ScJicggia, dans un ensellenient 
entre les monts Corno et Cucco, entre lesquels 
le Cantiauo, affluent du JUetauro , prend -sa 
source; à Scrravallc, au S. K.* «lu mont Pen- 
nîuo , à l'endroit où commence la v aUc£i4l« 
Chien ti , torrent tributaire iimucdiat de l'A- 
driatique; à Càstellurcio , entre JNoreia et 
Anjuale; enfin à VE. d'Antrodneo, feommu- 
location princip&le de Ricûù Aq««Ua.‘ 

Le Sub-Apennin Toscan es tic groupç. par- 
ticulier de montagnes qui couvre la Toscane 
et se trouve enfermé entre tes deux côtés d’un 
angle frès -ouvert formé par, les deux, vallées 
longitudinales «ht Tibre et de VArno , qui ont 
leurs sources* au Cpionaro’, ciuie commune 
entre VApcunin Septentrion*! et V Apennin 
Central. Les uipnt» qui séparent le Haut-Tibre 
de VArno supérieur forment du N. au S. une 
chai ne transversale longue de -j 8 1 . 3/4 
Vçxtrémité de la«pielle, sur sa croupe, sc 
trouve le lao «le Pérouse, réservoir sans uc- 
bouché apparent. Après avoir eiitou ré ce bas- 
sin, elle se plie à VU., où, à la distante «le 
7 î. i/a/S. E. de Montcpuleiano , elle.se di- 
vise cri a branches. L'une remonte au N. 
pendant environ it» K *i/a, P !, ‘ s prend, à 
partir du mont Scalari «Voù sort la Pesa , 
atTluent «le VArno i une direction O. jusqu'à 
la tuer, un contournant, au-dessus dd Sienne, 
U» sources «Je l’Uni bro ne. Par ce «Ion bit âé- 
toyt tille forme , r° le versant occidental dune 
vallée faisant face à celle dans laquelle coule 
l’Àhto supérieur ( ceftc’ vallée excelle, de la 
r.hiaua , du nom d un cajiaLd'assaiiusscmeat. 
alimenté par Itfnêa'ui détournées de la Chia- 
na , affluent, du Titre) ; a® elle constitue Ia 
contre- pente de «V Apennin, sur laquelle cou- 
rent toutes les eau* qüi , arvdcssous'de Flo* 
rence , sc^qpdcnt dans le Ba’s-Arpo. La bran- 
che méridionale d* 1 Sub-Apennin Toscan va 
au S. O. jusqu'au niont Amiata,.d'où sort la 
Paglia, *se rendant par la Çhiana au Tibre. 
Du mont Ainiata, clle.prCnil une direction S. 
E., passe ensuite au'IN. du lac «le Bolseila . 
puis à l'E.; partie dans laqiidlb elle subit une 
grande dépression. Elle se relève ensuite vers 
Moûtefiascom? et Vilcrbe,' et sc termine enfin 
par une suite de collines qui se projettent 
dans la mer près de Civita-Vecchia. Cette se- 
conde branche .Mfe rmiue le versant occiden- 
tal de la vallée du Tibre inférieur, sur U 
droite duquel est à citer le petit bassin côtier 
où sc trouve le lac «le Bracciano , dont les eaux 
s'écoulent à la mer par VArone. Le Sub- 
Ajjennin Toscan est, d'après ce qui vient 


d'être dit, séphré «lu vérifablc* Apennin par 
le Tibre, la Chiana et l'Arno. Entre les xi- 
vières et les torrens , d'une part aflluens «le 
l'Arnp et du Tibre, «le l'autre tributaires im- 
médiats de la mer ‘de Toscane, la ligne de 
partage des eaux établit une séèie de hau- 
teurs contiiMics , ayant une direction en géné- 
ral parallèle à la crête principale de l'Apen- 
nin. Du côté de la Méditerranée, ce système 
particulier de montagnes envoie des chaînons 
. ou des emUrf«ncbein£ns secondaires Vétrud.'inl 
jtis'qu'au rivage même de là mer. Celui à l'O. 
se détache de la branche septentrionale au S> 
K. de Çasolq, joint les monts appelés Mon- 
ticri , <*f sépare le bassin de la Cccina fie célui 
de VOmbqone , en enclavant toutefois dans 
celui-ci le Bruno et le, lac côtier* «le Castiglio-^ 
ne. L'cmbra paiement qifl au mont AmiaLa sq 
détaché do la fcrfencbc mlqûlionale j Va re- 
j’oinîlrb le mont Labbfro, «A fait, à FfcJ. la li** 
mite du bassin t)e VOnibrono, augmenté aussi, 
stir «a , «le celui de l'Albcnga. Its 

versans E. de ce cbainoü , liés à ccfjjx S. 
de la chaîne méridionale .du Sub-Apepntn , 
forment les parois^ d'une troisienfc subdivi- 
sion.dans laquelle se rencontre , avec, le bas- 
,siii particulier de la JFiora , celui du)Uc«Jc 
lioUcna , motifs étendu ,*et cl'où sort la Maria, 
petite rivièrtî* c«>tièrc. Los . deux branches 
'principales du Sub- Apennin Toscari , ainsi 
tjpc les deux cmbranchetncus dont on vient 
de parler, entourent presqu'en dcmi-cèrcljb 
une contrée nommée- Marcmmç de Sienne,* 
qui , dans sa‘ partie inférieure , est peu élevée 
Hu-dc>sus* du niveau de la mt*r , et «lans la- 
' quelle les eau^ ^coûtantes * faute d'écoiUe» 
‘ment’, sc répandent eu fétides* 'marais. Le 
' Sub-Apennin. n'est coupé que par peu de ton- 
miinicatiôns. Les deux principale# partent <M 
Florence ét vont a Rome : la ptuï ori«ïlnteje 
est établie paf Arezto ; de lù elle PM^Mr 
dessus du lac de Pérouse, d'où ( lie cdutt^ll 
'ensuite à Foligno, etc. L'autre, la grande 
route de Sienne, atteint sel deux points I 9 t 
plus élevés , dans les deux branches princi- 
pales du Sub-Apennin , 1 0 au-delà «fc la Cas- 
tiglionécllo , a° en deçà de Radicofani.. 
Sienne est en outre le centre d'nulres com- 
munications secondaires , par lesquelles 011 
SC rend sur le bord de la mer , à Livourne , à 
Piombino et à Civita-Vecchia. 

Près du mont Velino, avant d'arriver ait 
plateau renfermant le lac de Fucino ou Ce- 
lano, le Sub-Apcnniu Romain se détache de 
la crête de l'Apennin , à sa droite et vers l'O. 
S. U., par une branche principale longue 
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d'environ 3i 1. # i/4« Cette branche, dont 
l'origine se trouve entre les tètes des vallées 
du Liri , du Salto, du Turano et du Sacco», 
qui & dirigent en sens opposé , lie , par dé 
sinueux contours , les monts Cantaro , Cori- 
glio, Aculo , Carbonara, Ccraso, Caznpatri, 
et , au-dessous du lac d'Albano , va se perdre ^ 
dans la comarca de Rome. Sur scs flancs elle 
engendre à son tour des chaiurs de monts et 
de collines dont la première rangée se trouve 
presque entière sur une ligne droite que l’on 
tirerait de Jlarni /sur la Kera , à Sora, sur 
le Liri , et forme la vallée du Velino. La 
deuxième' lile ou rangée embrasse .la vallée 
de l’ A mono , partie supérieure duTèverone,. 
et sépare le cours du Liri 4 e cclid du Sacco. 
Enfui , aux environs de Palcstrina, il s’en dé- 
encore une troisième série de collines 
peu élevées ? mais fort roides. Cette troisième 
,ct dernière rangée’ s'étend entre le Sâ‘c<&> ét 
‘le Garigliano à PE., et les ÎVfarais-Pontins à 
PO. : elle se termine par une langue de teréc 
rocailleuse et escarpée , sur laquelle est cons- 
truite la forteresse de.Gactc. LeSlib-Apennin 
Romain, qui couvre la partie méridionale des 
États de l'Église , se compose donc de mon- 
tagnes et de vallées cqprant parallèlemçnUà.. 
la chaîne principale. C'est au pied de ècurs 
derniers degré* «que Se trouvent, d’une part, 
les y collines quf devinrent le ‘berceau de' 
Rome; de l'autre, ‘les trop fameux ^f^rai/»-. 
Pontins , qui sont bordes au S. O. par des 
monticules de sable , entre lesquels se. ren- 
contrent des lacs d'eau salée qoi communi- 
quent avpc la mer. Le monte Cirecllo forme 
l’extrémité méridionale dq cette série de 
dune3. Sur la branche principale du Sub- 
Apennin Romain , sont à remarquer 3 passa- 
ges : hfpitftnier-, entre les sources du Liri et 
ccJMMu Salto, établit la comtnqnication.de 
Sora à Tagliaeozzo , et de ce point , par troia 
cmbrniichcaiens, à Aquila , à Ricti et à Rome. 
Par le second , on passe de Zagtrolo q Pales* 
triiia , route directe de Rome à Sont. Le 
troisième, au-dessus du lac d’Albano , est au 
point culminant de la voie Appienne , grande 
route de Rome à Naples par Tefracipç. 
(Vautres passages existent aussi par les crêtes 
dépendant de ce contre-fort : ce sont ceux de 
Rieti, et de Leonessa , qui conduisent, le 
premier ù Viterbe et à Rome , le second à 
Spolcte et à Aquila ; celui de Cclano , sur la 
route de Tivoli à Sulmona , parCarsoli , et un 
passage latéral secondaire conduisant aussi 
de Carsoli , par le N. O., dans la vallée du 
Turano, et, en descendant celle-ci , à Rieli. 


L’Apennin Méridional a la figure d'une 
fourche à deux branches de longueur inégale. 
Le mançhc de cette fourche , l’Apennin Mé- 
ridional supérieur , est représenté par la 
chaîne de montagnes qui, du mont Velino, 
vnrirers Aeüren xa, dans la* Basilicate, en sui- 
vant une direction constante du N. O. au S. 
E., et en se tenant à égale distance des deux 
iners. C’est près d’Acerenxa f et au-dessus du 
lac de Pèsole , que commence 1a bifurcation. 
L' une des branches, la partie’ orientale infé- 
rieure, traverse les Terfes de Bari et d'O- 
trante , et se termine au cap de Santa-Maria 
di Leuca. L'auU'c branche, la partie occi- 
dentale inférieure-, s'étchd à travers les Cala- 
bres jusqu’au détroit dexM essine , où elle se 
termine par le cap dell’ Arixii , autrefois Leu- 
copet ra. La première de ces trois subdivisions, 
l’Apennin Méridional supérieur, présente un 
développement long de L Cette partie 
n’j^t remarquable que par un plus grand 
nombre de sommets aigus pyramidans sur le 
corps principal de 1a chaîne aperinine pro- 
prement dite, et qui sont du N. 0. au S. E., 
le mont Forcone , aux sources du Sangro, le 
mont Sant’ Angelo, au-d.essds de celles du 
Volliimo et du Trigno. Viennent ensuite les 
raohlÂ Chilone et Calvello , ic premier au S. 0. 
de Ffûg^ia , et à 5a*l. S. É. du mont Velino, 
et le second ipi N. E. de Salcrne. Quoiqu'un 
assez bon nombre dé passages s a rencontrent 
dans le pays montueux où’ règne L’Apemfin 
Méridional supérieur , il n’y a cependant que 
ceux que l’on va nommer qui : méritent d’ètrc 
• cités crîmrac appartenant à des communica- 
tions principales. Le pas de Sulmona, sitné 
près des sources du Volturno iHire son nom 
de la Ville de Sulmona, oq xe réunissent les 
foutes de Rojnc, d’ Aquila et de Pescara. Le 
chemin qui y conduit continue f vers le S., 
par Pcttoraïio, coupe le Sangro supérieur, 
au-delà duquel il passe sur le mont Janipro; 
de là il descend sur Isernia , et sc divise en* 
siiiteen deux embranchçmens : l’un , dans une 
direction S. , và à Capouc; l’antre, pliant a 
VE., conduit, par Campobasso , â Luccra et 
à Foggi#.. Les passages au-dessus de Castel- 
Franco et d’Ariano forment , sur la crôte 
principale, les points culminans des routes 
de Bénévent à Troja , et d’Avellinoà Foggia. 

Si Ton se place à égale distance ù peu près 
des points extrêmes de l’Apennin Méridional 
supérieur, entre tes sources opposées du 
Bifcrno et du Tamaro, portant les regards 
vers Naples et le Vésuve, l’on découvre le Suh- 
Apcnnin Vcstivien , qui reproduit un fait déjà 
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doux fois signalé comme caractéristique pour 
l'Apennin Central. Tandis que, du côté du 
golfe de Venise, les rivières et les vallées s 'y 
rendent eu suivant une direction perpendicu- 
laire à celle de l'Apennin, du côté opposé, 
elles vont parallèlement à la grande chaîne , 
avant de descendra dans les plaines qui bor- 
dent la Méditerranée. Ce sont deux semblables 
vallées qui donnent naissance au Sabbato et 
au Voituriio. Ces deux rivières se dirigent ab- 
solument l’une vçrs l'autre; et, après s’étre 
réunies , se rendent , en direction transver- 
sale , à la mer. 11 y a donc une terrasse élevée, 
déterminée par un chaînon ou gradin secon- 
daire qui est coupé par le Vollurno. Au N., 
ce chaînon descend de l'Apennin , et sépare 
U vallée du Garigliano de celle du Volturno. 
A Te*no % , il se divise en à branches, dont 
l'une s'étend vers Cajasso, à l’E. de Capouc; 
l'autre , à l’O., s'abaisse vers la Méditerranée. 
Au S., ce même appendice se détache du mont 
Calvcllo où TOfanto et le Sele ont leur ori- 
gine : il constitue d'abord les monts San- 
Donato, Cervin et Agnonetr A ce dqmicr 
commet, il remonte vefr* le N. O., établît la 
limite oçcidcntrffé du bassin du Sabbato, et, 
au-delà du m'ont Verginc., qui en fait partie, 
il s'étend vers Caserte jusqu’à 1a rive gauche 
du Volturno*. Le prolongement direct du 
contre-fort, prenant naissance àu-dessus du 
mont Sau-Dtfnato , et passant |>ar celili d’A- 
gnone , se compose d'une seconde série de 
montagnes transversales, au pied desquelles 
&e trouve Sorrento; elle se’ termine par la 
pointc»de la Cauipanclla , établissant la liai- 
son avec l'ile Capree. Depuis cette croupe 
de montagnes jusqu'à celle qui de Te«tno des- 
cend vers la nier., s'étendent des plaines et 
des collines volcaniques. Ce troisième Sub- 
Apennin emprunte le nom de Vésuvien de 
deux montagne ^ unies par une base commune, 
nais n'oflrant point d'indice de liaison avec 
celles qui les eutourent. L'une est- le Somma, 
l'autre le Vésuve proprement dit, volcan en 
activité, auquel on donne aujourd’hui 6i5 
toises de hauteur. Le seul passage que pré- 
sente ce Sub- Apennin est celui de Forchiaou 
de Caudina, près le mont Sarchio, au N. E. 
de Naples , et sur la route de cette ville à 
Hénévent. Le défilé aux environs d'Airola 
(l'ancienne Cundium) est celui où les Samnites 
tirent passer les Romains sous le joug. 

C'est du mont Cliilone que part le grand 
contre-fort qui établit le promontoire appelé 
Cargano. Ce cbainon, qui se dirige d’abord 
^ N. E., puis E., a upc étendue de a5 1. 
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Il est très-remarquable , en ce qu'il se ter- 
mine au N. de Manfredonia par un mont très 
élevé, dont la plus haute sommité sYlève à 
828 toises au-dessus du niveau de ]a mer., 
et parce qu'il forme ce que l'on appelle vul- 
gairement l'éperon de la botte, que l'on se 
représente dans la configuration' de la pres- 
qu'île italienne. Le Candelaro, seul côurant 
qui de ce côté de l'Apennin ait son cours 
cuticr dans une direction parallèle à celle Üe 
la chaîne principale , prend sa source daWs 
le coude au milieu de ce contre-fort. 

La deuxième partie de l'Apennin Méridio- 
nal , l'orientale et inferieure , a son origine 
au lac de Pesole , qu'elle enveloppe à l'O. et 
au N . De là , se dirigeant à l'E., elle parcourt 
une étendue de 33. 1. 1/4 1 et, par le mont 
Albano , atteint presque le rtvag<* de l'Adria- 
tique. A partir de ce point , distant seule- 
ment de 2 1. 1/8 de la oôto, la direction 
devient S. E., et , vçr^ son extrémité, déter- 
minée par le cap de Santa-Maria di Leuca , 
elle est tout-à-fait S. Les parois de celte par- 
tie de la grande -chainq apenninc sont , Du 
côté N., les derniers remparts à l’O. de l’A- 
driatique ; du côté S., elles forment les ver- 
sans septentrionaux du grand golfe de T arent o. 
Les principaux passages que l’on trouve dans 
cette deuxième partie de l'Apennin Méridio- 
nal sont sur la roule de Tarentc 4 Canosa , 
près de l’Ofanto, et à Bari , et sur les routes 
de communication de ces deux villes par 
Ostuùi , Mesagna et Lccce. Cea routes , par- 
ticulièrement la première , ac rétrécissent 
souvent en forme, dc .dçfilé. 

Du lac de Petolç au cap dcll' Arrai , la 
longueur de la troisième ét dernière partiel 
de l'Apennin Méridional , l'occident a le et 
inférieure, est de io5 I. Sa direction. esf, 
dans cette subdifision , à très-peu près dans 
le sens du méridien. Ati S. de Cdtenxa seu- 
lement, ou au-dessus des . sources du Crati \ 
la chaîne tourne à l'E.; mais , apres un écart 
de 7 1. 1/2 , elle revient de suite à l’O. pour 
encaisser la Savulo supérieur. Du sommet de 
l'angle saillant , déterminé par cette dqvia.- 
lion , se détache en forme d'arc un long 
contre-fort , à l'cxtrcmitc duquel se trouve 
le cap Rizxulo , point le plus oriental du 
golfe de Squillace. Dans son trajet , avant 
d'atteindre la rive droite du Savuto , l'Apen- 
nin se tient beaucoup plus près de la mçr de 
Sicile que de la mer louicnnc .: au-delà du 
même torrent , il est constamment à égale 
distance des deux côtes. Les rameaux qui , 
par leur direction particulière , doivent ici 
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appeler l'attention , sont : celui qui a son 
origine entre les sources «lu NotoetduCrati, 
et limite à l’E. le bassin de ce dernier ,, dont 
le cours est du S. au N.; ceux qui détermi- 
nent’, d’une part , à l’O., les parties extrêmes 
des golfes de Sainte-Euphémie , de Gioja et 
du détroit de Messine ; de l’autre , à LE., la 
pointe la plus méridionale du golfe de Squil- 
Jace , cl celle qui forme l’extrémité orientale 
<lb la Basse-Italie , le cap Spartivento. Les 
<*>)s ou passages les plus praticables de cette 
dernière partie sont , dans les Calabres , sur 
la- route de Naples pour la Sicile; dans les 
provinces centrales du royaume de Naples , 
sur ccHc de, Naples à Otrantc ,-cn passant par 
Tarent®. „ 

. La composition minéralogique des Apen- 
nins olTrc , depuis leur jonction avec les Alpes 
jusqu’au point où ils entrent dans les Cala- 
bres , une grando masse de terrains intermé- 
diaires , au milieu desquels, se trouvent une 
grande quantité de l’espècê de dépôts aréna- 
rés connue sous le nom de grauwackc , et 
beaucoup de roches serpentineuses et cal- 
caire». Ce. sont ces dernières qui fournissent 
la plupart des marbres de l’Italie, tels, par 
exemple., que le marbre de Carrare , dans la 
principauté de Massa et Carrara ; le vert de 
.mer de la Bôcche|ta , les marbrés verts de 
Florence et de Prato , qui iipitcnt le vert 
antique ; le jaune de Sienne , le portor du cap 
Portô-V encre , sur la côte orientale du golfe 
dlî Gènes , etc. Les roches intermédiaires 
forment en quelque sorte le centre de la 
'chaîne; mais de pprt et d’autre sc trouvent 
d’abord des dépôts secondaires de calcaire 
compacte gris et blanc , dont la plus grande 
partie est analogue à ccurf qui constituent la 
chaîne du Jura , et sous lesquels sc trouvent des 
dépôts de ^j'psC , qui indiquent des dépôts plus 
anciens , et qui renferment des bancs de sou- 
fre souvent considérables , comme , par exem- 
ple , à Céscne , dans les États db l’Église. 
Ces calcaires constituent la plus grande partie 
des Terres de Bari et d’Otrantc. Plus brin du 
centre , les dernières collines qui sc ratta- 
chent aux Apennins sont formées de dépôts 
tertiaires ? qu’on trouv’c sur l’Adriatique 
comme sur la. Méditerranée , et qui renfer- 
ment 11 ne grande quantité de coquilles fossi- 
les , dont plusieurs sont semblables à celles 
qui vivent encore dans ces mers. Dans les 
Calabres et jusqu’à l'extrémité de la pénin- 
sule, Jes Apennins sont composés de roches 
granitiques, de gneis et de micaschistes . sur 
lesquels reposent çà et là quelques dépôts 


secondaires. Les terrains volcaniques sont 
indrpendans de la constitution géologique 
générale ; ils forment au pied de la chaîne 
centrale des groupes qui en sont séparés , et 
qui sont plus nombreux à PO. qu’à l’E. On 
remarque à l’O. les groupes de Santa-Fiora 
et de Viterbc, celui de Rome ou du Latium, 
puis ceux de Sant’ Agatlia et de Rocca Mon* 
fina , vers Scssa; enfin oclui de Naples. A 
PE. , on ne rencontre que celui du mont 
Vulture, près et au S. dc.Mclfi. Il n’existe 
de volcan en activité que dans le groupe de 
Naples , et c’est le seul point du continent 
européen qui en offre un toujours brûlant. Il 
ne faut pas confondre ces phénomènes volca- 
niques avec les déji^clionsdetnatiércs boueuses 
qu’on désigne sous le nom'de Salzes , et qu’on 
a quelquefois nommées volcans d’qir et de 
boue , qu’on trouve en ■gi*andp quantité dans 
la partie de la chaîne voisine d<*Modène : 
ce sont des dégagemens’ de gaz hydrogène 
carboné, qui,- dans ces lieux , entraîne arec 
lui ou pousse dçvanf lui le? matièrôs terreu- 
ses , arrachées ^probablement au sol secon- 
daire. Dans quelques autres localités , ce 
mémc.gaz se dégage setll , él , lorsqu'il est 
enflammé , ce qui «n’a lieu qu’accideritclle- 
ment , il constitue les. terrains ardens 'ou 
feux naturel? , cofnme -à Vcljeja , Pietra-Mala, 
Barigazia , etc. , dans le duché de Parme , 
le di|ché de Toscanç et U délégation de 
Bologne. , 

L*aspect des Apennins est généralement 
peu attrayant. Privés de .glaciers à cause de 
leur peu d'élévation , ils n’ont pas ntfin plus 
leurs flancs ni leurs sommets ornés de prai- 
ries verdoyantes ; ils sont nus et décharnés. 
Les arbres que l’on rencontre le plus haut , 
sont les pins, les chênes de diverses espèces 
propres aux régions méridionales de l’Europe, 
et les hêtres. La Verdure soqjbre de là plu- 
part des végétaux , car ‘plusieurs sorte? de 
chênes ont des feuilles persistantes , n’est pas 
propre à égayer la perspective triste de ces 
monts. Ils n’ont pas non plus de ces vallées 
qui , étroites à leur naissance, s’élargissent 
graduellement et sont tapissées d’une ver- 
dure riante. Les vallons , constamment res- 
serrés , ressemblent à de grands ravins dont 
l^spcct est Apre et sauvage. Ce n’est qu’en 
s’approchant des plaines que , grâces à une 
exposilion avantageuse et à la bienfaisante 
influence d’un climat méridional , l’on com- 
mence à voir sur les collines des oliviers, des 
noyers , des cyprès , des arbousiers , des lau- 
riers , enfin des orangers , des citronniers ; et 
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à mesure que l'on s'avance vers le midi , des 
caroubiers et des palmiers , dont les teintes 
variées délassent l’œil fatigué de la couleur 
grise des Apennins. 

APENRADE , ville et port de Danemark , 
dans le duché de Sclilesvrig , chef- lieu du 
bailliage, et sur le golfe de même nom ; à 
6 1. l/a N. de Flensborg. Lat. N. 55° il 5?". 
Long. E. 7° 6' a3". Il y a i église et 3 hos- 
pices. Le port est peu profond , et la rade 
peu sûre ; aussi les butiroens sont-ils obligés 
de mouiller à quelques centaines de pas du 
port. Apcnrade a des distilleries d’eau-de-vie, 
des tanneries et des brasseries. JI s 'y fait un 
commerce considérable , et il s’y tient deux 
foires par an. 3,ooo hab. 

Le bailliage d’Apenrade a \\ 1. c. Il ren- 
ferme i ville , 8 paroisses, et 6,66o hab. 
(sans la ville) , des fabriques do draps, de 
toiles ; des filatures de lin , des teintureries 
et des brasseries. 

APFELSTÂDT , rivière du duché de Saxc- 
Ootha , qui se forme de plusieurs ruisseaux, 
et se jette dans la Géra , à a 1. S. S. O. d’Er- 
furl. On y fait flotter des trains «le bois pour 
Erfurt. 

APHOUAGUIASI , ville de la Guinée 
supérieure , qui donne son nom ù un tenrit. 
dépendant du roy. d’Achanti. Elle est b 9. 1. 
environ au N. E. de Coumassic. Son terri- 
toire fournit 10,000 hommes aux armées du 
roi d’Achanti. 

APHTOLA , petite lie de la mer d’Oman , 
sur la cote du Béloutchistan. Elle a environ 
1 1. i/a de longueur. Lat. N. a5° 5' i5". 
Long. E. 61 0 3 1 ' 4o". 

API , ile du Grand Océan , dans l'archi- 
pel du Saint-Esprit. Elle a 8 I. «le long et 
21 1. de tour. Elle est assez élevée. Sa sur- 
face est montagneuse, et agréablement variée 
de bois et de plaines. Lat. S. 1G 0 54'- Long. 
E. 166 0 3a'. 

APIACAS , peuplade du Brésil , qui occupe 
le centre de la comarca d’ Arinos , dans la pro- 
vince de Matto Grosso. Elle a un bourg sur 
la rive droite de l’Arinos. Les Apiacas sont 
chasseurs et pécheurs. 

AP1ÀHY , petite ville du Brésil, prov. de 
Saint-Paul, comarca de Hytu , à 1 1 I. S. O. 
d'Itapininga , près de la source de la rivière 
qui \m donne son nom , et près d’une colline 
de laquelle on a tiré beaucoup d'or. 

APIAPUTANG , rivière du Brésil. V oy. 
Reys-Magos. 

AP1CE, bourg du roy. de Naples , prov. de 
U Princip. Ultérieure, district et à 3 I. O. 

Dict. cÉocn. 1 . 
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S. O. d’Ariano, cant. de Paduli , sur une col- 
line. a, 184 hab. 

APIES , village d’Espagne , prov. d’Aragon, 
à 1 1. 3/4 N. de Huesca. Il y a des eaux ther- 
males. 

APIGNANO , bourg des États de l'Église, 
délégation et à a 1. N. E. d’Ascoli , près du 
Chifiente. 11 y a plus de 1,000 hab. 

APIOCH AM A , rivière de la république tics 
Provinces-Un ies de l’Amérique méridionale. 
Elle coule au N. de la ville de La Paz , et , 
après un cours de aa 1. du S. O. au N. E. , 
elle entre dans le Béni. 

APiRO , bourg tics États de l’Église , dé- 
légation et à 6 L j /4 O. N. O. de Macerata 
à # i 1. i/a O. N. O. de Cingoli. 

APLERBECK. , village deâ Etats Prussiens , 
prov. de Westphalic, régence et à 8 1. O. N. 
O. d’Arcnsberg , cercle de Dortmund. Il y a 
des houillères. 56 1 hab. 

APO , ile de l’archipel des Philippines , 
entre Mindanao et les Calamiancs. Elle est 
très-petite. Lat. N. ia 0 3Q f . Long. E. 118 0 7'. 

APOLABAMBA , prov. de la république 
des Provinces-Unies de l’Amérique méridio- 
nale , bornée à TE. par la prov. de Moxos , 
et à PO. par celle de Garabaya. Elle a environ 
70 1. du S. O. au N. E. Elle C9t très-monta- 
gneuse , fertile en mais et en coton , et pro- 
duit de la cire. Les forêts sont remplies de 
singes. 

APOLDA , Ville du grand-duché de Saxe- 
Weimar, cercle de Wcimar-Iéna , baill. de 
Rosla , à 3 I. 1/4 N. E. de Weimar. Elle a 
un château , une église , tin collège , des fa- 
briques de bas , une fonderie do cloches ,.une 
manufacture de draps et de casimirs , et des 
distilleries d’eau-dc-vie. il s’y tient tous les 
ans 4 foires très-fréquentées. 3, 100 hab. 

APOLE , slpfwle , ville de l'Hindoustan , 
présid. et a ne. prov. du Bengale , a 28 1. 3/4 
N. N. E. de Mourchcd-abad. Lat. N. a5° 9' . 
Long. E. 86° Sg'. 

APOLLINARE (S 1 .), village du roy. Lom- 
bard-Vénitien , prov. de la Polesine de Ro- 
vigo, distr. et à 1 1. 1 4 8. E. dcRovigo, sur 
la rive gauche du canal Bianco. a, 060 hab. 

APOLLO , lie «lu Japon, dans le détroit 
de Dicmcn , au S. de Kiusiu. Làt. N. 3o° 43'. 
Long. E. 128° 5'. 

APOLLONIA, cap de la Guinée supé- 
rieure, sur la Cote-d’Or. Lat. N. 4° 69' ia"*. 
Long. O. 5° 3o' 26". 

APOLLONI A,roy. delà Guinée supérieure. 
Voy . Aman.wiea. 

APQLLONÏA , établissement anglais dans 
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la Guinée supérieure , sur la Côte-d'Or , et au 
roy. d'Amanahea ; à 14 1. N. O. du cap des 
Trois Pointes. L’attéragcy est très-dangereux, 
à cause du ressac. 

APOLOSA , bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Princip. Ultérieure , distr. d’Avelliuo , 
cant. de Monte Sarchio , à 1 1. 1/2 S. O. de 
Bénévent, et à 3 I. N. O. de Monlefusco, 
sur une colline. 11 y a un mont-de-piété. 
1,739 hab. 

APOROMA , bourg de la république des 
Provinccs-Uiiies de l'Amérique méridionale, 
sur l'inambari , à 4^ 1* S. dû lac Titicaca , 
et a 87 1. S. S. E. de La Paz. Il y a une 
mine d'or, , 

APOSTOLES (les Apôtres), lies du dé- 
troit de Magellan , du côté du Grand Océan , 
près du cap des Pilares. Leur nombre de douze 
leur a fait donner ce nom. Elles sont petites, 
stériles et désertes. Les côtes abondent en 
coquillages , et sont semées d'écueils dange- 
reux. 

APOSTOLES , bourg du Paraguay , situé 
entre le Parana et l'Uraguay, au S. du bourg 
de Saint-Joseph. 

APOTRES (les DOUZE) , groupe d’iles des 
États-Unis , au nombre d'une vingtaine, dans 
le lac Supérieur, à 2 1. de la côte S. O. 

APOU , petite ile de l'archipel des Philip- 
pines , près de la côte S. O. de Palaouan. Lat. 
N. 8° 5 # . Long. E. n5° 7'. 

APOUKS, roy. de la Guinée supérieure, 
aituc sur la côte de Gabon , prés de l'embou- 
chure du Danger , dans le golfe de Biafra. 

. APPALACH1A ou APALACUES, rivière 

des États-Unis. Afoy. Saikt-Marc. 

APPAR , ville sur la côte orient, de Bornéo, 
à 10 1. S. E. de Passir. Lat. S. 2 0 G'. Long. 
E. 1 14° *0'. 

APPELDOORN, village des Pays-Bas, 
prov. de Gueldre, arrond. et à G 1. N. 
d’Arnhem, chef-lieu de cant. L’église ren- 
ferme le tombeau de l'amiral Van Kingsber- 
gen. 3,399 l |a k* 

APPELLE, village d es Pays-Bas , prov. de 
la Flandre orient. , arrond., cant. et à 3/4 
de 1. de Dcndermoiidc , et 5 I. E. S. E de 
Gand. 940 Jiab. 

APPELSCHE ou APELSCEBUEL , ville 
des Pays-Bas, prov. de Frise, arrond. et à 
5 1. 3/4 E. de ileerenveen , cant. de Oude- 
Bcrkoop. 

APPENANS, village de France, dép. du 
Doubs, arrond. et à 4 1- N. E. de liaumc- 
les-Dames , cant. de l'He-sur-le-Doubs , à 10 1. 
i/3 E. N. E. de Besançon. Il y a une carrière 
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de marbre gris cendré à veines blanche.» 
164 hab. 

APPENEE , petite rivière du Haut-Canada. 
Elle traverse le distr. de Cambden , et se jette 
dans la baie de Quinté, au bourg de Mobavk. 

APPENRODE ou ABBENRODE, village 
des États Prussiens , prov. de Saxe , régence 
de Magdebourg, cercle et à a 1. 1/2 S. U. 
d'Osterwich. 11 y a une forge. 1,060 hab. 

APPENRODE , village du roy. de Hanovrr. 
comté de Hohusteiii , à 1 1. a/3 O. N. O. de 
Neustadt, et à 3/4 de 1. O. d’ilefcld. Près de 
ce village se trouve la Relie, fameuse grotte 
taillée dans un rocher d'albâtre ; sa longueur 
est de 288 pieds , sa largeur de 256 , et sa 
hauteur de i56. 

# * APPENYVEYER , bourg à marché du grand- 
duché de Bade, cercle de .Kintzig , bail!., 
distr. et à 1 1. 3/4 N. N. E. d'Offenburg 
997 hab. 

APPENZELL , cant. de Suisse , situé entre 
7 0 i5' et 47° a8' de lat. N. , et entre 26° 5i' 
et27° 1 5' de long. E. 11 est environné de tou* 
côtés par le cant. de Saint-Gall , et a environ 

10 1 . de longueur , 6 de largeur , et 1 9 1. c. 
de superficie. Il est divisé en deux république*, 
les rhodes intérieurs et les rbodes extérieurs. 
Ces derniers occupent la plus grande partie 
du N.* du canton. Le bourg d'Appenzcll est 
le chef-lieu des rbodes intérieurs, et Trogen 
celui des rhodes extérieurs. Les montagne* 
de ce canton, qui sont des ramifications de* 
Alpes , le bornent à l'E. , au S. et au S. O 
Elles présentent 3 branches , qui courent du 
S. E. au N. O. ; partout elles’ offrent des pa- 
rois escarpées et comme déchirées , et portent 
l'empreinte de la destruction et des boulever* 
semens. Elles sont calcaires, et renferment 
des grottes qui offrent de belles stalactite* 
Quoique l'on n’ait pas encore mesuré la hau- 
teur de leurs principales cimes , on peut don- 
ner plus de i,3oo toises au Sentis , au Glii- 
renspitz et au Waghcnloucke, sur lesquels la 
neige ne fond jamais , et entre lesquels K* 
trouve un glacier. Le Kamor est aussi uu des 
points les plus élevés. La partie N. du canton 
offre des collines et des enfoncemcns nom- 
breux ; mais on 11'y trouve ni chaînes , ni lon- 
gues vallées , ni centre commun duquel on 
voie partir des ramifications de montagne* 
Quelques monts s'élèvent en forme de cône; 
le plus considérable est le Gabris- Le climat 
est en général froid , et l'on éprouve de rapi- 
des et fréquens changemens de température : 

11 est cependant très-sain. Aucune des rivière» 
n’est propre à la navigation. La Sitter, fbr- 
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ueseh et la Goldach sont les principales : 
rette dernière charrie un peu d’or. Le glacier 
de Sentis alimente le See-Alp , principal lac 
du canton , qui a aussi quelques sources d’eaux 
minérales dans un terrain de grès et de brè- 
ches , entre autres près tic Gonten , à Weiss- 
bad, et à Waldstadt. On y trouve du sel et 
de la tourbe ; cette dernière supplée au bois 
dans quelques endroits. Les pins et les sapins 
sont les principaux arbres des forêts. Les mai- 
sons d'habitation , nombreuses et jolies , ne 
sont guère réunies en villages. On connaît 
peu l’agriculture dans ce canton. De beaux 
pâturages font la richesse des Appcnzcllois ; 
ils y nourrissent beaucoup de vaches , qu’ils 
achètent et revendent principalement dans le 
Vorarlberg. La race des bêtes à cornes y est 
beaucoup plus grande que dans les cantons 
voisins. Ils fabriquent des fromages maigres, 
pep estimés chez eux , mais qu'ils vendent bien 
en Souabe , d'où ils tirent leur blc. Ils élèvent 
aussi des cochons, beaucoup de chevaux, peu 
de moutons , et un grand nombre de chèvres 
qui donnent un petit lait très-recherché par 
les malades qui fréquentent les eaux minérales 
du canton. Le miel, les escargots, et le 
kirschenwasser de bonne qualité , sont l'objet 
d’un commerce considérable il y a peu de 
gibier et de poisson , et les animaux nuisibles 
ont disparu du canton. 11 y a un grand nombre 
de manufactures dans les rhodes extérieurs, 
ha fabrication de toiles de coton et.de mous- 
selines très-fines , ornées de belles broderies, 
occupe beaucoup d’ouvriers. Hcrisau et Tro- 
?en sont les principales places de commerce. 
On se sert de la livre de 20 onces , excepté 
pour les épiceries , qu'on vend et achète au 
poids de 16 onces. O11 fait usage du pied du 
Rhin. La toise pour la mesure du bois a 6 
pieds de largeur et de hauteur, et 18 pouces 
de profondeur. La mesure pour les graines est 

sac , qui se divise en 4 coupes et en 16 
quarts. Le quart a i,36a pouces et cent, 
cubes. L'eimer , ou char, est la mesure des 
liquides; elle se divise en 3a parties, dont 
chacune équivaut à 80 pouces 1/2 cubes de 
France. 

En raison de son étendue, le canton d'Ap- 
penzell es| un des plus peuplés de la Suisse. 
Plusieurs auteurs lui donnent 55, 000 hab., 
dout 1 3,ooo pour les rhodes intérieurs. Le 
lableau officiel n'en donne que Ce 

canton, qui fournit un contingent de 972 
hommes, pour l'armée de la confédération , 
c »t représenté à la diète par un seul délégué, 
auquel les rhodes intérieurs et les rhodes exté- 
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rieurs donnent leurs instructions en commun , 
quoiqu'ils aient chacun une administration 
particulière. Les Appenzellois montrent un 
esprit inventif dans les arts mécaniques; mais 
on leur reproche de ne pas assez soigner leur 
éducation. Les habitans des rhodes intérieurs 
appartiennent aux peuplades pastorales les 
plus intéressantes de la Suisse. Ceux des 
rhodes extérieurs se distinguent par leur in- 
dustrie et leur aptitude au commerce. 

La réformation commença à s'introduire 
dans le canton d’Appenzell en i5q 2 , et y fit 
bientôt de rapides progrès. Cependant elle ne 
fut pas généralement reçue , et il s'ensuivit 
des querelles et des guerres intestines qui 
finirent en 1.597 par la division du pays en 
rhodes intérieurs et rhodes extérieurs. 

Les rhodes intérieurs sont catholiques , et 
forment 4 paroisses, qui relèvent du chapitre 
de S. Gall et du vicaire-général de Munster. 
Ces rhodes sont au nombre de 7 : Schwcndr, 
Ruti, Lehn , Scblatt, Gonten, Rinkcnbacli 
et Stehlcnegg, llirschbcrg et Oberegg. L’as- 
semblée générale est l'autorité souveraine; 
elle s'assemble tous les ans au printemps à 
Appenzell , et sc compose de tous les ci- 
toyens ayant droit de voter et ayant atteint 
l'àgç de 18 ans; elle nomme les principaux 
fonctionnaires publics. 11 y a un grand con- 
seil composé de 124 membres ; il délibère et 
projette les lois , que l'assemblée générale 
accepte ou rejette , dirige l'administration et 
rend la justice; il s'assemble régulièrement 
trois fois par an. il y a en outre un petit con- 
seil des seize, et un conseil hebdomadaire. 

Les rhodes extérieurs professent exclusive- 
ment la religion réformée. Le clergé se réunit 
chaque année en syrtode à Trogen ou à He- 
risau , sous la présidence des principaux ma- 
gistrats. Ces rhodes renferment 20 communes, 
divisées pat* 1a Sitter en communes devant la 
Sitter, et communes derrière la Sitter. Tro- 
gen et Hcrisau en sont les chefs-lieux; mais 
les tribunaux supérieurs siègent à Trogen. 
Le pouvoir souverain réside dans le peuple 
entier. L’assemblée générale , qui est l’auto- 
rité suprême, sc compose de tous les citoyens 
âgés au moins de 16 ans. Elle s'assemble 
tous les ans, le dernier dimanche d'avril, à 
Hundwyl ou à Trogen. Elle sanctionne les 
lois ou les traités. L’assemblée des nouveaux 
et anciens conseillers, qui forme la seconde 
autorité , nomme à diverses places et revoit 
certaines ordonnances. Elle s’assemble- régu- 
lièrement une fois par an. Le grand-conseil 
se réunit deux fois, par an pour l’examen des 
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finances de l'état; il exerce le pouvoir judi- 
ciaire et exécutif, et délibère sur les objets à 
soumettre aux autorités supérieures. 11 y a 
des petits-conseils , et chaque commune a un 
conseil communal. 

Les revenus de ce canton sont peu considéra- 
bles ; mais les dépenses sont proportionnées ; 
3 s proviennent des amendes et du produit 
des biens nationaux. On ne paie aucun impôt, 
et il 11'y a pas de douane. 

Dans le xiv* siècle , les abbés deSaint-Gall 
avaient obtenu d’un duc de Franconie des 
droits sur une partie de l'Appenzell; leurs 
baillis, ayant tyrannisé les habitans, furent 
chassés en i 4 <>o. Les Appcnzellois reçurent 
en 1402 des secours des cantons de Schwitz 
et de Glaris , et pendant l’espace de cinq ans 
qu'ils combattirent pour leur liberté contre 
l’abbé de Saint-Gall , aidé par les villes impé- 
riales de la Souabc, ils conquirent le Rhein thaï, 
le Werdenberg , le Sargans , la Mark , le 
Wallgau et le Montafouu; ils s'emparèrent 
de l'abbé Cuno de Saint-Gall , auteur de la 
guerre , et parcoururent la Thurgovie en y 
exerçant leurs vengeances. Ils firent ensuite 
une paix honorable, donnèrent le pays de la 
Mark au canton de Schwitz, et remirent le 
comte de Werdenberg, qui avait combattu dans 
leurs rangs, en possession de son territoire. 
En 1 1 , les 7 anciens cantons se déclarèrent 
les confédérés des Appcnzellois , et l’année 
suivante l'Autriche conclut la paix avec eux. 
L'abbé de Saint-Gall continua de leur susciter 
de nouvelles guerres; mais enfin, en 1429, 
la paix fut rétablie par la médiation des con- 
fédérés; et en 1482)0 traité d’amitié qui avait 
été conclu avec les 7 anciens cantons fut con- 
verti en une ligue perpétuelle. Ce ne fut qu’en 
i 5 i 3 que l'Appenzell fut admis à être le i 3 e 
canton de la confédération suisse. 

APPENZELL, gros bourg de Suisse, ebef- 
licu des rhodes intérieurs, dans le cant. de 
même nom, dans une vallée agréable, sur la 
Sitter, que l’on y passe sur a ponts couverts, 
et à a 1 . i/a S. de Saint-Gall. Lat. N. 4 /° 
29' 43 ". Long. K. 7 0 4 '. On conserve dans 
l’église paroissiale, bâtie en 1069 , les ban- 
nières et les drapeaux pris dans les anciennes 
guerres de l'indépendance. Ce bourg , rési- 
dence des principaux magistrats du pays, a 
une maison (le ville , un arsenal , un coûvent 
de capucins et un de religieuses. Il fait un 
commerce considérable de toiles de lin et de 
coton, de salpêtre cl de meules de grés : il 
s’y tient 8 foires par an , et un marché tous 
les veudredis. C’est à Appcnzcl! que se réuuit 


tous les ans au printemps la landsgemeinde f 
ou assemblée générale du peuple des rhodes 
intérieurs. t, 4 oo hab. Les environs sont fer- 
tiles et bien peuplés ; on y remarque les 
bains d'eaux minérales de Weissbad , peu 
fréquentés ; le Wildkirchlein , ou Chapclle- 
des-Rochers , ainsi nommé à cause de sa po- 
sition singulière; le mont Kamor et le Sentis. 

APPIANO , bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 2 1 . 1/2 S. O. de Cômc ; chef- 
lieu de distr. 

APPIGNANO, bourg des États del'Église, 
délégation et à 2 1 . 3/4 N. O. de MicgaU. 

APP 1 N , ville et paroisse d’Écossc, comté 
d’Argylc, presbytère et à 9 1 . a /3 N. O.d’In- 
verary, sur le golfe de Linnhe. 2,460 hab. 

APPINGADAM , ville des Pays-Bas, 
prov. et à 5 1 . N. E. de Groningue; chef-lieu 
d'arrond. et de cant., sur la Fivel, à 1 1 . O. 
de la mer, avec laquelle elle communique 
par un canal; il y a un tribunal de i re ins- 
tance , du ressort de la cour supérieure de 
La Haye, une église catholique, une belle 
synagogue et un collège. On y fait commerce 
de chevaux et la pèche. 1,600 hab. • 

L'arrond. d'Appingadam est divisé en 4 
cantons : Appingadam , Lapcrsum , Middcls- 
tum , Winsum. • 

APPLE, petite Ile déserte du Canada , sur 
la rive droite du Saint-Laurent, entre l'ilc 
Basque et les îles Vertes. Elle est entourée de 
rochers qui rendent la navigation dangereuse. 

APPLEBY, ville d’Angleterre, chef-lieu 
du comté de Westmoreland , ward orient, et 
à 4 1 - i /4 S. E. de Penrith, et à 1 13 1 . N. O. 
de Londres, sur l’Eden. Celte ville envoie 
u membres au parlement. Elle a 2 églises, 
un hôpital pour 12 pauvres veuves, une 
école et une prison. Il s’y tient \ foires par 
an et un marché tous les samedis ; c'est le 
mieux approvisionné de toute cette partie de 
l'Angleterre. 824 hab. Applehya été, dit-on, 
une station romaine appelée Aballaba. Elle 
fut prise par Guillaume, roi d'Ecosse , dans 
le xii e siècle, et souffrit dans les guerres en- 
tre les deux pays. Henri n lui accorda des 
privilèges égaux à ceux de la ville d’York 
Sous le règne de çc prince et sous celui de 
Richard 11 elle fut incendiée par les Écossais 
Elle fut ravagée par 1 a peste en 1598. 

APPLECROSS, paroisse d’Ecosse, comte 
de Ross, vis-à-vis de file Raasay, presbytère 
et à 4 1 - *i /4 O. de Lochcarron , près de la 
baie de même nom , où. l’on pèche beaucoup 
de harengs. Il y a une mine de cuivre et une 
carrière de pierre à chaux. 3,793 hab. 
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APPLEDORE, petite ville d'Angleterre, 
comté de Kent, lathc de Scray , hundred de 
Blackbourac ,à 18 1. S. E. de Londres, sur le 
canal Royal-Militaire. Celte ville qui , dit-on, 
était autrefois baignée par la mer , avait un 
marché toutes les semaines et était considé- 
rable. 55g hab. Les Danois la saccagèrent 
deux fois , tuant tout ce qu'ils rencontraient, 
et les Français, s’en étant emparés en i38o, 
la réduisirent en cendres. 

APPLEDORE, hameau et port de mer 
d’Angleterre, comté de Dovou , hundred de 
Shcbbcar, sur la rive gauche de la Torridge, 
à son confluent avec le Taw dans la baie de 
Barnstaplc, et à il. N. de Bideford. C'est là 
que Hubba le Danois , ayant débarqué sous 
le régne d'Alfred , fut défaite! tué. 

APPLETON RIDGE ou APPLETON 
PLANTATION , comm. des États-Unis, état 
du Maine, comté de Lincoln. 5ii hab. 

APPLINGTON, ville dos États-Unis , état 
de Géorgie , clief-lieu du comté de Colombia. 

APPOIGNY, village de France, dép. de. 
l'Yonne, arrond., cant. et à a 1. N. N. O. 
d’Auxerre, près de l'Yonne. 11 y a une source 
d’eau minérale froide que ^’on croit ferrugi- 
neuse. 160 maisons. 

APPOMATOX , rivière des États-Unis , 
en Virginie. Elle prend sa source dans la 
branche orient, des monts Allcghany, coule 
à peu près parallèlement au James-River, 
dans lequel elle se jette, à City-Point, après 
un cours de 4° L de l’O. à l'E. Les navires 
de 100 tonneaux la remontent jusqu'à la 
chute de Pctersbourg , à quelques lieues de 
son embouchure , et les bateaux vont 3o lieues 
plus haut, au moyen d’un canal construit sur 
la rive droite pour éviter le saut. 

APPROUAGUE , bourg de la Guyane fran- 
çaise, chef-lieu de cant., sur l’Approuague , 
à 5 1. N. du mont d’ Argent, et à 17 1. E. S. 
E. de Cayenne. La source de l'Approuague 
est inconnue. O11 lui connaît 79. 1. de cours 
du S. O. au N. E. 

ÀPREMONT , village de France, dép. de 
l Oise, arrond. et à 1 l. O. N. O. de Senlis , 
cant. de Crcil. On y fabrique des boutons 
brodés que l’on envoie à Reims. 

APRE 310 N T , village de France, departe- 
ment de la Vendée, arrond. ctà 6 lieues ij3 N. 
des Sables-d'OIonne, cant. et à 1 lieues 1/2 
0. S. 0. de Palluau, sur la rive droite de la 
Vie. Il y a plusieurs fabriques de toiles com- 
munes. 

APREMONT , village et château des États 
Sardes, div. de la Savoie, prov. de Savoie 


propre, mand. ctà a 1. i/a N. O. de Mont 
mélian , et à al. S. de Chambéry. 

APREY, village de France, dép. de la 
Haute-Manie, arrond. et à 3 1. S. O. de Lan- 
gres, cant. de Longcau. Commerce de faïence. 

APR1CENA, bourg du roy. de Naples, 
prov. de Capitanatc, distr. et à a 1. i/3 N. 
N. E. de San Severo ,.«anl. de San Nieandro. 
3,6.{o bah. 

APRIGLIANO, bourg du roy. de Naples, 
prov. de la Calabre Citérieure , chef-lieu de 
cant., distr. et à a 1. 1/4 S. E. de Coscnza, 
sur une montagne escarpée. 4i4 u °bab. C'est 
la patrie du poète Pirro Schettini. 

APS, village de France, dép. de l'Ardè- 
che, arrond. de Privas, cant. et à a 1. i/3 
N. O. de Viviers, et 1 1. 3/4 E. de Villencuve- 
de-Berg. C'était autrefois la capitale des llel- 
vieus , et le siège d’un évêché qui fut trans- 
porté à Viviers en 4 1 1. 

APT, Acta J n. ia , ville de France, dép. 
de Vaucluse, chef-lieu d'arrond. et de cant., 
sur la rive gauche du Calavon, à 1 1 1. E. S. 
E. d’Avignon , et à 14L N. de Marseille. Lat. 
N. 4^° a' ag". Long. E. 3° 3' 3j w . Siège 
d’un tribunal de 1™ instance , d’une direc- 
tion des contributions indir., et d’une con- 
servation des hypothèques. Les rues en sont 
assez propres et assez larges , et les maisons 
assez bien bâties. Les chapelles souterraines 
de l’ancienne cathédrale et plusieurs caveaux 
renferment des voûtes , des niches , des por- 
tions d’aqueducs , des fragmeus de marbre et 
de mosaïque , et divers momunem qui prou- 
vent que cette ville a etc très-considérable. 
11 y a des blanchisseries de cire, des fabri- 
ques de faïence marbrée, de bougies, d'étof- 
fes de laine et de filosclle , et de bonneteries ; 
des filatures de coton , des fabriques de cha- 
peaux, et des tanneries. On y fait de très- 
bonnes confitures. Le commerce consiste en 
huile, vins, grains, fruits, bestiaux, cuir r 
soie , draps et merceries, il s’y tient des foi- 

• rfs à la Saintc-Lucc , à la Saint-Clair, à la 
QuftMinodn et à la Sainte-Anne. 5,3i4 hab. 
Api est située dans une large vallée entourée 
de coteaux , ce qui fait qu’011 y éprouve les 
rigueurs de l’hiver et l’ardeur brûlante de 
l’été. Les coteaux sont couverls de vignes et 
d’oliviers. Le terrain y est bien cultivé. Ail. 
environ à l'E., eu suivant les restas d'une 
voie romaine, on trouve le pont Julian, bnti 
par les Romains ; sa longueur est de 35 toi- 
ses , et sa hauteur de 3i pieds. 

Apt était la capitale des Vulgicntes. César 
l'embellit et l'agrandit. Pour lui témoigner sa 
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reconnaissance , elle prit le nom de Julia. 
Elle avait le titre de colonie. Elle fut suc- 
cessivement dévastée par les Lombards et les 
Sarrasins, essaya de se rendre indépendante, 
et finit par être réunie à la Provence. Il s’y 
tint un concile au milieu du xiu* siècle. 

L’arrond. d’Aptest divise en 5 cant. : Apt, 
Bonnieux , Cadetict, Gordes et Pcrtuis. Il ren- 
ferme 5o comm. et 5a, 553 hab. 

APTZ, bourg de Hongrie. Voy. Apex. 

APUCARANNA (Serra da), chaîne de 
montagnes du Brésil , prov. de Saint-Paul. 
Elle s'étend de l’O. à PE., de l’Iguassu jus- 
que dans les plaines de Guarapuaba, et se 
rattaohe à la Serra de Esperança. 

APURE, rivière de l’Amérique méridio- 
nale, qui prend sa source à 18 1. N. O. de 
Vannas , dans la sierra de Merida , qui fait 
partie de la chaîne orientale de la cordilière 
de la Colombie, va d’abord du N. E. au S. 
O. pendant 16 1 .; puis, tournant brusque- 
ment, coule pendant 34 1. du N. O. au S. E., 
en recevant par la droite beaucoup de petites 
rivières. Après s’être grossie de ce côté des 
eaux de la Sarare, qui descend de Pamplona 
(Pampelune), elle prend pendant 5o 1. la 
direction O., et reçoit alors par la gauche un 
grand nombre de rivières , presque toutes 
navigables , telles que le Canaguan, le Saint- 
Domingue, qui passe à Varinas, et le Mau- 
porro. Parvenue aux a/3 de son cours , l’A- 
pnre envoie ses eaux à l’Orénoquc, au N. O., 
par plusieurs bras, dont le plus septentrio- 
nal, long de 5o I., va se jeter par 7 0 36' a3" 
de lat. N., et 69 ° 7 ' 3o" de long. O., après 
avoir été augmenté par le Guarico et la Por- 
tugaise, dans lesquelles se jettent les rivières 
assez considérables qui arrosent la partie mé- 
ridionale de la province de Venezuela. L'A- 
pure, qui , dans les deux derniers tiers de son 
cours , a séparé l’ancien royaume de la Nou- 
velle-Grenade , de la province de Caraccas , 
est l'un des principaux aiïlucns de l’Orénoque; 
ses eaux y arrivent avec tant de violencd,* 
que, pendant près d’une lieue, elles causent 
une grande agitation au milieu de ce fleuve. 
L'Apure donne à la prov. de Varinas et ù la 
partie mérid. de Venezuela la facilité d’ex- 
pédier pour la Guyane le café , le coton et 
l'indigo qu'elles produisent, au lieu de faire 
transporter à dos de mulets ces marchandises 
à Caraccas , à travers un pays dont les routes 
sont presque toujours impraticables. On élève 
sur ses bords des chevaux, des mulets et des 
bœufs. Il y a beaucoup de crocodiles. 

APURIMAC, rivière de l'Amérique niéri- 
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dionale, qui prend sa source dans la cordi- 
llère du Pérou , par 16 0 3o' de lat. S. et 74 ° 
10 ' de long. O., au milieu des savanes du 
plateau de Condoroma, au N. d’Arequipa, 
et à l‘0. du lac Titicaca. Dans son cours im- 
pétueux , elle suit une ligne droite ou décrit 
des sinuosités entre des montagnes d'une hau- 
teur prodigieuse, qui lui fournissent deseaux 
en abondance, et où elle reçoit un si grand 
nombre de torrens , que bientôt elle n'est 
plus guéable. Dans son cours de près de 200 1-, 
d’abord au N. E., puis au N. O., enfin au 

N. E., elle est grossie par plus de 5o riviè- 
res qui descendent toutes du versant orient, 
des Andes, et parmi lesquelles on .distingue 
à gauche, venant du S., le Pacbachaca et le 
Pampas, et du N. E. le Mantaro et le Pc- 
rene ; à droite le Vilmocayo, le Paucartam- 
bo , qui arrivent du S. E., et enGn, entre 
ii° et 12 ° S., le Béni, qui vient de l'E. 
Après cette réunion, elle prend le nom d'U- 
cayalc, bras principal de l'Amazone. 

AQUA, roy. de Guinée supérieure , sur U 
côte de Biafra. Scs limites sout peu connues. 
Il est situé à 3o 1. N. E. de l'embouchure 
du vieux Calabar, 

AQUACHANONK , distr. des États-Unis, 
état de New-Jersey , coraté d'Essex. 3,338 
hab. Son chef-lieu , de même nom , est à 3 1. 
3/4 au-dessus de Newark, sur la Passaic, 
que de petits navires remontent jusqu'à cct 
endroit. * 

ÀQUAMBOU, roy. de la Guinée supé- 
rieure, à la Côte-d'Or, borné au N. pariétal 
de Bouroum; à l'O., par la Volta, qui le sé- 
pare du royaume d’Àmina ; au S. et à l'E., 
par le Kerrapay. C’était autrefois l’état le 
plus belliqueux et le plus florissant de la 
Côte-d’Or. Tous les autres lui étaient soumis 
ou tributaires. Des guerres récentes lui ont 
fait perdre cette prééminence , qui parait 
maintenant appartenir à l’Achanti, dont il 
est tributaire. Les habitans sont peu indus- 
trieux , et négligent tellement la culture de 
leur territoire, qui est assez fertile, qu'ils 
récoltent à peine pour leur consommation. 
On tire de ce pays du sel , de l’or et des es- 
claves. La capitale est Aquambou. 

AQUAPIM, roy. de la Guinée supérieure, 
snr la Côte-d'Or, borné au N. parle roy. 
d'Amina ; à VE., par celui de Ningo; au S. 

O. , par celui d’Akim ; au S. O., par celui de 
Fanti , et au S. E., par celui dTnkran. La 
mer ne le baigne que sur un seul point , a 
l'embouchure du Saccomo. Ce pays, tribu- 
taire de VAchanti , est agréable , fertile et 
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bien peuplé. Quoique boisé, il est sain. Les 
villes et villages sont au nombre de 17. Les 
montagnes sont toutes cultivées , ou couvertes 
d’arbres. Les cannes à sucre y viennent 
très-grosses ; mais les fourrais leur nuisent 
beaucoup. 

AQUARA, village du roy. de Naples, prov. 
de la Princip. Citcrieurc , distr. et u 6 I. S. 
S. E. dcCampagna , cant. de Sant’ Angelo a 
Fasanella , 2,2(53 hab. 

AQUEDOCHTQN , rivière des États-Unis 
dans le New-Hampshirc. Elle sort du lac 
Oninipiscogee, par 46 0 lat. N., passe par plu- 
sieurs petits lacs, coule au S. O. et se jette 
dans le Mcrriuiack. , entre Sanbontown et 
Cantorbery . 

AQUELAO , une des lies Laquedivcs , 
dans l'océan Indien , à environ 54 1 . de la 
côte de Malabar. Lat. N. io° Long. E. 
;i” 35 '. 

AQU 1 LA , ville du roy. de Naples , chef- 
lieu de la prov. de l’Abruzzc Ultérieure îp*, 
du distr. et du cant. d'Aquila , située sur une 
colline au pied de laquelle coule l’Àterno , 
à 10 1 . S. O. de Teramo , et à 4 ° I- N. N . O. 
de Naples. C’est une place forte de 4 e classe, 
l'une des quatre grandes cours de justice du 
roy., et le siège d'un évéclié qui relève immé- 
diatement du Saint-Siège. Il y a une cathédrale, 
:»4 églises paroissiales et quelques couvens , 

1 lycée royal fondé par le ro» Ferdinand iv , 

1 séminaire, 1 hôpital, a hospices, et 1 beau 
théâtre. Elle renferme dos papeteries , des 
fabriques de toile et de cire , et fait un 
grand commerce en safran. Il s'y tieçt des 
foires , du 19 au 24 mai , le j juin , du 28 
au 3 o août , et le 3 * dimanche de septembre. 
i 3 , 6 i 5 hab. 

Cette ville, fondée par l’empereur Frédé- 
ric 11 , fut considérablement endommagée par 
les tremblemens de terre de 1706 et 1706. 
Elle n'a conservé de ses anciennes fortifica- 
tions qu'un petit fort. Les Français s'en em- 
parèrent le 18 décembre 1798. après une 
faible résistance. Sallustc , historien romain , 
était d' Ami terne , dont on voit encore des 
vestiges prés d'Aquila. 

Le district d'Aquila renferme 9 cantons : 
Acciano , Aquila . Barisciano , Capestrano , 
San Démet rio, Montcreale , Paganica, Pizzoli 
et Sassa. 

AQUILÉE , Aquileja , Aquileia , petite 
ville du roy. d'Iilyrie , gouv. de Trieste , 
cercle et à 5 1 . i/a S. S. O. de Goritz, et à 
1 1 . des lagunes de Marano . au fond de la 
nier Adriatique. Lat. N. 4 ^°- 4 ^ # Long. 



E. ii # V Ifi". Elle est murée et environnée 
d*un fossé. Elle a un petit port pour les 
pécheurs , et un canal qui conduit au port 
de Grado , d’où l'on peut s’embarquer pour 
Venise ou Trieste. 1 ,474 hab. C'était une 
des plus considérables et des plus fortes 
villes de l'Empire Romain. Attila , roi des 
lluns , la détruisit en 45 a. Sa position insa- 
lubre l’a empêchée de se relever. En i^ 5 i , 
on forma du patriarcat d’Aquiféc 2 archevê- 
chés : l'un fut transféré à Udine , et l’autre à 
Goritz; et en 1788 celui-ci fut transféré à 
Laybach. 

AQUILOTES, tribu d'indiens dans la ré- 
publique des Provinces-Unies de l’Amérique 
méridionale. Elle est réunie aux Pililayas , et 
habite les bords du Rio Grande Juguyo, prés 
de son embouchure dans le Rio Vcrmejo. 
Elle peut à peine mettre sur pied 100 guer- 
riers. 

AQUINO, Aquinum , ville du roy. de Na- 
ples , prov. de la Terre de Labour , distr. et 
à 6 1 . S. de Sora , cant. de Santo-Germano , 
à 1 1 . N. N. E. de Ponte-Corvo. Elle ne pré- 
sente que des ruines : cependant elle conserve 
encore sa cathédrale. L'évêque réside à Rocca- 
Sccca. Il s’y tient une foire le 16 août. 700 
hab. Elle doit son origine aux Ernici , an- 
ciens peuples de l'Ausonic ; elle fut ensuite 
ville municipale romaine. Les Lombards la 
détruisirent dans le vt* siècle. C’est la patrie 
de Juvénal et de Saint-Thomas d'Aquin. 

AQUIRAZ , petite ville du Brésil , dans la 
partie N. E. de la prov. et à 10 1 . 3/4 S. de 
Ceara , sur la rive droite de la Ceara, et prés 
du lac qui lui donne son nom. Elle fait quel- 
que commerce. 

AQU 1 RE , rivière de la Guyane Espagnole, 
qui prend sa source dans les montagnes d'I- 
mataca , à 16 1 . de Villa-Guyane, et à 10 1 
au S. de l'Orénoque , dans lequel elle se jette 
près de son embouchure , après un cours de 
35 1 . de l'O. S. O. au N. E. L’on ne peut y 
naviguer qu'avec de petits canots. 

ARAASSOIAVA ou GUARASSOIAVÀ , 
montagne du Brésil , prov. de Saint-Paul , 
à i 3 I. S. E. de Sorocaba. Elle fail partie de 
la Serra de S. Francisco , a 3 1 . de long , et 
est assez large. Elle aboude en minerai de fer 
très-pur. 

ARABAH , ville de Perse, f ' ojr . Deecasp. 

ARABAH , tribu qui habite sur les bords 
de l’océan Indien , dans le Béloutchistan, près 
des frontières de l'Hindoustan. 

ARABAH 00 PLAINE DES CHARIOTS , 
plaine de la Moyenne-Égypte, bornée par le 
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mont Ascar au N. O., le mont Kalil au S. O., 
et à TE. par des montagnes qui bordent la 
mer Rouge. Elle communique à 1 * 0 . avec la 
plaine de Sinnoùr , par la gorgo du niont 
Kalil. 

ARABANATE , lac du Pérou , à environ 
i 3 1. du confluent du Huallagn avec le fleuve 
des Amazones , et à 10 1 . S. O. du bourg de 
la Laguna. Ce lac , qui communique avec le 
lluallaga paf l’Apena , abonde en tortues. 

A R ABAT , Heracleon , bourg de Russie , 
en Europe , gouv. de Tauride , distr. et à 
6 1 . 1/2 N. N. E. de Cafa ou Théodosie ; à 
l’extrémité S. d'une langue de terre de même 
nom , entre le Siv&cli et la mer d’Azof , à 
l’entrée et sur la côte N. E. de la Crimée; 
à 38 1 . S. E. de Pérékop , et à 26 1 . N. E. de 
Simféropol. Elle est fortifiée , et possède une 
mosquée en pierre. 

ARABES (DES) , golfe formé par la Mé- 
diterranée sur la côte de l’Égypte , entre 
Alexandrie et le cap Dcras. Son milieu se 
trouve par 3 i° de lat. JN., et par 26° 5 o' de 
long. E. 

ARABIA , rivière de l’Afrique , sur la 
côte de Zanguebar , au S. de Mélinde. Son 
embouchure est par 3 ° 29' de lat. S. , et 39° 
43 ' de long. E. 

ARABIE, grand pays de l’Asie occiden- 
tale, sitilé entre 12 0 40' et 34 ** 3' de bit. N., 
et entre 3 o° i 5 ' 3 o" et 67° 3 o' 3 o" de long. 
K. Ses bornes sont : au N. la Turquie d’Asie, 
au N. E. le golfe Pcrsique , ù i’E. et au S. E. 
la mer d’Oman, au S. l’océan Indien, à l’O. 
le golfe Arabique , et au N. O. l’Égypte. Sa 
plus grande longueur , de l’isthme de Suez 
au N. O., à la nier d’Oman au S. E., est de 
60 1., et sa largeur, sous le aa* parallèle, de 
5 oo 1 . On lui donne ordinairement environ 
80,000 lieues carrées. Le plus ancien nom 
sous lequel l’Arabie ait été connue est celui 
de Kitim (Orient). Ses habitans se nommaient 
Beni-Kitim (fils de l’Orient). Le nom d’Arabie 
se trouve pour la première fois dans les der- 
niers livres de l’Ancien Testament. Il dérive 
de celui que les habitans se donnent à eux- 
mémes. Leur pays est pour eux Djézyrét-el- 
Arab (île ou presqu’ile des Arabes); les Turcs 
cl les Persans le nomment Arabistan (pays 
des Arabes). 

Ptolémée avait divisé l’Arabie en trois par- 
ties principales : l’Arabie Pétréc au N. O., 
l'Arabie Déserte au N. E , et l’Arabie Heu- 
reuse au S. O. Celte division , tout-à-fait in- 
connue dans le pays , s’était introduite jusqu'à 
nos jours dans presque toutes nos géographies. 


Ce pays sc divise en six parties. La plus con- 
sidérable est le Nedjed , ou pays des Waba- 
bys , qui occupe tout le centre et se prolonge 
au N. jusqu'aux confins de la Turquie d’Asie. 
Les quatre autres parties s’étendent le long 
des côtes. Au N., et sur le golfe Arabique se 
trouve le Hcdjaz , avec le désert du mont 
Sinaî. Sur le même golfe , en descendant vers 
le S., et sur la côte de l'océan Indien , on 
voit l’Yémen , ensuite l'Hadramaout et les 
autres cantons. L'Oman est baigné par les 
eaux de la mer de même nom ; et le Lahsa , 
qui a -dans sa dépendance les îles Bahreïn , 
s'étend sur toute la côte occidentale du golfe 
Pcrsique. 

L'Arabie, qui forme une grande presqu'île 
dont la figure présente un carré long irrégu- 
lier , entouré de trois côtés par la mer , et 
séparé du reste de l’ancien continent par 
d’immenses déserts , a beaucoup de rapports 
avec l’Afrique par son climat , ses vastes plai- 
nes de sables , et ses productions. Des rami- 
fications du mont Liban traversent les déserts 
de la partie N. 0 . de l’Arabie. L’une d’elles, 
passant à l’E. de la mer Morte , se prolonge 
dans le désert. Une autre quitte Jérusalem , 
prend bientôt le nom de Djebel Seir , en- 
voie un rameau , le Djebel Haïras , au S. 0 . 
vers l'isthme de Suez, s’unit au Djebel Tck- 
rael , et par 3 o° 5 ' de lat., rejoint la rami- 
fication orientale du Liban , qui a pris , au 
S. de la mer Morte , le nom de Chakar. Elle 
court ensuite sous celui de Djebel cl Aca- 
bah , et va se terminer en forme de collines 
le long du golfe Arabique. Le célèbre mont 
Thor , le Sinaî et l'Horcb des anciens , qui se 
rattachent à l’Acabah , au N. K. du golfe de 
ce nom, sc trouvent par 28° 36 ' l\o" de lat . 
N. Vers 29 0 de lat. , le sol s'élève et forme 
cet immense plateau qui comprend le centre 
de la péninsule , et qui n’est point lié aux ra- 
mifications du Liban. Les montagnes sc rap- 
prochent de la côte , et augmentent de' hau- 
teur en allant au S.; celles qui entourent 
l'Hcdjaz sont plus remarquables par leur 
escarpement et leur aridité que par leur hau- 
teur. Selon Seetzen , elles font de granit ; 
suivant Ali-Bby , elles se composent de schiste 
micacé mêlé de pierre cornéenne , à l'excep- 
tion de l’Arafat. Au S. O., le haut plateau 
de l'Arabie s’éloigne du golfe Arabique , en 
s'abaissant insensiblement vers ce bras de mer 
par des terrasses dont les degrés les plus 
élevés entourent le haut pays d’Yémen. Dans 
l'Hadramaout et le Sedjer, ce plateau s’a- 
baisse et est moins éloigné de l'Océan; il s'en 
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approche de plus on plus en allant vers le 
N. E., et dans l'Oman il n’est plus séparé de 
l’Océan que par une plage très-étroite. Depuis 
le Ras el Had , où les montagnes reprennent 
leur élévation, qu'elles conservent jusqu'au 
cap Mocendon , à l’entrée du golfe Persique * 
le plateau semble s'éloigner de la côte , et 
depuis le cap Mocendon , où ces montagnes 
diminuent de nouveau , jusqu’à l'embouchure 
de l’Euphrate, des plaines sablonneuses s’en- 
tassent et se prolongent bien avant dans le 
pays. On remarque dans l'intérieur, au N. 
du plateau , le mont Chammar, que les cara- 
vanes traversent pour aller de Bassorab à 
Médine. On prétend que sa hauteur égale 
celle du Liban. Les monts Torik vont du N. 
au S. dans la partie orientale. Les chaînes 
du Djebel Kour s'étendent parallèlement au 
Chammar de l'E. à l'O. Au S. courent les 
monts El-Arcd , qui semblent se terminer à 
l'E. au Ras Reccau , sur le golfe Persique , 
tandis qu’à l’O. ils sc joignent aux montagnes 
qui s'étendent jusque dans le voisinage (Tu 
golfe Arabique ; ils sont plus connus , parce 
qu’une route qui conduit du Lahsa à la Mcc- 
que passe tantôt à leurs pieds , tantôt sur 
leurs pentes. A eetle même chaîne appartient 
le Djebel Ghazwan , qui est au N. et près de 
Taif. L'Arabie a beaucoup de plaines qui 
forment de véritables déserts où se trouvent 
des oasis. Dans la partie septentrionale sont : 
l’El-Danah , dont les oasis sont habités par 
les Wahabys , et le Badiah, que les carava- 
nes traversent. Au S. des monts El-Arcd , 
entre l’Yémen , l'Hadramaout , l'Oman et le 
Lahsa , se trouve l'immense désert de sable 
que les Arabes nomment Al-Ahkaf. 

Les côtes sont garnies d'énormes bancs de 
corail , et sc termincnlsouventen prodigieuses 
falaises, tandis que dans d’autres endroits 
elles sont si basses , que le flux de la mer 
s’avance au loin dans les terres. Ces côtes , 
qui forment quelques baies ou golfes , dont 
les principaux sont celui d’Acabah , à l'E. du 
mont Sinai , et celui de Kuria-Muria , dans 
l'Hadramaout , sont bordées d'iles très-nom- 
breuses , mais peu importantes dans le golfe 
Arabique et dans l'océan Indien. Les princi- 
pales sont celles de Kuria-Muria , dans le 
golfe fin même nom, et au N. E. les îles Ma- 
ccira. Parmi celles du golfe Persique , les 
plus considérables sont les îles Bahreïn. 11 n'y 
a pas de contrée qui, malgré scs montagnes, 
soit aussi dépourvue d’éau que l'Arabie : au- 
cune rivière considcrèble ne coule en ce pays, 
qui, à bien prendre, n'a pas d'inclinaison. 
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Le petit nombre des rivières qui nafesent dans 
les montagnes se. perdent sous le sable , ou 
coulent vers la mer , qu'elles atteignent rare- 
ment , par des pentes insensibles. Les prin- 
cipales rivières de l’Arabie sont : l’Obur, le 
Sehan , l’Abbacy, le Zébyd et le Kébyr , qui 
affluent dans la mer Ronge. Celles que reçoi- 
vent l’océan Indien et le' golfe d'Oman sont: 
du S. O. au N. E., le Meidam , le Cbabb, le 
Prim et le Masora , près Mascat. I/Aftan v 
qui débouche vis-à-vis des îles Bahreïn , est 
la seule rivière un peu remarquable qui se 
jette dans le golfe Persique. Ces rivières ta- 
rissent , pour la plupart , quelques semaines 
après la saison des pluies. Il n'y a pas un 
seul lac. La cause de ce manque d'eau vient 
évidemment de l'absence de chaînes assez éle- 
vées pour conserver sous ce climat brûlant 
des amas de neiges suflisans pour alimenter 
les rivières. Des sources jaillissent sur ces 
hauteurs et dans les plaines ; mais sur les 
bords de la mer il faut puiser l'eau potable à 
de grades profondeurs. Les sources ou les 
puits que l’on rencontre très-rarement dans 
le sable des déserts , ne fournissent qu'une 
eau saumâtre et chargée de salpêtre. Le sol 
de l'Arabie est généralement aride et maigre, 
et propre seulement aux végétaux qui peu- 
vent supporter de longues sécheresses et se 
contenter des rosées de la nuit. Quelques 
montagnes sont très-escarpées , et dépourvues 
d'eau et de végétation. Une partie des colli- 
nes de l'intérieur et des côtes est simplement 
le résultat des sables agglomérés par les vents; 
la première tempête les disperse de nouveau. 
Les bords de la mer consistent ordinaire- 
ment en argile mêlée de sable, qui est très- 
féconde lorsqu'elle peut être suffisamment 
humectée. Sur ces mêmes bonds l’on rencontre 
des régions entières couvertes d'un sable mou- 
vant , et par conséquent tout-à-fait stériles. 
Près de Médine, on a trouvé .des traces de 
volcans : la terre y est jonchée d’une lave 
poreuse. Les auteurs arabes font mention de 
feux souterrains qui sc sont frayé un passage, 
et l’on a de fortes raisons pour croire que le 
plateau central de l'Arabie renferme plusieurs 
volcafts en activité. 

L'hiver est assez rude et communément 
accompagné de neige sur le plateau de l’in- 
térieur , qui , en été , est brûlé par les rayons 
d'un soleil vertical. Il sc passe souvent plu- 
sieurs années sans qu'il tombe une goutte de 
pluie : de là vient la disette des dattes , qui 
suppléent au pain dans cette contrée ; de là 
ces famines, causes de l’irruption de cet cs- 
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saim de peuples qui inondèrent souvent l'O- 
rient et l’Occident. L’Arable a un véritable 
climat des tropiques. Les pluies sont périodi- 
ques sur la côte occidentale. Dans l’Yémen -, 
la saison des pluies commence à la mi-juin , 
et dure jusqu'à la mi-septembre. Sur la côte 
méridionale , la pluie commence en février, 
et finit avec avril. Sur la côte orientale , la 
pluie dure de la mi-novembre à la mi-février. 
Dans lbs déserts du nord , la saison des pluies 
arrive régulièrement en décembre et janvier. 
Le voyigeur qui , dans cette saison , traverse 
cette partie de l'Arabie , a l'imagination frap- 
pée. De vastes plaines émaillées de fleurs 
s'offrent à ses regards ; la pureté de l’air , 
une douce température , lui font oublier que 
le pays qu’il parcourt est inhabité. Mau 
bientôt la scène change : la saison des pluies 
cesse , et à cette douce température succède 
une chaleur brûlante ; une mer de feu semble 
envahir ces plages , qui ne présentent plus 
qu'un sol aride et des herbes desséchées , et 
justifient pleinement alors le nom dt désert 
qui les désigne. 

Pendant la saison de la sécheresse , la 
chaleur serait insupportable, si elle n’était 
tempérée par une brise constante. Dans les 
lieux situés hors du passage de ce vent , elle 
atteint un degré d’intensité incroyable. «Près 
de la Mecque , dit Ali-Bcy , il semble qu’on 
soit expose dans un fourneau à réverbère. î» 
Dans l'hiver , le vent du S O. est insuppor- 
table ; il fait gercer la peau, et resserre tel- 
lement les porcs, qu’aucune transpiration ne 
peut plus avoir lieu : des vêtemens épais sont 
le seul moyen de se garantir de ses effets. 
Sur les côtes du golfe Persiquc , le vent du 
S. E. est si humide, qu’avec une chaleur très- 
modérée il provoque une sueur accablante. 
Le vent du N. O., plus sec et plus brûlant , 
est moins incommode. Pendant les trois mois 
qu’il règne , l'air est plus tranquille , et la 
chaleur plus forte ; cependant , lorsqu'il souille 
à l’improvistc , il est capable d’étouffer les 
hommes et les animaux r c’est pour cette rai- 
son que les Arabes sont toujours munis d'ail 
cl de raisins secs, afin de rappeler à la vie , 
comme ils croient le pouvoir , ceux que le vent 
a étouffés. Ce vent a un avanLagc bien pré- 
cieux pour l’Arabie; c’est de mûrir les dattes. 
Sur la côte de l’Ycmen, règne pendant huit 
mois le vent du S. E ; il est si violent , qu'il 
rend souvent impossible toute communication 
des vaisseaux avec les ports , alors même 
qu’ils ont mouillé dans les rades. Lèvent le 
plus dangereux est le semoum ou samycl; mais 


comme il se forme sur le plateau central , il 
n’est réellement funeste qu'aux parties sep- 
tentrionales de la presqu’île , et principale- 
ment à celles vers les bords de l’Euphrate. 
Plusieurs maladies endémiques aflligent les 
habitans de l'Arabie , entre autres , la terrible 
éléphantiasis ou lèpre , moins occasionéc par 
le climat que par la mauvaise qualité de l'eau 
et de la nourriture. A Moka , des maladies 
épidémiques régnent plusieurs fois dans l’an- 
née. La peste pénètre rarement dans cette 
contrée , où le climat est en général très-sain, 
et où l'homme atteint sans maladies un âge 
très-avancé. L'inoculation est généralement 
répandue parmi les habitans. 

Les Arabes élèvent le cheval, qui occupe 
le premier rang parmi les animaux de cette 
espèce, et parait être originaire du grand 
désert qui sépare la Syrie des rives de l’Eu- 
phrate et des montagnes au centre de l’Ara- 
bie. Les races les plus estimées sont celles du 
ûlcdjed. Ils élèvent aussi le chameau, l’âne* , 
le buffle, le bœuf, le mouton, dont une va- 
riété a une queue très-grosse et très-large , 
la chèvre, toutes sortes de volailles, surtout 
des pigeons. Le gibier parait être concentré 
dans les montagnes. On y trouve des boucs 
sauvages, des lièvres, des ânes sauvages re- 
cherchés pour leurs sabots , dont on fait des 
anneaux; plusieurs espèces de gazelles, des 
sangliers et des cerfs. Les singes, dont ce 
pays possède une grande variété , causent de 
grands dommages dans les plantations de 
café. Le nems, le daman et le porc-épic n'y 
sont pas rares , mais moins nombreux pour- 
tant que les bêtes carnassières , parmi les- 
quelles l'hyène est une des plus féroces et des 
plus terribles. Le lion de l’Arabie n'a ni la 
force ni la rAge de celui de l'Afrique. Les 
loups , les chacals , les panthères, les renards 
el les chats sauvages y sont très-communs. On 
remarque, parmi les oiseaux sauvages de cette 
contrée, des aigles de diverses espèces, ainsi 
que des faucons , des hérons et des hibous : 
le houbara , l’autruche, la pintade et des 
paons. Les oiseaux aquatiques s'y rencon- 
trent très-rarement. 11 n’en est pas de même 
des reptiles : quelques-uns., tels que les tor- 
tues , les lézards , les caméléons ; les serpens 
et les vipères, s’y multiplient à l'infini. Dans 
quelques parties on trouve de très-gros lé- 
zards , que les Arabes mangent , de même 
que les gerboises et. les porcs-épics , dont la 
peau leur sert à faire des outres. A l’excep- 
tion de l'abeille, l'Arabie ne produit que des 
insectes nuisibles, tels que fourmis rongeu- 
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ses, cousins, scorpions et sauterelles : celles-ci 
ravagent quelquefois des régions entières ; 
l'Arabe s’en nourrit souvent. Les mefs qui 
baignent l'Arabie abondent en poissons , qui 
forment presque la seule nourriture des habi- 
tans des côtes. Le golfe Arabique et le golfe 
Persique abondent en coquillages de toutes 
espèces , surtout en huitres à perles et en 
murex à pourpre. Les côtes sont générale- 
ment pauvres en végétaux. Parmi les plantes 
de l'intérieur, on remarque le café indigène 
de cette contrée, les olives t les cannes à 
sucre , les bananes ,les coéotiers , le séné , la 
manne, le coton, 1 indigo , l’encens, le pa- 
vot, dont on fait de l'opium, les dattes, les 
grénades et diverses espèces de raisins: il jr 
croit peu de grains. Le fumier des chameaux 
remplace souvent le bois à brûler. Les mon- 
tagnes contiennent du porphyre , du jaspe , 
du quartz, du grès, du basalte, des pierres 
de taille, du .marbre, de l’albâtre, et du 
plâtre. Ou y trouve des agates , des cornali- 
nes, de l’onyx, des tourmalines, de l'argile , 
du salpêtre, de la soude, du soufre, de la 
naplite, de l’asphalte, du sel gemme, du fer, 
du plomb et du cuivre. 

On porte ordinairement à i a, 000,000 le 
nombre des habitans, population très-faible 
pour une contrée aussi étendue. Quelques ré- 
gions sont même entièrement désertes : les 
côtes sont le mieux peuplées. Les villes sont 
peu considérables , et les habitations chéti- 
ves. Les pauvres vivent dans des huttes d'ar- 
gile et de broussailles ; les riches demeurent 
dans dç s maisons en pierre , surmontées de 
toits en terrasse. Les Arabes composent les 
7/ 8 de la population. Il y a aussi des Juifs , 
des Banians, des Turcs, des Nègres, des 
Abyssins, des Francs, etc. Les Juifs sont ré- 
pandus sur toute la presqu'ile , et forment 
sur divers points des peuplades entières gou- 
vernées par des clicykhs; ils sont générale- 
ment méprisés. Leur habillement doit être 
de couleur bleue , et leur coi dure un petit 
bonnet. Les Banians , attirés de l’Inde parles 
profits du commerce, habitent principalement 
les places maritimes. Comme tous les Hin- 
dous , ils se distinguent par un habillement 
particulier, qui doit être de couleur rouge. 
I«cs Nègres se trouvent dans les villes , où ils 
servent comme esclaves : dans la partie S. du 
Nedjpd , ils forment quelques tribus parti- 
culières. Les Arabes, peuple aborigène, sc 
divisent en deux classes principales : les Ara- 
In;! h demeures lixes et cultivateurs ; les no- 
mades , vivant sous des tentes , et errant avec 


leurs troupeaux. Ces. derniers se nomment 
aussi Bédouins ( dédouy, habilans de la plaine 
ou du désert)., et sc subdivisent en un grand 
nombre de tribus. L’Arabe est en général 
bienfait, de moyenne taille, et a le corps 
souple et maigre; il a la peau desséchée par 
le soleil; son teint ‘est d'un brun tirant sur le 
noir; il a l'œil et les cheveux d’un noir de 
jais , la barbe forte. Les Arabes à demeures 
fixes sont plus uiusculeux que les nomades ; 
leurs membres sont mieux arrondis et jSlus 
réguliers. Leurs /cnime* ont, en général, 
des formes ratissantes : leur beauté passe 
beaucoup moins vite que celle des femmes 
nomades, sur lesquelles pèse tout le fardeau 
des travaux domestiques. Elles ont les yeux 
vifs, la bouche et le nez bien dessinés, les 
dents belles , et la physionomie pleine d’ex- 
pression. L’Arabe est fougueux et passionné; 
s'il est aisé à irriter, il s'apaise facilement ; 
la franchise , la prévenance , la cordialité , 
mais surtout une hospitalité digne de louange, 
et un amour extrême de la liberté et de l’in- 
dépendance, sont les traits les plus marquans 
d’un caractère que relèvent beaucoup de bon- 
nes qualités , et dont les défauts principaux 
n'ont leur source que dans un sang trop 
bouillant, et une éducation grossière. L’A- 
rabe a l'esprit pénétrant, alors même que sou 
intelligence n’est pas cultivée., Sa gravité, qui 
lui est commune avec les Turcs, le quitte ai- 
sément s'il s’agit de quelque réunion joyeuse, 
à laquelle il sc livre avec plaisir , sans blesser 
néanmoins les convenances. L'Arabe séden- 
taire attache beaucoup de prix aux arfs , aux 
sciences et à l'instruction , mais ilg)c s'en oc- 
cupe pas; cependant il écoute encore avec 
ravissement les chants de ses anciens poètes, 
et le récit des hauts faits de ses aieux. Ce 
qu'on reproche principalement à l'Arabe , 
c'est son ardeur pour la vengeance, sa vanité, 
sa superstition et sa foi aux talismans , sa 
ruse, et son penchant au vol, qu'il n'cxcrcc 
pourtant jamais dans sa tribu. Il poursuit le 
voyageur, le dépouille et le fait prisonnier ; 
du reste , il le comble de bons traitemens cl 
ne le tue jamais. L’Arabe est extrêmement 
sobre; sa nourriture habituelle est une ga- 
lette de doura , pétrie au lait de chameau ou 
ii l'huile , au beurre ou à la graisse ; du pilau, 
du lait, du beurre, de la crème et des légu- 
mes. Sa boisson ordinaire est l'eau, et après 
le repas du café ou kichcr, extrait de l'enve- 
loppe du café. Chez le Bédouin, cette bois- 
son est remplacée par l'eau et le lait de cha- 
meaux, dont il mange la chair. L'Arabe ne 
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dédaigne pourtant ni le vin ni l'tau-de-vic , 
qu'il boit en cachette, quand il peut s’en pro- 
curer. L'usage du tabac est répandu dans 
toutes les classes du peuple; chez le pauvre 
les feuilles de chanvre suppléent souvent au 
tabac. La chasse est une des principales ré- 
créations de l’Arabe. Après la chasse viennent 
le jeu des échecs , celui de dames et le mao- 
gala. 

L’Arabe ne s’occupe qu’à regret d’affaires 
mercantiles ; aussi le commerre est-il tout 
entier entre les mains des Banians , qui ont 
introduit dans l’Arabie des manufactures de 
toiles de cotou. Du reste, on 11e fabrique que 
des toiles grossières employées pour chemises; 
pour les tentes on se sert de peaux découpées 
et cousues. Les indigènes préparent des cou- 
leurs pour sc peindre le corps et le visage, 
et de la poudre à tirer. L’Arabie exporte du 
café, des dattes, des peaux, des chevaux, 
des follicules de séné et de l’indigo ; elle tire 
de l'Inde et de la Perse des toiles , des étoffes 
de coton et de soie, des épices et du sucre; 
de l’Afrique, des esclaves, de la gomme, de 
l’encens et de la myrrhe; de l’Amérique , du 
chanvre, du fer, de l’acier, des objets en 
cuivre, en étain et en plomb; de la Turquie 
d’Asie, des armes; et de l’Europe, des objets 
de luxe ; les caravanes lui apportent une 
grande quantité de marchandises de ces deux 
derniers pays. Béit-cl-Kakih est l’entrepôt du 
café, et le plus célébré marché de l’Yémen. 
Moka en est le port le plus fréquente. 

A la Mecque l’on sc sert des mesures d’É- 
gypte ; dans l’Yémen l’on emploie des aunes 
et des pi^ds sous différentes dénominations. 
Le tomaiv est la mesure des grains; il varie 
selon les espèces de céréales : c'est ainsi qu'un 
lomanderiz pèse 190 livres, etc. Dans l’Yé- 
men les poids sc nomment bar, saracella et 
inan. Un bar de Moka contient 4ào livres, le 
saracella 3o etlemamo. A Béït-cl-Fakih le bar 
contient ^4°hvrcs, le saracella 18 1/2, et le 
ma» 1 1 6/85 du saracella. 

L’islamisme , né dans la presqu’île , est la 
religion du plus grand nombre de ses habi- 
lans. C’est en Arabie que se trouvent les sain- 
tes villes de la Mecque et de Médine. On 
compte dans ec pays plusieurs sectes, entre 
autres les léidites, les abadites et les messa- 
chilitcs. Depuis le milieu du xvm* siècle , les 
Wahabys ou Wahabiies en ont formé une nou- 
velle. On trouve aussi en Arabie des juifs et 
des chrétiens. 

La langue arabe se divise en arabe littéral , 
qui est la langue du Coran et des savans , ci 


en arabe vulgaire. Cette dernière sc subdivise 
en dialectes plus ou moins corrompus : le plus 
pur est celui de Sanaa , dans l'Yémen. 

Les Arabes furent jadis célèbres par leur 
littérature. On admire encore la variété, l’é- 
lévation ci l'originalité de leur poésie , la ri- 
chesse de leurs recueils historiques , et l’éten- 
due de leurs connaissances. Ils cultivaient 
seuls les sciences, tandis que l’Occident était 
plongé dans les ténèbres de l'ignorance. La 
littérature arabe est encore chère à tous ceux 
qui attachent du prix à l’histoire de l’espèce 
humaine et de la civilisttion , et aux personnes 
qui se plaisent à la leetArc def* aventures ro- 
manesques. Ces productions attestent une ima- 
gination inépuisable, et peignent parfaitement 
les mœurs et le caractère des Orientaux. L'é- 
poque de la splendeur de celte littérature est 
antérieure de quelques siècles à Mahomet. 
Les Arabes passèrent toujours pour un peuple 
spirituel et plein de vivacité ; mais, quoiqu’ils 
aient pénétré de bonne heure dans le vaste 
domaine des sciences, les chants de leurs 
poètes et les ouvrages de leurs savans ne pas- 
sèrent pas les limites de la presqu'île , et ib 
ne commencèrent à étonner l’Orient que lors- 
qu’il fut devenu leur conquête. Parmi les 
tribus nomades , le germe des sciences se con- 
serva sans se développer ; il 11e prit de l’essor 
que lorsque ces tribus traversèrent victorieu- 
sement les déserts, et quittèrent la vie pas- 
torale pour soumettre les étrangers. 

Le désordre, suite de la destruction du 
califat , les irruptions des Turcs , et, encore 
plus que tout cela ; l'isolement de la presqu’île, 
car les Othomans la privèrent de toute com- 
munication avec le monde civilisé , paraissent 
avoir agi de concert pour plonger dans une 
léthargie profonde un peuple vif, spirituel et 
intelligent. L’Arabe est pourtant encore, sous 
le rapport de la culture de l’esprit , supérieur 
aux peuples othomans qui l’entourent, et sa 
langue est demeurée , comme langue des livres 
saints et des sciences, celle de la plupart des 
musulmans. 11 existe encore actuellement 
parmi -les Arabes, même chez les Bédouins, 
une foule de poètes qui sc distinguent surtout 
par leurs hymnes et leurs chants héroïques. 
Les Arabes sont habitués dès leur jeunesse à 
entendre ces chants ; et comme leur langue 
est d’une richesse infinie en rimes , les Bé- 
douins font presque tous leurs récits en prose 
riméc. Leurs contes sont pareillement pleins 
de charmes ; mais , ne sc transmettant guère 
que de bouche en bouche , et rarement par 
écrit , leurs productions les plus estimables se 
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perdent peu à peu , ou du moins subissent de 
prodigieuses altérations. Leurs connaissances 
positives sont beaucoup déchues : leur astro- 
nomie o'est plus que de l'astrologie , leurs 
mathématiques un arpentage grossier, et leur 
philosophie un tissu de scolastique qui se 
fonde uniquement sur le Coran. Leurs grands 
historiens et leurs géographes , leurs grands 
logiciens, qui s'étaient formés aux écoles d'A,- 
ristotc et de Platon , ont disparu, et leur mé- 
decine même est dégénérée en empirisme. 

L'Arabie renferme plusieurs petits États ; 
ceux des imans de l'Yémen et de Mascat, et 
du chéryf de La Mecque- sont les principaux. 
(Iliaque tribu nomade a son émyr ou son 
chcykh, qu’elle s’est choisie dans la classe de 
ses nobles , auquel elle obéit à la guerre , et 
qui dirige ses a lia ires intérieures , mais con- 
jointement avec les plus anciens. Le Coran 
forme le seul code de ce pays ; on ne trouve 
nulle part d’autres lois écrites. Lorsque le 
Coran se tait, ou que l’usage ne prononce 
pas , tout est abandonné à la décision du juge. 
Chez les Bédouins , les lois sc transmettent 
ordinairement de bouche cq bouche , et sont 
souvent fort bizarres. La jurisprudence est du 
reste très-simple ; les avocats sont inconnus , 
et tout est exposé de vive voix et décidé sur- 
le-champ. Les peines sont, la perte de la 
barbe , qui est regardée comme une infamie , 
et la bastonnade snr la plante des pieds. Les 
condamnés à mort sont ou pendus , ou déca- 
pités , ou empalés , ou brûlés , suivant la gra- 
vité de leur faute ou la férocité du juge. 

ARABIE (mer n’). Vcj, Oman (merd’). 
ARABIQUE (Golfe), ou MER ROUGE. 
Grand golfe formé par les eaux de l’océan 
Indien , et s’étendant entre l’Arabie et l’Afri- 
que , depuis le détroit (Uî Bab-el-Mandeb jus- 
qu'à Suez, dans la direction du S. S. E. au 
N. N. O. A l’extrémité N. de la côte orien- 
tale , les eaux forment le golfe d’Acabah , 
depuis la pointe sept, duquel la mer Rouge 
prend le nom de golfe de Suez. Le niveau des 
eaux de ce golfe parait avoir étc autrefois plus 
élevé que celui de la Méditerranée; le con- 
traire a lieu aujourd'hui, et même il baisse 
chaque jour ; l'on peut affirmer que ce golfe 
perd annuellement plus d'eau que le flux de 
l'Océan ne lui eu apporte , car tous les courans 
sc dirigent au S. E. vers le détroit de Bab-el- 
Mandeb. On attribue aussi cette diminution 
progressive des eaux au manque de fleuves 
capables de balancer l’énorme évaporation. 
Ce n’est qu’avec les vents alisés que l’on peut 
naviguer sur le golfe Arabique , qui est par- 


semé de bancs de corail , de rochers et de ré- 
cifs qui , joints au grand nombre de courans 
et au peu de profondeur des eaux, y rendent 
les traversées très-pénibles. Tous les marins 
s'accordent à représenter ce golfe comme un 
des parages les plus dangereux. 11 est très- 
poissunneux. 

Les anciens appliquaient la dénomination 
de iner Erythrée (rouge) à la partie de la mer 
des Indes comprise entre les caps Comorin 
et Guardafui , et appelaient golfe Arabique la 
portion qui s'étendait au N. entre l'Arabie et 
l’Égypte. Le nom de me* Erythrée venait , 
disait on , d’un roi Érythras , dont on ne eon 
naft rien de plus que le nom , qui , en grec , 
signifie ronge ; ce nom fit imaginer que les 
eaux de cette mer étaient de couleur rouge : 
le temps, qui a détruit l’erreur , a respecté 
la dénomination. qui y avait donné lieu. C’est 
dans les versions latines de la Bible que le 
nom de mer Rouge a d’abord été donné au 
golfe Arabique, et c’est de là que les moder- 
nes l’ont pris. Dans le texte hébreu , il est 
appelé mer de Suph , c’est-à-dire , de jonc 
ou de goémon , à cause de la grande quantité 
de cette plante marine qui sc trouve dans le 
fond et sur les bords. Le golfe Arabique est 
célèbre dès les premiers temps historiques. 
Ce fut par la partie nommée golfe de Suez que 
les Uèbrcux , conduits par Moïse , effectuèrent 
le passage miraculeux qui les fit échapper à 
la servitude égyptienne. Les Phéniciens expé- 
diaient par cette mer une partie des navires 
qu’ils armaient pour commercer aux Indes et 
en Afrique. Salomon fit partir du golfe d’Aca- 
bah ses flottes pour Tarchich et Ophir. On 
peut même supposer que les anciens Égyp- 
tiens , malgré leur aversion pour la mer , na- 
viguèrent sur le golfe Arabique, et de là visi- 
tèrent l’Inde et d’autres contrées lointaines. 
Quoi qu’il en puisse être , celte mer , cons- 
tamment fréquentée dans l’antiquité , comme 
offrant la voie la plus courte pour aller des 
rives de la Méditerranée aux côtes de l’Inde, 
devint , surtout sous le règne de Ptolcmée , 
èt pendant la domination romaine , la route 
principale et la plus commode par laquelle les 
richesses de l’Orient affluaient en Europe. 
Les révolutions politiques des pays qui l’en- 
vironnent ne changèrent rien à cette marche 
du commerce. Ce fut par là que , dans le 
moyen âge, Venise , Gènes ,Pisc, Marseille , 
et d’autres villes de la Méditerranée , firent 
le trafic Avantageux qui les rendit si florissan- 
tes. La découverte du cap de Bonne-Espé- 
rance fit changer cet ordre de choses , et la 
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communication de l’Europe avec l'Inde par le 
golfe Arabique devint presque nulle. Toute- 
fois cette route n’a pas été abandonnée entiè- 
rement , et l'on y a recours pour l’expédition 
des dépêches. Ce golfe eit <J ailleurs peu fré- 
quenté par les navigateurs européens , qui ne 
vont guère au-delà de Moka; en revanche, 
les Arabes le parcourent dans tous les sens. 
On a prétendu qu'ils faisaient une espèce de 
secret de leur navigation dans cette mer , de 
crainte que les Européens ne fussent tentés 
de s’en emparer. C’est par le golfe Arabique 
que l'Abyssinie entretient une partie de ses 
relations commerciales au -dehors, et que 
l’Arabie commerce avec les pays voisins. G’e3t 
enfin par cette mer qu’une partie des pèlerins 
musulmans vont faire leurs «dévotions à la 
Mecque. Elle est infestée par des pirates qui 
trouvent un refuge dans les ports de la côte 
d’Afrique. 

A R ABKIR , Arabracb , ville de la Turquie 
d’Asie, pach. et à 4 1 1 * E* S. E. de Sivas , 
chef-lieu du sandjak de même nom ; située à 
3 1 . N. de l’Euphrate, et à i 5 1 . N. E. de Ma- 
latiah ; par 3 t>° 5 ' de lat. N. et 36 ° 3 g' de 
long. E. Elle est bien bâtie et bien peuplée. 
Cette ville , qui ne fut d'abord qu’un bourg 
avec une forteresse, compris dans la portion 
de l'Asie mineure cédée par Rasile 11 au roi 
Senek-Ilarim en échange de Vasbouragan , 
dut son agrandissement aux Arméniens qui 
accompagnèrent ce prince. Le sandjak d’A- 
rabkir est montagneux et âpre , entrecoupé 
de belles vallées bien arrosées , et habité par 
des Turcomans. 

ARABOG, petite ville d'Arabie. Voyez 
Rabogii. 

ARACAN , Besynga, fleuve de l’empire 
Birman. 11 prend sa source dans l’Anoupec- 
toumdjou , coule du N. au S., et se jette dans 
le golfe du Bengale, au S. de la capit. de la 
prov. qu'il arrose , et à laquelle il a donné 
son nom. Il est assez profond, et l’entrée en 
est sûre. On dit qu'il a un tiers de lieue de 
large, et que les navires peuvent le remonter 
sans obstacle avec la marée. Durant la mousson 
S. O., il faut en approcher avec précaution, 
parce qu’à une distance considérable au N. 
et au S. de son embouchure, s’étendent des 
bancs de sable et des écueils peu connus. 

ARACAN, ARRACAN, ARAKHAN ou 
RAKHENG, prov. de l’emp. Birman, qui 
s’étend le long de la cote orient, du golfe du 
Bengale, des bords du Nauf , dans*le 'fehit- 
tagong au N., jusqu'au cap ÎScgrais au S., où 
commençait l’ancien empire du Pégou. La 


haute chaîne d'Anoupectoumdjou isole cette 
prov. du reste du continent, et a pendant 
long-temps garanti son indépendance. Dam 
son étendue de 180 1., elle ne s’éloigne ja- 
mais de plus de 351 . de la côte , et dans quel- 
ques endroits seulement de 3 1 . i/a. Le mont 
Natif borde la province à l’O. du côté de 
Tchittagong, au. N. E. et à l'E. s’étendent les 
monts Mogs. Du côté de Tchittagong , pour 
entrer dans l'Aracan, il faut passer sur le ri- 
vage, qui est entrecoupé de canaux, et bordé 
d’iles et «le rochers. Le pays au-delà est agréa- 
blement varié de collines et de vallées. Plus 
loin s'élèvent des môntagncs sillonnées par 
des rivières nombreutos, qui coulent à l'O. cl 
au S., et parmi lesquelles on remarque l’Ara- 
can, le Dombok et le Ma. L’Aracan, situé 
sous le tropique , et sujet aux pluies pério- 
diques , est insalubre pour les Européens. Il 
produit du riz, et beaucoup de bois de cons- 
truction. 11 abonde en bétail, chèvres , élé- 
phans , volailles, abeilles et poissons. On y 
trouve de l’or.., de l’argent, du salpêtre et du 
sel. Il fait un commerce considérable avec le 
Bengale, et surtout avec Tchittagong. On en 
tire d«?s poulains, des dents d'éléphans, de la 
cire, de l'or cl de l'argent ; il exporte aussi du 
sel et du riz; on y apporte des marchandises 
de. l'Inde et de l’Europe. Le radjah en est le 
principal nègociatit. 

Les indigènes nomment leur pays Ejekein, 
et ne connaissent pas le nom de Mogs qu’on 
leur a donné; les Hindous du Bengale le 
nommoul Rossai),* les Monghols , Uakhcng; 
les Mahométans , Rouinga. 

Jusqu'au moment de sa conquête par les 
Birmans, eu 1 783 , l’Aracan a été un royaume 
indépendant « quoique souvent ravagé par les 
Monghols et les Pégguans. En 1811, le gou- 
vernement tyrannique des Birmans y ocea- 
siona une révolte ; maison 181 a les Birman* 
dispersèrent l’armée des rebelles , et prirent 
de nouveau possession du pays. Un vice-roi le 
gouverne et fait sa résidence à Aracan. Cctlc 
province est divisée en 4 territoires : Aracan , 
Sandawy, Ramry et Tcheduba. On a évalue 
sa population à a, 600. 000 âmes ; elle est 
bien diminuée , car les Birmans ont emmené 
une partie des habitans en esclavage; d'au- 
tres se sont réfugiés dans les forêts et les 
montagnes, et plus de 100,000 ont passé 
dans le Tchittagong. 

ARACAN, ville de l'euip. Birman , capit. de 
la province, et à a journées de l'embouchure 
du fleuve de même nom, par 29° 4o' de lat ç A . 
et9o°45Me long. E. Elle est bâtie autour d’un 
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fort, au N. E. duquel est un lac profond. En 
1783, les Birmans prirent la ville et le fort 
«l’Aracan , y tirent un butin considérable , 
et transportèrent en triomphe à Oumcrapour 
un canon d'une énorme dimension , composé 
« 1 e barres de fer battu , et ayant 3 o pieds de 
long , et a 1 /a de* diamètre à la bourbe, et 
« 1 e plus une stfrtue en bronze de Gaudma, le 
Gautama ou le Bouddhah des Hindous. Celte 
statue passe pour 1a véritable représentation 
de ce saint personnage ou législateur, et elle 
est tellement en vénération , que depuis des 
siècles des pèlerins viennent des pays les 
plus éloignés pour l'adorer. 

ARACATi, ville du Brésil, prov. et à îGl. 
3/4 S. S. E. de Ceara, fondée en 1723, sur 
la rive droite et à environ 3 1 . de l'embou- 
chure du Jaguaribe , qui l'endommage dans 
ses débordemens. Elle est bien bâtie et a un 
collège. Son port est trés-fréquenté. Elle 
commerce en coton et en cuir. 600 hab. 

ARACENA, bourg d'Espagne, prov. et à 
1 2 1 . N. O. de Séville. 2,000 liab. Il y a une 
carrière de jaspe. 

AR AC 11 YÉ 1 I , ile et lac d'Afrique , roy. de 
Tripoli , dans le désert de Barcali, à 20 1 . A. 
O. de l'oasis de Syouah. 

ARACUYAS, peuplade du Brésil, prov. 
de Pernamboqc , à 1 E. «le la montagne de 
lliapaba , sous 8°delat. S., et 4 # i° de long. U. 

ARACYISTHE, mont de la Turquie d’Eu- 
rope. yoy. Jicos. 

ARAD, une des îles Bahrciu dans le golfe 
Persiquc, sur 1 a côte d'Arabie. Elle s'étend 
du N. au S., est très-basse, sablonneuse, 
et entourée de bas-fonds et d’écueils. Le 
mouillage «le la côte do S. E., par 2G 0 1 1 ' de 
lat. N., «*st à l’abri des vents. L’entrée en est 
difficile. Arad est divisée en 2 parties jointes 
par un isthme étroit; celle du N. est nommée 
Sommasie, celle du S. se nomme Moharay, et 
renferme la ville principale. Les bab. font la 
pèche du poisson et des perles. 

ARAD , Arad Varmeçyt , comital de Hon- 
grie , borné au N. par le comitat «le Bihar ; à 
l’E. par la Transylvanie; au S. par les coiui- 
tats de Krasso et de Temesch ; à l’O. par 
relui de Tschanad ; et au N. O. par celui de 
Bekescb. Sa superficie est de 299 I. c. et sa 
pop. de i 85 ,ooo bab., la plupart Yalaques ; 
le reste Hongrais , Allemands, Servions ou 
Arméniens, lia 1 ville, 1 fort, 17 bourgs et 
i ^4 villages. Les Yalaques sont la plupart de 
la religion grecque. La partie E. est traversée 
par les monts Kladova , et se lie , à 10., avec 
l'immense plaine qui forme le centre du roy. 


Le N.. est couvert de forêts. Le Marotcli , le 
Korosch Blanc et le Bigar sont les principales 
rivières. Le climat est doux. Les collines sont 
cultivées en vignes «pii produisent de très- 
bons vins, entre autres celui de Mcnesch. On 
y élève une grande quantité de bestiaux. Les 
plaines produisent du froment, du mais, du 
lin , du safran et du tabac. On y trouve des 
grenats et des paillettes d’or. Ce comitat com- 
prend 4 marches ou jaras, qui sont : Arad , 
Yilagos ou Siri , Zarand et Boros Jeno. 

ARAD (O), ait Arad , bourg «le Hongrie, 
chef-lieu du comital et de la marche de même 
nom, sur la rive droite du Marosch, à 8 1 . 
1/» N. de Tcmcswar, et à 5 a 1 . S. E. de 
Budc. Lat. N. 4 ^° 9 / 56 /f . Long. E. 1 8° 57* 4^ • 
Résidence d'un évéque grec. 11 y a 1 église 
catholique et 1 grecque , 1 couvent «le fran- 
ciscains , 1 école valaque et 1 gymnase. On y 
tabrique du tabac. Le marché de bestiaux 
d'Arad est le principal du royaume , et est 
fréquenté par dcâ marchands de Vienne et 
des autres parties de l'Allemagne. 3,700 hab. 
Près «le ce bourg est l’ancien château d’Arad, 
qui donne son nom à la ville et au comté. Il 
fut célèbre dans les guerres avec les Turcs, 
ainsi que dans les troubles qui agitèrent la 
Hongrie au xvn e siècle. H est maintenant en 
ruine. Sur la rive gauche du Marosch, se trouve 
Uj-Arad-Vara , fort bâti en 1 7 G 3 . 

ARAD ( CJ J ) , neu Arad , bourg de Hongrie . 
comitat de Temesch, nmrehede Saint-Andras, 
sur la rive gauche du Marosch , vis-à-vis d’O- 
Arad , auquel il communique par un pont , à 
9 1 . 1/2 N. de Temeswar. 11 fut fondé par les 
Turcs. Scs fortifications , commencées par le 
prince Eugène de Savoie , furent terminées 
en ^76. H est bien bâti. On y trouve 1 en- 
trepôt de sel et 1 bureau de poste. 11 s'y fait 
un commerce considérable de bois de cons- 
truction, qui arrive de la Transylvanie par 
le Marosch. Les hahitans sont, en majeure 
partie. Allemands. 

ARADI ou ERADY , village de la Turquie 
d'Asie, dans l’Anatolie, sandjak et à 51 . 0 * 
N. O. de Castamoun , dans un pays monta- 
gneux. H y a un khan et une mosquée. II s’y 
tient un marché par semaine. Auprès del'A- 
radi , qui coule à peu de distance , il y a une* 
source d'eau salée extrêmement chaude. 

ARAD 1 LL 0 S, montagne d'Espagne , prov. 
de Toro, à 1 1 . 1/2 N. N. O. de Reynosa. 
Elle est couronnée par ui» vaste plateau cou- 
vert de riches prairies. On y voit les ruines 
d'un village. Elle renferme une carrière «le 
marbre noir veiné de blanc. 
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ARÀDMERD-KI 7 .AN , bourg de Perse, dans 
le Farsistan , à 4? 1- S .de Chyraz. 

ARAFAT, montagne de l’Arabie, à 51 . i/a 
S. E. de La Mecque. Elle est formée d’un roc 
de granit d’environ 5 oo pieds de hauteur , 
entourée d’une muraille , et bordée au pied 
de i 4 étangs ou bassins. Cette montagne est 
l’objet de la plus haute vénération chez les 
mahométaus , et un des buts principaux de 
leur pèlerinage en Arabie. Des degtes en 
maçonnerie , ou taillés dans le roc , condui- 
sent , sur le sommet , à une chapelle que lc3 
orthodoxes musulmans croient avoir été bâtie 
par Adam. Suivant eux, nos premiers parens 
se rejoignirent sur cette montagne apres une 
longue séparation , et c’est de là (pie lui vient 
son nom Arafat, c'est-à-dire , reconnaissance. 
Aux jours de pèlerinage , une foule innom- 
brable de personnes de toutes les nations , 
de toutes les couleurs , y accourt. Le 17 fé- 
vrier 1807, 011 y comptait plus de 80,000 
musulmans , tant hommes que femmes et en- 
fans. Les pèlerins viennent attendre le cou- 
cher du soleil au pied de la montagne , et la 
quittent, à l'heure du crépuscule, pour aller 
prier dans une chapelle peu éloignée. 

ARAGNOUET, village de France, dép. 
des Hautes-Pyrénées, arrond. de Bagnèrcs , 
cant. de Vielle, sur la Neste d’Aure , 371. 
S. S. E. de Tarbes , et à 3 1 . S. O. d’Arreau. 
Il y a des carrières de pierres à bâtir et de 
marbre gris. 5 a 1 hab. 

ARAGON , rivière d’Espagne , qui a sa 
source dans les Pyrénées , près de Canfranc , 
prov* d’Aragon; coule du N. au S. jusqu’à 
Jaca , passe à Sangucsa et se jette dans l’Èbrc, 
près de Milagro , après un cours de 35 1. 
Cette rivière , qui a donne son nom à l’an- 
cien roy. d’Aragon, reçoit plusieurs rivières, 
entre antres , à droite „ le Cidacos et l’Arga. 

ARAGON , prov. d’Espagne , avec le titre 
de roy., bornée à l’O. parle roy. de Navarre- 
la Vieille-Caslillc et la Nouvelle-Castille ; au 
S. E. par le roy. de Valence; à l’E. , par la 
Catalogne , et au N., par les Pyrénées. Elle 
a 72 1 . de long sur 48 de large. Superficie, 
1,006 I. c. 607,376 âmes. Lors de la nou- 
velle division territoriale de l’Espagne , on 
en a formé les prov. de Hucsca , de Saragosse , 
et la presque totalité de celles de Teruel et de 
Calatayud. Sa figure est irrégulière , sa surface 
hérissée ait N. et au S. de montagnes qui don- 
nent naissance à débondantes rivières qui se 
rendent dans des mers opposées. Ces monta- 
gnes sont , au N., des chaînons des Pyrénées 
qui se prolongent et se ramifient jusque sous 


4 a° 10' de lat. N., en formant les riches vallées 
de Vcnasque , de Gistan, de Tcna , de Can- 
franc, d’Arttgues etd’Anso. Parmi les monta- 
gnes du S. . que l’on met au nombre des plus 
élevées de l’Espagne, etjqui s’abaissent insensi- 
blement jusque sous 4 i°i 5 'de lat. N., on dis- 
tingue celles de Citenca , d’Albarracin , de 
Teruel, la Sierra-Molina , et’les montagnes 
de Morata-del-Condc, situées entre Almunia et 
le Frasno, dont le point le plus élevé est le mont 
Cayo. Les principales vallées qu’elles renfer- 
ment sont celles de Las Vejas del Tajo, de 
Linarcs, etc. La portion du royaume comprise 
entre ces deux parties montueuses offre un 
sol uni et fertile. L’Aragon est arrosé par 
l’Ebre , qui coule du N. O. au S. E.,ctlc 
divise en 2 parties presque égales; et par 
46 rivières , qui donnent de très-bons pois- 
sons. Les plus considérables sont , à gauche 
de l’Èbre , dans lequel elles se jettent, l’A- 
ragon , qni sort bientôt de ce royaume auquel 
il donne son nom , le Gallego , la Cinca et la 
Segre; à droite, le Jalon , grossi du Giloca, 
la Gucrra, i’AImonacid eC le Guadalope. Le 
Guadalavtar, le Tage , le Jucar et le Cabriel, 
prennent naissance dam les montagnes de la 
partie méridionale du royaume , et se diri- 
gent au S., au S. O. et au S. E. de Saragosse, 
capitale, et Jaca, Huesca , Barbastro , Tar- 
ragonc , Albarracin , Teruel, Daroca et Ca- 
latayud sont les villes principales de ce 
royaume. 

Le climat de l’Aragon , froid dans les mon- 
tagnes , surtout dans les Pyrénées , qui con- 
servent encore 5 à 6 pieds de neige en juin, 
est tempéré et même chaud dans les vallées 
et les plaines. On récolte beaucoup de grains, 
des vins exquis , de l’huile, des fruits , du 
safran , de la soude, de la soie, du lin et 
beaucoup de chanvre, productions qui don- 
nent lieu à un grand commerce. L’agriculture 
prospère de jour en jour. De riches pâturages 
nourrissent plus de 2 millions de bêtes à laine, 
dès mulets et des bœufs. Les montagnes , 
couvertes de hêtres , de chênes , de rouvres 
et de pins , fournissent du bois île chauffage 
et de construction , et du gibicrcn abondance. 
On y trouve du cobalt, du cuivri?, de l'alun, 
du plomb , du fer , du vif-argent, delà houille, 
du jayet, du jaspe , des marbres, et des eaux 
thermales. L'industrie consiste principale- 
ment en fabriques de draps communs, d’es- 
pagnolettes , de s partilles ^dc grosses toiles, 
de poudre à canon , de savon , d’acier, d’eau- 
de-vic, de poterie et de cuirs. Les manufac- 
tures de soie établies à Saragosse et dans 
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d'antres villes sont en décadence. Le com- 
merce est favorisé par le canal impérial , qui 
sert aussi à l'irrigation. 

Les Aragonais sont actifs , industrieux , 
persévérans , fiers et courageux ; jadis ils 
prenaient facilement les armes pour soutenir 
leurs droits ou leurs privilèges. Cet esprit ne 
s’est pas démenti dans les dernières guerres, 
et la défense de Saragossc contre l'armée 
française sera toujours pour ces peuples un 
trait mémorable de leur valeur héroïque. 

Le royaume d’Aragon comprenait autrefois 
le pays des anciens Cellibères. 11 passa en 

o de la domination des Romains sous celle 
desGoths. Les Maures le soumirent en 7 1 4 : il 
fut ensuite gouverné par des rois particuliers 
jusque dans le xiv* siècle , époque à laquelle 
Ferdinand-le-Catholique épousa Isabelle , hé- 
ritière des royaumes de Léon et de Castille. 

ARAGON (canal d') ou CANAL IMPÉRIAL, 
en Espagne. 11 commence à 1 1. 1/2 E. S. E. 
de Tudela, prov. de Navarre , par une ma- 
gnifique prise d’eau qui traverse l’Ebre de 
part en part et forme avec le canal un angle 
droit. Cette prise d’eau a 840 pieds de long 
et 122 1/2 de large; son élévation est de 
9 pieds i/3 depuis le sol des 11 bouches du 
canal , sans compter les fondemens. De là le 
canal se dirige du N. O. au S. E., en côtoyant 
la rive droite de l'Èbrc , dont il s'écarte peu; 
et passant par-dessus l’Huccha , le Jalon , et 
la Guerva, il va s’arrêtera 2 I. au-dessous 
de Saragossc. Ce canal, qui a 9 pieds de 
profondeur , et dont la largeur de 64 pieds , 
à la superficie des eaux, diminue en raison 
de l’escarpement, a environ 18 1. d'étendue, 
pendant lesquelles il est navigable pour des 
bateaux du port de 2,000 quintaux. Suivant 
le projet , il doitétre continué jusqu'à Sastago, 
à i3 1. S. E. de Saragosse,où il entrera dans 
l’Èbrc, par lequel, au moyen de nouveaux 
travaux, il s'établira une navigation non in- 
terrompue entre la Navarre et la Méditerra- 
née. Ce canal est déjà très-avantageux pour 
le transport des denrées et des effets militai- 
res , et pour la commodité des voyages depuis 
son origine jusqu'à Saragossc , ce qui forme 
i5 1. 3/4 de distance. Il contribue à l’irriga- 
tion de 5,ooo arpens de terre ; quand il sera 
terminé, il en fertilisera 7,600. On a planté 
sur ses bords plus d'un million d'arbres. Les 
ouvrages les plus remarquables de ce canal 
sont : la prise d’eau, les excavations de Gal- 
lur, l’aqucduc sur le Jalon , les écluses de la 
Casa Blanca et de la Cartuja , et le port de 
Miraflorcs. C'est de la Casa Blanca que les 
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eaux vont arroser Saragossc. Le royaume 
d’Aragon paie annuellement t2,5oo fr. pour 
la continuation de ce canal; les produits de 
la navigation sont d<? 26,000 francs , ceux de 
l'arrosement de 35o,ooo fr.; les terres paient 
le 5 e de leurs récoltes en grains , et le 7** des 
autres récoltes ; les novales ( ou terres nou- 
vellement défrichées) ne paient que le 6 r et 
le 8 r ; une partie de ces revenus est destinée au 
curage et à l’entretien des ouvrages terminés. 

Ce canal fut commencé en 1629 par 
Charles v , qui le continua jusqu'à 10I. 200 ans 
s'écoulèrent sans que l'ouvrage fût repris. En 
1770, une compagnie hollandaise en fut char- 
gée ; mais il fut de nouveau abandonné peu 
de temps après. Dans le dernier tiers du mil* 
siècle , les travaux recommencèrent , et le 
canal a été reconstruit entièrement sous la 
direction de l’ Aragonais D. Ramon Pignatclli. 

ARAGON , bourg d’Espagne, prov. et à 1 
1. 1/2 E. de Hucsca (Aragon). 

ARAGON A , petite ville de Sicile, prov. , 
distr. et à 2 1. 2/3 N. de Girgenti , sur une 
colline. Elle est mal butie, et renferme un 
vieux château , où l'on admire une magnifique 
galerie de tableaux et beaucoup d'antiquités. 
On y récolte une grande quantité d'amandes. 
6,000 hab. 

ARAGUA , bourg de la Colombie, prov. 
de Cumana , fondé en 1744 1 à 20 1. S. de 
Nouvelle-Barcelone. 750 hab. On élève beau- 
coup de bétail sur son territoire. 

ARAGUAY ou ARAGUAYA, rivière du 
Brésil qui sert de limite occident, à la prov. 
de Goyaz , où elle prend sa source dàïhs la 
Serra Sciada ; clic coule du S. au N., ot sc 
jette dans le Tocantins après avoir formé la 
grande lie de Sainte-Anne ou Bannanal , lon- 
gue de 76 1., et avoir reçu un grand nombre 
de rivières , parmi lesquelles les plus consi- 
dérables sont , à droite , le Rio Claro Diaman- 
tino , le Rio Vermelho de Goyaz, le Rio 
Crixas , et à gauche le Rio das Mortes , le 
Farto et l’Aquiqui. Son cours est d'environ 
35 o 1. Ses bords sont habités par des tribus 
de sauvages belliqueux. 

ARAGUES, bonrg d'Espagne, province de 
Hucsca (Aragon), à 4 h 1/2 N. N. O. de Jaca , 
au pied des Pyrénées, sur l’Aragues. 

ARAGU1TA (S*°. DOMINGO DE), bourg 
de la Colombie, prov . de Cumana, à 3 1. S. E. 
de Nouvelle-Barcelone; fondé en 1690 sur le 
boni du Nevcri, près d'une montagne très- 
élcvée. Son territoire est fertile en cacao , 
sucre, manioc et maïs. 260 hab. 

ARAGV1 , Aragus, rivière de Russie, en 
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Asie , qui prend sa source dans le Caucase , 
près de celle du Térck, coule du N. au S., 
et, après avoir reçu plusieurs rivières, se 
jette dans le Kour à Tsket, à 3 1 . 1/2 N. de 
Tiflis, après un cours de 20 1 . 

A R A 11 AL, bourg d'Espagne, prov. et à 
7 1 . E. S. E. de Séville. 

ARAÏCH (.cl), ville de la Barbarie. Vojr. 
Larachb. 

ARÀ 1 L, petite ville de l’Hindoustan an- 
glais, présidence du Bengale, anc. prov. 
d’Allah-abad , vis-à-vis du fort d'AUah-abad, 
au confluent du Gange et du Djcmnah. Lat. 
N. a 5 ° a . Long. E. 79 0 3 o'. 

ARAIL, ville de l'ilindoustan anglais, pré- 
sidence du Bengale, anc. prov. d'Agrah, 
près du Gange, à 4 LS. E. de Kanoudje. 
Lat. N. 2G 0 5 G'. Long. E. 77 0 36 '. 

AltAlR, ville de la Barbarie, dans le roy. 
de Tripoli, à !\ 1 . S. du cap Mczurat. 

ARAKHOVA, bourg delà Turquie d'Eu- 
rope, gouv. du capital! -pacha , sandjak d’E- 
gribos (Négrepont ou ile Eubée) , à G 1 . O. 
N. O. de Livadie , et à 14 L S. de Zcitoun, 
sur le penchant du mont Parnasse. Les voya- 
geurs qui visitent cette montagne prennent 
des guides dans ce bourg, dont le territoire 
est fertile et couvert de vignes. i, 5 oo hab., 
tous Albanais ou Grecs. ~ 

ARAL, mer ou lac de l’Asie occident., qui 
s'étend entre 5 ' et 4G 0 10' de lat. N. et 
entre 54 ° et 58 ° 5 ^' de long. E. Sa lon- 
gueur est d’environ 12 1. et sa largeur de 
55 . Ses principales baies sont celles d'Oud- 
jany au S. K., de Malmichka au S. O., de 
Bareoutsk au N. O., et de Tchiganak au N. 
E.; celle-ci s'enfonce de a 5 1 . dans les terres , 
et est à sec en été. On remarque les caps de 
Barsoutsk, Kulchuktach , Soutach etCourou- 
Khal ma k . Celte mer renferme beaucoup d'iles, 
surtout dans la partie mérid., où se trouve 
un archipel; les plus importantes sont: Ant- 
chalachly, Yassyr et Sariplosky. Trois gran- 
des rivières y ont leur embouchure: le Sir ou 
Syhoun et l'Oudjany qui s’y jettent dans la 
partie orient., et l’Amou-Dérya ou Djyhoun, 
qui y entre par deux bras, dans la partie 
mérid. L’eau de l'Aral est peu salée. Les 
cotes sont généralement basses , et environ- 
nées de steppes immenses. 

ARALDEN , petite ile sur la cote occiden- 
tale de la Norwège , située par 6i° 17' de lat. 
N. et 2 0 3 .j / de long. E. 

ARALES (1 es), nation de la Tatarie in- 
dépendante, qui habite les bords de l'Amou- 
liérya, et les rives méridionales de la mer 


d'Aral. Elle est composée d’Ouzbcks , de Tur- 
comans et de Cara-calpaks , au nombre de 
plus de 1 00,000 hommes gouvernés par deux 
begs tributaires du khan de Kbiva. En été, 
ces peuples vivent sous des tentes ; en hiver , 
ils se rassemblent dans un camp de 5 1 . de 
circonférence défendu par un rempart en 
terre , et dont les portes sont fermées par 
des chevaux de frise. Les Arales parlent le 
turc et sont mabométans. Ils cultivent le co- 
ton , et soignent d'innombrables troupeaux 
de bétail. 

ARAM , bourg considérable «l'Arabie , 
dans l’Yémen et le district de Maribla , 
à z 5 I. 1/2 N. E. de Khamir. 11 s'y tient un 
marché. 

ARAMA , bourg d’Espagne, prov. de Bis- 
caye, ù 6 1 . S. S. O de Saint-Sébastien, et 
3/4 de I. E. de Villafranca. 

ARAMACHEVA , gros bourg de Russie, 
en Asie, gouv. de Pcrm , distr. d'irbit , à 
38 1 . S. S. O. de Tobolsk. 

ARAMAYONA, vallée d’Espagne, prov. 
de Biscaye, et à 5 1 . i /4 N- de Vitoria. Ou y 
compte 9 paroisses , et 1,760 hab. Le prin- 
cipal village porte le même nom. 11 y a une 
fabrique de haches , d’instrumens de labou- 
rage , d’enclumes et de serrures, et 2 grandes 
forges. Les monts Àlbina fournissent plus de 
3 , 5 oo voitures de charbon de bois. On y 
trouve des carrières de marbre noir veiné de 
blanc et rouge , des mines de fer, de cuivre, 
et d’antimoine. Celles-ci paraissent mainte-^ 
liant abandonnées. 

ARAMAYONA DEMOG 1 CA ouHORNIL- 
LOS , bourg d’Espagne, prov. et à 6 1 . 1/4 

N. E. de Salamanque. 

ÂRÂMITS , village de France, dép. des 
Basses-Pyrénées, arrond. et à 2 1 . 3/4 O. S. 

O. d’Oléron, et à 7 1 . 3/4 O. S. O. «le Pau; 
chef-lieu «le canton. 11 y a des couches «le 
schiste jaunâtre friable. 1,000 hab. . 

ARAMON , bourg «le France , «lép. du 
Gard , arrond. et à G 1 . E. N. E. de Nîmes . 
et à 5 LE. S. E. d'Uzès; chef-lieu de cant. . 
sur le Rhône , dans une contrée fertile en 
oliviers. Il y a des fabriques de salpêtre , de 
poteries, et des corderies. 2,200 hab. 

AR AMRAH , petite ville de l'iifndoustan , 
dans lc9 États de Guykavar, anc. prov. de 
Goudjérat, dans une ile , à l'extrémité de la 
côte méridionale du golfe de Kotcb. 

ARAN , vallée d'Espagne , sur le versant 
sept, des Pyrénées , bornée au S. O. par 
l'Aragon ; au S. et au S. E.,par la Catalogne; 
au N. O., par le dép. de la Haute-Garonne. 
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et au N. E., par celui de l’Ariége. Elle est 
comprise entre 4 ^° 25 ' et 4 ’J° 5 o' de lat. N., 
et entre 2° 20' et 2 0 4 »' de long. O. Sa lon- 
gueur'movennc , ainsi que sa largeur , prises 
au cenlre , sont de 9 l. Ce pays , qui a sur sa 
limite S. O. , la Maladelta , la plus haute 
cime des Pyrénées, est très-élevé : la neige 
le couvre pendant quatre à cinq mois de l’an- 
née. Il s’abaisse du côté de la France par une 
inclinaison continue hérissée de montagnes. 
Il est entièrement terme par les Pyrénées et 
des contre- forts de cette chaîne. Çes monta- 
gnes offrent des ports ou passages qui ont des 
refuges pour les voyageurs : deux sont pra- 
ticables dans tous les temps ; ce sont les ports 
de Rieux et de Viella , au S. O., qui condui- 
sent en Aragon; les autres ne le sontqu’après 
la fonte des neiges. Le port de Pailhas , qui 
conduit en Catalogne, est le plus accessible. 
On trouve dans cette vallée un grand nombre 
de ruisseaux , et deux rivières , la Noguera 
et la Garonne , qui ont leur source, à 5 o pas 
l’une de l’autre, dans la montagne de Plainc- 
Beret. La première dirige son cours au S. E., 
et se rend en Espagne ; la seconde , après 
avoir divisé la vallée en deux parties presque 
égales , s’en échappe par la seule issue libre, 
au pont du Roy, pour se rendre en France. 
Cette vallée a des eaux minérales. L’on n’a 
jamais tiré parti de scs minéraux. Le terrain 
y est tout de transition , à l’exception de 
quelques endroits de la partie occid., sur les 
bords de la Garonne, où le granit et le schiste 
micacé dominent. 11 y a aussi à l’E. de Viella 
du calcaire primitif. L’Aran abonde en bois , 
pâturages et prairies ; il y a peu «le terres 
propres au labour. Les arbres qui peuplent 
les forets sont : le sapin , le pin , le frêne , 
quelques ormes , et peu de chênes. Le climat 
ne permet de cultiver que du seigle, des pom- 
mes de terre , et du blé sarrasin , mais en si 
petite quantité, qu’une des récoltes les plus 
abondantes suffit à peine pour nourrir pen- 
dant six mois de l’année les habitans au nom- 
bre de 12,224» distribués dans trois petites 
villes , 27 villages et 2 hameaux. Viella , la 
plus grande ville , est le chcf-licu. 

Les Aranais sont pauvres , ignoraus , su- 
perstitieux; ils ne manquent cependant ni 
d’intelligence ni d’activité. Insensibles à la 
fatigue, rien ne les rebute quand il s'agit de 
satisfaire la cupidité à laquelle ils sont en- 
clins. On les accuse d’être pillards et pas- 
sionnés pour le vin et l'eau-dc-vie. On leur 
reproche une excessive malpropreté. Le goitre 
est une difformité commune chez eux. Ils 
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sont patres , bûcherons ou contrebandiers. 
L’exploitation du bois est leur occupation 
principale ; ils le vendent aux Français , qui 
le font descendre par la Garonne. Leur com- 
merce consiste particuliérement en mulets, 
qu’ils achètent en France à l’âge d'environ 
dix-huit mois, et qu’ils revendent en Espagne 
après les avoir nourris pendant quelque temps. 
Il se tient à Viella des foires tres-fréquentees 
par les Espagnols et les Français, et qui 
font entrer quelque argent dans le pays. La 
pauvreté des Aranais , la neige qui couvre 
leur vallée pendant une grande partie de 
l'année , font qu'un tiers au moins des habi- 
tans abandonnent leur pays à l'entrée de 
l'hiver et sc jettent en France , ou ils se li- 
vrent soit au travail, soit à la mendicité. Au 
retour de la belle saison , ils regagnent leurs 
pénates, emportant avec eux le fruit de leur 
labeur ou les dons de la pitié. Le commerce 
fait refluer eu France le peu d’argent qu'ils 
tirent de cette manière ; car la position géo- 
graphique de leur vallée les oblige de recourir 
à ce pays pour tous les objets qui leur sont 
nécessaires. 

La vallée d’Aran était autrefois habitée 
par les Convenue ou les Garumni. Elle a fait 
ensuite partie du comté de Commingcs jus- 
qu'en 1192. A cette époque, elle entra sous 
la domination de l’Espagne , qui l’a toujours 
conservée depuis. Le revenu que l'Espagne 
en perçoit en contributions foncières est de 
1 4*71 3 fr. C’est un peu plus que la dixième 
partie du revenu de toutes les terres de la 
vallée, lequel n'excède pas 1 40,000 fr. 

ARAN , petite rivière de France , dép. des 
Basses- Pyrénées , qui prend sa source à 
2 1 . 1/2 S. de la Bastide de Clarencc, et sc 
jette dans l'Adour, près d’Url, à 3 1 . E. de 
Bayonne, après un cours de G 1 . du S. au N. 
Elle est navigable au moyen de la marée sur 
une longueur de 4 1 - depuis le Moulin-Neuf, 
sur le territoire de Bardos , jusqu’à son em- 
bouchure. # 

ARAN AZ , bourg d'Espagne, prov. de Na- 
varre, à 8 1 . 1/2 N. N. O. de Pampelune. 

ARANCADIAGA, village d’Espagne, prov. 
de Biscaye, à & I. S. S. O. de Bilbao. 11 y a 
des eaux minérales et des forges. 

ARÀNDA, bourg d’Espagne, prov. d’A- 
ragon, à 5 1 . 3,4 N. N. O. de Calatayud , 
près de la source de l’Aranda. 

ARANDA-DE-DUERO , bourg d’Espagne, 
prov. et à i 5 1 . S. de Bingos , dans un ter- 
ritoire fertile, qui produit beaucoup de vins ; 
il est fortifié. II y a 2 églises paroissiales, une 
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collégiale, et des couvons de femmes. Il g’y 
fait un très -grand commerce de peaux de 
houe. 3,5oo liab. Lat. N. 4 |0 4°* ia/# - Eong. 
O. 6° o' 57". 

ARANDIGA , bourg d’Espagne , prov. 
d’Aragon, à (\ 1. N. E. de Calatayud, sur 
l’Aranda. 

ARANDILLA , bourg d’Espagne, prov. 
de Burgos, à 4 1- a/3 E. N. E. d'Aranda- 
de-Ducm , sur l’Arandilla. 

ARANDILLA , bourg d’Espagne, prov. et 
à ia 1. t/4 N. O. dcCuenca. 

A RANG , ville de l’archipel Asiatique , sur 
la côte orient, de Bornéo, à 1a 1. N. E de 
Passir. Lat. S. i° 36'. Long. E. n3° io'. 

ARANHAHY. Voy. Moxdeco. 

ARANJUEZ, ville d'Espagne, prov. et à 
8 I. 1/4 E. N E. de Tolède, sur la rive gau- 
che du Ta S c, au-dessus de l’embouchure du 
Xararna, dans un vallon riant et bien boisé. 
Lat. N. 4o° i' 54". Long. O. 5° 56' 3o". Ce 
n’était autrefois qu’un rendez-vous de chasse. 
Charles v y fit construire un palais , que 
Charles 11 , Philippe v , Ferdinand vi et 
Charles 111 ont augmenté et embelli. Charles iv 
y créa, le long du Tagc, des jardins et des 
bosquets immenses , dans lesquels les eaux 
sont distribuées avec beaucoup d’intelligence, 
et y fit construire la Cafca dcl Labrador, édi- 
fice élégant, meublé et décoré avec magni- 
ficence. La cour y réside ordinairement de- 
puis Pâques jusqu’à la fin de juin. En juillet 
et août, l’air y est malsain. Aranjuez est 
bâtie dans le genre hollandais, d’après un 
plan fourni par le marquis de Grimaldi, au 
retour de son ambassade de Hollande. Les 
rues en sont larges et tirées au cordeau , les 
maisons uniformes, peu élevées, et peintes 
en dehors. La place du palais est magnifique 
et décorée de beaux édifices. Les promenades 
sont nombreuses et agréables. On remarque 
le palais de Médina Cceli , et celui des Infans. 
11 y a une église paroissiale, a couvons, un 
cirque, une salle de spectacle, et un haras 
royal entretenu avec soin. 10,000 hab. pen- 
dant le séjour de la cour, a,ooo peudant le 
reste de l’année. 

ARANO, bourg d’Espagne, prov. de Na- 
varre, à 9 I. i/a N. O. de Pampelunc, et à 
1 1. O. de Goyzucta. 

ARANTAC, port du Pérou, sur le Grand 
Océan, prov. et à 16 1. S. O. d’Arequipa. 
Quoique profond , il est peu fréquente à 
cause de son entrée étroite. Lat. S. 16 0 53'. 

ARANYOSou ARANYOS MEGYES, bourg 
de Hongrie , comital et à 4 1- 1/4 E. de Szatb- 


mar, marche de Nagy-Banya. Il y a un châ- 
teau-fort en ruine. 

ARANYOS, rivière de la Transylvanie, 
formée de plusieurs rivières dont les deux 
principales portent le nom de Grande et Pe- 
tite Aranyos. Elles prennent leurs sources 
au mont Kalimyasza , dans le comit. de Weis- 
sem bourg inférieur, et se réunissent près du 
village de Toparfalva. De ce point l’Aranyros 
passe à Lupsa , à Thorda , à Aranyos-Gyeres , 
à Egcrbcgy, et se jette dans le Marosch , au 
village de Saint-Marton , après un cours d’en- 
viron 3o 1. de l’O. à l’E. Elle roule des pail- 
lettes d’or, ce qui lui a fait donner son nom , 
dérivé du mot hongrais arany, or. 

ARANYOS, Aranyos Szeke, petit siège ou 
juridiction de Transylvanie , qui fait partie 
du pays des Szeklers. Il est enclavé dans les 
comitats de Thorda et d’Àlbc inférieur, et 
entouré par l’Aranyos et par le Marosch. Sa 
superficie n’est que d’une 1. a/5 carrée. Il ne 
renferme qu’un bourg et a 1 villages. En 1776, 
sa population était de 4*>/3 hab., non com- 
pris les Valaques. Il est fertile en vin. On y 
élève du bétail. Le Szekeli-Kôen en est la 
colline la plus élevée ; on voit sur son sommet 
les ruines du château de Szekeli-Var. 

ARANYOS MARÜTH , bourg de Hongrie. 
Voy . Maroth Aranyos. 

ARANZUEQUE, bourg d’Espagne, prov. 
et à 41 S. S. E. de Guadalaxara, sur la rive 
droite du Tajuna. 

ARAOUAKS, peuplades indiennes, plus 
connues sous le nom de Caraïbes , dispersées 
dans les deux Amériques. Voy. Caraïbes. 

AR APARES , chaîne de montagnes du Bré- 
sil , dans la prov. de Matto Grosso. Elle oc- 
cupe à peu près le milieu de la province, et 
se rattache à la cordillère de Saint- Joseph. 
Le Paraguay, le Jurueno ,1’Arinos, le Cuyaba, 
y prennent leurs sources. 

ARAPARIPURU, petite ville du Brésil, 
prov. et à 85 LS. O. de Para, sur le Gua- 
napu. 

ARAPATAKÀ , village de Transylvanie, 
comitat. de Weissembourg supérieur, mar- 
che de Pcsclnek, faisant partie du pays des 
Hongrais, et situé près la rive droite de l’A- 
luta, à al. E. d’IUyefalga , et à 4 E N. N. E. 
de Cronstadt. Il va des eaux minérales. 

ARAPCHANI , bourg de la Turquie d’Eu- 
rope , en Romélie, sandjak de Tricala, à 7 1. 
N. de Larisse. 

ARAP1JO , petite ville du Brésil, prov. 
de Para , sur le fleuve des Amazones, à 4 L 
S. O. de Gurupa. 
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ARAQUARA, mont du Brésil, prov. de 
Saint-Paul , à l'E. du Ticte. On dit qu’il y a 
de l’or. Une autre montagne de même nom 
est située plus au centre de la province ; on y 
élève beaucoup de gros bétail. 

ARAQU1L , bourg d’Espagne, prov. de 
Navarre, à 5 1. i/3 O. N. O. de Pampclune, 
sur la rivière de même nom. 

ARARÀHY ou ARGACHY, ile du Brésil, 
dans IcTocantins, à 5 l. N. N. E. de Villa- 
Vicoza. Elle a 3 1. de longueur et peu de 
largeur, et sépare le fleuve en deux canaux; 
Lun est la baie de Marapata, et l’autre la baie 
de Limoeiro. 

ARARANGUA, rivière du Brésil, prov. 
de Sainte - Catherine , qui prend sa source 
dans la montagne de Tapollama de Monte* 
Grande , et se jette dans la mer à 18 1. S. O. 
de Villa de S. Autonio de Laguna, après un 
cours de 20 1. de l’O. N. O. à l'E. S. E. Elle 
est navigable pendant 5 1. jusqu’à Très Portos, 
où elle a îoo brasses de large. Elle est rapide 
depuis juin jusqu’en septembre. 

ARA R AT, Agri-Dagh (en turc). Macis 
(en arménien), montagne de Perse, prov. et 
à i5 I. S. O. d’Eryvan , et à environ 5 1. N. E. 
de Bayazid. Lat. N. 39 ° 3o'. Long. E. 4^° 
i5'. C’est la plus haute montagne du plateau 
de l’Arménie ; elle a sa base appuyée sur une 
plaine étendue , et se termine par deux pics, 
dont le plus oriental et le moins élevé porte 
le nom de Petit Ararat. Aucun de ses som- 
mets n’a encore été mesuré ; mais il parait 
probable que le plus élevé ne le cède pas aux 
cimes du Caucase, qui ont environ a , 000 
toises. La chaîne dont il dépend se rattache 
aux hautes montagnes qui séparent le lac de 
Van de celui d’Ourmyah. L’ Ararat se divise 
en trois régions de grandeurs inégales. La 
première consiste en un gazon court et glis- 
sant, ou en un sable mouvant et profond : 
au-dessus s’élèvent des rochers. La partie 
moyenne offre uu des plus tristes et des plus 
affreux aspects. 11 n’y a ni arbre ni arbrisseau. 
Sur un des flancs est une ouverture d’une 
profondeur prodigieuse, de laquelle 011 voit 
fréquemment sortir de la fumée. 11 s’en dé- 
tache à tous momens des rochers de pierre 
noirâtre et fort dure, qui font en roulant un 
bruit effroyable. Le reste de la moutaguc est 
couvert de neiges éternelles. Ces neiges , en 
fondant , se dégorgent dans l’abimc par une 
infinité de sources , dont l’eau est bourbeuse. 
On mène des troupeaux paître sur la partie 
inférieure ; la moyenne est habitée par des 
ours et des oiseaux de proie. La cime csl 
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presque toujours enveloppée de nuages ; quel- 
quefois ils entourent la base. Du côté du N . O . , 
la pente est beaucoup moins roidc qu’au S. K. 
D’après les traditions conservées dans l’Asie 
mineure , c’est sur cette montagne que se re- 
posa l’arche de Noé ; aussi est-elle en grande 
vénération chez les Arméniens. Ce peuple et 
les Persans sont persuadés que personne n’a 
encore gravi P Ararat, et racontent à ce sujet 
beaucoup d’histoires merveilleuses. 

ARARIPE, montagne du Brésil, qui sé- 
pare la prov. de Pertiambouc de celle de 
Ccara. Le Jaguaribc et le Piranhas , qui cou- 
lent au N.; le Parahisa et le Capibaribc , qui 
vont à l’E., le Moxoto et le Pajehu , qui cou- 
lent au S., y prennent leurs sources. 

ARAR1TAGUABA. f'oy. Porto-Félix. 

ARARUAMA, lac du Brésil, prov. «le Rio 
de Janeiro, distr. du Cap Frio. 11 a 6 I. de 
long de l’E. à l’O. , et environ 3 L dans sa 
plus grande largeur. Un récif le sépare de la 
mer , à laquelle il communique par un canal 
de 26 brasses de large, dont l'embouchure est 
à 1/2 1. N. du cap Frio. Quoiqu'il reçoive plu- 
sieurs petites rivipres , ses eaux sout salées. 
Il est très-poissonneux, et fournit beaucoup 
de sel. 

ARAS , A k axes , rivière qui prend sa source 
en Arménie, au mont Tekdagh, à gf. S. E. 
d’Erze-Roum , coule à FE. et au N. E. en con- 
tournant le mont Ararat, passe près de Nakh- 
chivan, puis tourne au N., et sc joint au 
Kour,prèsdc Djabat, après un cours de i53l., 
pendant lequel elle fertilise l’Eryvan, le Mo- 
ghan et le Chyrvan. Cette rivière est guéablc 
en beaucoup d’endroits. 

ARASENG , petit bourg de Perse, dans 
l’Irak Pcrsique, à a 5 1. S. S. E. de Cazbin. 

ARASSUA11 Y , rivière du Brésil, prov. de 
Minas Geraes. Elle prend sa source dans le 
Cerro do Frio, passe à 2 I. 1/2 au N. «le Fa- 
nado , et se jette dans le Jequilinhonlia , après 
un cours d’environ 65 1. du S. O. au N. E. 
Ses principaux affluons sont le Santo-Joâo, le 
Sant’Antouio , l’itamarandiba, elle Fanado. 

ARAS-ULEiN , petite ville de la Turquie 
d’Asie. Vvy. Ras-kl-Aïiï. 

AR AT , village de Russie , en Europe , gou- 
vernement de Nijnei-Novgorod , district et à 
■ 4 L E. S. E. d’Arzamas. On y fabrique de 
la poterie. 

ARATEM, Airatuntf distr. derilindouslan 
anglais , présidence de Bombay , anc. prov. 
de Goudjérat. 11 s’étend le long de la côte 
N. E. du golfe de Cambayc, et est borné au 
S. par le Gœlwar et le terril , de Bhaoanagar. 
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11 est entrecoupé par tic petites rivières. Scs 
principales villes sont : Dendouka et Rampour. 

A R ATI CU , rivière du Brésil, prov. de 
Para. Elle coule au N. entre Jacunda et le 
Tocantins , et se jette, vis-à-vis de l’ile Joanes, 
dans le Tapijuru, qui unit le Tocantins au 
fleuve des Amazones. Son cours est d’environ 
4o 1. 

ARAU , ville de Suisse. l r oy. Aaraü. 
ARAUCACA ou ADZEBDÈR, ville de la 
Turquie d’Asie. Voy. Ahohaca. 

ARAUCAIN 1 KNS, Arocanos ou Araucos , 
])cuplcs de l’Amérique méridionale, voisins 
du Chili ; ils habitent au S. du Riobio dans 
les Andes , et dans les vastes plaines qui s'é- 
tendent jusqu'à la mer, de 3 (i° 44 * ® 3 t)° 5 o # 
de lat. S. Ils tirent leur nom de celui du ter- 
ritoire d'Arauco , qu'ils occupent. Les Arau- 
caniens sont jaloux de leur indépendance , et 
ennemis implacables des Espagnols , qui n'ont 
jamais pu les assujettir. Toutes les fois qu’une 
partie de leur territoire a été envahie, ils se sont 
réunis et en ont chassé leurs ennemis. Usant 
de représailles, ils ont ravagé le territoire 
espagnol, détruit les villes et les forts , n’ont 
jamais épargné la vie d’aucun homme , et ont 
emmené les femmes. Ils liront alternativement 
la pai\ et la guerre depuis 1 553 jusqu'en 
1773, époque à laquelle ils firent un traité de 
paix qui leur donna le droit d'avoir un mi- 
nistre résidant hSant-lago; ce qui prouve l'im- 
portance de ces peuples. L’autorité , chez ces 
Indiens, réside dans les plus anciens, qui 
sont respectés comme pères de la nation. En 
temps de guerre, ils choisissent un toquil , 
ou général, qui décide. de la guerre ou de la 
paix. Leur armée , formée dé toutes les tribus , 
est divisée en infanterie et en cavalerie. Ils 
ont quelques fusils et des aimes blanches. 
L'arme dont ils font principalement usage est 
une grosse et large lance qu'ils manient avec 
beaucoup de dextérité. Ils sont grands et ro- 
bustes , généreux , un peu adonnés à l'ivro- 
gnerie et sensuels, mais d'une bravoure in- 
croyable : leur première attaque est terrible. 
Les Espagnols , pour se garantir de leurs 
incursions , ont construit plusieurs forts sur 
les frontières de leur territoire. Les Aratica- 
niens croient à l’existence d’un être suprême 
qui a plusieurs autres dieux sous ses ordres, 
et admettent la polygamie. Des missionnaires 
jésuites ont fait d'incroyables eflorts pour 
introduire le christianisme parmi eux, et par 
suite les amener à une paix plus durable ; 
mais un soulèvement général , arrivé en 1720, 
anéantit le fruit de leurs travaux. Ils échan- 


gent avec les Espagnols des étoffes de laine et 
de très-beaux chevaux contre du vin , du fer 
et de la quincaillerie. Le gouvernement es- 
pagnol fait aux anciens des Araucos des pré- 
sens en fer , vin et toiles peintes. 

ARAUCO, partie méridionale du Chili. Elle 
s'étend dcl’Océan aux cordillères, et est bornée 
au N. par le Riobio. Elle est très-riche en or, 
et très-peu connue , n’ayant pas encore été 
conquise par les Espagnols. Les Araucanicns, 
réunis aux Puclchcs, la défendent avec opi- 
niâtreté. 

ARAUCO, ville et fort du Chili, près de 
l'embouchure du Tucapel , dans une vallée à 
laquelle elle donne son nom , à 10 1 . S. de la 
Conception. Elle a été bâtie pour empêcher 
les incursions des Araucanicns. 

ARAUCOS. y oy. Araucaniexs. 

ARAUllE , bourg de la Colombie , prov. de 
Venezuela , situé sur le bord del'Acaiigua , à 
5 I. N. N. E. de Truxillo. 11 est bien bâti. 
Son territoire est fertile et arrosé par trois 
rivières. On y cultive du coton et du café, et 
l'on y élève du bétail. 

AR AUZO DE MIEL, gros bourg d'Espagne, 
prov. et à 1 1 1 . S. E. de Rurgos , à la source 
de l'Aranzuclo. 

ARAUZO DE SALCE, bourg d’Espagne, 
prov. et à 13 1 . i /3 S. O. de Rurgos, et 6 1 . 
a /3 N. E. d'Aranda-de-Ducro. 

ARAUZO DE TORRE « bourg d’Espagne, 
prov. et à 12 1 . S. E. de Rurgos, sur l'Aran- 
zuelo. 

ARAVÀCA, bourg d’Espagne, prov. et à 
1 1 . 3/4 N. O. de Madrid. 

AR AVACOURTCHY , petite ville de l’Hin- 
doustan anglais, présid. de Madra6, anc. 
prov. et à 19 1 . 1/3 S. O. de Trichinapaly , 
et à 21 1 . S. E. de Caïmbctour. Lat. IN. io° 
4 > / . Long. E. 75° 34 *- Le fort fut pris par les 
Anglais vers la fin du règne d’Haydcr, et la 
ville détruite. Elle a été rebâtie, et en 1800 
clic contenait plus de 3 oo maisons. 

ARAVOUD , ville de i’Hindoustan anglais , 
présid. de Bombay, anc. prov. de Kiiandeych, 
à 5 1 . i /4 E. S. E. de Tcbouprah. 

•AR AXES , rivière d'Arménie. Poy. Aras. 

ARAYA SANTIAGO , péninsule de la Co- 
lombie, prov. de Cumana. Lat. N. io° 36 *. 
Long. O. 66° 40'. Dans le xv* siècle, cette cote 
fut renommée pour la pêche des perles : ce 
commerce n’est plus rien. Ses salines furent 
détruites en grande partie, en 1726, par un 
ouragan ; on en a rétabli quelques-unes qui 
approvisionnent les prov. de Cumana et de 
Barcelone. 
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AR AZA , CüCHIVARA ou PURUS, grande 
rivière du Pérou, qui prend sa source dans 
les Andes de Cachoa, prov. de Pomabamba, 
court au N. , entre dans le Brésil , gouv. de 
Rio Negro , tourne ensuite à TE. en faisant 
plusieurs circuits , et se rend enfin , par plu* 
sieurs embouchures , dans le fleuve des Ama- 
zones , après un cours d’environ 200 1 . 

ARAZZA , ville de la Barbarie, dans le roy. 
et à 21 1. 3'4 O. de Tripoli. 

ARBAÉIN , grand village de l'Arabie , dans 
1'Yémcn , distr. et à 2 1. 1/4 de Béit-el-Fakih, 
et à 5 1. N. de Zcbvd. 

ARBANCON , bourg d'Espagne, prov. et à 
9 1. 1/4 N. N. E. de Guadalaxara. « 

ARBANT, village de France , dép. de l'Ain, 
arrond. et à 3 I. 3/4 N. N. E. de Nantua , 
cant. d'Oyonnnx. Il y a des objets dignes do 
l'attention des antiquaires , et une scierie. 

ARBAS , village de France, dép. de la 
Haute- Garonne; arrond. et à 4 1. «/3 S. E. 
de Saint-Gaudens , cant. et à 2 1. E. S. E. 
d'Aspect. Il y a des forges et des verreries , 
et on y fait des sabots et des peignes. 600 hab. 

ARBAT , bourg de Russie , dans la Géor- 
gie , distr. d'Apchéron , à 5 I. N. O. de Bakou. 

ÀRBE ou BARBADO , île des Etats Autri- 
chiens , dans la mer Adriatique, sur la côte 
du roy. de Ualmatic , cercle de Zara , dans le 
golfe de Quarnero, par 44° 4/* N* , 

et 12 ° 3i' de long. E. , à 4 k i/4®* d'Oscro. 
Elle a 5 1. c. de surface. La côte est très- 
escarpée. Le canal , sans rade des deux côtés , 
laisse les batimens à la merci des vents. 11 y 
a 2 bourgs et 1 2 villages , et elle est fertile 
en blé, olives , ligues , et excellent vin. On y 
trouve de très-beaux bois de construction. 
Les vents du N. , qui y régnent pendant l’hiver 
et au printemps, rendent son climat très-froid 
et nuisent aux récoltes. Elle commerce en 
cuirs , laine , moutons , porcs , poissons et 
cxccllcns chevaux. 4 i° 4 a hab. 

L'ilc d'Arbe a une ville «le même nom , si- 
tuée sur une colline entre deux ports, qui en 
font une presqu’île ; siège d’un évêché suflra- 
gant de Zara. 11 y a des salines. 1,010 hab. 
Elle a été plus importante. 

A R BEC A , bourg d'Espagne, prov. de Ca- 
talogne, à 3 1. 3/4 S- E. de Lerida. 

ARBELETA , bourg d’Espagne, prov. de 
Cucnca , à 16 1. 1/2 E. de Guadalaxara. 

ARBELLES, ville de la Turquie d'Asie. 
y ojr. Erbil. 

ARBEOST, village de France, dép. des 
Hautes-Pyrénées, arrond. et à 3 1. O. d'Ar- 
gelès , cant. <£ à 1 I. 3/4 d’Aucun, près du 


Louzon. 782 hab. Il y a dans les environs des 
bancs de schiste et de pierre calcaire , une 
mine de plomb , une mine de fer et une forge. 

ARBER , un des sommets de la chain'e du 
Bühmcrwald , en Bavière, cercle du Danube 
inférieur, présidial de Kozling; élevé de G.jo 
toises au-dessus du niveau de la mer. 

ARBERG, petite ville de Suisse. Voy. 
Aiunc. 

ARBESBACI1 , "bourg de l'archid. d'Autri- 
che, cercle supérieur du Mannhartsberg, sur 
les confins de la Hautc-Autriclie, à 4 h >/4 
S. O. de Zwettel. 11 y a une verrerie. 

ARBIL, ville de la Turquie d’Asie. Voy. 
Erbil. 

ARBIRLOT , paroisse d’Ecosse , comté de 
Forfar, presbytère et à 3/4 de 1. tl’Aber- 
hrothick. 1,062 hab. Il y a une source d'eau 
minéaalc. 

ARBOGA , ville de Suède, préfecture et à 
11 1. S. O. de Westcras , sur une rivière na- 
vigable de même nom. Il s’y fait un commerce 
d’entrepôt en fer, cuivre, vitriol et soufre. Il 
y a des fabriques de harnais, de draps, «le 
balances en fer, et d’ouvrages au tour , et des 
eaux minérales. Il s’y est tenu plusieurs diètes. 
1,470 hab. On voit dans les environs «les ter- 
tres qui ont servi de tombeaux , un bois sacré , 
et d’autres restes d'antiquités. A i/3 de 1. E. , 
le canal d’Aïboga réunit le lac lliclmar à la 
rivière d'Arboga, qui se jette dans le lac Mælar. 

ARBOIS, petite ville de France, dép. du 
Jura, arrond. de Poligny ; chef-lieu de cant. , 
au fond d*unc gorge profonde, sur la Vieille, 
à 6 I. 2/3 N. N. E. de Lons-le-Sauluier ; siège 
d’un tribunal de i r * instance. Elle est renom- 
mée par les excellons vins blancs de son ter- 
ritoire, ses légumes et s«.*s fleurs. C'csl la paLric 
de Pichcgru. 6,4*4 hab. 

ARBOLKDAS, bourg d'Espagne, prov. cl 
à i3 1. 3/4 N.’E. d’ Alméria (Grenade), sur 
l'Almanzofa. 

AU BOL ETES (C1ENEGÀ DE LOS), port 
spacieux de Colombie , sur le golfe de Daricn , 
un peu à l'E. de l'embouchure du Ziiiu. Il 
reçoit une petite rivière. La côte est bien boi- 
sée et abritée de tous vents. 

ARBON, A*»or frlix, petite ville «le Suisse, 
cant. «le Thurgovie , sur le lac do Constance, 
à 3 1. N. N. E. de Saint-Gall , sur la route de 
Rhcineck à Constance. Ut. N. 47° 3o # 58". 
Long. E. 7 0 6 ' i3". Cette ville est dans une 
belle position; elle a des filatures «le coton , 
des fabriques de tissus de coton , et «les ma- 
nufactures d'indiennes. O 11 y remarque des 
ruines romaines. 1,862 hab. , réformé» et ca- 
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t ludiques. Les environs sont couverts d’arbres 
fruitiers. 

ARBORI, grand village paroissial du roy. 
tic Gallicie, cercle de Czernowitz, à 5 1 . 1/2 
O. N. O. de Sutschawa. 1,692 bab. 

ARBORIO, village des États Sardes, prov. 
et à 4 b N. N. O. de Verccil ; chef-lieu de 
mand. 

ARBOS, bourg d’Espagne, prov. de Cata- 
logne, à 7 1 . 1/2 N. E. de Tarragone, et à 

1 l. 3/4 S. S. O. de Villa-Franca. Il est pres- 
que isolé sur une hauteur d'un difficile accès. 
11 s'y trouve des vestiges d’anciennes fortifi- 
cations. 

AR BOURG, ville de l’Arabie, sur les bords 
de la mer Rouge, dans le Hedjaz, à 36 1 . N. U. 
de La Mecque. 

ARBOU-HOUMARA , ville du Béloutchis- 
tan, cbef-licu du territ. d’Arbou , dans 1 # Me- 
kran , à l’entrée d’une presqu’île de la mer 
d'Oman, à 57 1 . S. E. de Kcdji. 

ARBOURG, petite ville de Suisse. Voy . 
Aarbourg. 

ARBRE CROCHE, village indien des États- 
Unis , territoire de Michigan. Ce village , com- 
posé de 40 familles d’Ouatouacs , est à l'en- 
trée du lac Michigan , où était établie autrefois 
une mission française, à 5 1 . S. S. O. du fort 
Michilimakinac , situé dans l'ile de ce nom. 

ARBRESLE (T) , petite ville de France, 
dép. du Rhône, arrond. et à 4 L N. O. de 
Lyon; chef-lieu de cant. En 1715, elle avait 
été entièrement détruite par les debordemens 
et les inondations de plusieurs torrens qui l'en- 
vironnent. 800 hab. Son territoire produit 
beaucoup de chanvre , et on y trouve la mine 
de cuivre de Saint-Bel. 

ARBROATH, ville et port de mCr d'Écosse. 
Vor . Abebbrotiiick. 

ARBUCIAS , bourg d’Espagne, prov. de 
Catalogne , à 1 1 1 . 1/2 N. E. de Barcelone. 

ARBUS, village de Sardaigne, division du 
cap Cagliari , à 8 1 . 1/2 S. d'Oristano, et à 
11 I. i /4 N. O. de Cagliari. 11 est près de mon- 
tagnes riches eu mines de plomb, auxquelles 
lu plupart des habitans travaillent. Le minerai 
se porte à la fonderie royale de Villaccdro , 

2 1 . 1/2 au N. O. d'Arbus. On y trouve aussi 
des mines d’argent assez productives. Le ter- 
ritoire, fertile en blé et pâturages, a beau- 
coup de bois. 1,800 hab. 

ARBUTHNOT , paroisse d'Écosse, comté 
de Kiucardinu , presbytère de Fordoun, près 
de la Renie, à 3/4 de 1 . N. O. d’inverbervic. 
Il y a plusieurs carrières de pierre de taille, 
et des sources d'eaux ferrugineuses. 928 hab. 


ARC, rivière des États-Sardes, en Savoie, 
qui prend sa source dans les Alpes, au mont 
Iseran , passe à Lans-lc-Bourg , à Saint-Jean de 
Maurienne, à Aigucbclie , et se jette dam 
l’Isère , à 2 1 . O. N . O. de cette dernière ville. 
Dans son cours d'environ 25 1 . , d’abord de 
l’E. àl'O. , jusqu'à Saint-Jean de Maurienne, 
et ensuite du S. au N. , jusqu’à son confluent, 
elle arrose la Maurienne dans toute sa lon- 
gueur. 

ARC, rivière de France, dép. des Bouches- 
du-Rhône; elle prend sa source dans les en- 
virons de Trets , passe à 1/4 de 1 . S. d’Aix, 
et va se jeter dans l’étang de Berrc, après un 
cours d’unviron 12 1 . de l’E. à l’O. 

ARC, hameau de France, dép. du Doubs, 
arrond. de Besançon, cant. et à 2 1 . J 2/3 S. 
S. O. de Quingcy. 11 y a une belle saline , dont 
le produit se consomme partie dans le dépar- 
tement , partie en Suisse. 

ARC, village de France, dép. de la Haute- 
Saône, arrond., cant. et à x /3 de 1 . N. O. de 
Gray. H y a des manufactures de limes , scies 
et aiguilles. 

ARCADE, village du roy. Lombard-Véni- 
tien, prov. et à 3 1 . N. N. O. de Trcvisc, 
distr. de Montcbclluna. 2,909 hab. 

ARCADIA, Cypamssa , petite ville de la 
Turquie d’Europe, dans la Morée, chef-lieu 
d'une juridiction , sur le golfe de son 110m , à 
8 1 . N. O. de Kalamata , et à 12 1 . O. S. O. 
de Tripolitza. Lat. N. 37° i 3 ' 3 o". Long. E. 
19 0 21' 4 o". Sa forteresse est en mine. Arca- 
dia est la résidence d’un archevêque grec. Les 
habitans , presque tous Grecs , font commerce 
de kermès , de cuirs , de miel , d’huile et de 
laine. Le pays voisin est l’ancienne Arcadie, 
célébrée par les poètes comme le séjour de 
l’innocence et du bonheur pastoral. 

ARBAIIAYE (T), ville sur la côte occid 
d’Haiti , sur la baie et à 6 1 . 1/2 N. N. O. du 
Port-au-Prince. 

ARC AIN GE LO (S.), bourg des États de 
l’Église, délégation de Forli, à 2 1 . 1/4 O. de 
Rimini. Clément xiv y naquit en 1700. 

ARCANGELO (S l °. ), village du roy. de 
Naples, avec titre de duché, prov. de Basi- 
licate, diatr. de Lagoncgro ; chef-lieu de cant., 
à i 3 1 . 1/2 S. E. de Potcnza, et à 2 1 . 3/4 N. 
de Senise. 

ARCAS, petite Ile sur la côte tic la Séné- 
gambic , dans l’archipel des Bissagos , dans 
l'océan Atlantique, près de l'cmbouchurc du 
Calinkié. Lat. N. 1 1° 8'. 

ARCAS, rivière du Brésil, prov. de Para, 
distr. de Xingutania. Elle se jette dans l’A- 


\ 

ized by Google 


A R C E 


A R C II 


365 


mazonc , à l’embouchure de ce fleuve , et à 
18 1 . N. E. de Gurupa; on peut la remonter 
très-haut , en naviguant à travers de hautes 
forêts remplies de gibier. 

ARC AS (de las), petite ile du Grand Océan. 
f ( ajr . Arentes. 

ARCAS, groupe de petites iles dans le golfe 
du Mexique, à l’ 0 . du Yucatan. Lat. N. ao° 
i 3 '. Long. O. 94° i 3 '. 

A RC AT, Arcoty nom de deux distr. de 
l’Hindoustan anglais, présidence de Madras, 
anc. prov. du Karnatik, baignés par le golfe 
du Bengale. Ils ont chacun une cour d'appel , 
un tribunal et un receveur d’impôts. Le distr. 
septentrional a pour principales villea Arcat, 
Waladjanagœr, Vellore, Tchitour ctTripety. 
11 est arrosé parle Palar. Le distr. uiérid. com- 
prend Porto-Novo et d*immenses étendues de 
terres désertes , susceptibles de culture. Les 
principaux ports sont : Coudelor , que nous 
nommons Goudélour , Porto-Novo et Pondi- 
chéry. 

ARCAT, Arcot } ville de l'Hindoustan an- 
glais, présidence de Madras, anc. prov. du 
Karnatik , dont elle était la capitale , située 
sur la rive droite du Palar, à a 4 R i/a O. S. 
O. de Madras. Lat. N. ia° 54 * i 4 ** kong. E. 
77 0 i' 18". C’est le siège de a tribunaux dits 
ziUah court , et la résidence d'un receveur- 
général des impôts. Elle est grande; les mai- 
sons en sont belles. 11 y a un fort assez grand , 
des fabriques de grosses étoffes de coton , et 
4o,ooo hab. , presque tous musulmans , et qui 
parlent l’hindoustany. Arcat n’a été bâtie que 
sous le règne d’Aurcng-Zcyb. On prétend à 
tort qu’elle est nommée , dans la géographie 
de Ptolémée , comme la capit.du roy. dcSora. 
Elle a subi le joug de plusieurs vainqueurs. 
Les Français s’en emparèrent en i^ 5 i. Les 
Anglais la prirent sur les Français en 1760. 
En 1780, elle se rendit à Hayder Ali Khan. 
Depuis le nabab du Karnatik l'a possédée sous 
la tutelle des Anglais. Il en a été définitive- 
ment expulsé en 1801. 

ARCE , petite ville du roy. de Naples , prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 3 I. 3/4 
S. S. O. de Sora ; chef-lieu de cant. , sur une 
haute colline. 11 y a une église collégiale et 
deux autres églises. 4)^4° hab. 

ARCENANT , villç de France, dép. de la 
Côte-d’Or , arrond. et à 1 1 . 3/4 N. de Bcaunc , 
cant. et à il. 3/4 O. de Nuits. On y récolte 
de bons vins. 

ARC-EN-RARROIS , petite ville de France, 
dép. delà Haute-Marne, arrond. et à 41 * 1/2 
S. S. O- de Chaumont, chef-lieu de cant. , 


sur l’Anjon. Elle est très-ancienne. Il y a des 
fabriques de botineterie , de laine au tricot , 
des forges , un haut fourneau , et des usines. 
1,700 hab. 

ARCER PALANK A, petite ville de Ja Tur- 
quie d’Europe. Voy. Argoulgrad. 

ARCH, petite ville du Tyrol. Voy. Arco. 

ARCII ANGEL, gouv. et ville de Russie. 
Voy. Arkhakcel. 

ARCHED , ile de l’arcliipel Asiatique, et 
l’une des Philippines, à l’entrée de la baie 
Taghayoug , dans l’ile de Palaouan. Lat. N. 
9 0 17'. Long. E. 11 5 ° 37'. 

ARCI 1 ENA , bourg d’Espagne , prov. et à 
4 1 . 1 /a N. N. O. de Murcie , sur la Segura , 
et près de la partie orient, de la vallée de Ri- 
cote. Il est renommé pour ses bains d'eaux 
thermales , connus des Romains sous le nom 
d'Atjuœ calidœ. Ces eaux étaient aussi très 
en vogue sous les Arabes : leur chaleur est 
toujours de 4 |0 - 0° y a découvert, il y a 
quelques années , les ruines d’un graud édi- 
fice, avec des restes de colonnes et une ins- 
cription romaine. 

ARCHER , commune des États-Unis, état 
de l’Ohio , comté de Harrison. i,io 5 hab. 

ARCHES, bourg d’Espagne , prov. de Gre- 
nade, à 7 1 î/a N. E. de Ma la g a , et à a. 1 . 
N. E. de Velez Malaga. 

ARCHES , village de France , dép. des 
Vosges, arrond., cant. et à a 1 . S. E. d’Épi- 
nal , sur la rive gauche de la Moselle. 11 y a 
de belles papeteries. ** 

ARCHETTES , bourg de France , dép. des 
Vosges, arrond. , cant. et à a 1 . S. E. d’Épi- 
nal, sur la rive droite de la Moselle. Il y a 
de belles papeteries. 

ARCHEVÊQUES ( les ) , groupe d’iles de la 
Polynésie , archipel de Magellan. Lat. N. 
uo'. Long. E. i 34 ° 20'. 

ARCH 1 AC, bourg de France, dép. de la 
Charente-Inférieure, arrond. et à 3 1 . N. E. 
doJonzac, et à 8 1 . S. E. de Saintes; chef-lieu 
de cant. 

ARCHIDONA, bourg d’Espagne, prov. de 
Séville, 0 7 1 . a /3 N. N. O. de Malaga r et 
al. i/a N. N. E. d’Antcqucra. 5 , 000 hab. 

ARCHIDONA , ville de Colombie, à 46 I. 
S. E. de Quito. Elle est petite; les maisons, 
bâties en bois , sont couvertes en chaume. 
Elle fut presque détruite en 1744 P ar une 
explosion du Cotopaxi. 700 hab. 

ARCHINGEAI, village de France, dép. 
de la Charente-Inférieure, arrond. et à 3 1 
i /3 O. de Saint-Jean-d’Angely , ci à 9 1 . i/a 
S. E. de La Rochelle. Il y a deux sources mi- 
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rurales , dont l'eau froide est d’une odeur sul- 
fureuse : on la recommande Xn boisson dans 
les obstructions des viscères , etc. 

ARCHIPEL ou ARCHIPEL GREC , partie 
de la Méditerranée, qui s'étend entre 34° 
et 4i° de lat. N. , et entre ao° 3o' et a5° 5o' 
de long. E. , et se termine au N. à la Romélie, 
à l'E. il l'Anatolie , au S. à 1a ligne qui , par- 
tant de l’extrémité S. du golfe de Symie , et 
passant par les côtes orient, des îles de Rhodes 
et Scarpanto , les côtes mérid. de Pile de Can- 
die , et remontant par les côtes occid. des îles 
Ocrigotto et Cérigo, va joindre le cap Malio 
ou Saint-Ange. L'Archipel est limité à l'O. par 
la Moréc, la Livadic, la Thcssalic, et partie 
de la Romélie. Cette mer est remarquable par 
le grand nombre de péninsules que projettent 
les contiuens voisins , et qui forment beaucoup 
de golfes et de baies , et par les îles innombra- 
bles qui y sont pour ainsi dire semées. Le cap 
Malio ou Saint-Auge , et le cap Skillo occu- 
pent les extrémités des deux péninsules de 
la Morée , qui entourent le golfe de Napoli 
de Romanic. Le même cap Skillo forme avec 
le cap Colonne l’entrée du golfe d’Éginc. Les 
côtes des sandjaks de Monastir et de Saloni- 
que bordent le golfe de Saloniquc , le premier 
qui sc présente sur la côte septentrionale , et 
dont l'entrée est indiquée par le cap Saint- 
Dimitxi au S. O., et le cap Plajar au N. E. 
La partie la plus méridionale du sandjak de 
Salonique projette dans l'Archipel trois pres- 
qu'îles, séparées parle golfe de Cassandrc , 
ou d’Aghios Ma mus , et celui de Monte Santo , 
que le mont Albos sépare du golfe d’Orphano 
ou de Contessa. Les autres golfes de la côte 
septentrionale de l’Archipel, les golfes de la 
Cavale, de Lagos et d'Enos , sont peu consi- 
dérables , comparés au golfe de Saros , le pre- 
mier qui sc présente en descendant la côte 
orientale. Au S. de ce golfe s’ouvre le fameux 
détroit des Dardanelles , qui fait communi- 
quer l’Archipel avec la mer de Marmara ,-et 
ouvre à Constantinople les ports de l'Occan. 
Les golfes d’Adramiti , de Sandarli et de 
Smyrne , entre les caps Daba et Carabouroum ; 
celui de Scala Nova, entre les caps Rlanc et 
Sainte-Marie , et ceux d’Asscm-Kalasi , de 
Co et de Symie , sont les plus importans de la 
côte de l'Anatolie. 

On remarque parmi les îles de cette mer, 
Négrcpont qui s'étend le long de la cote de la 
Livadic , et forme le canal de Talanta ; Tasso , 
Semcndrek ou Samotraki , Imbro et Lcmnos 
dans la partie septentrionale ; Mctclin sur la 
côte de l’Anatolie ; Scio , Samos et Co entre 


les golfes d’Àdramiti et de Sandarli. Naxioest 
la plus grande des îles du groupe central de j 
l’Archipel ; elle n’est pas éloignée d’Amorgo ü 
et de Paros , qui , après elle , en sont les plus ar 
considérables. Rhodes , Scarpanto , Candie et «a 
Cérigo forment la ligne de séparation entre n 
l'Archipel et la Méditerranée proprement dite. a 

La plupart des fleuves qui versent leurs n 
eaux dans ccttc mer ont leurs sources dam f ; 
les montagnes voisines des côtes , et par con- 
séquent sont peu considérables. Les seuls re- 
marquables sont : l'indjé Carasou et le Var- 
dar, qui débouchent au fond du golfe de * 
Saloniquc; le Strouma, qui sc jette dans le 
golfe d'Orpbano ; le Mesto , qui se rend , / 

près dû cap Àspcrosa , dans le golfe de la « 

Cavale ; 1a Maritza , qui a son embouchure 
un peu au N. O. du golfe d'Enos , et le Sarabat * 
et le Meinder, qui viennent de l'Anatolie, et , 
aboutissent, l'un dans le golfe de Smyrnc , 
l’autre , plus au S. , vis-à-vis de l'ilc Agalho- 
nisi, entre les golfes de Scala Nova et d'Asscm- 
Kalasi. 

La navigation de l'Archipel, qui passait 
chez les anciens pour être très - dangereuse , 
n'est pas sans difficultés à cause du grand 
nombre de petites îles et de rochers à travers , 
lesquels il faut passer. Cependant la mer a 
plusieurs brasses de profondeur autour de 
toutes les îles. Les courans qui descendent de • 
la mer Noire par la mer de Marmara et por- 
tent au S. ne sont pas très-rapides. L'hiver 
est la saison la plus à craindre pour la navi- 
gation ; il se manifeste par des vents impé- 
tueux, et commence ordinairement , dans ces 
parages , à la mi-décembre , et sc termine à 
la mi-février. 

A l’exception de Mctelin et de Scio , près 
de la côte d'Anatolie , et. de Makronisi, près 
du cap Colonuc , toutes les iles de l’Archipel 
sont comprises dans le gouvernement du capi- 
tan -pacha. On n'en compte pas moins de 
quatre-vingts. Elles sont généralement habi- 
tées par des Grecs : il y a aussi quelques ca- 
tholiques romains. Ces Grecs ont conserv é une 
amc tière, et sont capables des entreprises 
les plus hardies. 

Les moutons sont les seuls animaux que l'on 
élève en troupeaux. Les lièvres, nombreux 
dans toutes les îles , sont l'objet d’une chasser 
très-suivie. Le vin , l'huile , la soie , le miel . 
la cire , surtout les figues , sont les principales 
productions de ces iles , où l'on trouve de très- 
beaux marbres, entre autres croix de Paros. 

La scare , la perche de mer , le sparc , le «or- 
gue , le picard , le chat rochicr , sont les pois- 
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sous les plus communs ; les oursins , les sèches 
et les poulpes y sont aussi très-multi pliés. 
Les éponges sont très-communes sur les ro- 
chers submerges, et forment une branche de 
commerce importante. Les autres articles de 
commerce sont : quelques étoffes de soie , des 
damas, des velours, et quelques-unes des 
productions naturelles, qu'on exporte dans 
le Levant. 

Ce que nous comprenons aujourd'hui sous 
le nom d'Arcliipel était connu des anciens sous 
différent noms. Ils appelaient mer Egée la 
partie septentrionale , terminée au S. par la 
ligne tirée du cap Colonne à l’ile Nicaria , voi- 
sine de Samos. La mer Icaricnnc s'étendait 
au S. E. de l'ilc qui lui donnait son nom. La 
merde Myrtos baignait les côtes de la Moréc. 
La mer de Crète comprenait la partie enlrc 
l’ilc de Candie , anc. Crète , et le groupe d'iles 
au centre de l'Archipel , et qui s'étendent en 
demi-cercle autour de Délos , et que l'on dé- 
signait autrefois sous le nom de Cyclades. 
Les Sporadcs étaient des îles voisines de l'A- 
natolic, au S. de Samos. Quelques géographes 
adoptent encore ces dénominations pour ces 
des , qui , « libres ou sujettes , attachées à la 
fortune de Sparte ou d'Athènes , aux destinées 
des Perses, à celles d’Alexandre et de ses 
successeurs, tombèrent sous le joug romain. 
Tour-à-tour arrachées au Bas-Empire parles 
Vénitiens, les Génois, les Catalans, les Na- 
politains, elles eurent des princes particuliers, 
et même des ducs , qui prirent le titre général 
de ducs de l’Archipel. Enfin les soudans de 
l’Asie descendirent vers la Méditerranée , et 
la bannière latine , chassée de proche en pro- 
che par le croissant , ne s'arrêta que sur le 
rivage de Corfou. Do cette lutte des Grecs, 
des Turcs et des Latins , il résulta que lesr 
des de l’Archipel furent très-connues dans le 
moyen âge. Elles étaient sur la route de toutes 
ces flottes qui portaient des armées ou des 
pèlerins à Jérusalem , à Constantinople , en 
Egypte, en Barbarie. Elles devinrent les sta- 
lions de tous ces vaisseaux génois et vénitiens 
qui renouvelèrent le commerce des Indes par 
le port d'Alexandrie. >* 

On a mal à propos dérivé le nom d'archipel 
d'ap^tf xix«y » t j il vient , par corruption , 
On lit dans de vieux auteurs 
Archipelagc ou Archipelaguc. Les Turcs nom- 
ment l’Archipel Ac-l)egniz (mer Blanche) par 
opposition à Cara-Dcgniz (mer Noire) : mais 
ils étendent aussi ce nom à toute U Méditer- 
ranée. Le mot Archipel , qui était le nom par- 
ticulier d’une étendue de mer, est devenu 
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chez les modernes un nom commun par lequel 
011 désigne les réunions d'iles. 

ARCHIPEL ASIATIQUE, une des trois 
grandes divisions que plusieurs géographes 
établissent dans l'Océanie. Elle comprend les 
Philippines , les Moluqucs , les Célèbes , 
Bornéo et les iles de la Sonde , qui laisaiçnt 
autrefois partie de l'Asie. 

ARCHIPEL DANGEREUX , groupe d'iles 
du Grand Océan équinoxial , dans l'Océanie. 

Il s'étend du N. O. au S. E., entre 17 0 et a3° 
de lat. S., et entre 137 e et i48°de long. E., 
au S. E. de l’archipel de la mer Mauvaise , et 
à l'E. de celui de la Société. 11 ne comprend 
aucune ile considérable , mais toutes sont re- 
marquables par leurs formes bizarres; telles 
sont : l’ Aventure, Furncaux, la Résolution, 
la Harpe, l’Arc , etc., etc. Ces îles abondent 
en cocotiers. 

ARCHIPEL DE LA RECHERCHE , groupe 
d'iles , de rochers et de bas-fonds, sur la côte 
S. .de la Nouvelle-Hollande, entre 33° 4<>' et 
34 ° 20 ' de lat. S., et entre 119 0 44^ lal ° 
4«' de long. E. Les plus grandes de ces iles 
furent nommées par les Français Mondrain 
et Ile du Milieu. Les phoques y sont com- 
muns. La navigation y est embarrassée et 
dangereuse. 

ARCHIPEL DU NORD-OUEST. Voye% 
Alloua km. , 

ARCHIPEL DU SAINT-ESPRIT. Voyez 
Tf.rrb du Saimt-Ksprit. 

ARCHLEBOW, bourg de Moravie, cercle 
de Brünn, à 3 1. 3/4 $• S. E. d'Austerlitz. 

ARCICOLLAR , bourg d'Espagne, prov. 
et à 5 1. N. N. O. de Tolède. 

ARCIDOSSO , village du grand-duché de 
Toscane, prov. de Sienne, chef-lieu d'un 
capitanat , à 5 1. S. de Montalcino. 

ARC1ER, hameau de France, dép. du 
Doubs , arrond. et à 1 1. 3/4 N. E. de Besan- 
çon, cant. dcMarchaux, près de la rive gau- 
che du Doubs. On y voit encore les vestiges 
d’un aqueduc romain. 11 a des papeteries et 
des tanneries. 

ABC1NIEGA, bourg d'Espagne, prov. de 
Biscaye, à 4 1- >/a O. N . O. d'Orduna. 

ARCISATE, bourg du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 4 - O. N. O. deCôme; 
ehcf-lieu de distr. 

ARC1S-SUR-AUBE, Artiaca, petite ville 
de France , dép. de l’Aube , chef-lieu d'arrond. 
et de cant. ; à 6 1. N. de Troyes, sur la rive 
gauche de l’Aube, qui y devient navigable ,et 
que l’on y passe sur un pont de bois. Siège 
d’un tribunal de i rc instance. Il y a des fila- 
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turcs de coton ,dcs tanneries , des brasseries, 
et des fabriques de bonneteries de coton. Cette 
ville fait un commerce très-actif en vins, bois, 
blé , avoine , farine , charbon , fers de la 
vallée d’Aubc , et fils de fer des Vosges , dont 
elle est l’entrepôt. 2,5oo hab. Lat. N . 48 ° 3 a'. 
Long. E. i° 48 # . 

L’arrond. d’Arcis est divisé en 4 cant. : 
Arcis-sur-Aubc , Chavange, Mery-sur-Scine 
et Ramcru. 11 renferme 90 communes et 

33,497 b a b- 

ARCO ou ARCH , petite ville du Tyrol , 
avec un chateau , cercle et à al. i/a O. de 
Roveredo , sur la Sarca. Elle a donné son nom 
à un comté contenant 18 villages ou hameaux. 
11 y a 1 église décanale et 1 couvent de fran- 
ciscains. Elle possède des filatures de soie. 
1,900 hab. 

ARCO (EL), bourg d'Espagne, prov. 
d’Estramadurc, à 8 1 . ija N. de Caceres. 

ARCOLA, village de l’Hindoustan anglais, 
présidence de Madras , sur la rive droite alu 
Mangalorc. C’était une grande ville qui fut 
détruite après la chute de Tipou sultan. 

ARCOLE , Ile de la mer des Indes , sur la 
côte N. O. de la Nouvelle-Hollande , sous 1 5 ° 
de lat. S., et 122 0 1 5 ' de long. E. 

ARCOLE, village du roy. Lombarcl- Véni- 
tien, prov. et à 5 1 . i /3 E. S. E. de Vérone, 
distr. de Santo-Bonifacio , célèbre par les com- 
bats des i 5 , 16 et 17 novembre 1796, entre 
les Français et les Autrichiens • ceux-ci fu- 
rent battus complètement, et, par suite, ne 
purent parvenir à débloquer Mantoue. 

ARCONA , cap des États Prussiens, sur la 
côte sept, de l'ile de Rügcn , prov. de Po- 
méranie , régence de Stralsund , cercle de 
Bergen. C’est la pointe la plus sept, de l’Al- 
lemagne. On y voit encore les restes de l’an- 
cien fort d'Arcoua. 

ARCONADA , bourg d’Espagne , prov. et 
à 5 1 . 1/4 N. E. de Burgos , sur l’Omino. 

ARCONATE, village du roy. Lombard- 
Vénitien, prov. et à 6 1 . 1/4 O. N. O. de 
Milan, distr. de Cuggiono-Maggiorc, dans une 
plaine. 11 y a une filature de soie. 64? hab. 

ARCORE, bourg du roy. lombard-Véni- 
tien , prov. et à 41* i/aN. E. de Milan, distr. 
de Vimercate , sur le penchant d’une colline. 
11 y avait autrefois 'un chatcau-fort. Un mar- 
bre antique , qui servait de table à l’autel de 
l’église de Saint-Apollinaire , ayant cette ins- 
cription : « Juliœ Drusillœ Gcrrnanici n f a 
fait supposer l’existence de quelques autres* 
mon u mens. (Ou y voit les restes d’un temple 
consacré à Hercule. 1,107 bah 


ARCOS, peuplade d’indiens du Brésil , 
prov. de Para, distr. de même nom , sur U 
baie de Turyvassu, la plus orient, de la 
province. 

ARCOS, bourg d’Espagne, prov. et à a I. 
i /4 S. de Burgos, sur l’Arcos. 

ARCOS, bourg de Portugal, prov. de Beira, 
comarca et à 5 1 . S. S. E. de Lamego, sur la 
droite de la Lima. 1,800 hab. 

ARCOS (LOS), bourg d’Espagne, prov. 
de Soria à 11 1 . 1 4 8. O. de Calatayud , sur 
le Jalon. 

ARCOS (LOS), bourg d’Espagne, prov. 
de Navarre, à 3 1 . 1/4 S. O. d’Estella. 

ARCOS DE LA FRONTERA, ville d'Es- 
pagne, prov. de Séville, h 10 1 . E. N. E. de 
Cadix, sur la rive droite du Guadalete, à 6 1 . 
E. de Xérez, et i 3 1 . 1/4 S. de Séville, sur 
un rocher très-élevé d’un accès difficile. Elle 
a 2 églises paroissiales , et quelques couvens 
des deux sexes. C’est U résidence d’un vicaire- 
général de la métropole de Séville. On y ad- 
mire le grand-autel de l’église de Sainte-Marie. 
12,000 hab. Le territoire est montagneux, 
coupé par des vallées , et très-fertile. On y 
élève de beaux chevaux. 

ARCOS-DE-VALDEVEZ, bourg de Por- 
tugal, prov. de Minho, comarca et à 7 I E. 
de Viana. 11 s'y tient des foires. 11 y a 1 ab- 
baye, a églises et 1 hospice. 1,800 hab. 

ARCOT , distr. et ville de rilindoiistan 
Foy. Arcat. » 

ARCS (LES), village de France, dcp. du 
Var, arrond. età 1 1 . 3/4 S. de Draguignan , 
cant. de Lorgucs, situé près de la rive gauche 
de l'Àrgens. 11 y a une mine de fer et plusieurs 
moulins à huile. 

ARC SUR TILLE, village de France, dép. 
delà Côte-d'Or, arrond., cant. et à 2 1 . i ;3 
E. N. E. de Dijon, lly a des carrières de mar- 
bre rouge et jaune susceptible d'un beau poli. 

ARCTIC-H 1 GHLANDS, pays situé dans 
la partie N. E. de la mer de Bafiin , sur la 
côte O. du Groenland , entre 76° et 77° 4 <>' 
de lat. N., et entre 62° 20' et 74° 20' de 
long. O. 11 appartient aux Anglais. La direc- 
tion des côtes est du S. E. au N. O., sur une 
longueur de 40 1 . On ignore son étendue vers 
le N. O11 suppose que sa largeur n'est pas 
considérable. On aperçoit au N. et à l’E. des 
montagnes hautes de 80 à 170 toises , et cou- 
vertes de glaces ; d’autres hérissent sa surface, 
et sont séparées par des ravins remplis de 
neige. La côte est bordée de glaces «jui s'éten- 
dent fort loin an S., et qui probablement ne 
fondent jamais. Vis-à-vis se trouvent l’ile 


Google 


A R G Y 


A II D A 


Btishnau , clans la baie du Prince Régent , et 
Pile Wolstenholm, dans la baie de même nc»m. 
On aperçoit au pied de rochers de granit et 
de gneiss, sur le bord de la mer, des traces 
d'une végétation chétive et jaunâtre. 11 necroit 
dans l'intérieur que des mousses, des lichens, 
des graminées dures et rares, et des bruyères. 
11 n’y a d’autres animaux que des lièvres, 
des renards, des ours blancs, dos rennes, des 
carcajous ; et dans la mer, des phoques , des 
morses, des baleines et des narvals. Les ha- 
kitans sont de la race des Eskimaux ; ils res- 
semblent aux Groenlandais ; seulement ils ont 
le visage plus large. Ils sont, de même, vêtus 
de peaux de phoques. Leurs mœurs et leurs 
usages ressemblent à ceux de ces peuples, 
et ils parlent un dialecte du groenlandais. Ils 
ont des chiens qu’ils attellent à leurs traîneaux, 
et dont ils mangent la chair en hiver, lorsque 
la glace les empêche d'atteindre les animaux 
marins , qui , ainsi que les oiseaux aquatiques, 
très-nombreux dans ces contrées pendant l’été, 
font leur nourriture principale. Ces Eskimaux, 
lorsque leur pays fut découvert en 1818 par 
le navigateur aiiglais Ross , ne croyaient pas 
qu’il existât d'autres hommes au monde. Ils 
sc regardent comine issus d'une nation venue 
du Nord , et pensent qu’au-delà de leur pays 
il n’y a que de la glace. Ils n'ont pas de ca- 
nots , sc construisent des traîneaux , et se font 
des armes et des couteaux avec des morceaux 
de rochers de fer. Ils ont paru d'un caractère 
doux et pacifique , et vivant entre eux en très- 
bonne intelligence. 

ARCUDI, île de la république Ionienne, 
dépendante du gouvernement de l'ilc Sainte- 
Maure , au S. de cette dernière, et à une 1. 
i 3 S. K. du cap Lizopigo. 

ARCUEIL, village de France, dép. de la 
Seine, arrond. de Sceaux, cant. de Villejuif, 
près de la Bièvre , à une 1. i/4 S. de Paris. 
11 y a une église gothique et les restes d'un 
ancien aqueduc romain. Le bel aqueduc qui 
existe maintenant conduit les eaux du village 
de Rungis à Paris; il fut construit en î 6 a. \ 
par Marie de Médicis. Il y a des carrières de 
pierres de taille. i,4oo hab. 

ARCULGODE, petite ville de l'IIindous- 
tan. États du radjah de Maissour, à 16 1. i/a 
N. O. de Scringapatam. 

ARCY, village de France , dép. de l’Yonne, 
arrond. et à 5 1. i/4 S. E. d'Auxerre, cant. 
et à une 1. i/4 de Vermanton , sur une col- 
line , près de la Cure. Il y a des grottes très- 
curieuses à cause des belles stalactites qu'elles 
contiennent. i,5ooliab. 
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A RD A , rivière de la Turquie d'Europe, en 
Romélie. Elle prend sa source au mont Bal- 
kan , dans le sandjak de Gallipoli , passe à 
Àrda , et sc jette dans la Maritza , prés d’An- 
drinoplc, après un cours d’environ 55 1. de 
l’E. à l’O. Elle est si rapide, qu'elle ruine en 
peu de temps les moulins qu’elle fait tourner. 
Ses eaux sont très-légères. 

ARDACKER ou ARDAGGER, bourg de 
l’archid. d'Autriche, cercle supérieur du Wie- 
nerwald, sur le Danube , à 4 L 1/4 O. d'Ips, 
et une 1. 1/4 S. S. O. dcGrein. 585 hab. 

ARDAGH , ville d’Irlande, prov. de Lcins- 
ter, comté et à a 1. 1/2 S. E. de Longford; 
chef-lieu de baronnie, et siège d'un évêché 
réuni en l'archev. de Tuam. 

ARDALES, bourg d'Espagne, prov. de 
Grenade, à 10 1. x \i O. N. O. de Malaga , 
sur la rivière de même nom. 11 y a dans les 
environs une source d’eau minérale froide. 

ARDANABIA , petite rivière de France, 
dép. des Basses - Pyrénées. Elle prend sa 
source à une 1. O. d’IIasparren * et se jette 
dans l’Adour, à 3 1. au-dessus de Bayonne, 
après un cours d’environ 5 1. du S. au N. Sa 
navigation , au moyen des marées, est de 2 1. 
1/2 jusqu'à Portaberi, au territoire de la com- 
mune de Briseous. 

ARDANOUDJI, petite ville de la Turquie 
d'Asie, pach. et à 231. S. S. O. d’Aklialzikh, 
et à 25 I. N. O. de Kars, sur une petite ri- 
vière qui sc jette dans le Tchorok. Il y a sur . 
la montagne qui la domine un château-fort 
où réside le gouverneur. 

A BD AS , peuplade indienne de l’Amérique 
mérid., qui Jiabitc dans la Colombie, prov. 
de Mainas, chtre le lleuvc des Amazones, le 
Rio Napo et le Rio Tigre, jusqu'aux sources 
du Colca. 

ARDATOF, petite ville de Russie, en Eu- 
rope, gouv. et 5 3^ 1. O. de Simbirsk; chef- 
lieu de distr., sur la rive droite de l’Alatyr. 
Lat. N. 54° 5i'. Elle a 2 églises. 1,400 hab. 

Le district a 68,000 hab., une ville et 1 55 
villages. Le sol en est médiocrement fertile, 
entrecoupe de collines , et arrosé par l’Ala- 
tyr et autres petites rivières. 11 abonde en 
pâturages et en bois. 

ARDATOF, ville de Russie, en Europe, 
gouv. et à 33 I. S. S. O. de Nijneï-Novgorod ; 
chef-lieu de distr.; sur les bords du Lémct. 
Elle a une église et i5o maisons. 

Le district a 95,000 hab. La Tccha, la 
Lcznela , et d’àulrcs petites rivières , l'arro- 
sent. 11 est montagneux ; les collines sont gé- 
néralement bien boisées. 11 nourrit du bétail, 
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et produit du lin. On y fabrique de la potasse 
et de U toile. Il y a de belles forges , alimen- 
tées par le minerai du gouv. de Vladimir. 

ARDBRACCÀN, village et paroisse d’Ir- 
lande, prov. de Leinster, comté de Meath , 
baronniede Navan,à al. i/aN. N.E.deTrim; 
autrefois siège d’un évéché. Pococke , qui en 
était évêque , y est enterré. Il y a une an- 
cienne tour carrée et une école. 126 hab. 

ARDCHATTAN , paroisse d'Ecosse, comté 
d’Argyle , presbytère de Lorn, sur les bords 
du lac Etivc, à 6 1. i/a N. O. d'Invcrary. 
i,663 hab. 11 y a des antiquités. 

AHDEA , bourg des Etats de l’Église, 
comarca et à 5 1. 3/4 S. de Rome , et à uncl. 
delà mer. Lat. N. 4*° 3^' 4° v * Long. E. 
io° 10 ' a5 #/ . 

ARDEBYL, ville de Perse, prov. d’Ader- 
baidjan, sur la rive droite du Balouc-Tchaï , 
à 3y 1. E. de Tauris. Lat. N. 38° i5'. Long. 
E. 4 b 0 3'. Les montagnes de Talidj la dé- 
fendent des vents pestilentiels qui régnent sur 
le littoral de la mer Caspienne. La fertilité 
du sol, la salubrité de l’air et l’abondance 
des eaux ont fait surnommer cette ville Aba- 
dani-Feyrouz (séjour de la félicité). Elle est 
ceinte de murailles flanquées de 3i tours 
rondes ; une citadelle carrée, à 4 bastions, 
construite en briques par des officiers français 
attachés à l’ambassade du général Gardanne , 
la domine et la défend. Elle renferme peu 
d’édifices remarquables , excepté le mausolée 
du ehcyk Séfy, fondateur de la dynastie des 
scfys , qui a donné un grand nombre de prin- 
ces à la Perse, il y a 1 collège très-bien doté , 
une bibliothèque , 1 très-grand.caravanscrail 
et un bazar bien entretenu. On y fabrique des 
étoffes de soie. Ardcbyl sert d’entrepôt aux 
marchandises transportées de Tiflis et de Der- 
bend à Téhéran et à Ispalian. 4?°°° hab. 

Le territoire produit d’exceliens fruits. De 
nombreux canaux d’irrigation y font prospé- 
rer l’agriculture. C’est près de cette ville, 
dans les plaines du Moghan , que Nadir-Chah, 
ayant rassemblé, en 1736 , les grands de 
l’empire, fut proclamé empereur de Perse, 
et surnommé Thahraas Couly-Khan : il fut 
couronné à Ardcbyl le 20 juin 1747 * 

ARDÈCHE , rivière de France , qui donne 
son nom à un departement. Elle prend sa 
source dans les Cévennes , à la cime de Ban- 
zon , près du hamean de Gringuet , à 3 l. S. E. 
de Langogne , et se jette dans le Rhône , à 
1/2 I. au-dessus du Pont-Saint-Esprit, en 
formant, dans cette dernière partie de son 
cours , la limite entre le dép. de l’Ardèche et 


celui du Gard. Son cours est d’environ a^l., 
dont 8 de 10. à l’E. jusqu’à Aubcnas, i3 de 
flottaison du N. O. au S. E. depuis le pont 
d’ Aubcnas jusqu’à Saint-Martin , et 3 de na- 
vigation, depuis Saint-Marlin jusqu’au RIiôdc. 
Dans la partie supérieure de son cours . elle 
forme plusieurs belles cascades. On trouve, 
à une 1. au-dessous de Vallon , lcpontd’Arc, 
curieux par la manière dont la nature parait 
l’avoir formé. On présume avec quelque rai- 
son que les eaux de l’Ardèche ont percé avec 
le temps une montagne de marbre pour en 
former l’ouverture, qui est de 64 mètres de- 
puis la voûte jusqu’au fond de la rivière. On 
transporte sur l’Ardèche du bois de chauffage 
et de charpente, et d’autres productions du 
sol qu’elle arrose. Cette rivière roule des pail- 
lettes d’or. Ses principaux aflhiens sont, à 
droite, la Baume et le Chassezac. 

ARDÈCHE, dép. de France qui tire son 
nom d’une rivière qui l’arrose; il est forme 
du Vivarais, et est borné à 1E. par les dép. 
de l’Isère, de la Drôme , et de Vaucluse, qui 
en sont séparés par le Rhône; au S., par le 
dép. du Gard; à 1*0., par celui de la Lozère, 
et au N. O., par ceux de la Haute-Loire et de 
la Loire , avec lesquels il a pour limite une 
partie delà chaîne des Cévennes. 11 est situe 
entre 44° l & e * 4^° 211 ' de lat. N., et entre 
i° 30' et 2 0 3o' de long. E. Sa longueur est 
de 27 1 ., sa largeur de 16 , sa superficie d’en- 
viron 240 1. carrées , et sa pop. de 3o4,33o 
hab. A l’exception de la petite lisière qui 
borde le Rhône, et qui est en plaine, la sur 
face de ce département est hérissée de mon- 
tagnes. La chaîne des Cévennes qui le couvre 
de ses nombreuses ramifications, qu’elle en- 
voie jusqu’au Rhône, suit la limite N. 0 . jus- 
qu’au Mézin, situé sous le parallèle de 4-t 
55', et dont la hauteur, évaluée par Adanion , 
est de 2,000 mètres (1,027 1 °* 8CS *i 2 ) * u * 
dessus de la mer ; c’est le point le plus haut 
de tout le département. Du Mézin, cette chaîne 
va au S., en traversant la partie occidentale 
du dép.; c’est dans cette partie qu’elle pré- 
sente de hautes sommités coniques. Les divers 
groupes des Cévennes ont chacun leur nom. 
On comprend sous celui de Bontièrcs I*p* r ‘ 
tic septentrionale. Par celui de montagne 11 
Coyron on entend le contre-fort qui, se tl ' 
tachant du Mézin, se dirige au S. E., fornu 
la haute plaine du Coyron , et vient enfin «■ 
terminer au bord du Rhône, vis-à-vis y 
Montclimart. La partie de la chaîne au S. j " 
Mézin prend le nom de Tanarguc, de c« 1,1 
d’un de scs contre-forts qui donne naissait 
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à tous les affluons de droite de l'Ardèche. La 
Loire, qui prend naissance au Mézin, et l'Ai- 
lier sont les seules rivières descendant du 
versant occidental de la chaîne principale : 
celles du versant oriental vont toutes, soit di- 
rectement , soit comme affluens de cours d'eau 
principaux , grossir le Rhône. Après l'Ar- 
dèche , qui forme la limite méridionale, les 
rivières les plus considérables sont l'Érieux, 
qui divise le département en parties presque 
égales , l'une septentrionale , l’autre méridio- 
nale , et le Doux et la Cance , que l'on re- 
marque en remontant vers le N. Le plus con- 
sidérable des lacs est l'Issarlès, situé dans la 
partie occidentale , près de la rive droite de 
la Loire. Au-dessus du pic de Chcrchemus , 
il y a aussi le lac de Ferand , qui donne nais- 
sance au ruisseau de Pourscillc, affluent de 
gauche de l’Ardèche. 

Le climat offre des différences remarqua- 
bles. Dans FO. , sur les montagnes, il est ri- 
goureux; le seigle et l'orge ont de la peine à y 
mûrir. La neige y couvre la terre à une épais- 
seur considérable; l'hiver y dure près de huit 
mois, et cependant les coteaux sont nus. La 
température des vallons dû N. est plus douce ; 
enfin la vallée du Rhône, qui est la partie 
basse, jouit d'un climat très-chaud. 

La chaîne qui borne le département au N. O. 
est de granit, de gneiss, et d’autres roches 
primitives. Parallèlement à cette chainc régne 
une bande composée en grande partie de bancs 
alternatifs de grès micacés , et de schiste ren- 
fermant des mines de houille. Enfin , dans une 
direction à peu près encore parallèle , se trou- 
vent des montagnes calcaires. Telle parait 
avoir été la disposition des montagnes avant 
les incendies souterrains dont ce département 
offre encore des vestiges. Depuis, il faut à ces 
trois bandes en ajouter une quatrième, qui 
s'étend du N. O. au S. E., et les coupe à an- 
gles droits. Elle communique avec les anciens 
volcans de la Haute-Loire, du Çantal et du 
Puy-de-Dôme, et peut en être regardée comme 
le prolongement et l'extrémité orientale. On y 
trouve le Mézin , d'origine volcanique , et la 
montagne du Coyron. Eu tirant vers le S. E. , 
la bande volcanique atteint le calcaire, et vient 
finir au Rhône, dans les buttes basaltiques de 
Rocbcmaure. 

Ce département renferme des mines de 
plomb , de cuivre , d'antimoine , de fer , de 
manganèse : quelques-unes de ces mines sont 
exploitées. 11 y a des bancs de pyrites , des 
terres alumineuses. Le Rhône et l’Ardèche 
roulent dc3 paillettes d’or. On trouve aussi de 
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l'or en petite quantité dans les scories d'an- 
timoine de la commune de Malbosc; mais, de 
toutes ces richesses , aucune n’est utilisée con- 
venablement. Les mines de houille sont con- 
sidérables dans la partie S. E. ; et quoique 
leur exploitation soit généralement mal diri- 
gée , elles sont d'une grande ressource , tant 
pour le travail des autres mines que pour sup- 
pléer au bois , dont la consommation aurait 
bientôt anéanti les forets. 11 y existe des mar- 
bres de diverses couleurs, une pierre calcaire 
blanche qui sc taille aisément ; et , près de 
Rochcmaurc, des silex, dont on fait des pierres 
à fusil. On trouve aussi de l'argile propre à 
faire de la faïence et des creusets de verrerie, 
de l'émeri, et des tourbières. On taille les ro- 
ches calcaires et le grès. On emploie le basalte 
dans les constructions. Des portions considé- 
rables de terrain sont couvertes de pierres 
ponces et de pouzzolane. Il y a plusieurs sour- 
ces d'eaux minérales : les plus connues sont 
celles de Vais, près d'Aubcnas, et celles de 
Saint-Laurcnt-les-Rains , près de la limite oc- 
cidentale du département : leurs bains soûl 
très-fréquentés. On remarque aussi la fontaine 
intermittente de Boulègneou Roulaignc, dont 
les effets sont étonnans : elle reste sans cou- 
ler 1 o , 1 5 , ao , et même 35 ans , après les- 
quels clic coule pendant i , 3 ou 6 mois , mais 
jamais d'une manière continue. Ce départe- 
ment offre beaucoup de curiosités naturelles. 
On trouve, dans la partie calcaire, le pont 
naturel de l'Ardèche, les grottes de Vallon , 
les pierres prismatiques des landes de Ruoms , 
et le gouffre ou bassin de la Goule ; dans la 
partie volcanique , les 4 cratères nommés la 
Coupc du Collet d’Aysa, la Coupe de Jaujac, 
les Ralmcs de Montbrul , et la Gravenne de 
Thejiyts ; les basaltes prismatiques de Rocbc- 
maurc , Chenavari , Maillias , la montagne 
Saint-Léger, dont l’immense cratère renferme 
des eaux minérales ; celles de Chenavari , de 
Coupe, et le Coyron, dont les bases présen- 
tent des masses de basalte formant des colon- 
nades de plus de 3oo toises de longueur. 

Le sol , généralement sablonneux , offre , 
dans un espace assez resserré , une grande va- 
riété de productions à raison de l'élévation 
plus ou moins grande du pays. L'abri que les 
montagnes procurent permet d'élever les oli- 
viers jusqu'au bord de l'Érieux, par 44° 5°' 
de lat. C'est le point le plus septentrional de 
la France où l'on en trouve. On y cultive aussi 
des figuiers. A y lieues à peu près du Rhône, 
le sol s’élève , et la température ne convient 
plus à l’olivier. La vigne s'étend plus loin , et 
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l'on en voit à peu près jusqu'à une ligne tirée 
de Joyeuse à Àntraigucs. Les vins blancs de 
Sainl-Peray et les vins rouges de Cornas sont 
estimés. Les mûriers se trouvent partout où 
est la vigne. Plus haut, dans le sol sablonneux 
et incliné , on rencontre encore des arbres frui- 
tiers , des hêtres et des chênes , mais princi- 
palement des châtaigniers , dont le fruit , nour- 
riture ordinaire des habitans de ce pays, est 
exporté sous le nom de marrons de Lyon. En 
parvenant à des cimes plus élevées , on ne 
trouve plus que des arbres résineux , des sa- 
pins , des mélèsos , etc. , et enfin des plateaux 
sans arbres, peuplés de plantes sub-alpines, 
et que la neige couvre pendant six à huit mois 
de l'année. Les pâturages sont le principal 
dédommagement que la nature ait accordé aux 
habitans de ces tristes contrées ; aussi les dé- 
partemens voisins y envoient-ils leurs trou- 
peaux. Le beurre et le fromage sont pour les 
habitans du département de l’Ardèche «l’un 
produitassez considérable . Les bœufs qu'on en- 
graisse à Pétable sont maigres ; mais ils ren- 
dent de grands services pour l'agriculture ; 
les moutons sont très-nombreux; ceux de la 
partie inférieure du département viennent 
brouter en été dans les montagnes, et jusque 
sur le Mézin. On élève aussi des mulets, des 
chevaux chétifs et des chèvres. On récolte de 
la cire. L'agriculture est très-bien entendue; 
les terres sont soumises à un bon système d'ir- 
rigation; les forêts sont en mauvais état. On 
compte plus de 33 , 000 hectares de bois. 

Les habitans du dép. de l'Ardèche sont pa- 
tiûns et laborieux ; ils sont parvenus , notam- 
ment dans les environs.de l'Àrgentière , à vain- 
cre La nature , et à rendre leurs montagnes 
fertiles , en formant des terrasses soutenues 
par des murailles de pierres sèches, sur les- 
quelles ils portent des terres pour y semer des 
grains et y planter de la vigne. L'industrie 
manufacturière est poussée à un très-haut de- 
gré. La préparation des peaux est un article 
très-important. 11 y a des tanneries qui tra- 
vaillent en cuirs forts , et des mégisseries où 
l’on prépare des peaux de chevreaux ou d’a- 
gneaux pouf les fabriques de gants de Greno- 
ble. L’art de la papeterie est aussi porté au 
plus haut degré de perfection , et les papiers 
d’Ànnonay tiennent peut-être le premier rang 
en Europe. Les fabriques de tissus de coton , 
de draps, de bougies, et de mouchoirs, sont 
aussi en assez grand nombre, et l'on y excelle 
dans la teinture en rouge, façon d'Andrinoplc. 
11 y a quelques forges. Une des productions 
les plus importantes est la soie , dont la vente 


est évaluée, année commune , à 2 , 006,000 de 
francs : les filatures de soie sont nombreuses 
et très - actives. Les organsins sont presque 
aussi estimés que ceux du Piémont. Tous ces 
objets de fabrique, joints aux productions du 
sol , forment la base d’un commerce avanta- 
geux , favorisé par de bonnes routes et par la 
navigation du Rhône. L’Ardèche est oblige de 
tirer des départemens voisins une partie des 
grains nécessaires à sa consommation. 

Ce département , dont Privas est le chef- 
lieu , est divisé en 3 arrond. communaux : 
Privas, l’Argentière et Tournon, qui renfer- 
ment 3i cant. et 335 communes. 11 est com- 
pris dans la g * 1 division militaire , dans le dioc. 
de Viviers, et dans le i5 c arrond. forestier; il 
ressortit de la cour royale et de l’académie de 
Nimes. 11 a 3 membres à élire à la chambre 
des députés. 11 y*a 5 églises du culte réformé , 
à la Mastrc , à Saint-Picrrevillc , à Privas , à 
la Voulte et à Vernoux. 

ARDEE, ville d'Irlande, prov. de Lcin- 
sier , comté de Louth , baronnie d’Ardcc, à 
i3 1. N. O. de Dublin. Elle était jadis entou- 
rée de murailles , et avait le privilège d'en- 
voyer des représentons au parlement ; elle est 
bien déchue. 

.ARDEHAN, ville de Perse, prov. d'Irâk- 
Adjcmy, cant. de Rey, à 12 1. S. S. O. de 
Gnerdcn, et à 5a L E. d'Ispahan. i,5oo hab. 

ARDEK.AN , ville de Perse, dans le Far- 
sistan , distr. d’Ardcchir, au pied du mont 
Chcchpcr. Elle renferme 3oo maisons. 

ARDÉ-KHOU , ville de Perse , dans le Far- 
sistan, dans une plaine , à i5 1. N. O. d’Yczd, 
et à 49 1- K- d'Ispahan. Elle est entourée d'un 
mur et de fossés. Elle a 1 caravansérail et 1 ba- 
zar couvert, et des fabriques de toiles bleues . 
jaunes et rouges pour matelas, ou pour les 
tentes des personnes attachées à la maison du 
roi. 5,ooo hab. dont moitié sont guèhrcs. Sou 
territoire est fertile. 

ARDELAN , prov. de Perse. Voy. Kocb- 
distan. 

ARDELLÀYS . village de France , dép. de 
la Vendée, arrond. et à 8 1. 1/4 N. O. de 
Bourbon -Vendée , cant. et à 1/2 1. S. des 
Herbiers. i,o 52 hab. 

AR1)EN , rivière de Syrie. Voy. Châtia . 

ARDEN, pointe de la cote N. O. de Pile 
de l’Amirauté, sur la cote occid. de l’Amé- 
rique sept. , dans le passage Stephen. Lat. N. 
58° io ; . Long. O.. 137 0 ii'. 

ARDE> BOURG , petite ville des Pays-Bas. 
prov. de Zélande , arrond. et à G I. 1/4 S. 0. 
de Middelbourg, cant. et à 1 1. 1/2 S. E. de 
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l'Écluse. Lat. N. 5i° iG' 37". Long. E. i° 
4 ï". Pop. i,3ç6hab. 

P* ARDENNE, région montucusc , et, en 
grande partie, couverte de bois, qui s'étend 
*idans le duché du Bas-Rhin, le roy. des Pays- 
-Bas et la France. Cette contrée, qui a i5 à 
tp 18 1. de largeur sur 45 à 5o I. de longueur, 
Mc est circonscrite par une ligne passant par Eu- 
rtR pen, Duren, Gemünd, Priim, du duché du 
Bas-Rhin ; Dicckirck et Florenville , du roy. 
k ■. des Pays-Bas; Sedan, Mézières , Hirson , 
ne Givct, en France; Marche et Spa , dans le 
& roy. des Pays-Bas. Autrefois cette contrée 
vi s'étendait beaucoup plus loin, et n'oflrait 
Vi qu'une immense forêt. Peu à peu des villages, 
>5? des bourgs et des villes ont succédé aux peu- 
a pladcs sauvages qui habitaient cette crfpècc 
[.• de désert. Dans la division du royaume d'Aus- 
trasic , l'Ardcnne formait un canton particu- 
lier, appelé pagus ardennensis, qui était res- 
serré dans des limites très-étroites. Dans la 
suite elle forma un comté qui était plus étendu 
que le pagus. Depuis quelque temps on sem- 
ble vouloir restreindre le nom d’Ardenne à 
la partie montagneuse et boisée qui , sur une 
largeur de 6 à 8 1., et une longueur de ao à 
□5 1., s'étend du N. O. au S. E-de chaque 
côté de la Meuse , entre Givet et Rocroy, dans 
la partie septentrionale du département des 
Ardennes, en France, et dans la partie mé- 
ridionale de la province de Namur et du du- 
ché de Luxembourg, dans le roy. des Pays- 
Bas. 

Il y a plusieurs versions sur l’étymologie 
du nom de cette contrée. Les uns prétendent 
qu’il vient de celui d'une déesse, Ardoina , 
très - révérée anciennement en Belgique , 
comme présidant à la chasse, exercice au- 
quel les Belges étaient très-attachés ; d’autres 
veulent que ce nom soit d'origine gauloise , 
et qu'il signifie montagne élevée. Les Arden- 
nes ne sont pas cependant d'une grande élé- 
vation ; mais elles purent paraître telles aux 
Gaulois , comparées aux terrains qui environ- 
nent ce pays , et qui sont , d’un côté , les 
terres basses et marécageuses de la Belgique, 
et, de l’autre, les vastes plaines de la Cham- 
pagne ; d'ailleurs V Ardennc , sans être très- 
haute , offre au plus haut degré ce caractère 
de rudesse et d’aspérité qui appartient aux 
contrées montucuses. On n’y aperçoit que des 
crêtes décharnées , d’Apres rochers de cou- 
leur obscure, nus, brisés, inclinés sous tous 
les angles , qui tantôt laissent voir leur tissu 
feuilleté , et tantôt montrent de front leurs 
lames , qui ressemblent à un glacis de ma- 
Dict. céocr. i . 
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connerie en pente plus ou moins rapide. La 
chaîne dont l'Ardenne fait partie se détache 
des Vosges , à l’O. d'Epinal , forme le versant 
des eaux de la Meuse et de la Moselle , et va 
se terminer près du Rhin sous les noms d’Ar- 
denne, de llautes-Fagnes , et d'Eyflcl. Cette 
contrée est élevée d'environ 3?5 toises au- 
dessus de la mer. 

Les terrains cultivés , qui sc divisent en 
terres labourables et terres sartablcs, sont 
rares; des forêts immenses, entrecoupées de 
landes et de bruyères, occupent la majeure 
partie du sol , qui est froid , maigre , aride et 
rocailleux. A l’exception de quelques parties 
arrosées par la Meuse , la Scmoy, l’ Ou rte , la 
Wargc , la Roèr, etc., on ne trouve presque 
partout que des gorges resserrées , où les eaux, 
encaissées entre les rochers , bouillonnent en 
s’efforçant de se frayer un passage. 

Le climat de l’Ardenne est plus froid et 
plus humide que celui des pays qui l’environ- 
nent ; il est en outre sujet à des brouillards 
épais , surtout dans les soirées d'automne. 
L’air y est très-vif et très-sain. La culture n’a 
pu s'établir que dans quelques vallées étroites, 
où la décomposition des schistes a formé des 
dépôts mêlés d'argile et de sable, d’ailleurs 
peu profonds. On n’y recueille guère , et en- 
core en petite quantité , que de l'orge , du 
seigle, de l'avoine et du sarrasin ; les pom- 
•raes de terre, qui sont d’une très-grande res- 
source , y viennent très -heureusement ; mais 
elles sont souvent détruites par les gelées fré- 
quentes et tardives. Pour cultiver les terres 
labourables, il faut une grande quantité de 
fumier. Les landes ou terres sartables deman- 
dent un engrais formé par la cendre des ga- 
zons que l’on brûle. Les forêts , où le chêne , 
le hêtre , le charme , le frêne , l’orme et le 
bouleau viennent très-bien , nourrissent des 
cerfs, des sangliers, etc. Les herbes aroma- 
tiques , telles que le thym et le serpolet, do- 
minent dans les pâturages , qui nourrissent 
de nombreux moutons , renommés pour la 
bonté de leur chair et pour la finesse de leurs 
toisons. Les bêtes à cornes et les porcs sont 
aussi en grand nombre ; cependant les vaches 
ne fournissent pas du lait en abondance. Les 
animaux de cette contrée sont petits, mais 
vigoureux. 

L’Ardenne forme une zone schisteuse , qui 
se trouve placée entre deux zones calcaires 
moins élevées , mais dans la même direction. 
Les mines de fer y sont , en général , riches 
et abondantes , et s’y manifestent dans plu- 
sieurs endroits jusqu'à la superficie du sol. 
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L'ardoise y est en grande quantité. On y 
trouve aussi la pierre à rasoir, du cuivre , de 
la brèche , de la pierre à faux : le grès y est 
très -rare, et la tourbe très -commune : les 
habitans qui l'exploitent sont persuadés que 
ce combustible se reproduit après un certain 
intervalle. Il y a des eaux médicinales à Spa , 
dans la partie N. E. de cette contrée. 

Dans l’Ardennc , l’ardoise couvre les toits 
de la maison du riche et de la cabane du pau- 
vre , et offre un aspect fort triste. Les habi- 
tans , qui sont simples , laborieux et indus- 
trieux , se décident aisément à aller exercer 
sous des climats étrangers leur industrie ou 
leurs bras. Ils sont naturellement très -pro- 
pres à l'étude. Sans être ivrognes , ils font un 
assez grand usage d'cau-de-vic de grains , 
parce qu'ils n'ont guère d'autre boisson. Leurs 
propriétés sont divisées ; aussi donnent-elles 
sujet à de fréquentes discussions devant les 
tribunaux. Les Ardcnnais s'occupent princi- 
palement dans des fabriques de clous , d’ar- 
mes à feu , et autres ouvrages en fer compris 
sous le nom de ferronnerie. Ils trouvent dans 
ces brandies d’industrie, dans l'exploitation 
des bois , dans celle des ardoisières , dans le 
commerce des bestiaux et des laines , et dans 
la fabrication de quelques étoffes, des res- 
sources qui les aident à tirer des pays voisins 
les subsistances qu'un sol peu fécond leur 
refuse. 

ARDENNES, dép. de France, qui tire son 
nom de la contrée montagneuse et boisée qui 
en traverse la partie sept. 11 est formé du Ré- 
thelois , de la partie sept, du Rhémois, delà 
principauté de Sedan et d'une petite partie 
du Hainaut. Il est borné au N. par le ro y. des 
Pays-Bas; à l'E., par le dép. de la Meuse; 
au S., par celui de la Marne, et à l'O., par 
celui de l'Aisne , et s'étend entre 49° 1 3' et 
5o° 1 o' de lat. N . , et 1 0 ^ 5 ' et 3° 1 ' de long. 
E. Sa longueur est de ?3 1., sa largeur de 
a a 1., sa superficie d’environ a4o 1. c., et sa 
population de 266,980 hab. Une chaîne de 
montagnes qui vient des Vosges traverse ce 
département du S. E. au N. O., et le divise 
en deux parties. L'Aisne, qui devient flotta- 
ble à son entrée dans ce dép., et navigable 
peu avant d’en sortir, arrose la partie S. O. 
Les principales rivières qu'elle y reçoit sont, 
à droite, l’Aire et la Vaux, et à gauche la 
Retourne. La partie du N. E. appartient au 
bassin de la Meuse , qui y est navigable et y 
reçoit, à droite, le Chiers et la Scmoy, et à 
gauche , la Bar , la Vence et la Sermonne. La 
Bar est navigable , et la Semoy, qui n'est que 


flottable , est le seul de ces aflluens qui n'ait 
pas tout son cours dans le département. Le 
Ton et la Serre , aflluens de gauche de l’Oise, 
ont leurs sources sur la limite N. O. Le ca- 
nal de Sedan facilite et raccourcit la naviga- 
tion de la Meuse. 

Le sol de ce département se divise natu- 
rellement en quatre parties distinctes, qu'on 
nomme région calcaire , région schisteuse , 
région des roches coquillières , et région 
crayeuse. La première, au N. de Fumay, 
offre du marbre ou calcaire compacte , sou- 
vent d’un gris-bleuâtre tacheté de blanc ; des 
filons de plomb et de la mine de fer en grain. 
La région schisteuse , qui s'étend de l'O. à 
l’E. , et comprend Rocroy, Revin et Fumay, 
présente un schiste généralement argileux , 
contenant plus ou moins de silice, mais ordi- 
nairement sans mélange de chaux. On y trouve 
quelques veines de quartz , du granit , des 
dépôts calcaires et des poudingues. Ces schistes 
ne renferment point de minerai ; on n’y a re- 
marqué que quelques liions peu dignes d’at- 
tention. La région des roches coquillières 
occupe l'espace compris entre le schisteux et 
le crayeux, c'est-à-dire 1a partie orientale 
limitée au S. O. par l'Aisne , et , de plus , une 
bande qui se dirige au N. O. en passant par 
les tètes des vallées des aflluens de droite de 
l’Aisne. Cette région se lie avec les terrains 
de même nature du départemeut de la Meuse. 
Les carrières offrent de très-bonne pierre à 
bâtir, quelquefois «lu gypse, et des dépôts 
abondans de mine de fer. La dernière région , 
la crayeuse, est au S. O., et se prolonge 
dans les départemens de la Marne et de l'Aisne. 
La couche de craie a ordinairement i5 toises 
et plus d'épaisseur. Les plaines de cette région 
sont généralement nues et arides ; les arbres 
même refusent d'y croître. 11 n'en est pas de 
même de toute la partie du N. , qui est très- 
coupée , montueuse , et couverte de bois , au 
milieu desquels se trouve une infinité de 
bruyères incultes , dont on est réduit à brûler 
les herbes pour engraisser ccs terres froides. 

Les richesses végétales de ce département; 
sont plutôt ducs aux forêts et aux prairie» 
qu’aux terres cultivées. On récolte beaucoup 
de grains dans les vallées de la partie centrale. 
Ces vallées sont larges , fertiles et riantes ; 
telle est celle de l'Aisne , qui est un des plu , 
riches pays de la France pour les blés. On 
recueille du vin passable dans la partie méri- 
dionale. Les pâturages, où dominent de» 
herbes aromatiques , sont généralement bons . 
Les forêts , où l’on remarque le chêne , le 
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hêtre , le charme , l'érable , le frêne , Forme 
et le bouleau , occupent environ 4<>o,ooo ar- 
pens. On exploite le fer, les ardoises , le mar- 
bre , l'argile à porcelaine , le sable pour verre 
blanc , et la terre à four. On tire la houille , 
pour les usines , des bords de la Sambre. Les 
chevaux qu'on élève sont propres à l’agricul- 
ture et à tous les usages de la guerre; les 
moutons sont renommés pour leur chair suc- 
culente; leur laine line alimente les manufac- 
tures , dont les principales sont, celles de 
draps, de casimirs, de châles façon cache- 
mire , et de diflerens tissus en laine. Il y a 
des tanneries, des chamoiseries , des filatures 
de coton , des mégisseries , des fabriques de 
toiles de chanvre , de bas et de bonneterie , 
des verreries , de faïenceries , un grand nom- 
bre de hauts fourneaux, des fonderies, et 
des ateliers de quincaillerie et de chaudronne- 
rie. La navigation de la Meuse surtout con- 
tribue beaucoup à l’activité du commerce , 
qui consiste en grains , moutons, laines , etc. 

Ce département , dont Mczièrcs est le chef- 
lieu , est divisé en 5 arrondissemens commu- 
naux : Mézièrcs , Rocroy , Rethel , Sedan et 
Vouzicrs, qui forment 3 1 cantons et 538 com- 
munes. II a 3 membres 4 élire à la chambre 
des députés. Il est compris dans la a* divi- 
sion militaire, le diocèse de Reims , le ressort 
de la cour royale de la même ville , et dans 
le 5 e arrondissement forestier. Il a une église 
du culte calviniste a Sedan. 

ARDENNES, canal de France qui doit 
établir une communication entre l’Aisne et 
la Meuse. La navigation de l'Aisne remontera 
depuis Château-Porcien jusqu'à Semuy. De 
ce point , le canal se dirigera sur la rivière de 
Bar , un peu au-dessus de Tunnay , en passant 
par Chénc-le-Populcux. Ensuite on perfec- 
tionnera la navigation de la Bar jusqu'à son 
embouchure dans la Meuse. La' longueur to- 
tale de ce canal , depuis Château-Porcien jus- 
qu’à la rivière de Bar , sera de 1 1 1. 

ARDERSIER , paroisse d’Écosse , comté 
d’Inverncss , presbytère et à 1 1. 3/4 O. de 
Nairn. 1,387 hab. 

ARDES , petite ville de France, dèp. du 
Puy-de-Dôme, arrond. et à 4 L S. O. d’Is- 
soire ; chef-lieu de cant., à 9 1. 1/4 S. de Cler- 
mont, sur la Couzc, dans une vallée fertile. 
C’est l’entrepôt du commerce du dép. i,8o3 
ha b. Ses environs contiennent beaucoup de 
produits volcaniques. 

ARDESTAN ou ARDISTAN , ville de 
Perse, prov. d'Irâk-Persique , à 3o 1. N. N. 
E. d'ispahan. Elle a vu naitre le savant Mer- 
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lana Mchhammcd , auteur d’un traité d'astro- 
nomie, de géomancie et de mathématiques. 

ARDETZ , village de Suisse, cant. des Gri- 
sons , dans la Basse Engadinc, sur l'inn, à 
5 1. 3/4 N. O. de Glurns, et à 12 1. E. de 
Coire. On y voit les ruines du château de 
Steinbcrg. 56o hab. Les environs sont très- 
fertiles , et on y récolte de très-bon miel. 11 
y a des eaux minérales. 

ARDFERT , village ruiné d'Irlande , prov. 
de Munster, comté de Kerry, baronnie de 
Clanmaurice, à 1 1. 3/4 N. O. deTratce, et 
à 19 1. O. S. O. de Limcrick. Ce fut jadis la 
ville capitale du comté, et le siège d'un évê- 
ché actuellement réuni à celui de Limerick. 
On dit qu'il y avait aussi une université. Il s'y 
trouve des ruines d'édiftees religieux , et d'une 
colonne de 1 20 pieds de hauteur , qui tomba 
en 1771. 

ARDFINNÀN, village et paroisse d’Irlande, 
prov. de Munster , comté de Tippcrary , ba- 
ronnie d'UTa et Ofla, sur laSuir, à a 1. a/3 S. 
O. de Clonmell. Il y a des restes d’un ancien 
château. 

ARDGLASS, ville et port de mer d’Ir- 
lande, prov. d’Ulstcr, comté de Down , ba- 
ronnie de Lecalc , autrefois place forte , à 1 1. 
a/3 S. E. de Downpatrick. 

ARDILA , rivière d'Espagne , formée de la 
réunion de plusieurs ruisseaux , au pied de la 
montagne où se trouve l'hermitage de Santa- 
Maria, à 8 1. O. S. O. de Llercna, prov. 
d’Estramadurc. Après avoir arrosé ce pays 
pendant 9 1. , elle entre dans l'Alentcjo en 
Portugal , le traverse dans sa partie S. E. , 
et se jette dans la Guadiana, un peu au-dessus 
de Moura , après un cours d'environ 22 1. de 
l’E. à l’O. 

ARDILLATS (LES), village de France, 
dép. du Rhône , arrond. et à 5 I. 2/3 N. N. O. 
de Villefranchc , cant. de Beauzen ; il est 
près de la source de l'Ardière , qui se jette 
dans la Saône après un cours de 6 1. de l'O. 
à l'E. 1,000 hab. 

ARDIMET - K’HAGHAK’H ou VAGII- 
ARCHABAD. Voy. Edchmiadzin. 

ARDIN , bourg de France , dép. des Deux- 
Sèvres, arrond. et à 4 1- i/a N. N. O. de 
Niort , cant. de Coulonges-lés-Royaux. 11 y a 
des carrières de marbre brun susceptible d’un 
beau poli. 

ARD1NGA, forteresse de l'ilindoustan an- 
glais, présidence de Madras, anc. prov. du 
Karnatik, à 10 1. 3/4 N. d’Ongole. 

ARDINGUY , Ardingy , forteresse de l'ilin- 
doustan anglais , présidence de Madras, anc. 
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ppov. (lu Karnalik , à ao 1. i/a K. N. E. de 
Madourah. 

ÀRDIS , Artagi-Certa ou Artagf.ra , bourg 
de la Turquie d’Asie, pach. et à i5 1. N. O. 
de Diarbekir , sur un bras du Tigre. 

A R DISTAN, ville de Perse, Arbestak. 

ARDJA , bourg de la Turquie d'Asie , pa- 
chalic et à i5 1. N. O. de Bassora , sur la rive 
gauche de l’Euphrate. Son territoire est fer- 
tile. L’Euphrate, qui s'y divise en plusieurs 
bras et canaux , est si bas , que les bateaux 
peu chargés ont de la peine à le descendre. 

ARDJICH , rivière de la Turquie d'Europe,- 
qui prend sa source au Mont-Vistaman, dans 
la Valacliic supérieure , qu’elle traverse du N. 
O. au S. E. , passe à Ardjich , et se jette dans 
lé Danube , à 3/4 de 1. au-dessous de Tou- 
tourkai , après un cours d’environ 6o 1. du 
N. O. au S. S. E. 

ARDJICH , bourg de la Turquie d’Europe, 
dans la Valachie, chef-lieu de distr., sur la 
rivière qui porte son nom, à ai 1. S. O. de 
Kronstadt, et à 3o 1. N. O. dcBukarest. Il y a 
6 églises et un riche couvent. Ce bourg, pro- 
tégé par un château-fort sur une montagne , 
était autrefois la résidence des princes du 
pays ; il est mal bâti , et presqu’en ruine. 

ARDJICH , lac delà Turquie d’Asie. Voy. 
Va k. 

ARDJICH, Arzes, Arsissa , petite ville de 
la Turquie d'Asie , pach. de Van , Sur le boni 
sept, du lac et à ai 1. N. O. delà ville de ce 
nom , au pied de l'Ararat, a i5 I. N. E. de 
Bidlis. Elle a un fort , et est entourée de beaux 
jardins. Son territoire est fertile en blé et en 
coton. 

ARDJICH-DAGH , Ann .«us, montagne de 
la Turquie d'Asie, dans la Caramanic , sandjak 
et à 3 1. S. de Caïsariéh. Elle renferme les sour- 
ces de plusieurs rivières, entre autres celles de 
l'Endjasou. Cette montagne parait être une 
des plus hautes de l’Asie- Mineure; elle est 
constamment couverte de neige , et s’élève à 
i,6oo toises au-dessus du niveau de la mer. 

ARDJOUNGOER, ^ryoo/igAur, petite ville 
de l'Hindoustan anglais , présidence de Bom- 
bay , anc. prov. de Goudjérat, à a 1. de la 
mer , et ?4 1* 3/4 N. O. de Massuck. 

ARDMORE, village d'Irlande, prov. de 
Munster, comté de Waterford , baronnie de 
Dccies-Withindrum , à 3 1. jji S. O. de Dun- 
garvan , sur la baie d’Ardmorc. On dit qu'il 
fut autrefois le siège d'un évéché. Il y a en- 
core des antiquités ecclésiastiques, et une tour 
de plus de ioo pieds de hauteur et de de 
circonférence. 


ARDNAMURCHAN , paroisse d'Écosse, 
comté d'Inverncss , presbytère de Mull. Lat 
N. 56° 43'. Long. O. 8 ° 27 ' i5". Pop. a,3a4 
habitans. 

ARDON , hameau de France, dcp. du Jura, 
arrond. et à 3 1. i/3 E. S. E. de Poligny, cant 
de Champagnole , sur l’Anguillon. Fabrique 
de papier. i 4 ohab. 

ARDON , village paroissial de Suisse , cant. 
du Valais, k i/a 1. de la rivedroitedu Rhône, 
sur la route de Sion à Martigny , et à 1 1. 
1/2 O. de Sion, au pied d'une montagne. 
C’est le grenier du canton du Valais, et il 
produit du vin excellent, ressemblant au vin 
de Champagne. H y a une forge. 519 hab. 

ARDORE , bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre Ultérieure i r *, distr. et à 2 1. 
i/a S. S. O. de Gerace ; chef-beu de cant., 
sur une colline. Il a beaucoup souffert par le 
tremblement de terre de 1783 , Ferdinand îv 
l'a fait réparer. 1,900 hab. 

ARDOUBADouORDOUVAR, grand bourg 
de Perse, prov. d'Eryvan!, au N. de l’Ara*, 
et sur une rivière qui se jette dans ce fleure 

ARDOYE, bourg des Pays-Bas , prov. de 
la Flandre occidentale, arrond. et à 5 1. 3/4 
S. S. O. de Bruges ; chef-lieu de cant., sur le 
Drybcek. 5,900 hab. 

ARDRA ou Azxm , prov. du roy. de Daho- 
mey, dans la Guinée supérieure, sur la Côte- 
d’Or, baignée à l’O. par le Lagos. Lat. N. 
6° 6'. Long. E. o° 4 5 Le sol en est fertile et 
bien cultivé , comparativement aux autres 
parties de cette région. Le millet y croit en 
abondance. Il y a des salines considérables 
sur le bord de la mer. Les rivières sont navi- 
gables. Jusqu’en 1733 , celte province a formé 
un royaume assez puissant, dont le roi pou- 
vait mettre 40,000 hommes de cavalerie sous 
les armes. A cctto époque, ce roy. fut envahi, 
ravagé et entièrement soumis par le roi de 
Dahomey. 

ARDRA , ville de la Guinée supérieure, 
sur la Côte-d’Or, roy. de Dahomey; chef-lieu 
de la prov. de son nom, à 1 5 1. N. O. de l'em- 
bouchure du Lagos. On dit que les murailles 
de cette ville sonten terre, et ont plus de 3 I 
de circonférence. Il y a un palais spacieux où 
le roi de Dahomey séjourne rarement. Les 
Anglais ont un comptoir à Ardra. Quoique 
cette ville ait etc réduite en cendres en 1 ;a3 , 
elle était encore considérable sur la fin du 
xviii* siècle. 4)000 hab. Le territoire est cou- 
vert de palmiers , dont on extrait de l’huile 
qui forme un article de commerce avec V ydah. 

ARDRES, canal de France, dans le dcp 
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du Pas-de-Calais. Il dérive dû canal de Ca- 
lais à Saint-Omer, dont il prend les eaux au 
pont des Quatrc-Branches , et se* termine à 
Ardrcs, après un cours de 2 , 35 o toises, ou 
une forte lieue. Ce canal, étant à peu près de 
niveau avec l’Aa , n’a pas besoin d’écluse. Il 
sert principalement à transporter la touche, 
le bois , les pierre» , le» engrais , etc. 

ARDRES, ville de France, dép. du Pas- 
de-Calais, arrond.ctà 5 1. O. N. O. de Saint- 
Omer; chef-lieu de cant., à 3 1. S. E. de 
Calais, et à l'extrémité du canal de même 
nom. C’est une place de guerre de 2 e classe, 
et la résidence d’un capitaine d'artillerie de 
la direction de Saint-Omer. 1,925 hab. Les 
Espagnols la prirent en i 5 q 6 ; elle fut rendue, 
à la paix de Vcrvins , en i5q 8. Son territoire 
produit de la tourbe. C’est dans scs environs 
qu’en i5ao François i cr eut une entrevue 
avec Henri vin , roi d'Angleterre. Le lieu où 
ils se rencontrèrent a conservé le nom de 
Champ du drap d’or, pour faire allusion à la 
magnificence et au luxe qui furent étalés dans 
cette entrevue. 

ARDROSSAN, ville et port de mer d'É- 
cosse , comté et à 5 1. N. d’Ayr, presbytère 
d’frvinc. Elle est régulièrement bâtie, et très- 
fréquentéc pour les bains de mer. Le port est 
grand. 3,io5 hab. On exploite de la chaux et 
de la houille dans les environs. 

ARDSTRAW, paroisse d’Irlande, prov. 
d’Ulstcr , comté de Tirone , baronnie et à 3 1. 
S. de Strabane. Cette paroisse , que l’on 
dit avoir été le siège d’un évéché , fut pillée 
en 1798 . 

AREBICO , ville et port des Antilles , sur 
la cote N. de Porto-Rico, à i3 I. O. de la 
ville de ce nom. 

AREBO ou ARBON , ville de la Guinée 
supérieure, dans le roy. de Bénin, sur la 
droite du Rio Formoao, à 12 1. environ de 
son embouchure , et à 1 4 1 - S. de Bénin. Lat. 

N. 5° 58 / . Long. E. 2 0 4R / - Elle est grande et 
bien peuplée; elle a été le centre du com- 
merce des esclaves de ce pays. Les Anglais 
et les Hollandais y avaient des comptoirs. 

ARECH , village de Russie , en Asie, gouv. 
de Géorgie , distr. de Cliekin , à 20 1. O. N. 

O. de Chamakhi, et 5o 1. S. E. de Tiflis. 

ARECHAVALETA , bourg d'Espagne, 

prov. de Biscaye, & 11 1. i/3 S. O. de Saint- 
Sébastien , à 1/2 1. S. de Mondragon , au 
pied de l’ Arismendi , près de la rive droite de 
la Deba , sur la nouvelle route qui conduit en 
France. Les maisons sont en pierre détaille. 
II y a des sources d'eaux minérales sulfu- 
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rcuscs. On y fabrique de la serrurerie, de 
grosses toiles et des draps communs. 65o hab. 
Les monts Murugain et Zaraya , situés dans 
le voisinage , sont bien boisés , et couverts de 
pâturages ; ils contiennent des carrières de 
jaspe. 

ARECIVO, bourg sur la cote septent. de 
Porto-Rico, à l’embouchure de l’Arccivo ; il 
est chef-lieu d’un district. 

ARECO, fort dans les Provinces-Unies de 
l’Amérique mérid., à 34 I. N. O. de Buenos- 
Ayres , sur une rivière de même nom. Lat. S. 
34 ° 2 o / . A 5 1. de ce fort , il. y a sur l’Areco 
un petit village de même nom. 

ARECOTE, ville de l'Hindoustan anglais, 
présid. de Madras, anc. prov. du Malabar, 
sur la rive gauche du Carembay, à 23 1. 3/4 
S. S. E. de Cananor, et à 7 1. i/3 E. de Ca- 
licut. 

ARECUSA, ville du Japon, dans l'ilc de 
Niphnn et la principauté de Musasi , à 5 1. 
1/2 N. O. de ledo. 

ARED (EL-) ou EL-AARÉDH, chaîne de 
montagnes de l'Arabie. Elle commence dans 
le Hedjaz, à l’E. de La Mecque, et se dirige 
ensuite dans le Ncdjed, en courant du S. O. 
au N. E. pendant 160 1., puis au N. pendant 
4o 1., enfin à l’O. pendant 3o 1. Le flanc N. O. 
de ces monts est escarpé, et la partie S. E. 
est sablonneuse ; ils sont en partie formés de 
rochers calcaires. 

Le mont Arcd , qui donne son nom à cette 
chaîne, est situé sur la cote orient, de l’Ara- 
bie, vis-à-vis des montagnes d’Adjâ et de 
Salma , dont il est séparé par une distance 
de 20 journées de marche de chameau. Cet 
intervalle , impraticable pour les voyageurs 
à cause de la pénurie d’eau , se nomme l'es- 
pace vide. 

AREDOUN , rivière de Russie , en Europe, 
qui prend sa source dans le Caucase , sur les 
frontières de l’Imérétie , coule du S. 0. au N . 
E., et se jette dans le Térck, après un cours 
de 20 lieues. 

AREGA, bourg de Portugal, prov. d’Es- 
tramadure, comarca de Coimbre, à 8 1. N. 
N. E. de Thomar. 

AREGNO , village de France, dans l’ile de 
Corse, arrond. et à 2 1. u/3 E. de Calvi ; chef- 
lieu de cant. 

AREGOS, village de Portugal, prov. de 
Beira, comarca et à 6 1. 3/4 S. O. de Laïucgo , 
sur la rive gauche de la Pavia. 11 y a des eaux 
minérales. 

ARELLÀNO, bourg d’Espagne, prov. de 
Navarre, à 1 1. 2/3 S. d’Estclla. 
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AREMBERG . bourg des États Prassicns , 
prov. du Bas-Rhin, régence de Coblcntz, 
cercle et à 3 1. N. O. d'Adenau. 11 y a un 
chateau : les ducs d’Aremberg n'y résident 
plus. 288 hab. On y cultive la vigne. On voit 
aux environs des mines de plomb et de fer. 

AREN , bourg d'Espagne, prov. d'Aragon, 
à 5 1. N. E. de Bcnabarrc, sur la rive droite 
de la Nogucra Ribagorzana. 

AREN , village de France, dcp. des Bou- 
ches-du-Rhône , à 1 1. N. de Marseille. Il y a 
une manufacture de produits chimiques. 

AREN A, bourg du roy. de Naples, prov. 
de la Calabre-Ultérieure 11®, distr. et à 3 1. 
i/4 S. S. E. de Monteleone; chef-lieu decant., 
sur une colline. Plusieurs édifices détruits par 
le tremblement de terre de 1 7 83 ont été relevés 
par le roi Ferdinand iv. Il y a 2 églises parois- 
siales. Il s’y tient une foire le jeudi avant le 3 e 
dimanche d'août. 1,61 1 hab. 

ARENAL , bourg d'Espagne , prov. de 
Tolède, à 8 1. 3/4 N. O. de Talavera de la 
Rcyna. 

ARENAL , bourg des Provinces- Unies de 
l’Amérique méridionale, prov. de Tucuman, 
à 27 1. N. de Saint-Michel de Tucuman. 

ÀRENAS , cap de l'Àmcriquc méridionale, 
sur la côte de la Terre de Feu , formant 
l’entrée du canal Saint-Sébastien , dans le 
détroit de Magellan. 

ARENAS, pointe de l'Amérique méridio- 
nale , sur la côte de Colombie. Elle forme 
l’extrémité «frient. du golfe de Daricn, et est 
située par 8° 35' de lat. N. et 79° 19' de 
long. O. • 

ARENAS , bourg d’Espagne , prov. de 
Tolède et à 9 1. N. E. de Ciudad-Rcal , sur la 
rive gauche de la Guadiana. 

ARENAS , bourg d’Espagne , prov. de 
Tolède, à 8 I. 1/4 N. O. de Talavera de la 
Reyna. 

ÀRENAS, île du golfe du Mexique, située 
au N. O. du Yucatan. Lat. N. 22° 7'. Long. 
O. 9 3° 37'. 

ARENAS DE A LH AM A, bourg d'Espagne, 
prov. et à 9 1. 1/4 S. O. de Grenade , et k 
1 1. 3/4 S. E. d'Alhama. 

ARENAS DE VELEZ , bourg d’Espagne , 
prov. de Grenade , à 61. N. E. de Malaga , 
et à 1 I. 1/4 N. N. E. de Vclcz-Malaga. 

ARENDAL, ville et port de mer de Nor- 
vège , baill. de Nedenacs , à i3 1. 1/4 N. E. 
de Christiansand , surl'Arendal. Lat. N. 58° 
27'. Long. E. 6° 3o' 10". La plupart des mai- 
sons sont bâties sur pilotis. Les petits navires 
pénètrent dans toute la ville par les canaux 


dont elle est entrecoupée. Le port est pro- 
tégé par File Tromoé; on y fait un commerce 
considérable en fer et en bois. Il y a dans les 
environs des mines de fer et des forges. 
1,700 hab. 

ARENDONCK , grand village des Pays- 
Bas, prov. d’Anvers , arrond. et k 2 1. E. de 
Turnhout ; chef-lieu de cant., sur le Wympc. 
Il y a des fabriques de bas , de toiles de lin , 
et des distilleries d'eau-dc-vie de genièvre. 
2,45 o hab. 

ARENDSEE , petite ville des États Prus- 
siens, prov. de Saxe, régence de Magdebourg, 
cercle et k 5 1. N. O. d’Ostcrbourg. Elle se 
divise en vieille et nouvelle. 11 y a un chapi- 
tre luthérien avec 7 prébendes ; 1 hôpital ; 
une distillerie d’eau-dc-vie et des brasseries. 
Elle est sur le bord d’un lac qui gèle rare- 
ment , et où l'on pèche de fort gros brochets 
et de très-belles anguilles. 1, 34? hab. 

ARENG-ABAD , petite ville de l'Hindous- 
tan anglais , présidence du Bengale , ancienne 
prov. des Serkars septent. , sur la rive droite 
du Godavcry, k 1 4 *- N. du bord de la mer, 
et k 24 1. N. E. de Masulipatan. 

ÀREN1LLAS DE RIO, bourg d'Espagne, 
prov. et k 9 1. i/3 O. de Burgos, près de la 
rive gauche du Pisucrga. 

ARENILLAS DE VALDERADUEY, bourg 
d'Espagne, prov. de Léon, k 7 1. E. S. E. 
de Valencia de Don Juan , sur la rive droite 
du Valderaducy. 

ARENIS DE MAR , bourg d'Espagne, prov. 
de Catalogne, k 8 1. 3/4 N. E. de Barcelone, 
près de la mer. Il y a une belle église parois- 
siale et un couvent , des manufactures d'in- 
diennes , des fabriques de bas de soie et de 
coton ; une école de pilotage , un chantier de 
construction pour de petits navires , et des 
forges d’ancres. Les femmes font de la den- 
telle. Le commerce e$t très-actif. 3,5oohab. 

ARENIS DE MUNT, bourg d Espagne , 
prov. de Catalogne, k 9 1. E. N. E. de Bar- 
celone , et k 3/4 de 1. de la mer. 3, 200 hab. 

ARENÔE , ile de Norvège, sur la côte 
du Nordland , avec un port et un village 
commerçant. 3oohab. Lat. N. 70° 10'. Long. 
E. 18 0 3o'. 

ARENS, bourg d'Espagne, prov. d'Aragon, 
k 5 1. 3/4 E. d'Alcaniz. 

ARENSBERG ou ARNSBERG , régence des 
États Prussiens , prov. de Wcstphalie , bornée 
au S. E. par la prov. de Clèves-Berg , au S. 
O. par le duché de Nassau , celui de liesse- 
Darmstadt , la Hessc-Électorale , et la prin- 
cipauté de W.aldeck , et au N. par les régences 
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de Mindcu et de Munster. Elle est formée du 
duché de Wcdphalie , du comté de la Mark 
avec Dortiuund , de la ville de Lippstadt, de 
la principauté de Sicgcn et des baronnies de 
Wittgcnstcin et Hohcnlimbourg. Sa surface , 
de 36 1 1. c., est montueuse , excepté au N. 
On y remarque le Rothaar , qui couvre la 
partie S. E., et l'Ebbc , qui s'éten<l dans le 
S. O. Ce pays est arrosé par un grand nom- 
bre de cours d’eau qui se jettent tous dans la 
Lippe et dans le Rhur, les deux plus consi- 
dérables , et qui coulent de TE. à l’O. ; il 
est très-bien boisé , et a de belles prairies. 
On y récolte des céréales , de la navette, du 
lin. Le bétail est grand et fort beau. Celte 
régence donne de l'argent , du cuivre , du 
plomb, de la calamine, du fer, du marbre, 
de l'albâtre , de la bouille , des ardoises, du 
grès et du sel. On y prépare des jambons 
exquis. Il y a des moulins à poudre , des pa- 
peteries , des filatures de lin et de coton. Ou 
y fabrique des toiles , des draps , et de la 
quincaillerie. 388,456 hab. compris dans 
54 villes, 20 bourgs, 1,119 villages, et 
a, 307 métairies. 

Cette régence est divisée en 14 cercles : 
Arensberg , Eslobe , Union , Hamm , Soest , 
Dortmund , Bochum , llagcn , Aliéna , Iser- 
lolui , Lippstadt , Olpe , AVittgenstein et 
Sicgen. Le siège de l'administration est à 
Arensberg , et celui du tribunal supérieur à 
Hamm. 

ARENSBERG ou ABNSBERG , ville des 
États Prussiens , prov. de Wcstphalic , chef- 
lieu de la régençc et du cercle de même nom, 
mr la RUur, à i5 1. 1/2 S. S. E. de Munster. 
Elle a une école d’agriculture , un gymnase, 
deux églises catholiques , un château , et une 
fabrique de toiles de lin et de draps. 2,970 
hab. C'est le siège d'une cour de justice supé- 
rieure , qui comprend dans sa juridiction sept 
cercles formant la moitié de la régence. Le 
cercle d'Arensbcrg renferme 2 o, 3 i 4 hab. # 

ARENSBOURG , ville de Russie , en Eu- 
rope , gouv. de Livonie, chef-lieu de distr., 
dans l'île d'Oesel , près du Pédous; à 39 1. 1/2 
N. N. O. de Riga. Lat. N. 58° i5'. Long. E. 
*9° 57' 3o". Elle a un port assez commode , 
*nais peu profond , et les navires sont obligés 
de rester en rade u 2 1. de distance. Arens- 
bourg a 1 château bien bâti en pierres de 
taiUe , 1 maison de ville , x école publique , 

I église russe , 1 luthérienne , et 1 hôpital. 

II s’y tient deux foires par «in. Il y arrive 
chaque année une quarantaine de navires. Le 
commerce consiste en grains , bois , bétail , 
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beurre, fromage, suif, peaux et lard de pho- 
que. 1,400 liab., presque tous Allemands et 
Russes. Waldcraar 11, roi de Danemark, üt 
construire à Arcnsbourg un fort en bois. Her- 
man d’Osnabruck , évéque de Riga , y cons- 
truisit un château en 1 334- Charles xi , roi 
de Suède , en étendit les fortifications : les 
Russes en firent sauter une partie , et prirent 
la ville le i3 septembre 1710. 

Le distr. d’ Arcnsbourg se compose des îles 
d’Ocsel , Moon et Runoc. On y compte une 
ville, 1 2 paroisses , 161 métairies , et 34,256 
hab. Russes et Eslhoniens , qui professent , 
en grande partie, la religion Juthéricnnc. 

ARENTES ou DES ARCAS , petite île de 
l’archipel de la Sonde. Lat. S. 5 d . Long. 
E. 112 0 5o'. 

ARENTGÜERY ou ARARÀODGURRY , 
Arrumgùrry f fort de fllindoustan anglais , 
présidence de Madras , anc. prov. du Karna- 
tik , à 10 1. N. E. de Namkoul, ctu 12 1. 1/2 
N. de Tritehinapaly. 

ARENXAMA DE ABAXO, bourg d’Espa- 
gne , prov. de Burgos , k 5 1. 3/4 G. S. O. 
de Logrono , et à 4 1* i/4 E. S. E. deSanto- 
Domingo , près de la rive droite du Rio 
Najcrilla. 

AREOZA , village de Portugal, prov. de 
Minho , coma rca et à il. N. O. de Viana. 
On y fait la pèche. 

AREQU1PA , prov. du Pérou , bornée au 
N. par les prov. de Lima et de Guamanga ; 
au N. E., par celle dcCuzco; à l’E. et au S., 
par la prov. de Buenos- Ayrcs ; et à l’O., par 
le Grand Océan. Elle a 1 85 1. de long et 3o I. 
de large. La température y est très-douce. 
Le territoire est fertile : le Lona, l’Arcquipa, 
le Tambo et le Chilc l’arrosent. On y recueille 
du froment , du sucre et du mais. 11 s’y fait 
un commerce considérable en vin avec les 
prov. adjacentes. 1 36, 800 hab. Sa capitale 
porte le mémo nom. 

AREQUIPA , ville du Pérou , chef-lieu de 
la prov. du même nom , dans la vallée de 
Quilca , au pied du mont Omatc, à 11 1. E. 
du Grand Océan, et à 70 1. S. S. O. de Cuzco. 
C’est la résidence d’un évêque. Le Cliile ar- 
rose les rues au moyen de canaux souterrains; 
un beau pont le traverse. Une fontaine en 
bronze orne la grande place. Arcquipa ren- 
ferme trois paroisses , plusieurs couvons , un 
collège , un séminaire et un hospice. Les 
maisons , voûtées et bien bâties en «pierres , 
sont peu élevées à cause des fréquens Lrem- 
blcmens de terre. On se rappelle avec effroi 
ceux de 1725, 1732 et 1 738. Arequipa a des 
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manufactures d'étoffes de laine et de cotoV» , 
de tissus d'or et d'argent. On y taille des 
pierres précieuses. Cette ville , une des plus 
considérables du Pérou ^ est un entrepôt des 
marchandises d'Amérique et d'Europe. Sa 
pop. est diversement estimée de 24,000 ^ 
ôo,ooo hab. Elle fut fondée par ordre dePi- 
zarre en i536. Charles v lui accorda le titre 
de cité en 1 54 x • 

ARES, bourg et port d'Espagne, prov. et 
■ al- ï /3 N. E. de la Corogne (Galice), et 
à 4 1- N. N. O. de Betanzos. 

ARES , bourg de Portugal , prov. d’Alcn- 
tejo, comarca et à 8 1. i/a N. O. de Porta- 
lègrc. Il y a des eaux minérales sulfureuses 
froides. 

ARES DELMAESTRE, bourg d'Espagne, 
prov. de Castcllon de Plana (Valence), à 5 1. 
S. S. O. de Morella. 

ARESO , bourg d'Espagne, prov. et à 7 I. 
N. O. de Pampelune (Navarre). 

AREVALO, bourg d'Espagne, prov. et à 
1 1 1. 1/2 N. N. E. d’Avila, au confluent de l’A- 
rcvalillo et de l'Adaja. Il y a 8 églises , 2 hôpi- 
taux et 2 halles au blé. 4 9 5oo hab. 

ARÊZ , auparavant GROAHYRAS , petite 
ville du Brésil, prov. de Rio Grande do Norte, 
à 10 1. S. de Natal , et à 2 1. de la mer, prés 
du lac Groahyras. L’air y est sain. Il y a une 
église paroissiale , et les habitons sont presque 
tous pécheurs. 

AREZZO, Arretium , ville du grand-duché 
de Toscane, prov. et à 16 I. a/3 E. S. E. de 
Florence , et à 5 1 . 1/2 N . de Cortona , dans 
la riche plaine de la Chiana , au pied d’un petit 
coteau. C’est le siège d’un évêché , et le chef- 
lieu d’un vicariat. Cette ville , défendue par 
une citadelle , n'est ni bien percée ni bien 
bâtie. La place du marché offre cependant un 
magnifique portique sur 4 façades , long de 
4oo pieds ; une cathédrale gothique , où l’on 
admire le repas d'Assuérus , peint par Vas- 
sari. 11 y a i5 églises paroissiales , 4 hôpitaux 
et un théâtre. On y remarque les ruines d'un 
ancien amphithéâtre. Arczzo fabrique des 
étoffes de laine ét des épingles ; c'est, la patrie 
de Mécène, de Pétrarque, du peintre Vas- 
sari , de Pierre Bacci , et de Léonard Bruni , 
dit l’Ârétin , et de Gui , l’inventeur des notes 
demusique. Michel- Ange, né dans le voisinage, 
passe aussi pour Arétin. 8,000 hab. En 1 800 , 
le général français Mounier y surprit aS.ooo 
Toscans révoltés , dont plusieurs furent pris et 
punis. 

ARGA , rivière d’Espagne, prov. de Pam- 
pelune (Navarre). Elle prend sa source dans 


les Pyrénées, près d’Yragui, coule du N. au 
S. S. 0 . j usqu'auprès de Pampelune , passe au 
N. de cette ville, se dirige quelque temps de 
l’E. à l’O. , tourne au S. , arrose Pucntc de 
la Reyna , passe tout près de Larraga , et se 
jette , près de Villafranca , dans l'Ara gou , 
à 1 1. 1/4 du confluent de celui-ci avec l’Ebre, 
après un cours d'environ 25 1. 

ARGACH , bourg de Russie , en Europe , 
gouv. de Simbirsk, distr. et à 12 1. S. O. de 
Karsoun. 

ARGAM , Argatwi , petite ville de l’Hin- 
doustan , dans les États du Nizam , anc. prov. 
de Bérar, à i3 1. 1/2 S. O. d’Elitcbpour. Lat. 
N. 2i° 7'. Long. E. ^4° ^ novem- 

bre 1 8o3 , les Anglais battirent près de cet 
endroit le radjah de Nagpour. 

ARGAMASILLA DE ALVA , bourg d’Es- 
pagne, prov. et à 17 1. E. N. E. de Ciudad- 
Real (Tolède). On pense que ce bourg est 
celui que Cervantes indique comme patrie de 
Don Quichotte. 

ARGAM AS1LLA DE CAL ATR AV A , bourg 
d’Espagne , prov. et à 6 1. 3/4 S. de Ciudad- 
Real (Manche). 

ARGANDA , bourg d'Espagne, prov. et à 
4 1. 2/3 S. E. de Madrid (Tolède). 11 y a un 
château-fort. Coo hab. 

A RG AN IL , bourg de Portugal, prov. de 
Beira ; chef-lieu de comarca, à 9 I. a/3 E. de 
Coimbre. Il y a une église paroissiale, un hos- 
.pice et un collège. 3, 000 hab. 

ARGANOSO, bourg d’Espagne, prov. de 
Léon, h 3 1. i/3 O. N. O. d’Astorga. 

ARGANTON ou SAMANLI ET EATIRLÏ, 
montagne de la Turquie d’Asie, dans l’Ana- 
tolie. Elle sépare le golfe d'Isnik de la baie 
d'Ismid , et contient le lac de Djcrvislik ou 
Isnik, qui a 2 1. de large sur 4 de long. 

ARGANZA , bourg d’Espagne, prov. et à 
2 1. 1/2 E. N. E. de Villafranca (Léon), et 
à 2 4. 3/4 N. O. de Ponfcrrada. 

ARGAUM , petite ville de l'Hindoustan. 
Voy. Arc ah. 

ÀRGEC1LLA , bourg d’Espagne, Voy. Al - 

OSCILLA. 

ARGELÈS , petite ville de France, dép. 
des Hautes-Pyrénées, chef-lieu d’arrond. et 
de cant. , au bord du Gave d’Azun , et à i/3 
de 1. O. de son entrée dans le Gave de Pau , 
à G I. 3/4 S. 6. O. de Tarbes. Elle est très- 
agréablement située dans le vallon de son nom. 
Le tribunal de i re instance esta Lourde. Elle 
a un collège communal. 11 s’y lient une foire 
le mardi de la semaine sainte. 8G0 hab. 

L’arrond. d’Argelès est composé de 102 
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comm. , et divise en 5 cantons : Saint-Fé , ' i /4 S. S. E. de Tulle; chef-lieu de cant. , sur 
Lourde, Luz, Aucun et Argclès. Sa pop. est la Dordogne. On exploite sur son .territoire 
de 36,868 hab. des mines de plomb cl de houille. 3,600 hab. 

ARGELÈS , petite ville de France, dép. ARGENTAN, ville de France, dép. de 
des Pyrénées-Orientales , arrond. et à 5 1 . 1/4 l’Orne, chef-lieu d’arrond. et de cant. , à *0 1 . 

E. N. E. de Céret ; chef-lieu de cant. ; à î/2 1 . 3/3 O. N. O. de Mortagne, et à 1 1 1 . N. N. O. 

O. de la Mediterranée , et à 4 1 . i /3 S. S. E. d’Alençon; siège d’un tribunal de i rc instance 
de Perpignan. i, 3 oo hab. et d’une conservât ion des hypothèque. Elle 

ARGEN, rivière très-rapide, formée de la est assez bien bâtie, et agréablement située 
réunion de l’Argcn supérieure et de l'Argon sur l'Orne, au milieu dhme vaste plaine. Il ne 
inférieure, qui prennent leurs sources en Ba- lui reste de ses anciennes fortifications que les A 
vière , dans le cercle de l'Iller , se dirigent niinead'pn château-fort. Ses remparts forment 
d’abord au N. O. , puis tournent au S. O. , et une jolie promenade. Les principales Tabrt* • 
se réunissent à Gopcrtsweiler. La première que* sojtl celles de dentelles, dites point d’A- 
passc prés du village de Kaltsbofen , entre Lenconf-de toiles #c lin et de^ chanvre^Pde 
dans te roy. de Wurtemberg, par Eglofs, dans coton*, de sergei et d’étamines. H y%«lea 
le cercle du Danube, et passe ù Wangetï ; la tanneries et des Umchfrserie». Le 33 janvier, % 
deuxième prend naissance près du village de h* lendemain de la Quasirnodo et le 3 novenr- 
Missen , et entre dans le roy. à Uoblentcn. bre , il s'y lient des foires de chevaux et de 
L’Argen va au S. O. se jeter, après un tours bestiaux. Mézeray y naquit en * 

de 14 1 . , dans le lac de Constance, près de tion liai». On nourrit dans le* environs 

Langcnargcn. ^ des volailles excellentes. Il y a nue mine de fer. 

ARGENCE8 , bourg de France, dép. <Hi L’armnd. d* Argentan , composé de 3^8 
Calvados, arrond. et à 3 1 . t /3 S. S. E. de commune*, est divisé en 11 cantons : Argon- 
Caen, cant. de Troarn. O11 y récolte du miel 1;ui, Briouze, Ecqiiclîc, Exmes , la Fevté-Fre- 
aussi renommé que celui de Narbonne. nel , Gaéé , 4 e Merlerault, Mnrtrée , Put anges, 

ARGENS , petite rivière de France, dépi Triui et Vimon tiers'. 11 contient TW, 5 1 3 liab. 
du Var. Elle prend sa source au pied de la ARGENTARO, montagne de U Turquie, 
montagne de Seillon, prèselau N. E. du vil- d’Europe , dans la Romélie et' le sandjak de 
lage de ce nom , et à 1 1 . i/a N. N. E. de Saint- Ghiustcndi). Elle lire son nom des masse! de 
Maximin , traverse les marais de Seillon, rc- talc transparent dont clic est principalement 
çoit à droite le ruisseau de Sceaux, passe par composée. Cette montagne, l’un des points les 
Château » et , Carccs , Vidauban , Taradcau , plus élevés de la chaîne du Balkaïf, est au 
le Muy et Roquebrunc, et se jette dans la Mé- N. E. de Coma nova , par 4 ^° 4 ' de Ut. N., 
diterranée, au golfe de Fréjus , après un cours et 19 0 56 ' de long. E. 

d’environ 33 I. de TE. à 1 * 0 : , dont 8 de flot- ARGENTEAU, village des Pays-Bas, prov., 
tage depuis Vidauban jusqu’à la mer. Ce flot* arrond. et à 3 1 . i/a N. E. de Liège, cant. et 
tage ne peut avoir lieu qu’aux époques des à 1/3 1 . O. de Daelhem, sur la rive droite de 
grosses eaux. Quoique TArgcns soit souvent la Meuse. Il y a des fabriques d’alun. 519 bab. 
encaissée entre des rives hautes et rocailleu- ARGENTENAY, village de France, dép. 
ses, clic déborde et forme des marécages nui- de l’Yonne, arrond. et à 3 I. 1/3 S. S. E. de 
sibles par leurs exhalaisons. Les atfluens de Tonnerre, cant.età 1 1 . 1/4 N. O. d’Ancy-le- 
cette rivière sont peu considérables. Franc, sur TArmançon. Il y a une papeterie. 

ARGENT (caye d’), banc de l’archipel de ARGENTERA, montagne de la Sardaigne, 
Bahama, dans les Antilles , au N. d’Haiti, ci* div. du cap Sassari , et à 6 I. O. de la ville de 
tre 30 ° i 3 ' et 30 ° 33 ' de lat. N. , et entre 7 »° ce nom. C’est u,n des principaux sommets des 
53 ' et 7a 0 35' de long. O. monts de la Nurra. Elle est riche en plomb 

ARGENT, village de France, dcp. du Cher, argentifère , dont les mines furent connues et 
arrond. et à 8 1 . 3/3 N. O. de Sanccrrc; chef- exploitées par les anciens, 
lieu de cant. , à 1 1 1 . 2 / 3 N. de Bourges, sur ARGENTERA , cap sur la côtcoccid. de la 
la grande Sandre. 1,000 bab. Sardaigne, div. du cap Sassari , et à 7 1 . 1/4 

ARGENTA, bourg des États de l'Église, O. de la ville de ce nom. 
délégation et à 6 1 . 1/3 S. E. de Ferrare, sur ARGENTEU 1 L, bourg de France, dép. 
le Pô dt Primaro. 3,755 hab. de Scine-et-Oise , arrond. et à 4 I- N. N. E. 

ARGENTAC ou ARGENTAT , ville de de Versailles, et à 3 I. 3/4 N. N. O. de Paris; 
France, dép. delà Corrèze, arrond. et à 5 I. chef-liou de cant., dans une position riante , 
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sur une petite colline , près de la droite de la 
Seine , que Ton y passe sur un bac. C’est dans 
l'ancien prieuré des religieuses que fut élevée 
Héloïse; et c’est là qu’après l'infortune d’A- 
beilard , en 1120, elle se retira pendant quel* 
que temps, avant d'ètrc abbesse au Paraclct. 
11 y a un hôpital institué par Saint- Vincent de 
Paule, et il s'y tient un marché les lundi et 
vendredi de chaque semaine. 4^ a 4 hAb. 0° 
récolte beaucoup de vins dans les environs, 
il y a des carrières à plâtre. 

ARGENTEUIL, village de France, dép. 
de l’Yonne, arrond. et à 31* >/4 S. E. de 
Tonnerre, cant. et à 1 1. S. O. d'Ancy-le- 
Franc, près de l’Armançon. Les environs 
abondent en blé, vins et pâturages. 1,000 hab. 

ARGENTIÈRE, ile de l’Archipel. Pojez 

Kl MO LO. 

ARGENTIÈRE (L* ) , col ou passage des 
Alpes-Maritimes, sur la limite du dép. des 
Hautes-Alpes et de la division de Coni , à 6 1. 
3/4 S. O. du mont Viso , et près des sources 
de rOronaye tt de la Sture.La route de Mont- 
Dauphin et de Barcclonnctte-u Coni passe par 
ce col. 

ARGENTIÈRE (L’ ), petite ville de France, 
département de l’Ardèche , chef-lieu d'arrond . 
et de cant., à 7 1. 1/4 S. O. de Privas- ; siège 
d'un tribunal de i re instance. Il y a des fa- 
briques et des filatures de soie , et des mines 
de plomb argentifère. 1,950 hab. 

L'arrondissement est divisé en 10 cantons : 
Coucouron, Monpezat, Burzet, Tbuoys,l'Ar- 
gcutiére, Vallon, Joyeuse, les Vans, Val- 
gorge et Saint-Eticnne-de-Lucdarès , et con- 
tient 104 communes et 88,900 hab. 

ARGENTIÈRE (L.’), village de France, 
dép. des Hautes- Alpes , arrond. et à 3 1. 1/4 
S. S. O. de Briançon; chef-lieu de cant., à 
9 l. a/3 N. E. de Gap, près de la Gironde. 
11 y a des mines de plomb tenant argent, des 
carrières d'ardoises et une tannerie. 

ARGENTINE, village des États Sardes, 
div. de Savoie, prov. de Maurienne, uiand. 
et n 1 1. 1/4 S. d'Aigucbclle , près de la rive 
droite de l’Arc. Dans les environs il y a des 
mines de plomb et d'argent. i,o36 hab. 

ARGENTON-LE-CUATEAU , petite ville 
de France, dép. des Deux-Sèvres , arrond. et 
à 3 1. 2/3 N. N. E. dcBrcssuirc; chef-lieu de 
cant., près de la Brcssuire, sur une colline 
d'un accès difficile. Cette ville, qui avait un 
château-fort bâti par Philippe de Comincs , 
a été presque détruite dans la guerre de la 
Vendée. On y fabrique des serges , des éta- 
mines , des cadis et des flanelles. Son terri- 


toire produit du chanvre, des vins rouges et 
blancs fort estimés. 900 hab. 

ARGENTON - LES- ÉGLISES , village de 
France, dép. des Deux-Sèvres, arrond. de 
Brcssuire, cant. d’Argenton-le-Château , à 
2 1. N. N. O. de Thouars. On y récolte des 
vins rouges et blancs : ces derniers sont esti- 
més. On y fait aussi commerce de bestiaux. 
790 hab. 

ARGENTON-SUR-CREUSE , Argektoma- 
gus , ville de F rance , dép . de l'Indre , arrond . 
et h G 1. i/3 S. S. O. deChâtcauroux, et à 7 I. 
3/4 O. de la Châtre; chef-lieu de cant. La 
Creuse partage cette ville en deux parties , 
réunies par un pont en pierre. La partie haute, 
dont les ruines attestent l’antiquité , est bâtie 
sur un rocher. On y voit les restes d’un châ- 
teau flanqué de deux tours, assis sur la plate- 
forme d’un rocher escarpé au bord de 1a 
Creuse. On a trouvé dans les environs des 
médailles , des sculptures anciennes et d'au- 
s antiquités. On y fabrique des toiles, de 
poterie de terre blanche ; il y a un moulin 
à foulon et une verrerie. 3,770 hab. 

ARGENTRÉ, village de France, dép. 
d'Ille-ct- Vilaine, arrond. et à 1 1. 3/4 S. S. 
E. de Vitré, et à 8 1 3/4 E. S. E. de Rennes; 
chef-lieu de cant. 2,3oo hab. 

■ ARGENTRÉ- SOUS -LAVAL, village de 
France, dép. delà Mayenne , arrond. et à 
2 1. E. de Laval; chef-lieu de cant. près de 
la rive droite de la Jouanne , sur le penchant 
d'nnc colline. Scs carrières de marbre ali- 
mentent les ateliers des marbriers de Laval. 
Ce marbre , qui , dans son état brut, est gris 
ou blcu-de-cicl , devient noir au poli. Il y a 
des tanneries. 1,600 hab. 

ARGETE ou ALJETE, bourg d'Espagne, 
prov. et à 5 1. 1/2 N. E. de Madrid (Tolède), 

ARGHA, ville de l'Hindoustan , dans les 
États du radjah de Neypal ; chef-lieu du distr. 
de même nom , à 36 1. O. N. O. de Gorkha. 
Lat. N. 28° i5 # . Long. E. 8o° 27'. Elle est 
bâtie sur le sommet d'une montagne, autour 
du château du chef. L'eau est abondaute dans 
U partie basse. 

ARGHANA, ville delà Turquie d’Asie, 
pach. et à 11 1. N. O. de Diarbekir ; chef-lieu 
d'un sandjak. Elle estbâtic partie sur la cime, 
et partie sur la pente d'un rocher très*c$carpé 
et de diflîcile accès. 4»°°° hab., Kourdes et 
Turcs. Scs environs sont couverts de vi- 
gnobles. 

ARGHANA-MAADEN, bourg de la Tur- 
quie d'Asie, pach. et à i4 L N. O. de Diar- 
bekir , sur la rive gauche du Tigre , et à 2 1. 
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de «es sources. C’est le siège d’un évéché ar- 
ménien , suffragant de l'archevêché de Diar- 
bekir. Ce bourg , qui est environné de ver- 
gers , a Goo maisons. Les collines voisines sont 
couvertes de vignobles , et forment un con- 
traste étonnant avec l’aridité des mdntagnes 
qui les dominent. Arghana- Maaden est re- 
nommé pour ses mines de cuivre, qui sont 
très -riches. Bagdad en tire annuellement 
8 ,ooo quintaux, dont partie passe à Bassora, 
et de là dans l'Inde; elles approvisionnent 
aussi Constautinople , l’Anatolie et la Crimée. 
Ces mines contiennent un peu d’argent. Les 
ouvriers sogt presque tous Grecs ou 1 Armé- 
niens. 

ABG1IIA . chaîne de montagnes de la Ta- 
tarie indépendante , et l'uii des rameaux des 
monts de la Dsoungarie, qui s'étend du S. E. 
au N. O., entre 43° «t 45° de lat. N. jus- 
qu'au lac Kabau-Koulak. Elle donne naissance 
à une infinité de rivières qui sc jettent dans 
le Zu y et dans le Syboun. Les principaux af- 
fluons de cette dernière sont, le Taras, le 
Chirchik et le Kaljas. 

ARG1R0-CASTK0N , rivière de la Turquie 
d'Europe, en Romélie, satuljak d'Avlone. 
Elle prend sa source au mont Papingos , coule 
d’abord au S. pendant 5 1.; puis, se diri- 
geant au N. O., passe à i 1. à l’E. d’Argiro- 
Castron , et se jette dans la Voioussa , après 
un cours de 2 5 1. 

ARG1R0-CASTR0N , ville de la Turquie 
d'Ëurope, en Romélie, sandjak d'Avlone, à 
1 1 . de 1a rive gauche de l’Argiro-Castron , et 
à 17 1. N. O. d’ianijia. C'est le chef-lieu d'une 
juridiction , et la résidence d'un pacha à deux, 
queues. 4*000 hab. 

ARGO, lie formée par le Ntl, dans la Nubie, 
au roy. de Dongolàh,à 45 1. N. O. de la ville 
de ce nom. On y voit les ruines d'un ancien 
temple , avec deux statues colossales de granit 
rose d'un très-beau travail. 

ARGO , Argus , villo de la Turquie d'Eu- 
rope , en Morue, chef-lieu d’une juridiction ,à 
2 1. N. O. de Napoli , 7 1. N. E. de Tripolitza, 
et 7 1. S. S. O. de Corinthe, par 37 ° 39 ' de 
lat. N., et 20 ° 23" de long. E. Elle occupe 
remplacement de l'ancienne ville grecque , 
dont clic a presque conservé le nom. Elle était 
autrefois défendue par un chutcau-fort , main- 
tenant abandonné. Ses maisons, construites 
en terre , sont pour la plupart blanchies au- 
deliors, et alignées . Argo renferme des églises, 
des mosquées et des jardins. U y a des ruines 
de monumens anciens et beaucoup d'inscrip- 
tions. A l'extrémité mérid. delà ville, on voit 


un grand théâtre , en partie taillé dans le roc 
par les Grecs , et en partie reconstruit en bri- 
ques par les Romains. Plus loin , une chapelle 
occupe l’emplacement d'un temple dcVcnus. 
Une très-belle mosquée , entourée de cyprès, 
est en partie construite avec des marbreâ ap- 
portés des bosquets d’Esculapc. Surla hauteur 
de Larissa , sont les ruines d'un château mo- 
derne élevé sur d'anciens fondemens. Il y a 
dans les environs des fabriques de poteries 
et des tuileries. 4*°°° hab. Les Vénitiens 
s'emparèrent de Cette ville en 168 G; elle fut 
prise par les Turcs en 1716 . 

ARGONAUTE, île du Grand Océan boréal, 
dans la mer du Japon , à PE. de la Corée. 
Lat. N. 37 ° 5o'. Long. O. Y 27 0 3o'. Elle est 
assez considérable , et produit beaucoup de 
bois. Les Coréens 1a fréquentent pour la pèche. 

ARGONNfe, contrée montucusc de France, 
de l'ancienne prov. de lorraine , faisant main- 
tenant partie de l'arrond. de Sedan, du dép. 
des Ardennes ; -art de la partie occid. des 
arrond. de Verdun eide Montméd y., du dép. 
de la Meuse. Elle a environ 10 ^ de long sur 
4 de large. Ce n’est , pour ainsi dire , qu’une 
grande forêt où se trouvent des villes et des 
villages , et remplie de bêtes fauves. Les ha- 
bitans élèvent des bestiaux et font commerce 
de bois. 

ARGONOS, bourg d'Espagne , prov. et à 
3 1. 2/3 E. S. E. de Sautander (Burgos), à 
i/4 de 1. de l'Océan. 

ARGOSTOLI , ville des îles Ioniennes, 
dans ftle de Céplialonic , dont elle est le chef- 
lieu , sur une petite presqu'iie. Lat. N. 38° 
8 ' 3o". Long. E. 18 0 i4 - C’est la résidence 
du gouverneur et d’un évêque grec. Les mai- 
sons en sont basses et mal bu lies. Le port, le 
meilleur de l'ile , est sûr et vaste. Argostoli 
a des couvens , un lazaret commode , une ca- 
serne , des chantiers de construction , des fila- 
tures de coton, et des fabriques de poterie. 
L'air y est malsain. 5 , 000 hab. On récolte aux 
environs Un bon vin muscat. 

ARGOULGRAD ou ARCERPALANKÀ , 
ville de la Turquie d’Europe, en Bulgarie, 
sandjak et à 4 1- a/3 S. S. E. de Widdin, 
sur l’Arcer , près de son confluent avec le 
Danube. 

ARGOUN , nom que les Russes donnent 
à la partie supérieure de l’Amour, grand 
fleuve de l’Asie orient. , depuis sa source jus- 
qu'à sa réunion avec la CbilLa. 

ARGOUN , rivière de Russie , en Europe , 
qui prend sa source dans le Caucase , coule 
dan» la partie orientalcde la Circassie, qu’elle 
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traverse du S. S. E. au N. N. O. , et se joint 
à la Soundja , au-dessous du fort de Grozuai , 
après un cours d’environ 3o I. 

ARGOUN , bourg fortifié de Russie , en 
Asie , gouv. d'Irkoutsk , distr. et à 5o 1. E. S. 
E. de Nertchinsk, sur la rive gauche de l’Ar- 
goun. Le fort avait été bâti en iü8a sur la 
rive opposée ; mais , d'après le traité fait avec 
les Chinois en 1689 , il fut démoli , et recons- 
truit à l'endroit où il est actuellement. Ce 
bourg est très-commerçant. Le froid y est si 
vif, que les chaleurs de l’été ont de la peine 
à faire germer les grains. Un y ressent des 
secousses de trcmblrmens de terre en hiver et 
au printemps. 600 hab. Son territoire ren- 
ferme de riches mines d’argeut. On y trouve 
aussi de l'or très-lin. Il y a plusieurs lacs sa- 
lés , et à a I. S. une montagne où sc trouve de 
beau jaspe vert. •* , 

ARGOVIE, canton de Suisse, situé entre 
47° 10' et 47° 37' 3o ? ' de lat. N. , et entre 5° 
aa' et 6° 7' de long. E. , borné au N. par le 
Rhin , qui le sépare du grand-duché de Bade; 
à TE. , parles cant. de Zurich et de Zug; au 
S. , par celui de Lucerne ; et à l’O. , par les 
cant. de Berne , de Soleurc et de Baie. Sa 
longueur est dç 1a 1. , sa largeur de 8 1., et 
sa superficie de 90 I. c. C’est un des plus 
grands et des plus fertiles cantons de la Suisse ; 
Je climat y est très-varié. Les montagnes peu- 
vent avoir de à5o à 3oo toises d’élévation au- 
dessus des plaines de l’Aar , c’est-à-dire à 
peu près 5oo toises au-dessus de la mer. La 
partie N. E. est couverte de ramifications du 
Jura , où se trouvent un grand nombre de 
pétrifications : le reste du pays offre du grès. 
L’Argovie est arrosée par un grand nombre 
de cours d’eau; quatre «les principales rivières 
de la Suisse s’y réunissent, et y sont naviga- 
bles : l’Aar , grossie par plusieurs petites ri- 
vières, reçoit, au-dessous de Brugg, la Rcuss 
et la Linmiat , et sc jette dans le Rbin près du 
village de Coblentz. Le sol à la gauche de 
l*Aar est argileux, compacte et difficile à cul- 
tiver; à la droite , il est léger, sablonncux-et 
fertile. 11 donne assez de grain pour que l’on 
puisse en exporter dans les cantons voisins. 
Les prairies sont excellentes ; il y en a beau- 
coup d’artificielles. Dans l’Intérieur, surtout 
au pied méridional de la chaîne du Jura , et 
sur les bords de la Reuss , de la Limmat et 
du Rhin , il y a des vignes qui donnent de bons 
vins rouges et blancs. Ce canton produit beau- 
coup de fruits ; on y engraisse des bestiaux. 
Les forêts , qui en occupent à peu près la cin- 
quième partie . nourrissent du gibier , notam- 


ment des sangliers et des cerfs. Le droit de 
chasse est vendu par l’état. Les lacs et les ri- 
vières abondent en poissons , dont la pèche , 
excepté dans le lac de Hallwyl , appartient à 
l’état. Dans quelques endroits , on trouve du 
minerai de fer en grains , de la houille, de la 
tourbe , et des masses de granit , qui proba- 
blement ont été détachées des Hautes-Alpes. 
Plusieurs communes ont des sources d’eaai 
sulfureuses et minérales. Les plus célèbres 
sont celles de Badcn , Schiuznach , Lcera , 
Schwartzenberg. Il y a des sources salées près 
d’Obcrliofen , Erlinshach , Benken , etc. 

Le commerce est actif. Les produits du sol 
et des manufactures sont pour la plupart 
exportés; ce sont : du blé, des fruits, dc> 
étoffes de coton , du fil , des rubans et des fleu- 
rets de solo , des mouchoirs de soie, des pail- 
les tressées et des ehapeaux de paille , des 
cuirs , de la coutellerie, de la mine de fer et 
de l’builc de yitrlon L’importation consiste 
en toiles que l’on imprime , en objets de luxe, 
denrées coloniales , papier et sel. Les poids 
et mesures aie sont pas uniformes. La livre la 
plus usitée a un peu moins de 18 onces. La 
mesure des grains est le quart, qui contient 
environ 1,100 pouces cubes cle France. Dans 
quelques endroits , on sc sert du pied de Zu- 
rich; dans d’autres , de celui de Berne. 

Le cant. d’Argovie , dont Aarau est le chef- 
lieu , est divisé en 11 districts : Aarau , Badcn, 
Brcmgartcn , Brugg, Kulm, Lauffcnbourg, 
Lcnzbourg , Mûri , Rhcinfcld , Zopfingen , 
Zurzach , et en 4# cercles. Sa population, 
d’après le tableau officiel, est de iao,5oohab.; 
suivant le tableau de la société patriotique , 
clic serait de 149.000. Le gouvernement est 
confié à un grand et à un petit conseil : le 
premier de i5o , le second de i3 membres 
Daqs ces deux conseils, la moitié des mem- 
bres doit être catholique , et l’autre moitié 
protestante. Deux bourgmestres , l’un catho- 
lique, l’autre protestant, sont à la tète des 
conseils ; ils sont élus par le grand conseil, 
et demeurent une année en charge. Le cant. 
d’Argovie est divisé en 1 1 distr. militaires , 
qui sont à peu près les mêmes que les distr. 
civils , et présentent une force qui passe 
1 5,ooo hommes. Les bourgeois de 16 à 36 ans 
sont soumis au service militaire , et doivent 
s’équiper à leurs frais; cependant les commu- 
nes aident les pauvres. Ce canton fournil 
u,4 1 o hommes à la confédération. Les revenus 
ordinaires, qui se composent de la dîme et 
de l’impôt foncier, du produit des domaines 
et des forêts de l'état, des douanes, du com- 
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mercc de la poudre et de celui du sel , des 
rentes des capitaux placés , des amendes , 
d'un droit sur les successions, d'un impôt sur 
les boissons , du revenu «les postes , de la mon- 
naie, de la chasse et de la pêche, sont de 
5oo,ooo fr. , et les dépenses de ^90,000 fr. 
L’église réformée du cant. se compose de 4$ 
paroisses et de 2 décanats, sous l'inspection 
d’un conseil ecclésiastique. L’église catholique 
relève du vicaire-général apostolique de Muns- 
ter. Le chapitre du Frickthal, ainsi que le 
cercle de Leuggern , relèvent de l'évéquc 
de Baie. Les juifs ont le libre exercice de 
leur religion dans les communes d'Endingen 
et de Lengnau. 

Au v« siècle , l’Argovie faisait partie du 
pays des Allemands. Elle fut conquise par 
Gondebaud , roi de Bourgogne ; passa ensuite 
sous la dominatiou des empereurs Francs ; et, 
vers la fin du ix® siècle , sous celle de Rodol- 
phe 11, roi de Bourgogne. Dans le xi® siècle, 
les empereurs d'Allemagne la soumirent , et 
pendant les deux siècles suivans elle appartint 
à la maison de Habsbourg. Le canton de Berne 
s’en empara ensuite, et en i4»8 la possession 
lui en fut garantie par Sigismoml, comme fief 
de l’Empire; il la conserva jusqu'en 1798. A 
cette époque , l’Argovie forma un canton in- 
dépendant , dont Aarau fut lcwchef-licu. En 
1801 , le comté de Baden et lc\yi>aill. Jibres 
qui avaient forme un cant. particulier furent 
réunis à l’Argovie, qui, en i8o3 , obtint le 
Frickthal et fut admis dans la confédération. 

ARGUE D AS , bourg d'Espagne , prov. de 
Pampclunc (Navarre), à 1 1. i/a N. O. de 
Tudela , sur l’febre. 

ARGUE1L, bourg de France, dép. de la 
Seine-Inférieure, arrond. et à \ l. 3/4 S. de 
Ncufchùtel ; chef-lieu de cant., et à 7 l. E. N. 
E. de Rouen. 3oo hàb. 

ARGUELES ou CÉSARES , nation de la 
Patagonie , qui habite , entre 43° et 44° de 
lat. S. , un pays fertile, et entouré de mon- 
tagnes qui en rendent l’accès difficile. Ces 
peuples sont les dcsccndans des équipages de 
trois vaisseaux espagnols , qui , ennuyés des 
fatigues d’un long voyage , se révoltèrent , et 
se réfugièrent «lans cette vallée isolée. Ils ne 
permettent à qui que ce soit d’entrer dans 
leur pays. * 

ARGUENON (L') , petite rivière de France, 
dans le dép. «les Côtes-du-Nord. Elle prend 
sa source près du bourg de Collinée , et se 
jette dans l’Océan après un cours d’environ 
1 2 I. du N. au S. , à 4 h O. de Saint-Malo , 
après avoir passé par les petites villes de J11- 


gon et de Plancoet ; c’est depuis cette der- 
nière qu’elle est navigable , à l’aide de la ma- 
rée, sur une longueur de 3 I. 

ARGUGILLO , bourg d'Espagne , prov. et 
à 5 1. a/3 S. S. E. de Zamora. 

ARGU1N , petite île de l’océan Atlantique, 
près de la côte du Sabara, dans une baie à 
laquelle elle donne son nom , au S. du cap 
Blanc, par ao° a5 # de lat. N.-, et 18 0 de 
long. O. Elle a été découverte en xfoi par 
les Portugais , qui y trouvèrent un abri contre 
les attaques des Maures, et les moyens de 
commercer avec l'intérieur de l’Afrique. Ils y 
bâtirent un fort, successivement possédé par 
les Hollandais et par les Français, qui y fai- 
saient le commerce de la gomme , et aban- 
donné depuis à cause de la difficulté d’y arri- 
ver, et de l'aridité «lu pays voisin. -On prétend 
que cette lie est l'ancienne Cerne , dans la- 
quelle llannon fonda une colonie lors de son 
premier voyage à la côte Mu Sahara. Elle a 
près d’une 1. 1/4 de circonférence. La baie, 
qui a 10 1. de long, abonde en tortues et en 
poissons «lu genre des morues. Le banc d'Ar- 
guiu , sur lequel beaucoup de navires euro- 
péens ont fait naufrage, s'étend du cap Mirik , 
par 19 0 28' -, jusqu'au cap Blanc, par 20° Ifl' 
de lat. N. 

ARGYLE , comté d’Écosse , borné au N. 
par le comté d'Inverness ; à l’E. , par les 
comtés de Perth et de Dumbarton ; au S. , 
par la baie de Clydc , et à l’O. par la mer 
d'Irlande et l’océan Atlantique. Il est situe* 
entre 55° i5' et 56° 55' de lat. N., et entre 
6° 5a' et 8° 26' de long. O. Sa longueur est 
de 43 I. du N. au S., et sa largeur moyenm; 
de a5 1. de UE. à l'O. Ce comté est en grande 
partie composé d’ilcs , dont les principales 
sqnt : Inlay, Muli, Tyric , Lismore , Coll, 
Gigha , Jura , Colonsay et Icolmkil , et cou- 
vert de nombreuses ramifications des monts 
Grampiens, qui le bornent à l'E. 11 est entre- 
coupé par un grand nombre de bras de mer 
profonds. Toutes les paroisses , une seule 
exceptée , sont baignées par la mer , et celle- 
ci est traversée par le Lochow, lac de 8 1. 
de long. Le canal Crinan facilite aussi la na- 
vigation. Le terrain est plus propre aux pâtu- 
rages qu'à la culture. Les terres labourables 
n'excèdent pas la trentième partie de la sur- 
face : leur produit, ne suffit pas à la consom- 
mation. 11 y a du plomb, du cuivre, du fer, 
de beau marbre , des carrières inépuisables 
d’ardoises , de pierres de taille et de bouille. 
Les bras de mer sont très-poissonneux. La 
pêche du hareDg est active. Il y a des tanne- 
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ries , des manufactures d'étoflTes de laine , et 
des forges. Le commerce consiste en bétes à 
cornes , jnoutons , chevaux, poissons , ardoi- 
ses , écorces de chêne , et bois de construc- 
tion . On remarque quelques antiquités .97,316 
habita ns. 

L’Argyle a pour chef-lieu Inverary , et est 
divise en 5 presbytères : Inverary , Cantyre , 
Lorn, Mull , Ounoon. Il envoie un membre 
au parlement. 

AllGYLE, comm. des États-Unis, état 
de New-York , comté de Washington , sur 
l’Hudson , k 16 1. N. d’Albany. 2,811 hab. 

ARGYLE , ville de la. Nouvelle-Écosse , 
comté et k 8 1. O. de Shelbume , et à 7 1. S. 
S. O. d’Annapolis , sur la côte E. de la baie 
de Townsend. 

ARGYLE , comté de la Nouvelle-Hollande, 
dans l’intérieur de la Nouvelle-Galles mérid., 
entre 34° 10' et 35° de lat. S. Il est arrosé 
par le Wolondilly , qui forme avec le Cook- 
bunden sa limite occid.; et par le Wingcca- 
rabee , qui coule k l’E. , et le Shoal-llaveh , 
qui forme la limite S. E. Le sol , composé 
d’une marne rouge et profonde , est en gé- 
néral riche et fertile, et produit beaucoup 
d'indigo. 

ARG YRO-CASTRON , rivière et ville de la 
Turquie d'Europe. Vojr. Argiro-Castror. 

ARGYRONIEN, cap de l’Anatolie , sur le 
canal de Constantinople , vis-à-vis de Buïuk- 
déreh. 11 porte aussi le nom de Lit du Géant. 
On y voit les ruines d’un ancien temple. 

ARHEILIGEN , village paroissial du grand- 
duché de Hesse-Darmstadt , prov. de Star- 
kenburg , bailliage et k 1 1. N. de Darmstadt. 
Il y a 2 briqueteries. i,36o hab. 

ARHENK. , bourg de l’Afghanistan , prov. 
et k 22 l. E. N E. de Balkh , sur la rive gau- 
che du Djyhoun. 

ARHENTIAS , petite ile de la Turquie 
d’Asie , dans la mer Noire , sur la côte du 
gouv. de Trébizonde,k 1 1. E. de Keresoun. 
Lat. N. 4o° 5 7 ' 35". Long. E. 36° 5' 3o". 
Elle a i/3 de 1. de circuit, et parait avoir 
été garnie de fortifications. Elle a une source 
d’eau excellente et uq très-bon port. On y 
voit les ruines cl’un château antique. 

ARHEV , rivière de la Barbarie , dans le 
roy. d’Alger, prov. de Mascara. Elle prend 
sa source dans les monts Ouaneseris , passe 
k Nima , coule du S. au N., et se jette dans 
la Chcllif,k environ 14L 1/2 de l’embouchure 
de cette rivière dans la Méditerranée , après 
un cours d’environ 3o 1. 

ARIA , nom dont se servent les Hindous 


pour désigner l’Inde en général , et particu- 
lièrement l’Hindoustan supérieur. Il sert aussi 
k nommer la partie N. E. de la Perse où se 
trouve le Khoraçan , dont la capitale Herat se 
nommait autrefois Hery. 

ARIA , ville du Japon , dans l’ile de Kiu- 
siu , princip. d’Omura , à 9 1. 1/2 E. S. E. de 
Nangasaki. 9 

ARIANAS, nation indienne de l'Amérique 
mérid. qui habite entre l'Iapura et l’Ica , dans 
la Colombie, prov. de Mainas. 

ARIANCOPANG , petite ville de l'Hin- 
doustan anglais, présid. de Madras, anc. 
prov. et sur la côte du Kamatik, k 1 1 1. S. 
de Pondichéry. Lat. N. ii° 54 r . Long. E 
77 0 32 # . C’est le siège d’un évêché catholique; 
il y a un séminaire pour les jeunes Hindous 
et pour les Chinois chrétiens. 

ARIANO , bourg du roy. Lombard-Véni- 
tien , prov. de Venise, chef-lieu de distr., 
0 2 1. 3/4 S. S. E. d'Adria, et à 6 1. 1/2 E. 
S. E. de Rovigo, sur la rive gauche du Pôdi 
Goro , branche mérid. du Pô. 11 y a un vieux 
château. 11 s’y tient un marché tous les mer- 
credis. On en expédie de la chaux et des 
briques pour Venise. Son territoire est ma- 
récageux et sablonneux; mais, grâces k la 
position de cette ville sur un rocher élevé , 
l'air y est pur. 2,289 hab. 

ARIANO, ville du roy. de Naples, prov. 
de la Princip. Ultérieure , chef-lieu de distr., 
et de cant., sur une colline escarpée, k 5 1. 
i/4 N. E. de Montefusco ; résidence d’un 
juge d’ins truc} ion , et siège d’un évêché suf- 
fragant de Bénéveut. Elle renferme 1 belle 
cathédrale, 12 églises paroissiales, quelques 
couvens , 1 séminaire , 1 hôpital , divers 
monts-de-piété , et des fabriques de faïence. 
Il s’y tient 3 foires :1e 20 mars, le 10 août et 
le 17 septembre. En 1 456 et 1732 elle éprouva 
des tremblemcns de terre. 1 1,700 hab. 

Le district d’Ariano comprend 7 cantons : 
Pesco-la-Mazza , Paduli , Grotta-Minarda , 
Castcllo - Baronia, Villanova , Ariano , et 
S. Giorgio-la-Molinara. 

ARIARI , rivière de la Colombie , qui 
prend sa source dans la sierra Pardaos de 
Fosca, et se jette dans le Guyavari , k Viruba, 
après un cours de 5o 1. de l’O. k l’E. 

A R ICA , ville maritime du Pérou , prov. 
et k 66 1. S. S. E. d'Arcquipa , sur la côte du 
Grand Océan, dans une vallée belle et agréa- 
ble, d’environ 1 1. de large. Lat. S. 18 0 26' 
4o". Long. O. 7 2 0 36' 20". Son port est 
petit. Elle fabrique de la verroterie. 28,5o6 
hab. Cette ville avait été ruinée par un trem- 
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blcracnt de terre en i6o5 , et saccagée en 
1680 par un pirate anglais. Son territoire est 
très-fertile. 

ARICARA , petite ville du Brésil , prov. 
et à l 5. L S. E. de Para, à l'embouchure du 
Xingu dans l'Amazone. 

AR1CATY-ASSU , rivière du Brésil, prov. 
de Ceara. Elle sc jette dans l’océan Atlanti- 
que , près de Tramanbc , sous 3° de lat. S. 
et de long. O. Son cours est d’environ 

4o L du S. O. au N. E. 

ARICH ou A’RYCH , chAteau-fort de la 
Basse-Égypte , sur le torrent d’Égypte, à son 
embouchure dans la Méditerranée, et sur U 
route de la Syrie; à G3 L N. E. du Caire. 
Lat. N. 3i° Long. E. 3i° 28' uïL 

Ce fort, situé au milieu des dunes, est en- 
touré de quelques maisons ; il y a des puits , 
des palmiers et des jardins potagers. Les 
Français s’en emparèrent le 1 5 février 1799, 
et le mirent en bon état. Malgré le désavan- 
tage de sa position , ils l’ont conservé presque 
jusqu’au momeut où ils évacuèrent l’Égypte. 

ARICURU, petite villc du Brésil^, prov. et 
à L O. S. O. de Para, à l'embouchure du 
Guanapu dans IcTajipuru. 

AR1DSONG , ville du Tibet, au N. des 
monts Himalaya, et à 5ûL N. deCatmandou. 
Lat. N. 29° 55'. Long. E. 82° 3o'. 

ÀR1ÉGE, rivière de France, qui donne 
son nom à undép. Elle prend sa source dans 
les Pyrénées , au pied du pic de Framiquel , 
à 2 L. O. de Mont-Louis , arrose une petite 
partie du dép. des Pyrénées-Orientales , tra- 
verse celui de l’Ariége, et une partie de celui 
de la Haute- Garonne, et se jette dans la 
Garonne , près de Pinsaguel , à 2 L S. de 
Toulouse, après avoir passé par Ax, Taras- 
con , Foix , Varillas , Pamiers , Savcrdun et 
Auterivc , et après un cours de 3a L du S. 
au N., dont 8 de flottage, depuis Varillas 
jusqu’à Cintcgabellc , et ^ L de navigation 
depuis ce point jusqu'à la Garonne. Les trans- 
ports sur l’Ariégc consistent principalement 
en fers , des riches mines de Vic-Dessos , et 
en bois provenant des forêts du dép. de l'A- 
riége. Scs principaux aflluens sont : à gauche, 
l'Aston , la Vic-Dessos , et la Lèze ; à droite, 
le Cricu , le Lers , et la Hizc. Elle roule des 
paillettes d’or. 

AR1ÉGE , dép. de France , formé de l’an- 
cien comté de Foix, de presque tout le Con- 
serans , et de quelques autres portions de 
l’ancien Languedoc; entre 4^° et 43° 18* 
3 q" de lat. N., et entre o® 12' et i° 3o' de 
long. O. 11 et borné à l’O. et au N. par le 
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dép. de la Haute-Garonne; à l’E., par celui 
de l'Aude; au S. E., par celui des Pyrénées- 
Orientales , et au S., par la vallée d'Andorre 
et l'Espagne, dont il est séparé parles Pyré- 
nées. Sa longueur de 1JL à l'O. est de 24 L, 
sa largeur du N. au S. de 18, et sa superficie 
d'environ 244 h c., dont les 2/3 sont couverts 
de montagnes. Des rochers stériles occupent 
une grande étendue de terrain , et les vallées 
sont très-encaissées. Plusieurs de ccs vallées 
ne peuvent communiquer entre elles que par 
des col» que l'on appelle ports , et dont quel- 
ques-uns sont très-élevés. Les montagnes vont 
graduellement du N. au S., et parviennent à 
leur plus grande élévation sur l'extrême fron- 
tière , dans la chaîne des Pyrénées. Les prin- 
cipales élévations sont , en allant de l'E. à 
l'O. , le pic de Fontargcnte , le mont de Rialp, 
le Port-Nègre; plus à l'O., le mont Rouge, 
le mont Valicr , le mont Cuns et le mont 
Crabère. Un contre-fort des Pyrénées , qui sc 
détache de cette chaîne, près de la montagne 
du Collât et au S. O. de Vic-Dessos , s'avance 
au milieu du dép., où il forme le mont du 
Plat de la Serre. Les diverses ramifications 
qu’il envoie à l'E., au N. et à l’O., répartis- 
sent presque toutes les eaux du dép. en deux 
bassins , celui de l’Ariége à gauche, et celui 
du Salai à droite. Ces deux rivières sont les 
seules navigables. L’Ariége reçoit le Lers , 
l’Aston , la Vic-Dessos et le Lorgct; et le 
Salai reçoit l’Arac et le Lizard , qui est aussi 
considérable que la rivière dans laquelle il se 
jette. Les autres rivières de ce dép. sont : le 
Volpa , l’Arize et la Leze, qui vont se jeter 
dans 1a Garonne. Les pentes rapides sur les- 
quelles coulent la plupart des ruisseaux don- 
nent la facilité de détourner leur cours pour 
les irrigations ou pour le travail des usines. 
Il y a quelques étangs assez grands , et dans 
certains endroits, au N., des marécages qui 
rendent l’air insalubre. La température est 
en général très-douce , malgré l'élévation du 
pays ; mais plus agréable au N. qu’au S., où, 
dans le voisinage des plus hautes montagnes, 
h s chaleurs sont étouffantes en été et le froid 
excessif en hiver. 

Le sol du dép. de l’Ariége est très-varié. U 
y a des terres fortes , légères , grises , grave- 
leuses et noires dans la plupart des vallées; 
des terres sablonneuses , où il n’y a que des 
détritus de granit commun , et qui sont très 
fertiles avec le secours du fumier; des ter- 
rains arides et des rochers nus , principale- 
ment ausommetdes montagnes et detcoleaux. 
La partie mérid. est de terrain' de transition 
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entremêlé de couches granitiques et de cal- 
caire; la partie N., au-dessus de Foix, est 
d'Abord de calcaire alpin , puis de terrain 
tertiaire. On trouve dans ce dép. des carrières 
immenses de marbre , de pierres de taille , 
de grès , d’albâtre , de plâtre et d’ardoises ; 
de la tourbe, de la houille et de l’amiante. Les 
mines de fer les plus abondantes sont celles 
de Rancié, dans la vallée de Vic-Dessos ; il 
y en a quelques - unes tenant argent. On 
trouve aussi de l'or, du plomb, du cuivre, 
des turquoises , du jais et de l'alun. Il y a 
deux sources d'eau salée , et diverses sources 
d'eaux thermales , parmi lesquelles on remar- 
que celles d'Ax et d'Ussat. 

La partie haute du dép. abonde en pâtu- 
rages', et fournit beaucoup de bois de cons- 
truction. La partie basse produit du froment, 
du mais , du millet , du sarrasin , du chanvre , 
et du lin, dont la graine, mêlée avec celle 
du navet , fournit la seule huile à brûler qu’on 
emploie dans ce pays. Les pommes de terre 
sont d’un grand secoui£ pour les habitans des 
montagnes du S., qui ne récoltent pas assez 
de grains pour leur consommation. Le vin est 
de médiocre qualité , et suffit à la consom- 
mation. Les bois occupent environ 61,800 
hectares de superficie. Les principaux arbres 
qu'on y trouve sont*, suivant les élévations, 
les sapins , les pins et les chênes , qui y sont 
très-communs ; l’orme, le frêne, l'alisier, le 
tilleul et le hêtre. On a trop défriché de bois : 
les bestiaux que l’on y laisse paître les en- 
dommagent. A l'exception de quelques forêts 
de sapins sur les montagnes , il y a très-peu 
de bois de haute futaie. On trouve aussi dans 
de très -grands vergers des pommiers, des 
pêchers mêlés avec les vignes, des châtai- 
gniers d'un produit considérable , et d'autres 
arbres fruitiers. 

On élève dans ce département beaucoup de 
gros bétail et de moutons. Les chevaux, qui 
ont dégénéré, sont faibles et mal faits. Les 
bœufs sont peu nombreux, et d'une petite 
espèce. La chair des moutons est succulente , 
et leur laine sert à faire des étoiles commune» f 
Le gibier et les animaux sauvages y sont com- 
muns. L’ours , le sanglier, le loup, le renard, 
le blaireau , le chevreuil , le chamois ou izard, 
la loutre, la fouine, le lièvre et le lapin, 
peuplent les forêts et les montagnes. On y 
trouve aussi des oiseaux de proie. Il y a dans 
les endroits humides et marécageux diverses 
sortes de reptiles, tels que la vipère. Les 
étangs et les rivières nourrissent des truites 
excellentes, et beaucoup d'écrevisses. 


Les habitans exercent leur industrie dans 
des manufactures de gros draps , de bonne- 
terie , de chapellerie , de toiles , de savon , de 
peignes de corne, de poteries, et de faïence 
blanche et brune. Les tanneries, les scieries, 
les papeteries , les verreries , les forges ali- 
mentent aussi le commerce. Ces dernières , 
communes surtout dans la vallécde Vic-Dessos, 
donnent une grande quantité de fer. 11 y a aussi 
des usines pour le cuivre. 

Ce département est traversé par de gran- 
des routes assez nombreuses. La plus impor- 
tante conduit de Toulouse à Puyeerda, en 
Espagne. Cette grande route suit la vallée de 
l'Ariége. Elle a, au-delà de Tarascon, un 
embranchement qui conduit à Vic-Dessos. A 
l’E., le port de Puymaurin, sur la route de 
Toulouse à Puyeerda , est le plus important 
de tous. Après le col de Puymaurin, le plus 
fréquenté est celui de Salau , à l'O. , qui mène 
en Espagne par la vallée du Salat. Quelques 
autres, moins importai)», conduisent aussi en 
Espagne par les vallées des Pyrénées. Il y a 
dans l'intérieur quelques ports très * utiles 
pour les communications des diverses parties 
du département. Le plus remarquable, celui 
de Lirs , dans le contre-fort qui s’avance au 
milieu de ce département, conduit de la val- 
lée de l'Ariége dans celle du Salat. 

Ces divers débouchés favorisent le com- 
merce. Le fer est la principale marchandise 
d’exportation. On le transporte à dos de che- 
vaux et de mulets jusqu'à Auterivc, dans le 
dép. de la Haute-Garonne ; de là on le fait 
descendre par l’Ariége. Les autres objets 
d’exportation sont: les bestiaux, la résine, la 
poix , la térébenthine , le liège , le marbre et 
le jaspe. Outre les laines que leur procurent 
leurs bestiaux , les habitans en tirent beau- 
coup de l'Espagne , surtout de 1 * Aragon , et les 
revendent ensuite dans d'autres départemens. 
L'exportation en Espagne consiste en bes- 
tiaux , étoffes , toiles , cire , merceries , et 
quelquefois en grains. 

Ce département, dont Foix est le chef- 
lieu , est divisé en 3 àrrondissemens com- 
munaux : Foix, Pamiers, et Saint -Girons , 
qui forment 20 cantons et 332 communes. Il 
renferme 234,900 hab. 11 a 3 membres à élire 
à la chambre des députés , est compris dans 
la 10 e division militaire, le i 3 p arrondisse- 
ment forestier, et forme la circonscription du 
diocèse de Pamiers . qui est suffragant de 
l’archevêché de Toulouse, et est du ressort 
de la cour royale et de l’académie universi- 
taire de la même ville. 
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ARIELLO, bourg du roy. de Naples, prov. 
de PAbruzze Citérieurc, distr. et à 3 1 . i /3 
S. E. de Chieti , cant. de Tollo, dans une 
plaine et en bon air. Ce bourg s'appelait ja- 
dis Argelli. 1,200 hab. 

AR 1 ELORE , fort de l'Hindoustan anglais, 
présid. de Madras, anc. prov. du Karnatik , 
à 27 1 . i /3 E. N.E. de Kérour. 

ARIENZO, ville du roy. de Naples, prov. 
de la Terre de Labour, distr. et à 2 1 . 3/4 
N. N. O. de Nola ; chef-lieu de cant., surlc 
rnontTifati. On prétend qu'elle a été fondée 
par les Normands ; elle renferme 7 églises pa- 
roissiales , 1 hôpital et 1 mont-de-piété. 
10,777 hab. 

ARIM , ville de l'Hindoustan , dans les 
États du radjah de Nagpour, anc. prov. de 
Gandouanah , à 26 1 . O. S. O. de Sombhel- 
pour. Lat. N. 20° 37'. Long. E. 8o° 16'. 
Avant la fin du xvm* siècle , elle n'était en- 
core qu'un des villages les plus florissant de 
cette contrée malsaine. 

ARIMA, ville du Japon, dans l'ile de 
Kiusiu . princip. et à 1 3 1 . S. E. d’Omura. 

ARIMATSI, village du Japon, dans l’ile 
Niphon, princip. d’Oari. On y fabrique des 
étoffes de coton de diverses couleurs. Il y a 
100 maisons. 

ARINKILL, ville de l’Hindoustan. f'oy. 

Ou AHAKGOL. 

ARINNES, peuple d’Asie qui habitait sur 
les bords du léniséi. La domination des Ta- 
tares , les émigrations chez les Kirghis, et le 
mélange avec les Catchins et les Ostiaks , ré- 
duisirent ce peuple à quelques familles, vi- 
vant sous la direction d'un ancien , qui payait 
les impôts au gouvernement russe. Le voya- 
geur allemand Muller n’y trouva en 1735 que 
dix hommes , dont deux seulement parlaient 
leur langue : le reste avait adopte le dialecte 
des Catchins. 

ARINOS , rivière du Brésil, prov. deMatto- 
Grosso, comarca d'Arinos, qui tire son nom 
d'une nation inconnue aujourd'hui. Elle a sa 
source près de celle du Paraguay, et se jette 
dans le Tapajos, après un cours de plus de 
100 1 . du S. E. au N. O. Elle reçoit le Rio- 
Preto et le Sumidor , et roule des paillettes 
d’or dans une partie de son cours. 

ARINOS, comarca du Brésil, prov. de 
Matto-Grosso , séparée en deux parties très- 
inégales parla rivière qui lui donne son nom. 
Ce pays est peu connu : cependant on sait 
qu'il a de l’or , beaucoup de rivières , des mon- 
tagnes et de superbes forêts. Les nations qui 
l'habitent sont les Baccurys , sur l'Arinos ; les 
Dicr. gxogr. l. 
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Manbarès , sur le Taburuhyna; les Appiacas , 
au centre de la comarca, et les Cabahybas, 
au N. de ces derniers. 

ARINTIIOD, bourg de France, dép. du 
Jura , arrond. et à 7 I. 1/2 S. de Lons-lc-Saul- 
nier ; chef-lieu de cant. i, 3 oo hab. 

ARIPA , Arippo j village de Ceylan , sur la 
baie de Condatchy, à 4 R L i /4 N. N. E. de 
Columbo. Lat. N. 8° io'. Long. E. 77 0 54 '. 
Les autorités civiles et militaires de Pile y ré- 
sident pendant la saison de la pêche des per- 
les. Le pays environnant est stérile. 

ARIPUANA, rivière du Brésil, prov. de 
Para, distr. de Mundrucania. Elle forme plu- 
sieurs îles , et se jette dans la Madeira , à 
droite, par plusieurs embouchures, sous 5° 
de lat. N. , après un cours d’environ 5 o I. du 
S. E. au N. O. 

ARISPE , ville du Mexique, prov. de So- 
nora ; elle est située à PO. du poste militaire 
de Bavispe , à i 3 o 1 . N. de Sinaloa , et à 35 l. 
environ de la source du Hiaqui. 7,600 hab. 

AR 1 STIZABLE, île de l'archipel de la 
Princesse-Royale , sur la côte de la Nouvelle- 
Hanovre, dans PO. de PAdiériquc septentrio- 
nale, située par 52 ° 37' de lat. N. et i 3 i° 
17' de long. O. 

ARITH , village des États Sardes, div. de 
Savoie, prov. de Savoie propre, mand. et à 

4 1 . 3/4 N. E. de Chambéry. 1,024 hab. 

AR 1 VI , rivière de la Colombie, prov. de 
Cumana. Elle prend sa source à l'E. du bourg 
de San-Fernando , coule à l'E. jusqu'à Macu- 
ras , où clic reçoit le nom de Pao , et touhie 
au S. jusqu’à POrénoquc , dans lequel elle se 
jette après un cours d'environ 4 <> L 

A RIZ A , bourg d'Espagne, prov. et à 6 I. 
O. S. O. de Calatayud (Aragon) , sur le Jalon. 
On y commerce en vin et safran. 

AR 1 ZZU , village de Sardaigne, division du 
cap Cagliari , sur le penchant d'une montagne, 
à 10 1 . 3/4 L - d’Oristano. L'on y fabrique une 
mauvaise espèce de serge , et l'on y fait à l’ai- 
guille des bonnets et des bas. Le peuple y est 
moins pauvre, plus laborieux, et moins adonné 
1 vol que dans le reste de l'ile. L'air y est 
pur. 11 y tombe beaucoup de neige , que l'on 
transporte en été à Cagliari. 1,806 hab. 

ARJENOSK , bourg de Russie , en Europe , 
gouv. des Cosaques du Don , distr. de KI10- 
persk, à \\. \\% S. E. de Bouzouloutz, sur 
le Khoper. 

ARJONA, Uugao, petite ville d’Espagne, 
prov. et a 6 I. 1/4 N. O. de Jacn , près du Sa 
lado d'Arjona. Il y a des fabriques de faïence 
commune. 3 , 200 hab. 
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ARJONILLA , bourg d’Espagne, prov. et 
à 7 1 . i/a Nr O. de Jaen , et à i 1 . i /3 N. O. 
d’Arjona. 

ARJUZAN, village de France, dép. des 
Landes , arrond. et à 7 1 . O. N. O. de Mont- 
de-Marsan ; chef-lieu de cant. 600 hab. 

ARKA , Arce, bourg delà Turquie d’Asie , 
pach. cl à 10 1 . E. de Tripoli, sur une petite 
rivière qui se jette dans le Nahr-el-Akkar. 

ARKA ou ARCA, bourg de la Turquie 
d’Asie , pach. de Maracli, sandjak et à 9 1 . 
$. O. de Malathia. 

ARKANSAS, grande saline des Étals-Unis, 
dans le territoire de Missouri. Lat. N. 34 ° 35 '. 

ARKANSAS , rivière de l'Amérique sept. , 
qui a sa source dans les monts Rocheux , entre 
celles de la rivière Platte et du Rio del Norte, 
coule au S. E. , et entre dans le Mississipi par 
une embouchure de aoo toises de largeur, 
sous 34 ° de lat. N. et g 3 ° 20' de long. O. , 
après un cours de 4<>o 1. en ligne droite , ou 
d’environ 730, en comptant tous les détours. 
Depuis sa source jusqu’à 1 02° ao' 1 5 " de long. 
O., l’Arkansas sépare le territoire de Missouri 
de la république du Mexique, et ne reçoit 
aucun affluent considrable. De ce point il 
tourne au N. E. jusque par ioi° de long. , où 
il forme un coude considérable, et reprend la 
direction S. E. A son entrée dans le territoire 
auquel il donne son nom , par 36 ° 3 o' de lat. , 
il a déjà reçu un grand nombre d’afllucns , 
parmi lesquels la Ncgracka et la Ncsukctonga 
sont les seuls à citer. Dans le territoire d’Ar- 
kansas , il ne reçoit par la droite qu’une seule 
rivière remarquable , le Canadian , et par la 
gauche le Vcrdigris , le Ncocho et l'Illinois. 

L'Arkansas est, après le Missouri , le plus 
grand affluent du Mississipi. 11 coule d'abord 
entre des montagnes qui , au mois de juillet , 
sont encore couvertes de neige ; puis il sort 
avec impétuosité d'une gorge étroite pour en- 
trer dans une vallée graveleuse bordée de ro- 
chers escarpes , où il acquiert une largeur de 
180 pieds, sa profondeur étant de 8 à 5 . Avant 
de décrire son grand coude , il devient rapide, 
et change souvent de lit. Au-dessous de ce dé- 
tour , il est plus sinueux qu'at^pai avant , et 
obstrué par des bancs de sable et des îlots, 
tantôt nus , tantôt couverts d'herbes , et inon- 
dés en hiver. Sur le territoire d'Arkansas , il 
traverse des prairies très-étendues. 

Depuis sa source jusque vers io 5 ° de long. 
O. , son lit est dans un terrain sablonneux et 
argileux ; jusqu'à io 3 ° 3 o' , le sol, imprégné 
de sel , donne aux eaux un goût qui les rend 
mauvaises à boire. Les eaux de l'Arkansas , 


limpides surla rive gauche, sont troubles sur la 
rive droite; cela vient de la naturedcsafllucns. 

La navigation de l’Arkansas est gênée par 
un grand nombre de rapides. Ce n’est qu’en 
février, époque de la crue des eaux , que l'on 
peut, au moyen de barques légères, le re- 
monter jusque près de sa sortie des montagnes. 
Passé cette époque, les terres sablonneuses des 
plaines échauffées absorbent toutes les eaux qui 
descendent des montagnes , et cette rivière est 
presqu'à sec à 55 o 1 . de son embouchure. De- 
puis le confluent du Ncocho jusqu'au Missis- 
sipi , dans un espace d'environ 220 1 . , l'Ar- 
kansas est presque toujours navigable. Ce- 
pendant la navigation est souvent entravée 
dans cette partie par le peu de profondeur de 
l'eau durant deux à trois mois depuis juillet , 
et en hiver par les glaces , qui d'ailleurs ne 
sont pas de longue durée. 

Les bords de l'Arkansas ne sont pas mal- 
sains. lis sont habités par beaucoup d'indiens, 
tels que les Arkansas, les Cherokis et les 
Osages. 

ARKANSAS, territ. des États-Unis, qui 
s’étend entre 33 ° et 36 ° 3 o' de lat. N. , et 
entre 91° 5 o' et 102 0 20' i 5 '' de long. O.; 
borné au N. par le territ. et l’état de Missouri; 
à l'E. , par le Mississipi, qui le sépare des états 
de Tennessee et de Mississipi ; au S., par la 
Louisiane et par la république du Mexique et 
à l’O., par cette même répub. Sa longueur est 
de 212 1 . de l’E. à l’O. , sa largeur de 87 1/2 
du N . au S. , et sa superficie de 1 5 , 660 1 . c. 

Le territoire d'Arkansas n'est pas élevé de 
plus de 5 à 600 pieds au-dessus du niveau de 
la mer ; il est traversé du N. N. E. au S. S. O. 
par les monts Osark. On remarque dans cette 
chaîne, à peu près au centre du territoire, 
les sommités de Cavaniol , de Cerne et du Pain 
de sucre. A l'O. de Cadron est la chaîne de 
rochers des Dardanelles. Une bande de ro- 
chers de grès s’étend dans la partie S. du ter- 
ritoire sous le nom de Potatoe llill, et sépare 
la vallée de ce nom de celle de Kiamisha. 

Indépendamment du Mississipi, qui borne 
ce territoire à J’E. , et du Red River, qui le 
limite , en grande partie , au S. , on remarque 
dans l'Arkansas la rivière qui lui donne son 
nom , la traverse de l'O. N. O. à l'E. , et a 
pour principaux affluens , sur ce territoire , 
le Vcrdigris, le Neocho, l’Illinois et le Cana- 
dian , que grossissent plusieurs cours d'eau 
importans. Le Whitc River et le Saint-Fran- 
çois , qui arrosent la partie N. E. , sont con- 
sidérables ; le premier a pour affluent princi 
pal le Big Black. 
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Le climat de l'Arkansas n'est pas le même 
partout. Les bords du Mississipi sont humides 
et chauds. En avançant vers l'O. , le terrain 
s'élevant , le climat devient plus frais , et on 
ressent les extrêmes de froid et de chaleur. 
Les maladies communes sont la ûevre et la 
fièvre bilieuse. 

La partie Ni E. du territoire , jusqu’au con- 
finent du White River et du Mississipi, est 
très-marécageuse , et souvent inondée par ce 
dernier fleuve : on y ressent fréquemment de 
légères secousses de tremblement de terre. 
C'est dans cette partie que se trouve la grande 
prairie de 3o 1. de longueur , riche en pâtu- 
rages inépuisables. La partie orientale, qui 
s'étend à la gauche de l'Arkansas et sur la 
droite du Mississipi , est moins basse que la 
précédente. Entre le Neocho et le Verdigris 
sc trouve une plaine de 5 1. d'étendue , cou- 
verte d’herbes hautes et épaisses. La partie 
occidentale du territoire offre d'immenses es- 
paces de sables mouvans et stériles. Tout le 
terrain de l’Arkansas est secondaire. A l’O. des 
monts Osark sont des couches de calcaire et 
de houille , et, plus à l'O. , du sel gemme. 

La partie occidentale de ce territoire est 
stérile et déserte ; il en est de même de la 
partie N. E. Le S. E., habité par Us Arkan- 
sas , est couvert de pâturages abondans; on 
y a naturalise le pécher : le mûrier rouge y 
est indigène. On y cultive le mais , le froment , 
le riz, le coton , le tabac, l'indigo , le chanvre, 
la vigne. En général , le sol des bords de l'Ar- 
kansas et des autres rivières est très-fertile ; 
c’est surtout aux environs de Belle -Pointe 
qu’il est gras , et que la végétation est abon- 
dn te. Les contrées montueuses sont couver- 
tes de pim. On y voit l'ours, le bison, le 
daim , l'élan et les castors. Des troupeaux de 
bisons et de chevaux paissent en liberté dans 
les plaines. On pense que les monts Osark 
sont très-riches en minéraux, et que le long 
du White River il existe des bancs immenses 
de marbre. Le fer, le plomb, la bouille et 
le sel sont aussi comptés parmi les produc- 
tions minérales de ce territoire. On remarque 
sur le Neocho la grande saline de Campbell. 
Plusieurs ruisseaux salés , dont l’exploitation 
pourrait être avantageuse, viennent affluer 
dans l’Arkansas. 

On remarque dans la partie occident, des 
chemins assez commodes qui conduisent de 
S 1 . -Louis, dans l’état de Missouri, auxNatchi- 
tochcs, sur le Red River, dans la Louisiane. 

Le territoire d'Arkansas est divisé en sept 
comtés : Arkansas, Clark , Hcmpstcad , Law- 
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rencc, Miller, Phillips, ctPulaski. Le siège 
du gouvernement est à Little-Rock. En i8ao, 
on comptait 1 4**73 hak., dont i a, 579 blancs. 
Les bords du Red River sont , en général , 
habités par des fugitifs ou par des hommes 
que poursuit la justice des contrées civilisées. 
L’E. S. E. du territoire est occupé par les 
Arkansas cl les Osages, lesquels au nombre 
d’environ a, 000, habitent des villages sur les 
bords du Neocho, du Verdigris et de l’Arkan- 
sas. En 1819, environ 5, 000 Cherokis aban- 
donnèrent leur pays à l'E. du Mississipi pour 
se fixer sur la rive gauche de l'Arkansas, 
entre 94° et 96° de long. O. 

ARKANSAS ou QUAPAES , O-guah-pa, 
peuples indigènes du territoire d'Arkansas , 
aux États-Unis, établis sur la rive droite de 
la rivière de même nom , près de son con- 
fluent avec le Mississipi. Ils sont au nombre 
de 600, dont aoo guerriers. Ils disent qu'ils 
sont venus des sources du Mississipi , et qu’ils 
ont soutenu des guerres très-vives avant de 
pouvoir s'établir sur leur territoire. Ces peu- 
ples , doux et braves , ont toujours témoigné 
beaucoup d’amitié aux Français. 

En 1818, les États-Unis leur ont acheté un 
territoire d’environ 7,800 I. c. moyennant 
dollars comptant, et une redevance de 
1,000 dollars payables en marchandises. On 
trouve dans le pays qu’ils habitent des mon- 
ceaux de pierres brutes , qu'ils disent être des 
monumens dépeuplés plus policés et plus an- 
ciens qu'eux. 

ARKANSAS ou LE POSTE, ville des États- 
Unis, territ. et comté d'Arkansas , sur la rive 
droite de la rivière de même nom , et à u3 1. 
1/3 N. O. de son confluent avec le Mississipi. 
C'est un des plus anciens étabiissemens à l’O. 
du Mississipi. Formé par des Français vers la 
fin du xvu" siècle, il est encore habité, en 
grande partie , par des hommes de cette na- 
tion. Cette ville a été long-temps le chef-lieu 
da territ. de son nom. Elle a une prison, et 
3o ou 40 maisons construites nvec des troncs 
d’arbres. On y récolte du coton et du riz de 
très-bonne qualité. Pop. en 1810 : 784 hab. 

ARKANSAS, comté des États-Unis, terri- 
toire d'Arkansas. 1,160 hab. 

ARKANSAS, comm. du territ. et du comté 
de même nom, dans les États-Unis. 726 hab. 

AR-KAVATi , rivière de l'Hindoustan , qui 
prend sa source dans les états du radjah de 
Maissour, au plateau formé par les Ghattes- 
Orientales et Occidentales , passe à l’O. de 
Bangalore , et va se jeter dans le Cauvery , 
après un cours de 35 1. du N. au S. 
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ARKENGARTH-DALE , ville et paroisse 
d'Angleterre , north-riding du comté d’York, 
vrapentake occid. de Gilling, à 3 l. iji O. de 
Richmond , sur une petite rivière qui se jette 
dans la Swale près de cette ville. i, 5 ia hab. 

ARKH ANGEL, gouv. de Russie, en Eu- 
rope, situé entre 6i° 19' et 70° de lat. N., 
et entre 16 0 3 o' et Ga° 10' de long. E. ; borné 
au N. par l'Océan Glacial; à l'E., par le gouv. 
de Tobolsk, dont il est séparé par les monts 
Ourals; au S. E., par celui de Vologad; au 
S. O., par celui d’Olonctz ; à l’O., par la 
Finlande, et au N. O., par la Norwège. Sa 
longueur est de 35 o 1 ., sa largeur de i ?5 , et 
sa superficie de 34 ,a 5 ol. c. La mer Blanche, 
qui pénètre dans la partie occidentale de ce 
gouv., y forme quatre baies considérables , 
celles de Kandala , d’Onez, de la Dvina et de 
Mézèn. Les îles les plus considérables qui dé* 
pendent de ce gouvernement sont celles de 
Solovetz , dans la mer Blanche, Kalgoef, 
Vaigatz , la Nouvelle-Zemble , et quelques 
autres dans l’Océan Glacial. Les dernières 
ramifications des monts Scandinaves s’abais- 
sent dans la partie occid. ; le centre est uni. 
Les monts Chcmokhonskiva , formant dans la 
partie sept, le bassin du golfe Tchcskaïa , se 
terminent à l’O. par le cap Kamin , et vont au , 
S. E. joindre les monts Ourals. Les rivières 
coulent généralement du S. au N., .et se jet- 
tent pour la plupart dans la mer Glaciale. Les 
principales sont, de l’O. à l’E., l’Onega, la 
Dvina, grossie de la Vaga et de la Pinega ; le 
Kouloï , le Mézèn , qui reçoit la Vachka et la 
Peza ; enfin la Petcbora. La Kara sert de li- 
mite entre la Russie d’Europe et la Russie 
d’Asie. Les lacs sont très-nombreux. Les plus 
considérables sont , dans la partie N. O., ceux 
de Kola, Imandra, Piavozero ou Pija , Topo- 
zero , Kerech , Angozero , Kounto , Kamen- 
noé et Niouk. Dans la partie centrale, ceux 
d’Okladnikovo, Patezero, Chaïskoe , Zolo- 
titskoe , Soumozero et Ignatcvskoe. Au-delà 
de 67° de lat., le terrain est gelé pendant dix 
mois de l’année ; il conserve la glace à 3 pieds 
de profondeur pendant les deux autres mois. 
En deçà de 67° de lat., on commence à voir 
du bois, et la terre est, dans quelques en- 
droits , susceptible d’un peu de culture ; mais 
la récolte est très-précaire. Ce n’est qu’à 65 ° 
que la température est supportable pour les 
hommes et les animaux; et que les arbres 


croissent lentement. Les animaux domestiques 
y existent péniblement. Le printemps est hu- 
mide, et ses nuits sont froides ; l’été est bru- 
meux, l’automne humide; les gelées sont pré- 
coces, l’hiver long et serein. La mer Blanche 
gèle en septembre , et ne dégèle* qu’en juillet. 
Le froid n’est pas plus rigoureux dans la par- 
tie occid. que dans la partie méridionale. Cette 
dernière ne produit que du seigle, de l’orge , 
des pommes de terre , et quelques autres vé- 
gétaux, qui ne parviennent pas à une parfaite 
maturité. Les grains ne sufiisentpas à la con- 
sommation. Le lin , et surtout le chanvre , 
sont cultivés en grande quantité. Cette même 
partie a des forêts et des pâturages considé- 
rables, où l’on élève beaucoup de bétail. Le 
bœuf y devient très-fort, et les veaux ordi- 
naires y pèsent de 600 à 800 livres. Le cheval 
y reste petit. On voit dans ce gouv. des ours , 
des loups, des renards, des hermines, des 
rennes , et toutes sortes d’oiseaux propres à 
ces climats. Il y a du cuivre , du fer et du 3el : 
ce dernier est si abondant , qu’il sert à l’ap- 
provisionnement de tous les gouvernement 
limitrophes. On porte à aoo,ooo le nombre 
des habitans. indépendamment des Russes , 
il s’y trouve des Permiens , des Samoibdes et 
des Lapons. La principale occupation des 
habitans est la pêche de la baleine et des ha- 
rengs , la fabrication de la toile et la prépara- 
tion des peaux et des cuirs. On exporte des 
pelleteries , de la viande salée , des dents de 
morses , de l’huile de poisson , de la morue 
sèche , des harengs , du bétail , des veaux 
d’Arkhangel , des planches , des poutres , des 
mâts , des navires construits à Arkhangcl , de 
la poix , de la térébenthine et du goudron. On 
reçoit du dehors des grains , de l’eau-de-vie , 
des étoffes de laine, et d’autres objets manu- 
facturés ; des denrées coloniales , des vins et 
des métaux. Le commerce se fait principale- 
ment par Arkhangel. Onégaet Kola reçoivent 
quelques navires. 

Le gouvernement d’Arkhangel faisait autre- 
fois partie de la Biarmie , que Vasilci Ivano- 
vitcli réunit à son empire en i 5 o 5 . 11 a un 
gouverneur militaire , dont l’autorité s’étend 
aussi sur le gouvernement d’Olonctz. 

11 se divise en 8 districts : Arkhangcl, Chen- 
koursk, Mézèn, Kola, Onega , Pinéga, Khol- 
mogori et Kem. Le chef-lieu porte le même 
nom. 
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